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C AmN  D H 1EH 


ANNÉE  1861. 


Nombre  d’or 4 9 I Indiction  romaine 

Épacte xvin  | Lettre  dominicale 

FÊTES  M®EDUES. 


Les  Cendres , 4 3 février. 
Pâques,  34  mars. 
Ascension,  9 mai. 


20,  22  et  23  février. 
22,  24  et  25  mai. 


I Pentecôte,  4 9 mai. 

La  Trinité , 26  mai. 
Avent , 4 er  décembre. 


I 4 8,  20  et  24  septembre. 
J 4 8,  20  et  24  décembre. 
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@@MJ$OEKI©EMEMY  ©ES  SAISONS. 


Printemps 20  mars.  I Automne  ...  23  septembre. 

Été 21  juin.  | Hiver 24  décembre. 


ÉCLIPSES  DE  2 8 (S  J. 

I.  Le  4 4 janvier,  éclipse  annulaire  de  soleil,  visible  en  Aus- 
tralie et  dans  quelques  points  de  l’Asie  et  de  l’Afrique. 

II.  Le  7 juillet,  éclipse  annulaire  de  soleil,  visible  au  sud  de 
l’Asie  et  dans  le  nord  de  l'Australie. 

III.  Le  4 7 décembre,  éclipse  partielle  de  lune,  visible  en 
Amérique , en  Asie  et  en  Australie. 

IV.  Le  34  décembre,  à midi,  éclipse  totale  de  soleil  en  Grèce 
et  en  Égypte;  partielle  dans  l’Europe  occidentale. 


ÈRES  DIVERSES. 


6574  de  la  période  julienne. 
5864  du  monde,  d’après  la  Ge- 
nèse. 


264  4 de  la  fondation  de  Rome. 

4 864  de  la  naissance  de  J.  C. 
279  de  la  réforme  du  calendrier. 


SIGNES  EES  PLANETES© 


Mercure. 
$ Vénus. 

£ Terre. 
Mars. 


Ç Cérès. 

' $ Pallas. 
5 Junon. 
Vesta. 


2^  Jupiter. 
I)  Saturne. 

Uranus. 
5*  Neptune. 
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KCâOè  U U CAL.SNDRBEII  LïâAL. 

L’année  hébraïque  5621  te  compote  de  963  joors;  elle  a commencé 
le  17  septembre  1860,  et  finira  le  4 septembre  1861. 


Thischri  (5620).  . . 30  jours. 


Marchesvan.  ....  30 

Kisleu 29 

Tebeth 29 

schobath .30 

Adar 29 


Nisan 30  jours 

• Jiar 29 


Sivan 30 

Thammuz 29 

Ab 30 

Elul 29 


M©ns  DU  ©ALZNDRIIIEft  ®E  L’Mfotfltt. 

L’année  1277  de  l’hégire  a 354  jours  ; elle  a commencé  le  20  juillet  1860  , 
et  finira  le  8 juillet  1 86 1 • 

Moharrarn  (1276).  . 30  jours. 

Sefer 29 

Rabié  1 30 

Rabié  II 29 

Gioumada  1 30 

Gioumada  II  ....  29 


Redjeb  . * ...»  30  jour» 

Sohaban 29 

Ramadhan.  ...  30 

Schoual 29 

Dzoulcada 30 

Dzoulhedgé  ....  29 
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JANVIER. 

Jdnuariü». 

Chez  les  Romains  cé  mois  était 
dédié  à Janus. 

£2  le  Verseau. 

Les  Jours  croissent  de  1 h.  3 m. 

FÉVRIER. 

Februarius. 

En  ce  mois  les  Romains  célé- 
braient les  fêtes  des  morts. 

X les  Poissons. 

Les  jours  croissent  de  1 b.  38  m. 
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1 

Mar. 

Circoncision. 

1 

Ven. 

S.  Ignace. 

2 

Mer. 

S.  Basile,  évêcj. 

2 

Sam. 

Purification. 

t 

3 

Jeu. 

Ste  Geneviève-; 

3 

Dim. 

S.  Biaise.  Seat. 

4 

Ven. 

S.  Rigobèrt. 

<t 

4 

Lun. 

Ste  Jeanne. 

5 

Sam. 

S.  SiméonStÿlite 

5 

Mar. 

Ste  Agathe. 

6 

Dim. 

Épiphanie. 

6 

Mer. 

S.  Vaast. 

7 

Lu». 

S.  îhéâu. 

7 

Jeu. 

S.  Romuald. 

S 

Mar. 

S.  Lucien. 

8 

Ven. 

S.  Jean  de  M. 

9 

Mer. 

S.  Furcy. 

9 

Sam. 

Ste  Apolline. 

<t> 

10 

Jeu. 

S.  Paul,  ermite. 

10 

DiM. 

Ste  Schol.  Quin. 

11 

Ven. 

S.  Alexandre. 

<§ 

11 

Lun. 

S.  Séveriü. 

12 

Sam. 

S.  Eutropé. 

12 

Mar. 

Mardi  gras. 

13 

Dim. 

S Hilaire. 

13 

Mer. 

S.  Lezin.  Cèndt. 

14 

Lun. 

S.  Félix. 

14 

Jeu. 

S.  Valentin. 

15 

Mar. 

S.  Mâüf. 

15 

Ven. 

9.  Grégoire. 

16 

Mer. 

S.  Guillaume. 

16 

Sam. 

Ste  Julienne. 

17 

Jeu. 

S.  Antoine. 

17 

Dim. 

9.  ïhéodul.  Qtia. 

10 

Ven. 

Ch.  de  S.  Pierre. 

18 

Lun. 

S.  Siméon. 

9 

19 

Sam. 

S.  Sulpicô. 

t 

19 

Mar. 

S.  PübliuS. 

20 

Dim. 

9.  Sébastien. 

20 

Mer. 

S.  Èucher .tVT. 

21 

Lan. 

Ste  Agnès. 

21 

Jeu. 

S.  Pépin. 

22 

Mar. 

S.  Vincent. 

22 

Ven. 

Ste  Isâbélle. 

23 

Mer. 

S.  lldefonse. 

23 

Sam. 

9.  Lazare. 

24 

Jeu. 

S.  Ôabyla3. 

24 

Dim. 

9.  Matthias.  Rem. 

25 

Ven. 

C.  de  S.  Paul. 

25 

Lun. 

S.  Nestor. 
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26 

Sam. 

Ste  Paule. 

© 

26 

Mar. 

9.  Cêsaire. 

27 

Dim. 

Ste  Julien.  Sept. 

27 

Mer. 

Ste  Honorine. 

28 

Lun. 

S.  Charlemagne. 

28 

Jeu. 

9.  ftomain. 

29 

Mar. 

S.  FranÇ.  de  S. 

30 

Mer. 

Ste  Bathilde. 

31 

Jeu. 

Ste  Marcelle. 



MARS. 

if ar  tins. 

Chez  les  Romains  ce  mois  était 
consacré  à Mars. 

T le  Bélier. 

Les  jour»  croissent  de  1 h.  51  m. 

AVRIL. 

Aprilis. 

En  ce  mois  la  terre  s’ouvre 
( aperitur ) à la  végétation. 

y le  Taureau. 

Les  jours  croissent  de  1 h.  41  m. 
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SAINTS. 
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Ven. 

S.  Aubin. 

i 

Lun. 

S.  Hugues. 

2 

Sam. 

S.  Simplice. 

2 

Mar. 

S.  François  de  P. 

d 

3 

Dim. 

Ste  Cunég.  Oculi. 

<t 

3 

Mer. 

S.  Richard. 

4 

Lun. 

S.  Casimir. 

4 

Jeu. 

S.  Isidore. 

5 

Mar. 

S.  Adrien. 

5 

Ven. 

S.  Vincent. 

6 

Mer. 

Ste  Colette. 

6 

Sam. 

S.  Prudent. 

7 

Jeu. 

Ste  Félice. 

7 

Dim. 

l•^.S.Rom.Qual. 

3 

Ven. 

Ste  Rose. 

8 

Lun. 

Annonciation. 

9 

Sam. 

Ste  Françoise. 

9 

Mar. 

Ste  Marie  Égyp. 

10 

Dim. 

S.  Blanch.  Lœt. 

10 

Mer. 

S.  Macaire. 

<§> 

11 

Luu. 

40  martyrs. 

<D 

11 

Jeu. 

S.  Godebert. 

12 

Mar. 

S.  Pol,  évêque. 

12 

Ven. 

S.  Jules. 

13 

Mer. 

Ste  Euphrasie. 

13 

Sam. 

S.  Justin. 

14 

Jeu. 

S.  Lubin. 

14 

Dim. 

n«.  S.  Tiburce. 

15 

Ven. 

S.  Zacharie. 

15 

Lun. 

S.  Paterne. 

16 

Sam. 

S.  Cyriaque. 

16 

Mar. 

S.  Fruçtueux. 

17 

Dim. 

La  Passion. 

17 

Mer. 

S.  Parfait. 

18 

Lun. 

S.  Alexandre. 

18 

Jeu. 

S.  Elphége. 

D 

19 

Mar. 

S.  Joseph. 

1> 

19 

Ven. 

S.  Théotime. 

-20 

Mer. 

S.  Joachim. 

20 

Sam. 

S.  Anselme. 

21 

Jeu. 

S.  Benoit. 

21 

Dim. 

ur.  Ste  Hildeg. 

•22 

Ven. 

S.  Émile. 

22 

Lun. 

Ste  Opportune. 

23 

Sam. 

S.  Victorien. 

23 

Mar. 

S.  Georges. 

24 

Dim. 

Let  Rameaux. 

24 

Mer. 

S.  Léger. 

© 

25 

Lun. 

S.  1 renée. 

25 

Jeu. 

S.  Marc. 

26 

Mar. 

S.  Ludger. 

© 

26 

Ven. 

S.  Clet. 

27 

Mer. 

S.  Rupert. 

27 

Sam. 

S.  Polycarpe. 

28 

Jeu. 

S.  Gontran. 

28 

Dim. 

IVe.  S.  Vital. 

29 

Ven. 

Vendredi  saint. 

29 

Lun. 

S.  Robert. 

30 

Sam. 

S.  Rieul. 

30 

Mar. 

S.  Eutrope. 

31 

Dim. 

Paqües. 

O" 


MAI. 

Maius. 

Les  Romains  avaient  dédié  ce 
mois  à la  vieillesse  (majoribus). 

U les  Gémeaux. 

Le*  jour*  croiisent  de  1 h.  18  m. 
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î 

Mer. 

S.  Philippe. 

a 

î 

Sam. 

S.  Pamphile. 

2 

Jeu. 

S.  Athanase. 

2 

Dim. 

U».  S.  Marcel. 

3 

Ven. 

Inv.  Ste  Croix. 

3 

Lun. 

Ste  Clotilde. 

4 

Sam. 

Ste  Monique. 

4 

Mar. 

S.  Optât. 

5 

Dim. 

ve.Conv.  S.  Aug. 

5 

Mer. 

S.  Boniface. 

6 

Lun. 

S.  Jean  P.L.Rog. 

6 

Jeu. 

S.  Claude. 

7 

Mar. 

S.  Stanislas. 

7 

Ven. 

S.  Paul. 

8 

Mer. 

S.  Désiré. 

8 

Sam. 

S.  Médard. 

9 

Jeu. 

Ascension. 

® 

9 

Dim. 

ni®.  Ste  Pélagie. 

10 

Ven. 

S.  Gordien. 

10 

Lun. 

S.  Landry. 

11 

Sam. 

S.  Mamert. 

11 

Mar. 

S.  Barnabé. 

12 

Dim. 

VIe.  SEpiphane. 

12 

Mer. 

Ste  Olympe. 

13 

Lun. 

S.  Servais. 

13 

Jeu. 

S.  Antoine  de  P. 

14 

Mar. 

S.  Pacôme. 

14 

Ven. 

S.  Rufin. 

15 

Mer. 

S.  Isidore. 

15 

Sam. 

S.  Modeste. 

16 

Jeu. 

S.  Honoré. 

16 

Dim. 

iv®.  S.  Cyr. 

17 

Ven. 

S.  Pascal. 

17 

Lun. 

S.  Avit. 

18 

Sam. 

S.  Félix. 

18 

Mar. 

Ste  Marine. 

19 

Dim. 

Pentecôte. 

19 

Mer. 

S.  Gervais. 

20 

Lun. 

S.  Bernard. 

20 

Jeu. 

Ste  Florence. 

21 

Mar. 

Ste  Emilie. 

21 

Ven. 

S.  Leufroy. 

22 

Mer. 

Ste  Julie.  IV  T. 

22 

Sam. 

S.  Paulin. 

23 

Jeu. 

S.  Didier. 

23 

Dim. 

v®.  S.  Félix. 

24 

Ven. 

S.  Sylvain. 

$ 

24 

Lun. 

A’al.  de  S.  J. -B. 

25 

Sam. 

S.  Urbain. 

25 

Mar. 

S.  Prosper. 

26 

Dim. 

Ier.  Trinité. 

26 

Mer. 

S.  Babolein. 

27 

Lun. 

Ste  Madeleine. 

27 

Jeu. 

S.  Crescent. 

28 

Mar. 

S.  Germain. 

28 

Ven. 

S.  Irénée. 

29 

Mer. 

S.  Maximilien. 

29 

Sam. 

S.  Pierre.  S.  P. 

30 

31 

Jeu. 

Ven. 

Fête-Dieu.  S.Fél. 
Ste  Pétronille. 

« 

30 

Dim. 

vi®.  Com.  deS.P. 

JUIN. 

Junius. 

Chez  lesRomainsce  mois  était 
dédié  à la  jeunesse  (junioribus) . 

6J>  l’Écrevisse. 

Les  jours  croissent  de  20  m.  jusqu'au  21. 
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Phases  de  U lune. 


1 

JUILLET. 

Julius. 

Nom  adopté  en  mémoire  de  la  j 
naissance  de  Jules  César. 

Çi  le  Lion. 

Le*  jours  décroissent  de  l h.  0 m. 

! * 

AOUT. 

Augustus. 

| Nom  adopté  en  l’honneur  de  la 
naissance  d’Auguste. 

np  la  Vierge. 

Les  jours  décroissent  de  1 h.  38  m. 
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1 

Lun. 

S.  Martial. 

i 

Jeu. 

S.  Pierre  ès  Liens 

2 

Mar. 

Visit.de  la  Vierge 

2 

Ven. 

S.  Étienne. 

3 

Mer. 

S.  Anatole. 

3 

Sam. 

Ste  Lydie. 

4 

Jeu. 

Ste  Berthe. 

4 

Dim. 

xi*.  S.  Dominiq. 

5 

Ven. 

Ste  Zoé. 

5 

Lun. 

S.  Yon. 

6 

Sam. 

S.  Tranquille. 

6 

Mar. 

Transf.  deN.~S. 

• 

7 

Dim. 

vu®.  S.  Thomas. 

7 

Mer. 

S.  Gaétan. 

8 

Lun. 

Ste  Élisabeth. 

<D 

8 

Jeu. 

S.  Justin. 

9 

Mar. 

Ste  Victoire. 

9 

Ven. 

S.  Romain. 

10 

Mer. 

Ste  Félicité. 

10 

Sam. 

S.  Laurent. 

11 

Jeu. 

S.  Pie. 

1 1 

Dim. 

xiiv  S*Susanne. 

12 

Ven. 

S.  Qualbert. 

12 

(.un. 

Ste  Claire. 

13 

Sam. 

S.  Eugène. 

13 

Mar. 

S.  Hippolyte. 

t> 

14 

Dm. 

vin*.  S.  Bonav. 

14 

Mer. 

S.  Eusèbe. 

15 

Lun. 

S.  Henri. 

D 

15 

Jeu. 

Assomption. 

16 

Mar. 

S.  Hilaire. 

16 

Ven. 

S.'Roch. 

17 

Mer. 

S.  Alexis. 

17 

Sam. 

S.  Mammés. 

18 

Jeu. 

S.  Thomas  d’Aq. 

18 

Dim. 

xiii*.  S*  Hélène. 

19 

Ven. 

S.  Vincent  de  P. 

19 

Lun.. 

S.  Louis, évêque. 

20 

Sam. 

Ste  Marguerite. 

20 

Mar. 

S.  Bernard* 
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21 

Dim. 

ix«.  8.  Victor. 

21 

Mer. 

S.  Privât. 

22 

Lun. 

Ste  Madeleine. 

® 

22 

Jeu. 

S.  Symphorien. 

23 

Mar. 

S.  Apollinaire. 

23 

Veu. 

S.  Timothée. 

24 

Mer. 

Ste  Christine. 

24 

Sam. 

S.  Barthélemy. 

25 

Jeu. 

S.  Jacques  leM. 

25 

Dim. 

xiv*  S.  Louis. 

26 

Ven. 

S.  Joaohim. 

26 

Lun. 

9.  Zéphyrm. 

27 

Sam. 

S.  Pantaléon. 

27 

Mar. 

9.  Césaire. 

28 

Dim. 

x*.  Ste  Anne. 

28 

Mer. 

8.  Augustin. 

t 

29 

Lun. 

S.  Loup. 

Œ 

29 

Jeu. 

S.  Médéric* 

30 

Mar. 

8.  Ignace,  p. 

30 

Ven. 

S.  Fiacre. 

31 

Mer. 

S.  Gertn.  l’Aux. 

34 

Sam. 

S.  Ovide. 
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SEPTEMBRE. 


1 1 

OCTOBRE. 


September. 

Ce  mois  était  le  septième  de 
l’année  romaine. 

rCs  la  Balance. 

Le»  jours  décroissent  de  I h.  4ô  ta. 
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Dim. 

x?«.s:L.S.Gil. 

2 

Lun. 

S.  Lazare. 

3 

Mar. 

S.  Grégoire. 

4 

Mer. 

Ste  hosatie. 

<§> 

5 

Jeu. 

S.  Berlin. 

6 

Ven. 

S.  Éleutbère. 

7 

Sam. 

S.  Cloud. 

8 

Dim. 

xvie.  iV . de  la  K. 

9 

Lun. 

S.  Orner. 

10 

Mar. 

Ste  Pulchérie. 

11 

Mer. 

S.  Hyacinthe. 

» 

12 

Jeu. 

S.  Raphaël. 

13 

Ven. 

S.  Aimé. 

14 

Sam. 

Ex.  de  la  Croiœ. 

15 

Dim. 

XVii*.  S.  Nicom 

16 

Lun. 

S.  Cypriên, 

17 

Mar. 

S.  Lambert. 

18 

Mer. 

S.  JeanChr  .IVT. 

19 

Jeu. 

S.  Janvier. 

d> 

20 

Ven. 

S.  Eustache. 

21 

Sam. 

S.  Matthieu. 

22 

Dm. 

xviii*.  S.  Maur®. 

23 

Lun. 

SteThècle. 

*24 

Mar. 

S.  Andoche. 

25 

Mer. 

S.  Firœin. 

26 

Jeu. 

Ste  Justine. 

27 

Ven. 

S.  Côme.  S.  Dam. 

« 

28 

Sam. 

S.  Céran. 

29 

Dm. 

xix®.  S.  Michel. 

30 

Lun. 

S.  J érôœe. 

October. 

Ce  mois  était  le  huitième  de 
l’année  romaine 


le  Scorpion. 

Le»  jour*  décroissent  de  i h.  40  va. 
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1 

Mar. 

xx*.  S.  Remi. 

2 

Mer. 

SS.  Anges  g rd. 

3 

Jeu. 

S.Deoysl’Aréop. 

4 

Ven. 

S.  Franç.  d’Ass. 

# 

5 

Sam. 

Ste  Aure. 

6 

Dim. 

xxi*.  S.  Bruno. 

7 

Lun. 
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NOVEMBRE. 

November. 

Ce  mois  était  le  neuvième  de 
l’année  romaine. 

*+■  le  Sagittaire. 

Le*  jour*  décroissent  de  1 h.  20  m. 

DÉCEMBRE. 

December. 

Ce  mois  était  le  dixième  de 
l’année  romaine. 

£ le  Capricorne. 

Les  jours  décroiss.  de  19  m.  jusqu'au  21. 
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PRÉFACE. 


Depuis  dix-huit  ans,  Y Annuaire  de  la  noblesse  n’a  point 
cessé  de  poursuivre  la  mission  que,  dès  l’origine,  il  s’était 
imposée.  Retracer  les  annales  des  grandes  familles , tenir 
ses  lecteurs  au  courant  de  tout  ce  qui  peut  les  intéresser 
en  matière  nobiliaire  ou  héraldique,  jeter  un  peu  de  clarté 
au  sein  de  la  confusion  des  noms  et  des  titres,  qu’augmen- 
taient d’année  en  année  des  usurpations  toujours  crois- 
santes et  plus  flagrantes  : telle  était  la  principale  tâche  de 
ce  livre  périodique. 

A force  de  signaler  le  pillage  des  distinctions  honorifi- 
ques,- Y Annuaire  de  la  noblesse  est  arrivé  à faire  recon- 
naître la  nécessité  d’y  mettre  un  frein. 

La  loi  du  28  mai  1858,  appliquée  avec  discernement 
par  les  tribunaux  civils , interprétée  avec  sagesse  par  la 
chancellerie  et  le  conseil  du  sceau  des  titres,  a déjà  pro- 
duit en  moins  de  deux  ans  des  résultats  sérieux.  Des  cir- 
culaires ministérielles , empreintes  tout  à la  fois  de  modé- 
ration et  de  fermeté,  ont  été  adressées  aux  autorités  civiles 
et  judiciaires.  Les  grandes  administrations  publiques  ont 
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soumis  leur  personnel  à une  espèce  de  recherche , et  ceux 
de  leurs  employés  qui  portaient  un  titre  ou  qui  signaient 
avec  la  particule  ont  été  obligés  de  prouver  par  les  actes 
de  l’état  civil  la  légitime  possession  de  ces  distinctions 
honorifiques.  Les  préfets,  les  magistrats,  les  officiers  muni- 
cipaux ont,  sous  le  même  point  de  vue,  apporté  un  con- 
trôle sévère  à la  délivrance  des  ports  d’armes,  des  passe- 
ports, des  commissions  de  garde,  et  aux  qualités  prises  en 
justice  ou  dans  les  actes  authentiques. 

Par  ces  excellentes  mesures,  sans  vive  répression  et 
presque  sans  poursuites  judiciaires,  l’on  a pu  atteindre  en 
partie  le  but  que  l’on  se  proposait  et  ramener  la  lumière 
sur  la  position  sociale  de  la  plupart  des  familles. 

Le  conseil  du  sceau  des  titres,  appelé  à donner  son  avis 
sur  une  foule  de  questions,  a posé  les  bases  de  la  régle- 
mentation des  titres.  Ses  décisions  et  celles  des  tribunaux 
civils  et  des  cours  impériales  ont  résolu  beaucoup  de  points 
spéciaux  qui  serviront  de  jalons  pour  diriger  ultérieure- 
ment leur  marche. 

En  présence  d’un  tel  état  de  choses,  l’éditeur  de 
nuaire  de  la  noblesse  devait  redoubler  de  soin  et  d’exacti- 
tude pour  écarter  tout  ce  qui  peut  porter  atteinte  à la  loi 
du  28  mai  1858  et  favoriser  les  usurpations  de  distinctions 
honorifiques. 

Il  n’a  accepté  comme  base  de  ses  travaux,  pour  la  partie 
ancienne,  que  les  actes  originaux  ou  les  preuves  réguliè- 
rement faites  devant  les  intendants,  les  ju»es  d’armes,  les 
cours  souveraines;  pour  la  partie  moderne,  les  actes  de 
l’état  civil  et  autres  pièces  officielles,  dont  il  lui  était 
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représenté  des  expéditions  authentiques.  Un  coup  d’œil 
jeté  sur  les  tablettes  généalogiques  de  ce  volume  suffira 
pour  qu’on  puisse  s’en  convaincre. 

II  y avait  encore  pour  l’éditeur  de  Y Annuaire  un  autre 
devoir  à remplir  : c’était  de  répondre  à l’empressement  et 
aux  sympathies  de  ses  abonnés  en  redoublant  d’efforts  pour 
augmenter  l’intérêt  du  livre  par  le  choix  et  par  la  variété 
des  articles.  Aux  matières  ordinaires,  telles  que  notices 
généalogiques,  alliances,  nécrologe,  législation  et  juris- 
prudence, il  a ajouté  de  nouveaux  chapitres  sur  la  noblesse 
de  France  aux  concours  agricoles,  aux  assemblées  électo- 
rales de  4789,  à la  galerie  des  Croisades  du  musée  de 
Versailles  et  à la  campagne  d’Italie  de  4860  (Lorette  et 
Castelfidardo). 

L’annexion  de  la  Savoie  à la  France  avait  incorporé  à 
notre  nob'esse  celle  d'un  pays  qui,  quoique  faisant  partie 
jusqu’ici  d’un  autre  État,  avait  toujours  paitagé  nos  mœurs, 
nos  goûts,  notre  langage.  Aucun  livre  spécial,  aucun 
recueil  généalogique  n’avait  été  consacré  jusqu’ici  aux 
annales  nobiliaires  de  cette  aristocratie  savoisienne  que 
les  sympathies , les  alliances , les  émigrations  réciproques 
unissaient  à la  nôtre  par  les  liens  les  plus  intimes.  Il  a fallu 
rassembler  des  matériaux  épars  pour  en  former  un  Nobi- 
liaire de  Savoie , qui,  comme  tout  travail  nouveau  , sera 
loin  sans  doute  d’être  complet.  Mais  quand  il  n’aurait  fait 
que  préparer  la  voie,  l’éditeur  de  V Annuaire  s’estimerait 
heureux  d’avoir  facilité  à d’autres  l’accomplissement  de 
l’œuvre  qu’il  a tentée. 

Le  comité  de  rédaction  de  Y Annuaire  a continué  de 
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recevoir,  en  1 860,  de  nombreuses  et  utiles  communications. 
En  adressant  à leurs  auteurs  ses  remercîments  et  l’expres- 
sion de  sa  reconnaissance  pour  le  passé,  il  les  prie  de 
vouloir  bien  ne  pas  lui  retirer  pour  l’avenir  cet  utile 
concours. 


8 décembre  1860. 


MAISONS  SOUVERAINES  DE  L’EUROPE 


EMPIRE  FRANÇAIS. 


Pour  le  précis  historique  de  la  famille  impé- 
riale, voijez  l’Annuaire  de  1853,  page  xvui.  — 
Napoléon  Ier,  né  15  août  1769,  empereur  18  mai 
1804,  ayant  abdiqué  14  avril  1814  et  22  juin  1815, 
décédé  5 mai  1821;  Charles-Louis-Napoléon,  son 
neveu,  élu  président  de  la  république  française 
10  décembre  1848  , réélu  pour  dix  ans  20  dé- 
cembre 1851 , empereur  héréditaire  2 décembie  1852.  — 
Armes  : d'azur , à V aigle  d'orf  empiétant  un  foudre  du  même. 

NAPOLÉON  III  Charles-Louis,  empereur  des  Français,  né 
20  avril  1808,  fils  de  Louis- Napoléon,  roi  de  Hollande, 
et  de  Hortense  de  Beauharnais;  marié  29  janvier  1853  à 

Eugénie,  impératrice  des  Français,  née  5 mai  1826. 

De  ce  mariage  : 

iVapo/éon-Eugène-Louis-Jean-Joseph , prince  impérial, 
né  16  mars  1856. 

Cousin  et  cousine. 

(Enfants  de  /érdma-Napoléon,  né  15  novembre  1784,  roi 
de  Westphalie  1807-1813,  marié  22  août  1807  à Frédé- 
rique-Cafften'ne-Sophie-Dorothée  de  Wurtemberg;  veuf 
28  novembre  1836,  décédé  24  mai  1860.) 

I.  Napoléon- Joseph-Charles-Paul,  né  à Trieste  9 septembre 
1822,  marié  30  janvier  1859  à 
Clotilde- Marie-Thérèse-Louise,  née  2 mars  1843,  fille 
du  roi  de  Sardaigne. 

IL  Afai/u'Idg-Lætitia-Wilhelmine,  née  à Trieste  27  mai 
1820,  mariée  en  1841  au  prince  Anatole  Demidoff 
de  San-Donato. 


P- 
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ANHALT. 


Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1843,  page  5.  — Auteur  : Albert  l’Ours,  comte 
d’Ascanie,  qui  fonda  la  ville  de  Berlin,  en  1142.  — 
Titres  : Margrave,  1 J 34  ; prince  de  l’Empire,  1 1 38  ; 
prince  d’Anhalt,  1218;  duc  d’Anhalt-Bernbourg , 
15  mars  1806  ; ducd’Anhalt-Dessau,  18  avril  1813. 
— Culte  évangélique.  — Armes  : parti , au  l d’argent , aune 
demi-aigle  de  gueules , qui  est  d’ANruLTr,  au  2 burelé  de 
sable  et  d’or,  au  crancelin  de  simple,  qui  est  de  Saxe. 

I.  ANHALT-DESSAU. 

LÉOPOLD-Frédéric,  duc  d’Anhalt-Dessau , né  1er  octobre 
1794,  successeur  de  Léopold,  son  aïeul,  9 août  1817, 
marié  18  avril  1818  à FrédeVfgue-Louise-YVilhelmine- 
Amélie,  cousine  germaine  du  roi  de  Prusse,  née  30  sep- 
tembre 1796;  veuf  1er  janvier  1850,  dont  : 

1°  Léopold-Frédértc-François-Nicolas,  prince  héritier, 
né  29  avril  1831,  marié  22  avril  1854  à 

ylnfoînet/e*Charlotte-Marie-Joséphine-Caroline-Frida, 
née  17  avril  1838,  cousine  du  duc  de  Saxe-Alten- 
bourg , dont  : 

a.  Léopold  * Frédéric  -Édouard  - Charles  -Alexandre , 
né  19  août  1856. 

bi  F Jî'sa&et/i-Marie-Frédérique*  Amélie,  née  7 sep- 
tembre 1857. 

2°  Frédérique- Amélie-^nés , née  24  juin  1824,  mariée 
28  avril  1853  au  duc  Ernest  de  Saxe-Altenbourg. 
3°  Matie- Anne , née  1 4 septembre  1 837,  mariée  29  no- 
vembre 1854  à Frédéric,  neveu  du  roi  de  Prusse. 

Frères  et  sœur  du  duo. 

î.  Georges-Bernard , né  21  février  1796,  marié  6 août 
1825  à Caroline  de  Schwarzbourg-Rudolstadt,  veuf 
14  janvier  1829,  dont  : 

Louise,  née  22  juin  1826. 

II.  Frédéric- Auguste,  né  23  septembre  1799,  marié  11 
septëmbre  1832  à 
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J/ane-Louise-Charlotte,  fille  de  Guillaume,  landgrave 
de  Hesse-Cassel , née  9 mai  1814,  dont  : 

1°  Adélaïde-Mans , née  25  décembre  1833,  mariée 
23  avril  1851  au  duc  régnant  de  Nassau. 

2°  Ztof/u/dc-Amalgonde , née  29  décembre  1837. 

3°  //î'/da-Charlotte , née  13’  décembre  1839. 

III.  Guillaume- Woldemar,  né  29  mai  1807,  marié  morga- 
natiquement 9 juillet  1840  à CaroWne-Emilie , ba- 
ronne de  Stolzenberg,  née  31  janvier  1812. 

II.  ANHALT-BERNBOURG. 

ALEXANDRE-Charles , duc  d’Anhalt-Bernbourg  24  mars 
1834,  né  2 mars  1805,  marié  30  octobre  1834  à 
FRÉDÉRiQUE-Caroline-Julienne  de  Holstein-Glucksbourg , 
née  9 octobre  1811  {voyez  : Danemark). 

r Sœur  du  duo. 

Wilhelmine- Louise,  née  30  octobre  1799,  mariée  21  no- 
vembre 1817  à Frédéric,  prince  de  Prusse. 


AUTRICHE. 

S Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1843,  page  7.  — Érections:  duché  d’Autriche 
16  septembre  1146,  archiduché  12  juin  1360,  em- 
pire 11  août  1804.  — Maison  de  Lorraine  depuis 
François  Ier,  duc  de  Lorraine,  empereur  électif 
d’Allemagne  1745-1765,  époux  de  Marie-Thé- 
rèse; père  de  Joseph  II,  1765-1790;  Léopold  II, 
frère  de  Joseph,  1790-1792;  son  fils,  François  II,  élu  empe- 
reur d’Allemagne  en  1792,  abdique  en  1806,  après  avoir  érigé 
ses  États  héréditaires  en  empire  d’Autriche;  règne  sous  le  nom 
de  François  Ier,  1806-1835.  — Ferdinand  I«,  empereur  2 mars 
1835  , abdique  2 décembre  1848  ; son  neveu  lui  succède. 
— Culte  catholique.  — Armes  : d’or,  à l'aigle  éployée  de 
sable,  couronnée  d'or,  tenant  de  la  dextre  une  épée  nue  et 
un  sceptre  d'or,  de  la  sénestre  un  globe  impérial  du  même. 
La  maison  de  Lorraine  a chargé  la  poitrine  de  l’aigle  d’un  écu  : 
tiercé  en  pal;  au  1 d'or , au  lion  de  gueules , couronné  d'azur , 
qui  est  d’HABSBOüRG;  au  2 de  gueules , à la  fasce  d'argènt , 
qui  est  d’AuTRicHE  ; au  3 d'or,  à la  bande  de  gueules , chargée 
de  trois  alérions  d'argent , qui  est  de  Lorraine. 
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François-Joseph  Ier  Charles,  né  18  août  1830,  empereur 
d'Autriche , roi  de  Hongrie  et  de  Bohême , de  la  Lombar- 
die et  de  Venise,  de  Dalmatie,  de  Croatie,  d’Esclavonie, 
de  Gallicie  et  d’Illvrie  par  l’abdication  de  son  oncle  et 
la  renonciation  de  son  père  du  2 décembre  1848,  marié 
24  avril  4 854  à 

Élisabeth- Amélie-Eugénie,  fille  de  Maximilien,  duc  en  Ba- 
vière, née  24  décembre  1837,  dont  : 

a.  Archiduc  Rodolphe- François-Charles-Joseph,  né  21 

août  1858. 

b.  Archiduchesse  Gisèle- Louise-Marie,  née  1 2 juillet  1 836. 

Frère*  de  l’empereur. 

I.  Archiduc  Ferdinand- Maximilien-Joseph,  né  6 juillet 

1832  , marié  27  juillet  1857  à 
Marie-C/iar/orte-Amélie-Auguste-Victoire-Clémentine- 
Léopoldine,  née  7 juin  1840,  fille  du  roi  des  Belges. 

II.  Archiduc  Charles- Louis-Joseph-Marie,  né  30  juillet 

1833,  marié  4 novembre  1856  , veuf  15  septembre 
1858  de  Marguerite,  fille  du  roi  de  Saxe. 

III.  Archiduc  Lou/s-Joseph-Antoine-Victor, né  1 5 mai  1 842. 

Père  et  mère  de  l’empereur. 

Archiduc  François- Charles-Joseph,  fils  de  l’empereur  Fran- 
çois Ier  et  de  Marie-Thérèse-Caroline-Josèphe  des  Deux- 
Siciles,  né  7 décembre  1802,  marié  4 novembre  1824  à 
Frédérique-SopAte-Dorothée-Wilhelmine,  née  27  janvier 
1805,  fille  de  feu  Maximilien- Joseph,  roi  de  Bavière. 

Oncle  et  tante  de  l’empereur. 

I.  Ferdinand  Ier  Charles-Léopold-Joseph-François-Mar- 

cellin,  né  19  avril  1793,  empereur  d’Autriche  (2  mars 
1835-2  décembre  1848),  marié  27  février  1831  à 
Marie-^nne-Caroline-Pie,  née  19  septembre  1803,  fille 
de  feu  Victor-Emmanuel  Ier,  roi  de  Sardaigne. 

II.  Archiduchesse  Marie , née  1er  mars  1798,  princesse 

douairière  de  Salerne  ( voyez  : Deux-Siciles). 

Aïeule  de  l’empereur. 

(4e  femme  de  V empereur  François  Ier  :) 

Impératrice  Caro/ïne-Auguste , née  8 février  1792,  fille  de 
feu  Maximilien  Ier,  roi  de  Bavière,  mariée  10  novembre 
1816  à l’empereur  François  Ier,  veuve  2 mars  1835. 


Grands-oncles  de  l’empereur  Ferdinand. 

[L'empereur  Léopold  II,  ne  5 mai  1747,  mort  1er  mars 
•1792,  marié  à Marie-Louise,  fille  de  Charles  III,  roi 
d’Espagne , a laissé,  outre  François  Ier,  son  fils  aîné  et 
successeur , six  autres  enfants  : ) 

I.  Ferdinand  III  Joseph- Jean,  grand-duc  de  Toscane  2 

juillet  4790,  mort  48  juin.  4824  (voyez  Toscane; 
Annuaire  de  1860.). 

II.  Archiduc  Charles* Louis- Jean- Joseph- Laurent , né  5 

septembre  4774,  marié  47  septembre  1815  à Hen- 
riette, princesse  de  Nassau-Weilbourg,  veuf  29  dé- 
cembre 4 829,  décédé  30  avril  4 847,  dont  : 

4°  Archiduc  Albert-Frédéric- Rodolphe,  né  3 août 
4847,  général  de  cavalerie,  marié  4ermai  4 844  à 
tfi/de^arde-Louise-Charlotte-Thérèse-Frédérique, 
née  4 0 juin  4 825 , sœur  du  roi  de  Bavière,  dont  : 
o.  Archiduchesse  Marie-Thérèse- Anne,  née 
45  juillet  4845. 

b.  Archiduchesse  Mathilde-Marie -Aldegonde- 
Alexandrine,  née  25  janvier  4 849. 

2°  Archiduc  Charles- Ferdinand,  né  29  juillet  4818, 
• feld-marécbal-lieutenant,  marié  48  avril  4 854  à 

Françoise-Marie-£/î$a6et/i , sa  cousine  germaine, 
née  47  janvier  4 834  , veuve  4 5 décembre  4 849' 
de  l’archiduc  Ferdinand  de  Modène , dont  : 

a.  Archiduc  Frédéric- Marie-Albert-Guillaume- 

Charles,  lié  4 juin  4856. 

b.  Archiduchesse  Marie-Christine-Désirée-Hen- 

riette-Félicité-Regnière,  née  24  juillet  4 858. 
3°  Archiduc  Guî7/aume*François*Charles , né  21  avril 
1827,  coadjuteur  de  l’ordre  Teutonique. 

4°  Archiduchesse  Marie- TTiérèse-Isabelle,  reine  douai- 
rière des  Deux-Siciles. 

5°  Archiduchesse  Marie  -Caroline-  Louise  -Christine, 
mariée  à son  cousin  germain  l’archiduc  Reinier. 

III.  Archiduc  Joseph  - Antoine- Jean , né  9 mars  4776,  dé- 

cédé 7 janvier  4847,  marié  ; 1°  le  30  octobre  4799  à 
Alexondra-Paulowna , grande-duchesse  de  Russie; 
2°  le  30  août  4 815  à Herminie,  fille  du  prince 
d’Anhalt-Bernbourg-Schaumbourg  ; 3°  24  août  1819 
à Marie-Dorothée-Wilhehnine-Caroline  de  Wur- 
temberg, décédée  19  mars  1855. 


Du  deuxième  lit  : 

\°  Archiduc  Éh'enne-François-Victor,  né  14  septem- 
bre 1817,  feld-maréchal*lieutenant. 

Du  troisième  lit  : 

2°  Archiduc  /osep/i-Charlës-Louis,  né  2 mars  1833. 

3®  Archiduchesse  Françoise-Marie-Éh’sa6etA,  veuve 
de  l’archiduc  Ferdinand  de  Modène,  remariée  * 
18  avril  1854  à l’archiduc  Charles.  ' 

4°  Archiduchesse  Marie-Henriette-kowo , née  23  août 
' 1836,  mariée  22  août  1853  au  duc  de  Brabant. 

IV.  Archiduc  Reinier,  né  30  septembre  1783,  marié  28 

mai  1 820  à Marie-Élisabetli- Françoise , tante  du  roi 
de  Sardaigne,  veuve  16  janvier  1853,  décédée  25 
décembre  1856,  dont  : 

1°  Archiduc  lëopoZd- Louis-Marie-François -Jules- 
E us torge- Gérard , né  6 juin  1823. 

2°  Archiduc  Ernest  -Charles-  Félix  -Marie  -Reinier- 
Godefroi-Cvriaque , né  8 août  1824. 

3°  Archiduc  Sigismond  - Léopold  - Reinier  - Marie- 
Ambroise-Valentin,  né  7 janvier  1826. 

4°  Archiduc  Reî'mer-Ferdinand-Marie-Jean-Évangiïe- 
François-Ignace , né  11  janvier  1827,  marié  21 
février  1 852  à 

Archiduchesse  Marie-Coroîme-Louise-Christine , 
sa  cousine  germaine,  née  10  septembre  1825. 

5°  Archiduc  tfenn'-Antoine- Marie -Reinier-Charles- 
Grégoire,  né  9 mai  1828. 

V.  Archiduc  £ow's*Joseph-Antoine,  né  13  décembre  1784. 

Grand-oncle. 

Archiduc  Ferdinand,  duc  de  Brisgau  et  de  Modène , frère 
puîné  de  V empereur  Léopold  II,  marié  15  octobre  1771  à 
il/ane-Béatrice  d’Este,  veuve  Zi  décembre  1806,  décédée 
14  novembre  1829,  dont  : 

1°  Archiduc  François-Joseph,  père  de  François  V,  duc 
de  Modène  (voyez  Modène;  Annuaire  de  1860). 

2°  Archiduc  Maximilien- Joseph-Jean-Ambroise-Charles, 
né  14  juillet  1782,  grand  maître  de  l’ordre  Teuto- 
nique  dans  l’empire  d’Autriche. 
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BADE. 


Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1843 , page  1 3.  — Culte  évangélique.  — Premier 
auteur  éonnu  : Hermann , qui  suivit  l’empereur 
Conrad  à la  croisade  de  1147.  — Titres  : Mar- 
grave 13  juin  1158.  — Branche  aînée  : électeur 
27  avril  1803;  grand-duc  12  juillet  1806.  — 
Branche  cadette  de  Hochberg , comtes  de  Neuf- 
châtel'  et  de  Rothelin,  fondus  dans  la  maison  d’Orléans-Lon- 
gueville. — Armes  : d'or,  à la  bande  de  gueules. 

Frédéric- Guillaume -Louis,  grand-duc  de  Bade,  né  9 
septembre  1 826 , marié  20  septembre  1 856  à 

LouisE-Marie-Élisabeth , fille  du  prince  de  Prusse,  née 
3 décembre  1838,  dont  : 

Frédéric-Guillaume- Louis-Léopold -Auguste,  né  9 juil- 
let 1857. 

Frères  et  sœurs. 

I.  Louis- Guillaume- Auguste,  major  au  1er  régiment 

d’infanterie  de  la  garde,  au  service  de  Prusse,  né 
18  décembre  1829. 

II.  Char/es-Frédéric-Gustave-Guillaume-Maximilien,  né 

9 mars  1832,  capitaine  au  7e  cuirassiers. 

III.  Alexandrine  - Louise  - Amélie  - Frédérique  - Élisabeth- 

Sophie  , duchesse  régnante  de  Saxe-Cobourg-Gotha. 

IV.  Marie-Amélie,  née  20  novembre  1834. 

V.  Cécile- Auguste,  née  29  septembre  1839,  mariée  27 

août  1857  à Michel,  grand-duc  de  Russie. 

Mère. 

Sophie- Wilhelmine,  née  21  mai  1801 , fille  de  Gustave  IV, 
roi  de  .Suède,  mariée  25  juillet  1819  à Léopold,  grand- 
duc  de  Bade , veuve  24  avril  1852. 

Oncles  et  tante. 

I.  Guillaume-Louis-.4M<7Uste,  margrave  de  Bade,  né  8 avril 
1792,  général  d’infanterie , marié  16  octobre  1830  à 
Élisabeth- Alexandrine-Constance  de  Wurtemberg,  née 
27  février  1802,  veuve  11  octobre  1859,  dont  : 
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'1°  So/j/ue-Pauline-Henriette-Marie-Amélie-Louise, 
née  7 août  1834. 

2°  Pauline- Sophie -Élisabeth -Marie,  née  18  décem- 
bre 1835. 

3°  Léopo/dwe-Wilhelmine-Pauline-Amélie-Maximi- 
- lienne,  née  22  février  1837. 

II.  jWaximi/î'en-Frédéric-Jean-Ernest*,  margrave  de  Bade, 

né  8 décembre  17S6,  lieutenant  général. 

III.  ^mé/i'e-Christine-Caroline,  née  26  janvier  1795,  mariée 

19  avril  1818  à Charles-Égon , prince  de  Fursten- 
berg;  veuve  22  octobre  1854. 

Cousines. 

(Enfants  de  Stéphanie- Louise -Adrienne  de  Beaubarnais, 
née  28  août  1789,  mariée  8 avril  1806  à Charles , grand- 
duc  de  Bade;  veuve  8 décembre  1818;  décédée  29  jan- 
vier 1860,  dont  : ) 

I.  Joséphine -Frédérique- Louise , née  21  octobre  1813, 

mariée  21  octobre  1834  au  prince  Charles  de  Hohen- 
zollern-Sigmaringen. 

II.  A/an'e- Amélie- Élisabeth  Caroline,  née  11  octobre  1817, 

mariée  23  février  1843  au  marquis  de  Douglas,  duc 
d’Hamilton , pair  d’Angleterre. 


BAVIÈRE. 


Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire 
de  1843,  page  16.  — Culte  catholique.  — Au- 
teur : Othon  le  Grand,  comte  de  Wittelsbach, 
porte-étendard  de  l’empereur  Frédéric -Barbe- 
rousse.  — Titres  : Duc  de  Bavière  24  juin  1180; 
électeur  21  décembre  1356;  roi  de  Bavière  29 
décembre  1805.— Armes  : fuselé  en  bandes  d'argent  et  d'azur 
de  21  pièces. 

Maximilien  II  Joseph,  roi  de  Bavière,  comte  palatin  du 
Rhin  , duc  de  Franconie  et  de  Souabe,  né  28  novembre 
1811,  héritier  du  trône  par  l’abdication  de  son  père  du 
21  mars  1848  , marié  12  octobre  1842  à 
Frédérique- Françoise-Auguste-MARiE-Hedwige,  reine  de 
Bavière,  née  15  octobre  1825,  fille  du  prince  Guillaume 
de  Prusse,  oncle  du  roi,  dont  : 
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1°  LomVOthon-Frédéric-Guillaume,  prince  royal,  né 
25  août  1845. 

2°  Othon- Guillaume -Luitpold-Adalbert-Waldemar,  né 
27  avril  1848. 

Frères  et  sœurs  du  roi. 

I.  Othon- Frédéric-Louis , roi  de  Grèce  ( voyez  p.  23). 

II.  Lw^pold-Charles-Joseph-Guillaume-Louis,  né  12  mars 

1821,  marié  15  avril  1844  à 
ylupuste-Ferdinande-Louise-Marie-Jeanne-Joséphine, 
née  1er  avril  1825,  fille  de  Léopold  II,  grand-duc 
de  Toscane,  dont  : 

1°  Loms-Léopold-Joseph-Marie-AIoïs-Alfred,  né  7 
janvier  1845. 

2°  Léopold- Maximilien- Joseph-Marie- Arnoulphe, 
né  9 février  1846. 

3°  François-Joseph-^ rnou  Jpfce  - Adalbert-Marie , né 
6 juillet  1852. 

4°  Thérèse- Charlotte-Marianne-Auguste,  née  12 
novembre  1850. 

III.  Adalbert- Guillaume-Georges-Louis,  né  19 juillet  1828, 

marié  26  août  1856  à 

j4me7îg-PhiIippine,  infante  d’Espagne,  née  12  octo- 
bre 1834 , dont  : 

Louis-F erdinand  - Marie  - Charles  - Adalbert-Con- 
stantin,  né  22  octobre  1859. 

IV.  Mathilde , née  30  août  1813,  mariée  26  décembre 

1833  au  grand-duc  de  Hesse.  ' 

V.  Aldegonde , née  19  mars  1823,  mariée  29  mars  1842 

à François  V,  duc  de  Modène. 

VI.  Hildeyarde,  née  10  juin  1825,  mariée  1er  mai  1844 

à Albert , archiduc  d’Autriche. 

VII.  Alexandrine-Amélie , née  26  août  1826. 

Père  du  roi. 

Louis- Charles-Auguste,  né  25  août  1786,  roi  de  Bavière 
(13  octobre  1825-21  mars  1848);  marié  12  octobre  1810, 
veuf  25  octobre  1854  de  Thérèse,  tante  du  duc  de  Saxe- 
Altenbourg,  née  8 juillet  1792. 

Oncle  et  tantes  du  roi.. 

[Du  premier  lit  du  père  et  de  Wilhelmine-^4 uguste,  fille 
de  Georges,  prince  de  Hesse-Darmstadt , morte  30  mars 
1796) : 
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I.  Charles- Théodore -Maximilien -Auguste,  né  7 juillet 

1795 , feld-maréchal  bavarois. 

II.  Caroline- Auguste , née  8 février  1792,  impératrice 

douairière  d’Autriche. 

( Du  second  lit  du  père  et  de  Frédérique-Wilhelmine- 
Caroline  de  Bade , morte  13  novembre  1841  ) : 

IH.  Élisabeth , née  13  novembre  1801,  reine  de  Prusse. 

IV.  Amélie- Auguste,  sœur  jumelle  de  la  précédente,  reine 

de  Saxe. 

V.  Sophie , née  27  janvier  1805,  mère  de  l’empereur 

d’Autriche. 

VI.  Afane-Anne-Léopoldine,  sœur  jumelle  de  la  précé- 

dente, reine  douairière  de  Saxe. 

VII.  Lomsô-Wilhelmine,  née  30  août  1808,  mariée  9 sep- 

tembre 1828  à Maximilien-Joseph , duc  en  Bavière. 


BELGIQUE. 


Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1844,  page  19.  — Formation  du  royaume,  qui  se 
détache  de  la  Hollande,  en  septembre  1830.  — 
Culte  catholique.  — Maison  régnante  de  Saxe- 
Cobourg  ; luthérienne. — Royale  4 juin  et  1 2 juillet 
1831.  — Armes  : de  sable , au  lion  couronné  d'or. 

Léopold  Ier  Georges-Chrétien-Frédéric,  roi  des  Belges, 
duc  de  Saxe,  prince  de  Saxe-Cobourg-Gotha,  né  16  dé- 
cembre 1790,  élu  roi  4 juin  1831,  couronné  21  juillet 
1831;  veuf  5 novembre  1817  de  Charlotte,  fille  de 
Georges  IV,  roi  de  la  Grande-Bretagne;  remarié  9 août 
1832  à Lom'se-Marie-Thérèse-Charlotte-Isabelle  d’Of*- 
léans,  née  3 avril  1812;  veuf  11  octobre  1850,  dont  : 
1°  Léo/Jofd-Louis-Philippe-Marie-Victor,  duc  de  Brabant, 
prince  royal , né  9 avril  1 835 , marié  22  août  1 853  à 
il/ane-Henriette-Anne,  archiduchesse  d’Autriche,  née 
23  août  \ 836,  dont  : 

а.  Léopold -Ferdinand-Élie- Victor- Albert-Marie , 

comte  de  Hainaut,  né  12  juin  1859. 

б.  Louïse-Marie-Amélie , née  18  février  1858. 


— Il  — 


2°  P/u7fppe-Eugène-Ferdinand-Marie-Clément-Baudouin- 
Léopold-Georges , comte  de  Flandre,  né  25  mars 
1837,  colonel  du  régiment  des  guides. 

3°  Marie-Charlotte-Amélie-Auguste-Victoire-Clémenline- 
Léopoldine,  née  7 juin  1840,  mariée  27  juillet  1857 
à l’archiduc  Maximilien , frère  de  l’empereur  d’Au- 
triche. 


BRÉSIL. 


Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843,  page  20.  . 
— Maison  de  Bragance.  — Culte  catholique.  — Royaume  du 
Brésil  16  décembre  1815;  empire  1er  décembre  1822.  — Armes  : 
de  sinople,à  la  croix  potencée  de  gueules , bordée  d'or , chargée 
d’une  sphère  armillaire  d'or , et  environnée  d’un  cercle  d’azur 
bordé  d’argent  et  chargé  de  18  étoiles  du  même. 

Dom  Pedro  II  de  Alcantara , empereur  du  Brésil,  né  2 
décembre  1825,  successeur  sous  tutelle  de  son  père  dom 
Pedro  Ier  7 avril  1831,  majeur  23  juillet  1840,  marié 
30  mai  *1843  à 

THÉRÈSE-Christine-Marie,  née  14  mars  1822,  sœur  du  roi 
des  Deux-Siciles , dont  : 

1 ° Isabelle- Christine-Léopoldine  - Auguste  • Micbelle-Ga- 
brielle-Raphaëllë-Gonzague,  née  29  juillet  1846. 

2°  LéopoZdme-Thérèse-Françoise-Caroline*Michelle-Ga- 
brielle-Raphaëlle-Gonzague , née  13  juillet  1847. 

Sœurs  de  l’empereur. 

I.  Dona  Januaria , née  11  mars  1822,  mariée  28  avril 

1 844  à Louis , comte  d’Aquila,  frère  du  roi  des  Deux- 
* Siciles» 

II.  Dona  Françoise , née  2 août  1824,  mariée  1et*  mai  1843 

au  prince  de  Joinville  [voyez  : France). 

Belle-mére. 

Amélie , née  31  juillet  1812,  fille  du  prince  Eugène,  duc 
de  Leuclltenberg , mariée  17  octobre  1829  à l’empereur 
<*om  Pedro  Ier,  veuve  24  septembre  1834. 


BRUNS WICK- WOLFENBUTTEL . 

Pour  le  précis  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire  de 
18^3,  page  2t.  Origine  : Welf,  fils  aîné  d’Albert  Azzon,  mar- 
quis enj'oscane,  et  bisaïeul  de  Henri  le  Lion,  duc  de  Bavière 
et  de  Saxe,  mis  au  ban  de  l’Empire  en  1180.  — Maison  ducale 
8 août  1235;  princière  d’Oels  14  décembre  1792.  — Culte 
évangélique. 

Auguste-Louis-GuiLLAUME-Maximilien-Ffédéric,  né  25  avril 
1806  , feld-maréchal  du  royaume  de  Hanovre,  général 
de  cavalerie  au  service  de  Prusse,  reconnu  duc  de 
Brunswick  25  avril  1831. 

Frère  atné. 

C/iaWes-Ferdinand-Auguste-Guillaume,  né  30  octobre  1 804, 
succède  à son  père  Frédéric-Guillaume,  duc  de  Bruns- 
wick (né  9 octobre  1771,  tué  à la  bataille  de  Quatre* 
Bras  16  juin  1815);  il  est  dépossédé  par  suite  de  troubles 
7 septembre  1830.  ( Résidence  : France.) 


DANEMARK. 

Pour  le  précis  historique , voyez  l’Annuaire  de 
1844,  page  2 4.  — Maison  de  Holstein  ou  d’Olden- 
bourg, connue  depuis  Christian  le  Belliqueux, 
comte  d’Oldenbourg,  qui  périt  en  combattant 
pour  repousser  l’invasion  de  Henri  le  Lion,  duc 
de  Saxe,  l’an  1168;  Christian  Ier,  élu  roi  28  dé- 
cembre 1448;  Frédéric,  reconnu  roi  héréditaire 
en  1660.  — Culte  luthérien.  — Armes:  d’or,  semé  de  cœurs 
de  gueules,  à trois  lions  léopardésy  couronnés  d'azur  et  pdsés 
l’un  sur  Vautre, 

LIGNE  ROYALE. 

HO  LSTEIN-GLUCKSTADT. 

Frédéric  VII  Charles-Christian,  né  6 octobre  1808,  roi 
de  Danemark,  succède  à Christian  VII,  son  père, 
20  janvier  1848,  marié  : 1°  le  1er  novembre  18?8  a 
Wilhelmine,  Bile  de  Frédéric  VI,  roi  de  Danemark,  di- 
vorcé en  septembre  1837;  2°  le  10  juin  1841  à Caroliney 
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fille  du  grand-duc  de  Mecklenbourg-Strélitz,  divorcé 
30  septembre  1846;  3°  morganatiquement  7 août  1850 
à Louise- Christine,  comtesse  Danner. 

Oncle  et  tante  du  roi. 

I.  Frédéric -Ferdinand,  prince  royal  de  Danemark,  né 

22  novembre  1792,  marié  1er  août  1829  à 
Caroline  de  Danemark,  née  28  octobre  1793,  fille  de 
feu  Frédéric  VI,  roi  de  Danemark. 

II.  Lou\se-Charlotte,  née  30  octobre  1789,  mariée  à Guil- 

laume, landgrave  de  Hesse-Cassel. 

Belle-mère. 

Caroline- XméYie , née  28  juin  1796,  fille  de  feu  Frédéric- 
Christian,  duc  de  Holstein-Augustenbourg  ; mariée  22  mai 
1815  au  roi  Christian  VII,  veuve  20  janvier  1848. 

Cousines. 

( rilles  du  roi  Frédéric  VI  et  de  Marie,  princesse  de  Hesse- 
Cassel,  veuve  3 décembre  1839,  décédée  21  mars  1852.) 

I.  Caroline,  née  28  octobre  1793,  mariée  à son  cousin 

Ferdinand,  prince  royal  de  Danemark. 

II.  Wilhelmine-MOiV\e,  née  1 8 janvier  1 808,  mariée  en  1 828 

au  roi  Frédéric  VII,  divorcée  en  1837,  remariée  19 
• mai  1838  à Charles,  duc  de  Holslein-Glucksbourg. 

( Rameau  de  Holstein-Glucksbourg , appelé  à l’hérédité  par 
la  loi  du  31  juillet  1853.) 

Christian , né  8 avril  1818,  reconnu  prince  de  Danemark 
le  31  juillet  1853,  marié  26  mai  1*842  à 
Loutse-Wilhelmine-Frédérique-Caroline-Auguste-Julie , 
princesse  de  Danemark,  née  7 septembre  1817,  fille  de 
Guillaume,  landgrave  de  Hesse  Cassel,  dont  : 

1°  Christian- Frédéric -Guillaume- Charles , né  3 juin 
1843. 

2°  C/m’stoan-Guîllaume-Ferdinand-Adolphe-Georges,  né 
25  décembre  1845. 

3°  Woldemar,  né  27  octobre  1858. 

4°  Alexandrine- Caroline-Marie-Charlotte-Louise-Julie, 
née  1er  décembre  1844. 

5°  il/ane-Sophie-Dagmar,  née  26  novembre  1847.  , 

6°  J/iyra-Amélie-Caroline-Charlotte-Anne,  née  29  sep- 
tembre 1853. 

Pour  les  branches  souveraines  de  la  ligne  ducale , voyez  : 
Russie,  Holstein,  Oldenbourg. 

P- 
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DEUX  SICILES. 


Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843,  page  26. 
— Culte  catholique.  — Maison  de  Bourbon , branche  cadette 
de  celle  d’Espagne,  15  mai  1734.  — Philippe  V,  roi  d’Espa- 
gne et  petit-fils  de  Louis  XIV,  règne  sur  les  Deux-Siciles  de 
1700  à 1708,  et  recouvre  ces  pays  en  1734;  Charles  III,  son 
fils  cadet,  les  gouverne  de  1735  à 1759,  et  devient  roi  d’Espa- 
gne. Ferdinand  IV,  second  fils  de  Charles  III,  règne  1759-1806 
et  1815-1826;  François  Ier  1826  à 1830;  Ferdinand  II  1830- 
1859.  — Armes  : écartelé , au  1 d'azur , semé  de  fleurs  de 
lis  d'or y à la  bordure  comportée  d'argent  et  de  gueules , qui 
est  de  Bourgogne  ; au  2 d’or , à six  qxils  de  gueules , flanqué 
en  sautoir  d’argent , à l'aigle  couronnée  de  sable , qui  est 
d’ARAGON;  au  3 d’argent , à la  croix  potcncée  d’or , cantonnée 
de  quatre  croisettes  du  même  y qui  est  de  Jérusalem;  au  4 
rf’aswr,  semé  de  fleurs  de  lis  d’or,  au  lambel  d’argent,  qui 
est  d’ANJou-SiciLE  ; sur  le  tout  : d'azur,  à trois  fleurs  de  Us 
d’or , à la  bordure  de  gueules,  qui  est  d’ Anjou  moderne. 

François  II  Marie-Léopold,  né  16  janvier  1836,, roi  des 
Deux-Siciles  22  mai  1859,  marié  3 février  1859  à 
MARiE-Sophie-Amélie,  fille  du  duc  de  Bavière,  née  4 oc- 
tobre 1 841 . 

Frères  et  sœurs  consanguins,  du  deuxième  lit. 

I.  Louis-Marie,  comte  de  Trani,  né  1er  août  1838. 

*11.  Alphonse- Marie-Joseph-Albert,  comte  de  Caserte,  né 
28  mars  184Î. 

III.  Gae/an-Marie-Frédéric,  comte  de  Girgenti,  né  12  jan- 

vier 1846. 

IV.  Pascal , comte  de  Bari,  né  15  septembre  1852. 

V.  /antw-Marie-Immaculée-Louis,  comte  de  Castelgi- 
• rone,  né  28  février  1857. 

VI.  Marie- Annonciadé-/sa6e//e,  née  24  mars  1843. 

VII.  Marie-Clémentin e-Immaculée,  née  14  avril  1844. 

VIII.  Marie- Pie,  née  3 août  1849. 

IX.  Marie-Immacul ée-Louise,  née  21  janvier  1855. 

Belle-mère  du  roi. 

Marie-THÉRÈSE-Isabelle,  archiduchesse  d’Autriche,  née 
31  juillet  1816,  mariée  9 janvier  1837  au  roi  Ferdi- 
nand II  (veuf  31  janvier  1836  de  Marie-Christine  de 
Savoie,  fille  du  feu  roi  Victor-Emmanuel  Ier),  veuve 
22  mai  1859. 
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Oncles  et  tantes  du  roi. 

( Enfant  de  François  1er  et  de  Marie  - Clémentine , fille  de 
l’empereur.  Léopold  II ; mariés  15  janvier  1797)  : 

I.  Caroline- Ferdinande-Louise , née  5 novembre  1798, 

duchesse  douairière  de  Berri  [voyez  : France). 

( Enfants  de  François  Ier  et  de  Marie- Isabelle , fille  de 
Charles  IV,  roi  d’Espagne;  mariés  6 octobre  1802)  : 

II.  Charles-Ferdinand,  prince  de  Capoue,  né  10  octobre 

1811,  marié  7 mai  1836  morganatiquement  à 

Miss  Pénélope  Smith,  créée  duchesse  de  Mascali. 

III.  Léopold- Benjamin-Joseph,  comte  de  Syracuse,  né  22 

mai  1813,  marié  15  mai  1837  à 
A/ane-Victoire-Louise-Philiberte  de-Savoie-Carignan , 
née  29  septembre  1814. 

IV.  Louis-Charles-Marie-Joseph , comte  d’Aquila,  né  19 

juillet  1824,  marié  28  avril  1844  à 

Dona  Januaria , née  11  mars  1822,  princesse  impé- 
riale du  Brésil,  sœur  de  l’empereur  régnant,  dont  : 

1°  Lows-d/ane-Ferdinand-Pierre-d’Alcantara,  né 
18  juillet  1845. 

2°  Philippe-Louis-Marie,  né  12  août  1847. 

V.  FranfOî's-de-Paule-Louis-Emmanuel , comte  de  Tra- 

pani,  né  le  13  août  1827,  marié  10  avril  1850  à 

Marie- Isabelle,  née  21  mai  1834,  fille  de  Léopold  II-, 
grand-duc  de  Toscane,  dont  : 

1°  Léopold-Marie,  né  24  septembre  1853. 

2°  Ferdinand , né  25  mai  1857. 

3°  Marie- Antoinette- Joséphine,  née  15  mars  1851. 
4°  Marie-Caro/me-Joséphine-Ferdinande,  née  21 
février  1856. 

5°  Marie -Annonciade -Thérèse,  née  21  septem- 
bre 1858. 

VI.  Marie-C/in'sfme,  reine  douairière  d’Espagne. 

VII.  Marie- Antoinette,  grande-duchesse  de  Toscane 

VIII.  Marie-Caroime-Ferdinande,  comtesse  de  Montemolin. 

IX.  Thérèse- Christine-Marie,  impératrice  du  Brésil. 
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Grand-oncle  et  grand’tante  du  roi. 

I.  Léopold- Jean- Joseph , prince  de  Salerne , né  2 juillet 

1790,  marié  18  juillet  1816  à 
A/an'e-Clémentine-Françoise-Joséphine,  fille  de  l’em- 
pereur François  1er,  née  1er  mars  1798,  veuve  10 
mars  1851 , dont  : 

Marie-Caro/me-Auguste , née  26  avril  1822,  mariée 
25  novembre  1844  à Henri  d’Orléans,  duc  d’Au- 
male (voyez:  France). 

II.  Marie-^4me7îe,  née  26  avril  1782,  comtesse  de  Neuilly , 

mariée  25  novembre  1809  à Louis-Philippe  Ier,  roi 
des  Français,  veuve  26  août  1850. 

Pour  la  branche  de  Parme,  voyez  l'Annuaire  de  1860. 


ESPAGNE. 

BOURBONS  : Branche  cadette. 


Catholique.  — Pour  le  précis  historique,  voyez 
l’Annuaire  de  1844,  page  28.  — Maison  de  Bour- 
bon, branche  cadette  formée  par  Philippe  V, 
petit-fils  de  Louis  XIV  ; royale  en  Espagne  24  no- 
vembre 1700.  — Philippe  V règne  de  1700  à 
1746;  Louis  Ier , son  fils  aîné,  règne  quelques 
mois  en  1724  par  l’abdication  de  son  père,  qui  reprend  la 
couronne.  — Armes  : écartelé , aux  1 et  4 de.  gueules , au  châ- 
teau sommé  de  trois  tours  d’or,  qui  est  de  Castille;  aux  2 et 
3 d’argent,  au  lion  couronné^  de  gueules , qui  est  de  Léon;  enté 
en  pointe  d’argent , à la  grenade  de  gueules,  feuillée  de  si- 
mple, qui  est  de  Grenade;  et  sur  le  tout , d’azur , à trois 
Jleurs  de  lis  d’or,  qui  est  de  France. 

Isabelle  II  Marie-Louise,  reine  d’Espagne  et  des  Indes, 
née  10  octobre  1830,  succède  à son  père  Ferdinand  VII,  ’ 
29  septembre  1833,  en  vertu  du  nouvel  ordre  de  suc- 
■ cession  établi  par  le  décret  du  29  mars  1830,  mariée 
10  octobre  1846  à 

Franfois-d’^ssî'sc-Ferdinand,  duc  de  Cadix,  né  13  mai  1822, 
titré  roi  10  octobre  1846,  dont  : 

1°  Alphonse- François-d’ Assise-Ferdinand- Pie -Pélage , 
prince  des  Asturies,  né  28  novembre  1857. 
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2°  Marie-Isabelle-Françoise-d’ Assise,  infante  d’Espa- 
gne, princesse  des  Asturies,  née  20  décembre  1851. 

3°  Marie  de  Conception,  née  26  décembre  1859. 

Sœur  de  la  reine. 

Marie- £ouise-Ferdinande , infante  d’Espagne,  née  30  jan- 
vier 1832,  mariée  10  octobre  1846  au  duc  de  Montpen- 
sier  ( voyez  : France). 

Mère. 

Marie- Christine , reine  douairière  d’Espagne,  fille  de 
François  Ier,  roi  des  Deux-Siciles,  née  27  avril  1806, 
mariée  11  décembre  1829  à Ferdinand  VII,  roi  d’Es- 
pagne, veuve  29  septembre  1833,  remariée  à don  Fer- 
nando Munoz,  duc  de  Riançarès  et  de  Montmorot  (en 
France),  union  reconnue  par  décret  royal  du  11  octo- 
bre 1844. 

Oncles  de  la  reine. 

I.  Charles  -Marie-Isidore,  infant  d’Espagne  ( don  Carlos), 

comte  de  Molina , né  29  mars  1788,  décédé  10  mars 
1855;  marié  : 1°  le  29  septembre  1816  à Marie - 
François e-d’ Assise,  fille  de  Jean  VI,  roi  de  Portugal , 
morte  4 septembre  1834;  2°  le  20  octobre  1838  à 
Marie-Thérèse  de  Bourbon  et  Bragance,  princesse  de 
Beira,  née  29  avril  1793,  fille  de  Jean  VI,  roi  de 
Portugal,  veuve  de  Pierre,  infant  d’Espagne. 

Du  premier  lit  : 

1°  CftaWes-Louis-Marie-Ferdinand,  infant  d’Espagne,  * 
comte  de  Montemolin , né  31  janvier  1818,  marié 
1 8 juillet  1850  à 

Marie-Caroline  Ferdinande,  sœur  du  roi  des  Deux- 
Siciles. 

2°  Jean- Char  les-Marie-lsidore , infant  d’Espagne,  né 
15  mai  1822,  marié  6 février  1847  à 
Marie- Anne-Béatrix-Françoise  , sœur  du  duc  de  , 
Modène,  née  13  février  1824,  dont  : 

a.  Charles- Marie,  né  30  mars  1848. 

b.  Alphonse , né  12  septembre  1849. 

3°  Ferdinand- Marie-Joseph,  infant  d’Espagne,  né  1 9 oc- 
tobre 1824. 

II. -  François-de-Paule-Xntoine-Marie,  infant  d’Espagne,  né 

10  mars  1794,  marié  12  juin  1819,  veuf  29  janvier 
1844  de  Louise-Charlotte,  fille  de  François  Ier,  roi  des 
Deux-Siciles,  née  24  octobre  1804,  dont  : 


2. 
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1°  François-d’Assise-Marie-Ferdinand,  duc  de  Cadix, 
marié  >10  octobre  1846  à la  reine  Isabelle  II. 

2°  tfenn'-Marie-Ferdinand,  duc  de  Séville,  né  17  avril 
1823,  marié  6 mai  1847,  à Rome,  à 
Dofia  Hélène  de  Castella  y Skelly  Hernandez  de 
* Cordova,  dont  : 

а.  tfenn'-Pie-Marie,  né  en  octobre  1848. 

б.  Franpois-Mario-Trinité-Henri , né  29  mars 

1853. 

c.  A Ibert-  Henri  -Marie -Vincent,  né  22  février 

1854. 

* d.  il/arm-del-Olvido-Isabelle-Françoise,  née  28 

septembre  1858. 

3°  /saMe-Ferdinande , née  18  mai  1821,  mariée  26 
juin  1841  au  comte  Ignace  Gorowski. 

4°  Louise-Thérèse-Françoise-Marie,  née  11  juin  1824, 
mariée  10  février  1847  au  duc  de  Sessa. 

5°  Joséphine- Ferdînande-Louise,  née  25  mai  1827, 
mariée  25  mai  1847  à don  José  Gueil  y Rente. 
6°  Marie- Christine- Isabelle,  née  5 juin  1833. 

• 7°  ^w^'e-Philippine , née  12  octobre  1834,  mariée 
26  août  1856  au  prince  Adalbert  de  Bavière. 
Veuve  de  l’infant  Pierre , cousin  germain  de  Ferdinand  VII , 
père  de  la  reine  actuelle. 

•Marie-Thérèse  de  Bourbon  et  Bragance,  veuve  4 juillet 
1812,  remariée  à don  Carlos  ( voyez  ci-dessus). 

Du  premier  lit  : 

Séôasften-Gabriel-Marie  de  Bourbon  et  Bragance,  infant 
d’Espagne,  né  4 novembre  181*1,  marié  26  mai  1832  à 
Marie-Amélie,  née  25  février  1818,  sœur  du  roi  des 
Deux-Siciles,  veuf  6 novembre  1857. 

BOURBONS  : Branche  aînée. 

Ancienne  maison  royale  de  France. 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1852,  page  1.  — Maison  capétienne,  ducale  de 
France  en  861  (Robert  le  Fort,  fils  de  Witikin); 
royale  en  888  (Eudes),  en  922  (Robert),  et  défi- 
nitivement en  987  (Hugues  Capet).  — Branche  de 
Bourbon,  régnante  en  1 589,  Henri  IV  ; Louis  XIII 
en  1610;  Louis  XIV  en  1643;  Louis  XV  en  1715; 
Louis  XVI  de  1774  à 1793;  Louis  XVIII  de  1814  à 1824; 
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Charles  X de  1824  à 1830.  — Branche  d’Orléans  : auteur 

Philippe,  frère  puîné  de  Louis  XIV;  Philippe,  son  fils,  régent, 

mort  en  1723;  Louis-Philippe  en  1785;  Louis-Philippe-Joseph 

en  1793;  Louis-Philippe  1er,  roi  des  Français,  1830  à 1848. 

— Armes  : d’azur , à trois  fleurs  de  lis  d'or.  — Supports  *. 

Deux  anges. 

HENRi-Charles-Ferdinand-Marie-Dieudonné  d’Artois,  duc 
de  Bordeaux,  né  29  septembre  1820,  héritier  des  droits 
de  Charles  X,  son  aïeul,  et  du  Dauphin,  son  oncle,  pajr 
les  actes  d’abdication  et  de  renonciation  du  2 août  1830, 
comte  de  Chambord,  marié  par  procuration  9 novembre, 
en  personne  16  novembre  1846  à 

Marie- ïTiérèse-Béatrice-Gaëtane,  archiduchesse  d’Autriche- 
Este,  née  14  juillet  1817,  sœur  du  duc  de  Modène. 

Sœur. 

Louise- Marie-Thérèse  d’Artois,  née  21  septembre  1819,  du- 
chesse douairière  de  Parme  ( voyez  FAnnuaire  de  1860). 

Mère.  * 

Caroh’ne-Ferdinande-Louise  [Madame),  (ante  du  roi 
des  Deux-Siciles,  née  5 povembre  1798,  mariée  17 
juin  1816  à Charles- Ferdinand , duc  de  Berri,  né  24  fé- 
vrier 1778;  veuve  14  février  1820. 

BOURBONS-ORLÉANS. 

Louis  -Philippe- Albert  d’Orléans,  comte  de  Paris,  né 
24  apût  1838. 

Frère. 

/îo&er£-Philippe-Louis-Eugène-Ferdinand  d’Orléans,  duc  de 
Chartres,  né  9 novembre  1840. 

Aïeule. 

Marie-Amélie , née  26  avril  1782,  fille  de  Ferdinand  Ier, 
roi  des  Deux-Siciles , mariée  25  novembre  1 809  au  roi 
Louis-Philippe,  veuve  26  août  1850. 

Oncles  et  tantes. 

I.  Louïs-Charles-Philippe-Raphaël  d’Orléans,  duc  de  Ne- 
mours, né  25  octobre  1814,  marié  27  avril  1840  à 
Ffctoire-Auguste-Antoinette,  née  1 4 février  1 822,  fille 
de  Ferdinand,  duc  de  Saxe-Cobourg-Gotha , veuf  10 
novembre  1 857,  dont  ; 

1°  Loufs-P/uVfppe-Marie-Ferdinand-Gaston  d’Orléans, 
comte  d’Eu,  né  29  avril  1842. 
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2°  Ferdinand- Philippe-Marie  d’Orléans,  duc  d’Alen- 
çon, né  12  juillet  1844. 

3°  Marguerite-Xdé\aide-Mar\e,  née  16  février  1846. 
4°  Blanche-Marie-Amélie-Caroline-Louise-F/cRnre , 
née  28  octobre  1857. 

II.  Françors-Ferdinand-Philippe-Louis-Marie  d’Orléans, 

prince  de  Joinville,  né  14  août  1818,  marié  1er  mai 
1843  à 

Dona  Françoisc-Caro/me-Jeanne-Charlotte-Léopoldine- 
Romaine-Xavière-de-Paule-Michelle-Gabrieile-Ra- 
phaëlle-Gonzague,  née  2 août  1824,  sœur  de  l’empe- 
reur du  Brésil,  dont  : 

1°  Pierre-PAr/îppe-Jean-Marie  d’Orléans,  duc  dePen- 
thièvre,  né  4 novembre  1845. 

2°  Françoise-Marie- Amélie , née  14  août  1844. 

III.  Z/enn-Eugène-Philippe-Louis  d’Orléans , duc  d’Au- 

male, né  16  janvier  1822,  marié  25  novembre  184-4  à 
Marie-Caro/me-Auguste,  née  1 6 avril  1 822,  fille  du  prince 
de  Salerne  ( voyez  : Deux-Siciles),  dont  : 

1°  Luuis-Philippe-Marie-Léopo\d  d’Orléan3  , prince 
de  Condé,  né  15  novembre  1845. 

2°  Franpois-Louis-Marie-Philippe , duc  de  Guise,  né 
5 janvier  1854. 

IV.  Antoïne-Marie-Philippe-Louis  d’Orléans,  duc  de  Monl- 

pensier,  né  31  juillet  1824,  marié  10  octobre  1846  à 
Marie- Louise -Ferdinande  , infante  d’Espagne,  née 
30  janvier  1832,  sœur  de  la  reine  Isabelle,  dont  : 

1°  Ferdinand-Marie-Henri-Charles,  né  30  mai  1859. 
2°  Marie- Isabelle- Françoise-d’Assise , née  21  sep- 
tembre 1848. 

3°  A/an'g-i4me7îe-Louise-Henriette,  née  28  août  1851. 
4°  Marie-Christine , née  29  octobre  1 852. 

5°  Marie  de  Régla,  née.  8 octobre  1856. 

6°  N...,  née  24  juin  1860. 

V.  Marie-F/emen^’ne-Caroline-Léopoldine-Clotilde,  prin- 

cesse d’Orléans,  née  3 juin  1817, mariée  20  avril  1843 
au  prince  Auguste  de  Saxe-Cobourg-Gotha. 

Pour  les  autres  lignes  souveraines  de  la  race  capétienne , 
voyez  : Brésil,  Deüx-Siciles,  Portugal. 


GRANDE-BRETAGNE. 


Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1843,  page  34.  — Église  anglicane.  — Maison  de 
Hanovre  ou  de  Brunswick-Lunebourg,  appelée, 
par  la  mort  de  la  reine  Anne  Stuart,  en  1714,  à 
recueillir  la  couronne.  — Armes  : écartelé , aux  l 
et  4 de  gueules , à trois  léopards  d'or,  qui  est 
d'ANGLETERRE;  au  2 d’or,  au  lion  de  gueules , 
enfermé  dans  un  double  trescheur  fleurdelisé  du  même,  qui 
est  d’ÉcossE;  au  3 d'azur , à la  harpe  d'or,  qui  est  cI’Irlande. 

Alexandrine-ViCTORiA  Ir«,  reine  du  rovaume-uni  de  la 
Grande-Bretagne  et  d’Irlande,  née  24  mai  1819,  fille  du 
prince  Edouard , duc  de  Kent,  succède,  20  juin  1837,  à 
son  oncle  Guillaume  IV,  est  couronnée  28  juin  1838; 
mariée  10  février  1840  à 

^J&ert-François-Auguste-Charles-Emmanuel,  prince  de 
Saxe-Cobourg-Gotha , né  26  août  1819,  dont  : 

1°  Albert-Édouard , prince  de  Galles,  duc  de  Cor- 
nouailles, de  Saxe  et  de  Roihsay,  comte  de  Ches- 
ter,  lord  des  Iles,  né  9 novembre  1841. 

2°  ^//mf-Ernest-Édouard , duc  d’York,  né  6 août  1844. 
3°  4rtAqr-William-Patrick- Albert , né  1er  mai  1850. 

4°  Léopold- Georges- Duncan  Albert,  né  7 avril  1853. 

5°  Fm£ona-Adélaïde-Marie-Louise,  née  21  novembre 
1840,  mariée  25  janvier  1858  au  prince  Frédéric , 
neveu  du  roi  de  Prusse. 

6°  vlh'ce-Mathilde-Marie,  née  25  avril  4 843 ^ 

7°  //é/ène-Auguste-Victoire,  née  25  mai  1846. 

8°  Louise-Caroline-Alberte,  née  18  mars  1848. 

9°  fiéafnce-Marie-Victoria-Théôdore,  née  1 4 avril  1857. 

Mère  de  "la  reine. 

Marie-Louise-FjctoîV«,  née  17  août  1786,  tante  du  duc  de 
Saxe-Cobourg-Gotha , veuve  du  prince  Emich  de  Li- 
nange  4 juillet  1814,  remariée  29  mai  1818  à Edouard, 
duc*de  Kent,  quatrième  fils  de  Georges  III,  veuve  23 
janvier  1820. 

Oncle  de  la  reine. 

Adolphe- Frédéric,  duc  de  Cambridge , né  24  février  1 774 , 
marié  7 mai  1 818  à 
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^u^uste-Wilhelmine-Louise,  née  25  juillet  1797,  cousine 
du  landgrave  de  Hesse-Cassel  ; veuve  8 juillet  1 850,  dont  : 
1°  Georqes-Frédéric-Guillaume-Charies,  duc  de  Cam- 
bridge, né  26  mars  1819,  lieutenant  général. 

2°  ^u^usfe-Caroline-Élisabeth-Marie-Sophie-Louise, 
mariée  au  grand-duc  héritier  de  Mecklenbourg- 
Strélitz. 

3°  Marie  - Adélaïde -Wilhelmine- Élisabeth,  née  27  no- 
vembre 1833. 

Pour  les  autres  branches  souveraines , voyez  : Brunswick- 

WoLFENBUTTEL,  HANOVRE. 


GRÈCE. 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1844,  page  32.  Son  indépendance,  après  six  ans 
de  lutte,  1821-1827,  est  reconnue  par  la  Porte 
le  23  avril  1830.  — Maison  de  Bavière  appelée 
au  trône  par  le  traité  de  Londres  du  7 mai  1832. 
— Culte  catholique.  — Armes  : d'azur , à la 
croix  alaisée  d’argent , chargée  en  cœur  de 
Vécu  de  Bavière. 

Othon  Ier  Frédéric-Louis,  prince  de  Bavière,  hé  1er  juin 
1815,  élu  roi  de  Grèce  7 mai  1832,  accepte  la  couronne 
5 octobre  1 832 , et  monte  sur  le  trône  6 février  1 833  ; 
majeur  1er  juin  1835;  se  marie  22  novembre  1836  à 
Marie-Fréd.érique-AMÉLiE,  née  21  décembre  1818-,  sœur 
du  grand-duc  régnant  d’Oldenbourg. 


HANOVRE. 

Évangélique.  — Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire 
de  1843,  pages  31  et  34. — Maison  de  Brunswick;  ducale  8 août 
1235  ; électorale  22  mars  1692;  royale  de  Hanovre  12  octobre 
1814.  A la  mort  de  Guillaume  IV,  roi  de  la  Grande-Bretagne 
20  juin  1837,  les  couronnes  d’Angleterre  et  de  Hanovre,  unies 
depuis  1714,  se  séparent;  Ernest-Auguste,  duc  de  Cumberland, 
oncle  de  la  reine  Victoria,  est  roi  de  Hanovre.  — Armes  : de 
gueules,  au  cheval  effrayé  d’argent. 
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Georges  V Frédéric-Alexandre-Charles-Ernest-Auguste , 
roi  de  Hanovre,  duc  de  Brunswick-Lunebourg,  né  27 
mai  4819,  successeur  d'Ernest-Auguste,  son  père,  18  no- 
vembre 1851  ; marié  18  février  4 843  à 
Alexandrine-MARiE-Wilhelmine,  née  14  avril  1818,  fille 
aînée  du  duc  régnant  de  Saxe-Altenbourg,  dont  : 

1 0 Ernest-Auguste  Guillaume- Adolphe-Georges-Frédéric, 
prince  royal,  né  21  septembre  4 845. 

2°  Fredenqfue-Sophie-Marie-Henriette-Amélie-Thérèse , 
née  9 janvier  1848. 

3°  d/ane-Ernestine-Joséphine-Adolphine-Henrielte-Thé- 
rèse-Élisabeth-Alexandrine,  née  3 décembre  1849. 


HESSE. 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843,  page  38. 

— Maison  de  Hesse,  issue  des  anciens  comtes  de  Louvain,  par 
Godefroy  le  Barbu,  créé  duc  de  tothier  et  de  Brabant  en  1106. 

— Henri  de  Brabant,  fils  puîné  de  Henri  le  Magnanime,  et  tige 
des  landgraves  de  Hesse,  est  reconnu  prince  de  l’empire  en 
1192. — Division  en  deux  branches  en  1638. — Armés:  d’azur , 
au  lion  burelé  d’argent  et  de  gueules , couronné  d’or. 

HESSE-ÉLECTORALE.  ( Résidence  : Cassel.) 

Frédéric-Guillaume  Ier,  électeur  de  Hesse,  né  20  août 
4802 , successeur  de  Guillaume  II,  son  père,  20  novem- 
bre 1847;  marié  morganatiquement  à Gertrude,  com- 
tesse de  Schaumbourg,  née  18  mai  4806. 

Stfeur. 

Marié,  née  6 septembre  4 804,  duchesse  régnante  de 
Saxe-Meiningen  [voyez  : Saxe). 

Cousins  et  cousine. 

Lom'se-Caroffne , née  28  septembre  1789,  duchesse  douai- 
rière de  Schleswig-Holstein- Glucksbourg. 

(. Enfants  de  Frédéric , landgrave  de  Hesse-Cassel , et  de  la 
princesse  Caroline  de  Nassau-Usingen.) 

I,  Guillaume,  landgrave  de  Hesse-Cassel,  né  24  dé- 
cembre 4787,  marié  40  novembre  1840  à 
Louise-Charlotte , sœur  de  feu  Christian  VII,  roi  de 
Danemark,  né  30  octobre  1789,  dont  : 
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1°  Frédmc-Guillaume-Georges- Adolphe,  né  26  no- 
vembre 1820,  marié  28 -janvier  1844  à Alexan- 
dra, fille  de  l’empereur  Nicolas;  veuf  10  août 
1844;  remarié  27  mai  1853  à 
Marie-zl/me-Frédérique,  née  17  mai  1836,  nièce 
du  roi  de  Prusse , dont  : 
Frédéric-Guîï/aume-Nicolas-Charles,  né  15  oc- 
tobre 1854. 

2°  Marie  Louise-Charlotte,  née  9 mai  1814,  mariée  11 
septembre  1832  au  prince  d’Anhalt-Dessau. 

3°  Loufse- Wilhelmine-Frédérique-Caroline-Auguslc- 
Julie,  née  7 septembre  1817,  mariée  au  prince 
Christian  de  Holstein-Glucksbourg. 

4°  A uquste- Frédérique-  Marie  - Caroline- Julie , née 
30  octobre  1823,  mariée  1er  juin  1854  au  baron 
de  Blixen-Fineke , veneur  du  roi  de  Danemark. 

II.  Frédéric- Guillaume,  né  24  avril  1790,  général  de  ca- 

valerie au  service  de  la  Hesse  électorale. 

III.  Georges-Charles,  né  14  janvier  1793,  lieutenant  géné- 

ral au  service  de  la  Hesse  électorale. 

IV.  Louise-Caroline-Marie-Frédérique , née  9 avril  1794, 

mariée  4 avril  1833  au  comte  von  der  Decken. 

V.  Marie , grande-duchesse  de  Mecklenbourg-Strélitz. 

VI. iuÿusJe-Wilhelmine-Louise,  duchesse  douairière  de 

Cambridge,  tante  de  la  reine  Victoria. 

HESSE  GRAND-DUCALE.  ( Résidence  : Darmstadt.) 

Louis  III,  grand-duc  de  Hesse,  né  9 juin  1806,  corégent 
5 mars  1848,  successeur  de  Louis  II,  son  père,  16  juin 
1848,  marié  26  décembre  1833  à 

MATHiLDE-Caroline-Frédérique-Wilhelmine-Charlotte , née 
30  août  1813,  fille  du  roi  de  Bavière. 

Frères  et  sœur. 

I.  Charles- Guillaume-Louis,  né  23  avril  18Q9,  général 

d’infanterie  hessoise,  marié  22  octobre  1o36  à 
Marie-F/isa&etft-Caroline-Victûire,  née  18  juin  1815, 

fille  du  prince  Guillaume  de  Prusse , oncle  du  roi , 

dont  : « 

1°  Frécf^nc-Guillaume-Louis-Charles,  né  12  sep- 
tembre 1837,  lieutenant  d’infanterie. 

2°  Henri  - Louis  - Guillaume  - Adalbert-Woldemar- 
Alexandre,  né  28  novembre  1838. 


3tf  Guiï/aume-Louis-Frédéric-Georges-Émile-Philippe- 
Gustave,  né  16  novembre^ 845. 

4°  iWane-^4nne-Wilhelmine , née  25  mai  1843. 

II.  iltexandre-Louis-Chrétien-Georges-Frédéric-Émile,  né 

15  juillet  1823,  major  général  au  service  de  Hesse, 
marié  morganatiquement  à Julie,  comtesse  de  Bat- 
te n ber  g. 

III.  Maximilienne-Wilhelmine-Auguste-Sophie-d/ane,  née 

8 août  1824,  impératrice  de  Russie. 

Oncle. 

Frédéric-  Auguste-Charles  -Antoine-Paul-Émi  le-Maximilien  - 
Chrétien-Louis,  né  14  mai  1788. 

II.  HESSE-HOMBOURG  (réformée). 

FERDINAND-Henri-Frédéric , landgrave  souverain  de  Hesse- 
Hombourg,  né  26  avril  1783,  général  de  cavalerie  au 
service  de  l’Autriche , succède  à Gustave , son  frère  aîné, 
8 septembre  1848. 

Sœur  du  landgrave. 

^u<7uste-Frédérique,  née  28  novembre  1776,  veuve  du 
grand-duc  héritier  de  Mecklenbourg-Schwerin. 

Nièces  du  landgrave. 

( Filles  du  landgrave  Gustave , marié  12  février  1818  à 
Louise  d’ Anhalt-Dessau)  veuve  8 septembre  1848,  morte 
11  juin  1858)  : 

1°  Caroîine-Amélie-Élisabeth,  née  19  mars  1819,  ma- 
riée au  prince  Henri  XX  de  Reuss-Greitz. 

2°  Élisabeth-Louise-FMénque,  née  30  septembre  1823 


HOXiSTXXN. 

Pour  le  précis  historique , voyez  l’Annuaire  de 
1 843,  page  49.—  Culte  luthérien. — Maison  d’Ol- 
denbourg. — Auteur  : Christian  le  Belliqueux  t 
comte  d’Oldenbourg  , 1168.  — Christian  1er,  roi 
de  Danemark  en  1448;  duc  de  Schleswig  9 octo- 
bre 1 460  ; duc  de  Holstein  14  février  1474.  — 
Souche  de  : l°  la  ligne  royale  de  Danemark  ; 
2°  la  ligne  ducale  de  Holstein-Goltorp,  dont  sont  issues  les 
maisons  régnantes  de  Russie,  d’Oldenbourg  et  d’Holstein- 
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Eutin.  Adol plie-Frédéric  de  Holstein-Eutin,  élu  héritier  de  la 
couronne  par  la  Diète  de  Suède  le  3 juillet  1743,  roi  le  5 avril 
.1751,  fut  le  père  de  Gustave  III,  roi  de  Suède  1771-1792,  et 
l’aieul  de  Gustave  IV  Adolphe,  né  i«r  novembre  1772,  roi 
29  mars  1792,  qui  abdiqua  le  29  mars  1809,  et  mourut  le 
7 février  1837.  — Armes  : de  gueules , à trois  œillets  d'ar- 
gent, mis  en  pairie,  et  à trois  feuilles  d’ortie  du  même 
posées  en  triangle , mouvants  d’un  écusson  : d’argent , coupé 
de  gueules. 

Gustave,  prince  de  Wasa,  né  9 novembre  1799,  lieute- 
nant feld-maréchal  au  service  d’Autriche,  fils  du  roi 
Gustave  IV;  marié  9 novembre  1830  à LouisE-Amélie- 
Stéphanie,  fille  de  feu  Charles,  grand-duc  de  Bade,  née 
5 juin  1811  ; veuf  30  juillet  1854,  dont  : 
CaroZme-Frédérique-Françoise-Stéphanie-Amélie-Cécile, 
née  5 août  1 833,  mariée  1 8 juin  1 853  au  priDce  Albert, 
fils  du  roi  de  Saxe. 

Sœur  du  prince  de  Tÿasa.  ' 

Sophie- Wilhelmine,  née  21  mai  1801 , mariée  25  juillet 
1819  à Léopold,  grand-duc  de  Bade. 

Pour  les  autres  branches  de  la  ligne  de  Holstein-Got - 
torp,  voyez  Bussie  et  Oldenbourg. 


mecklenbourg. 


Pour  le  précis  historique , voyez  l’Annuaire 
de  1843,  page  56.  — Culte  luthérien.  — Auteur  : 
Mistewoy,  roi  païen  des  Obotrites  en  969;  Pri- 
bislaf , son  arrière-petit-fils,  prince  chrétien  de 
Mecklenbourg,  vers  1170.  — Prince  et  duc  de 
l’Empire  8 juillet  1348;  grand-duc  9 juin  1815. 
— Division  en  deux  branches  en  1658;  — Armes  î 
d’or,  à une  tête  de  buffle  de  sable , couronnée  de  gueules , 
accornée  et  bouclée  d’argent. 


I.  MECKLENBOURG-SCHWERIN. 

Frédéric-François,  né28 février  1823,  grand-duc  de  Mec k- 
lenbourg-Schwerin,  8 mars  1842,  chef  du  régiment  de$ 
carabiniers  de  Moscou,  marié  3 novembre  1849  à 
i4uyuste-Mathilde-Wilhelmine,  née  26  mai  1822,  fille  de 
Henri  LXIÏI , prince  de  Reuss^Schleitz-Kœstritz , dont  : 
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1 0 Fred«'ric-Franpois-Paul-Nicolas-Erne8t’Henri , grand- 
duc  héréditaire,  né  19  mars  1851. 

2° Paul- Frédéric -Guillaume-Henri , né  19  septembre 
1852. 

3°  Scan- Albert-Henri , né  8 décembre  1857. 

4°  Marie-d/eæandrine-Élisabeth-Éléonore,  née  14  mai 
1854. 

Frère  du  grand-duo. 

Duc  Frédéric-Gui//aume-Nicolas , né  5 mars  1827,  major 
au  régiment  des  gardes  du  corps  de  Prusse. 

Mère. 

Frédérique-Wilhelmine-^/eccandnne,  née  23  février  1803, 
sœur  du  roi  de  Prusse,  mariée  25  mai  1822  au  grand- 
duc  Paul-Frédéric , veuve  7 mars  1842. 

Tante. 

( Fille  de  Frédéric- Louis,  aïeul  du  grand-duc  régnant,  né 
13  juin  1778,  et  d’Rélène-Pauloivna , grande-duchesse 
de  Russie,  sa  première  femme)  : 

,1/ane-Louise-Frédérique,  sœur  germaine  du  feu  grand-duc 
Paul-Frédéric,  née  31  mars  1803,  mariée  au  duc  Geor- 
ges de  Saxe-Altenbourg. 

Aïeule  du  grand-duo. 

Auguste- Frédérique,  sœur  du  landgrave  de  Hesse-Hom- 
bourg,  née  28  novembre  1776,  mariée  3 avril  1818, 
veuve  29  novembre  1819  de  Frédéric-Louis,  grand-duc 
héritier  de  Mecklenbourg-Schwerin. 

II.  MECKLENBOURG-STRÉLITZ. 

FRÉDÉRic-Guillaume-Charles-Georges-Ernest-Adolphe-Gus- 
tave , grand-duc  de  Mecklenbourg-Strélitz , né  1 7 octo- 
bre 1819 , marié  28  juin  1843  à 

AuGusTE-Caroline-Élisabeth-Marie-Sophie-Louise,  née  19 
juillet  1822,  fille  du  duc  de  Cambridge,  dont  : 
Georges-Adolphe-Frécténc , né  22  juillet  1848. 

Frère  et  sœur. 

I.  Duc  Georges,  né  11  janvier  1824,  général  au  service 
de  Russie , marié  1 6 février  1 851  à 
Cat/ierme-Michaelowna , grande-duchesse  de  Russie, 
née  28  août  1827,  nièce  de  l’empereur  Nicolas,  dont  : 
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1°  Georges-i4/e#andre-Michel-Frédéric-Guillaurne- 
François-Charles,  né  6 juin  4859. 

2°  Hélène-Marie-Alexandra- Élisabeth -Augusta-Ca- 
therine,  née  4 6 janvier  4 857. 

II.  Caroline-Charlotte-Marianne,  née  14  janvier  4824  , 
reine  de  Danemark,  divorcée  30  septembre  4846. 
Mère. 

Marie-Wilhelmine-Frédérique  de  Hesse-Cassel , née  21 
janvier  4796,  mariée  42  août  4 847  au  grand-duc  Geor- 
ges de  Mecklenbourg-Strélitz,  veuve  9 septembre  4 860. 


MONACO. 

(Ducs  de  Valentinois.) 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843,  page  181. 
— La  principauté  de  Monaco  passa  par  substitution,  en  1731, 
de  la  maison  de  Grimaldi  à une  branche  de  la  maison  de 
Goyon-Matignon.  — Elle  fut  mise  sous  la  protection  de  la  Sar- 
daigne 30  novembre  1815.  Le  gouvernement  sarde  a occupé, 
le  18  septembre  1848,  les  deux  villes  de  Menton  et  de  Roque- 
brune,  sauf  indemnité  ou  restitution,  par  arbitrage  d’une  autre 
puissance.  — Résidence  : Paris  et  Monaco.  — Armes  : fuselé 
d’argent  et  de  gueules. 

Charles  III  Honoré  Grimaldi , prince  de  Monaco,  né  8 dé- 
cembre 4818,  marié  26  décembre  4846  à 
Antoinette -Ghislaine,  comtesse  de  Mérode,  née  28  sep- 
tembre 4828  , dont  : 

„ j4/6er£-Honoré-CharIes , duc  de  Valentinois,  né  4 3 no- 
vembre 4 848. 

Sœur. 

F/omlme-Gabrielle-Antoinette  Grimaldi , née  22  octobre 
4833. 

Mère. 

Marie-Louise-CAROLiNE-Gabrielle  Gilbert  (de  Lametz), 
née  4 8 juillet  4793,  mariée  27  novembre  4 816,  veuve 
20  juin  1856  du  prince  Florestan. 

Cousine. 

[Fille  du  grand-oncle  le  prince  Joseph  Grimaldi , mort 
28  juin  1816,  et  de  Thérèse  de  Choiseul-Stainville,  belle- 
sœur  du  dernier  duc  de  ce  nom}  mort  en  1838)  : 
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/fononne-Camille-Athénaïs,  née  22  avril  1784,  mariée  20 
juillet  1803  au  marquis  de  la  Tour  du  Pin,  veuve  4 juin 
1832,  dont  : Charlotte  de  la  Tour  du  Pin,  mariée  27  fé- 
vrier 1826  à Jules,  comte  de  Moreton  de  Chabrillan, 
ancien  chef  d’escadron  de  hussards. 


NASSAU. 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843,  page  60. 

— Premier  auteur  : Othon  de  Lauenbourg,  comte 
de  Nassau,  général  sous  Henri  l’Oiseleur,  en  972. 
-Comte-souverain  24  septembre  1366;  prince 
de  l’Empire  4 août  1688,  confirmé  10  septembre 
1737;  duc  12  juillet  1806.  — Culte  évangélique. 
— Armes  : d'azur,  sevné  de  hillettes  d'or , au 
lion  couronné  du  même. 

LIGNE  DUCALE  (Nassàu-Wæilbourg). 

Adolphe -Guillaume-Charles -Auguste -Frédéric,  duc  de 
Nassau,  né  24  juillet  1817,  succède,  20  août  1839,. au 
duc  Guillaume,  son  père;  marié  31  janvier  1844  à Éli- 
saèef/i-Michaelowna,  grande-duchesse  de  Russie;  veuf 
28  janvier  1845  ; remarié  23  avril  1851  à 
A dé laïde- Marie , née  25  décembre  1837,  fille  de  Frédéric, 
prince  d’Anhalt-Dessau , dont  : 

1 « Guillaume- Alexandre,  prince  héritier,  né  22  avril 
4 852. 

2°  François-Joseph-Guillaume , né  30  janvier  1859. 

Frère  et  sœurs  du  duc. 

( Enfants  du  duc  Guillaume,  marié  : 1°  le  2-4  juin  1814  à 
Louise  de  Saxe-Altenbourg  ; 2°  le  23  avril  4829  à Pau- 
line, fille  du  prince  Paul  de  Wurtemberg). 

Du  premier  lit  : 

ï.  TAérése-Wilhelmine-Frédérique,  née  47  avril  1815, 
mariée  au  prince  d’Oldenbourg. 

II.  A/ane-Wilhelmine-Frédérique-Elisabeth , née  29  jan- 

vier 1825,  mariée  20  juin  1842  au  prince  de  Wied. 

Du  second  lit  : 

III.  Nicolas-Guillaume , né  20  septembre  1832. 


3. 
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IV.  iïé/éne-Wilhalmine-Henriette-Pauline-Marianne-,  née 

12  août  1831,  mariée  26  septembre  1853  au  prince 
régnant  de  Waldeck. 

V.  Sop/iiVWilhelmine-Marianne-Henriette,  née  9 juillet 

1836,  mariée  au  prince  Oscar,  frère  du  roi  de 
Suède. 

Pour  la  ligne  royale  de  Nassau-Orange,  voyez  Pays-Bas. 


OLDENBOURG. 

Luthérien.  — Pour  le  précis  historique , voyez  l’Annuaire 
de  1843,  pages  49  et  63.  — Branche  de  la  maison  de  Holstein, 
ducale  27  décembre  1774  ; grand-ducale  9 juin  1815.  — Ahmes  ; 
d’or,  à deux  fasces  de  gueules. 

Nicolas-Frédéric-PiERRE,  né  8 juillet  1827,  grand-duc 
d’Oldenbourg,  duc  de  Schleswig-Holstein  27  février 
1853,  fils  du  feu  grand-duc  Auguste  et  d'Ida  d’Anhalt- 
Bembourg,  marié  10  février  1852  à 
ÉLiSABETH-Pauline-Alexandrine  de  Saxe-Altenbourg , née 
26  mars  1826 , dont  : 

1 0 Frédénc-Auguste , grand-duc  héritier , né  1 6 novem- 
bre 1852. 

2°  Georges- Louis,  né  27  juin  1855. 

Sœurs  consanguines  du  premier  lit. 

( Filles  du  grand-duc  Auguste  et  d'Adélaïde  d'Anhalt - 
Bernbourg)  : 

I.  Marie-Frédérique-Améh'e,  née  21  décembre  1818,  ma- 

riée 22  novembre  1836  à Othon  Ier,  roi  de  Grèce. 

II.  Élisabeth-Mari e-Frédérique,  née  8 juin  1820,  mariée 

15  août  1855  à Maximilien,  baron  de  Washington. 

Frère  consanguin  du  troisième  lit. 

III.  Antoine-Gunther-Frédéric -Élimar,  né  23  janvier  1 844, 

fils  du  grand-duc  Auguste  et  de  Cécile  de  Holstein-  ' 
Eutin. 

Cousin  germain  du  grand-duo. 

[Fils  de  Pierre-Frédéric- Georges,  marié  à Catherine-Pau- 
lowna , grande-duchesse  de  Russie,  veuve  27  décembre 
1812,  décédée  9 janvier  1819)  : 
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Constantin-Frédéric-Pierre,  né  26  août  1812,  général  d’in- 
fanterie au  service  de  Russie,  marié  23  avril  1837  à 
P/iérèse-Wilhelmine-Frédérique-Isabelle,  née  1 7 avril  1815, 
fille  de  feu  Guillaume,  duc  de  Nassau,  dont  : 

1°  Nicolas- Frédéric-Auguste,  né  9 mai  1840. 

2°  ^/eæandre-Frédéric-Constantin , né  2 juin  1 844. 

3°  Geonjes-Frédéric-Alexandre,  né  17  avril  1848. 

4°  Constanfm-Frédéric-Pierre,  ne  9 mai  1850. 

5°  .4/eacandra-Frédérique-Wilhelmine , née  2 juin  1838, 
mariée  6 février  1856  à Nicolas  - Nicolaewitsch , 
grand-duc  de  Russie. 

6°  Catherine- Frédérique- Pauline,  née*  21  septembre 
1846. 

7°  Thérèse -Frédérique-Olga,  née  20  mars  1852. 


PAPE  ET  CARDINAUX. 

Pour  le  précis  biographique  du  souverain  pon- 
tife, voyez  l’Annuaire  de  la  noblesse  de  1847, 
page  289.  — Maison  de  Mastai,  originaire  de 
Crema;  titrée  comte  par  le  prince  de  Farnèse; 
adjonction  du  nom  et  des  armes  de  Ferretti  par 
alliance.  — Armes  : écartelé , aux  l et  4 d’azur, 
au  lion  couronné  d’or , lampassé  de  gueules , la 
patte  sénestre  de  derrière  appuyée  sur  un  globe  d’or , qui  est 
de  Màstaï;  aux  2 et  3 d’argent , à deux  bandes  de  gueules , 
qui  est  de  Ferretti. 

Pie  IX,  Jean-Marie,  des  comtes  de  Mastaï-Ferretti , né  à 
Sinigaglia  12  mai  1792,  archevêque  d’Imola,  puis  créé  in 
■ petto  cardinal  23  décembre  1839,  élu  pape  16  juin  1846. 

I.  Cardinaux  de  l’ordre  des  évêques. 

1.  Vincent  Macchi , né  à Monte-Fiascone  31  août  1770, 

évêque  d’Ostie  et  Velletri;  nommé  2 octobre  1826, 
décédé  en  octobre  1860. 

2.  Mario  Mattéi , né  à Pergola  6 septembre  1792,  évêque 

de  Porto  et  San-Rufino,  doyen  du  Sacré-Collége , 
archiprêtre  de  la  basilique  du  Vatican , prodataire 
de  Sa  Sainteté,  nommé  2 juillet  1832. 
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3.  Constantin  Patrizi , né  à Sienne  4 septembre  1798,  vi- 

caire général  de  Sa  Sainteté,  évêque  d’Albano,  grand 
prieur  de  l’ordre  de  Malte,  réservé  in  petto  23  juin 
1834,  préconisé  11  juillet  1836. 

4.  Louis  Amat  di  S.  Philippo,  né  à Cagliari  21  juin  1796, 

évêque  de  Palestrina , vice-chancelier  de  la  sainte 
Église  romaine,  nommé  19  mai  1837. 

0.  Antoine-Marie  Cagiano  de  Azevedo , né  11  décembre 

1797,  évêque  de  Frascati,  grand  pénitencier,  nommé 

22  janvier  1844. 

II:  Cardinaux  de  l’ordre  des  prêtres. 

1 . Benoît  Barberini , né  à Rome  22  octobre  1788  , archi- 

prètre  de  la  basilique  de  Latran,  préfet  de  la  con- 
grégation de  l’Immunité  ecclésiastique,  réservé  in 
petto  2 octobre  1826,  préconisé  15  décembre  1828. 

2.  Gabriel  délia  Genga-Sermatei , né  à Assise  4 décembre 

1801,  préfet  de  la  congrégation  des  évêques  et  du 
clergé  régulier,  nommé  1er  février  1836. 

3.  Antoine  Tosti , né  à Rome  4 octobre  1776,  élu  in  petto 

12  février  1838,  préconisé  18  février  1839. 

4.  Philippe  de  Angelis , archevêque  de  Fermo,  né  à As- 

coli  16  avril  1792,  élu  in  petto  13  septembre  1838, 
préconisé  8 juillet  1839. 

5.  Engelbert  Sterk , archevêque  de  Malines,  né  2 no- 

vembre 1792  à Ophem,  dans  le  diocèse  de  Malines, 
nommé  13  septembre  1838. 

6.  Gaspard-Bernard  de  Pianetti,  évêque  de  Viterbe  et 

Toscanelli,  né  à Jessi  7 février  1780 , réservé  in  petto 

23  décembre  1839,  préconisé  14  décembre  1840. 

7.  Louis  Vanicelli-Casoni , archevêque  de  Ferrare,  né 

à Arnelia  1 6 avril  1 801 , réservé  in  petto  23  décembre 
1839,  préconisé  24  janvier  1842. 

8.  Louis,  des  princes  d’^îtot,  né  à Rome  17  juillet  1815, 

président  de  la  consulte  d’État  pour  les  finances, 
réservé  in  petto  14  décembre  1840,  préconisé  21 
avril  1845. 

9.  Louis-Jacques-Maurice  de  Bonald , archevêque  de  Lyon 

27  avril  1840,  né  à Miihaud  (Aveyron)  30  novembre 
1787,  nommé  1er  mars  1841. 

10.  Frédéric-Jean-Joseph-Célestin,  des  princes  de  Sohwar- 
zenberg,  archevêque  de  Prague,  né  à Vienne  (Au- 
triche) 6 avril  1809,  créé  24  janvier  1842. 
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11.  Cosme  de  Corsi , archevêque  de  Pise,  né  à Florence 

10  juin  1798,  créé  24  janvier  1842. 

12.  Francois-de- Paule  Villaclicani,  né  à Messine  22  février 

1780,  archevêque  de  Messine,  créé  27  janvier  1843. 

13.  Fabri-Marie  AsQuini,  né  à Fagnano  14  août  1802, 

préfet  de  la  congrégation  des  Indulgences  et  des  Re- 
liques, créé  21  avril  1845. 

14.  Nicolas  Clarelli-Paracciami , né  à Rieti  12  avril  1799, 

évêque  de  Monte-Fiascone,  créé  22  janvier  1844. 

15.  Dominique  Carafa  di  Traetto,  né  à Naples  12  juillet 

1805,  archevêque  de  Bénévent,  créé  22  juillet  1844. 

16.  Jacques  Piccolomini , né  à Sienne  30  juillet  1795, 

réservé  in  petto  22  juillet  1844,  préconisé  24  no- 
vembre 1845. 

17.  Sixte  Riario  Sforza , né  à Naples  5 décembre  1805, 

archevêque  de  Naples,  préconisé  19  janvier  1846. 

18.  Gaëtan  Balufji,  évêque  d’Imola , né  à Ancône  29  mars 

1783,  créé  en  1846. 

19.  Jacques-Marie-Adrien -César  Mathieu , archevêque  de 

Besançon  30  septembre  1834,  né  à Paris  20  janvier 
1796,  créé  30  septembre  1850. 

20.  Thomas  Gousset , archevêque  de  Reims  13  juillet  1840, 

né  à Montigny  1er  mai  1792,  créé  30  septembre  1850. 

21.  Jean  Geissel , archevêque  de  Cologne,  né  au  diocèse 

de  Spire  4 février  1796,  créé  30  septembre  1850. 

22.  Nicolas  Wiseman,  archevêque  de  Westminster,  né  à 

Séville  2 août  1802,  créé  30  septembre  1850. 

23.  Joseph  Cosenza , archevêque  de  Capoue,  né  à Naples 

20  février  1788,  créé  30  septembre  1850. 

24.  Dominique  Lucciardi,  né  à Sarzana  8 décembre  1796, 

évêque  de  Sinigaglia,  créé  15  mars  1852. 

25.  François-Auguste-Ferdinartti  Donnet,  né  à Bourg-Ar- 

gental  16  novembre  1795,  archevêque  de  Bordeaux 
19  mai  1837,  créé  15  mars  1852. 

26.  Jérôme  d'Andréa,  né  à Naples  12  avril  1811,  évêque 

de  la  Sabine,  créé  15  mars  1852. 

27.  Charles-Louis  Morichini , né  à Rome  21  novembre 

1805,  évêque  de  Jessi,  créé  15  mars  1852. 

28.  Jean  Brunelli , né  à Rome  23  juin  1795,  réservé  in 

petto  15  mars  1852,  créé  7 mars  1853. 


/ 
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29.  Jean  Szcitowski , né  à Bêla  (Hongrie)  1er  novembre 

1785 , archevêque  de  Gran , primat  de  Hongrie , créé 
7 mars  1853. 

30.  François-Nicolas -Madeleine  Morlot,  archevêque  de 

Paris,  né  à Langres  28  novembre  1795,  créé  7 
^mars  1853.  ' 

31.  Juste  Recanati,  né  à Camerino  9 août  1789,  nommé 

7 mars  1853,  religieux  de  l’ordre  des  Capucins. 

32.  Joachim  Pecci,  né  à Carpineto  2 mars  1810,  évêque 

de  Perugia,  créé  19  décembre  1853. 

33.  Joseph-Otmar  Rauscher,  archevêque  de  Vienne,  né  à 

Vienne  (Autriche)  6 octobre  1797,  créé  17  décembre 
1855. 

34.  Charles  de  Reisach,  archevêque  de  Munich,  né  à Roth 

G juillet  1797,  créé  17  décembre  1855. 

35.  Clément  Villecourt , ancien  évêque  de  la  Rochelle , né 

à Lyon  9 octobre  1787,  créé  17  décembre  1855. 

36.  François  Gaude,  archevêque  de  Turin,  né  5 avril  1809 

à Cambriano  (Etats  sardes),  créé  17  décembre  1855. 

37.  Camille  de  Pietro,  archevêque  de  Béryte,  né  à Rome 

19  janvier  1806,  créé  in  petto  19  décembre  1853, 
préconisé  16  juin  1856. 

38.  Georges  Kaulik,  archevêque  d’Agram,  né  à Turnavia 

(Styrie)  en  1787,  nommé  16  juin  1856.  * 

39.  Alexandre  Barnabo,  préfet  de  la  congrégation  de 

la  Propagande,  né  à Foligno  2 mars  1801 , nommé 
16  juin  1856. 

40.  Cyrille  de  Alemeda  y Brea , archevêque  de  Tolède,  né 

14  juillet  1781,  créé  15  mars  1858. 

41 . Antoine-Benoît  Antonucci,  évêque  d’Ancône,  né  17 

septembre  1798  à Subiaco,  créé  15  mars  1858. 

42.  Emmanuel-Joachim  Tarancon,  archevêque  de  Séville, 

né  20  mars  1782,  créé  15  mars  1858. 

43.  Henri  Orfei,  évêque  de  Césène,  né  23  octobre  1800, 

à Orvieto,  créé  15  mars  1858. 

44.  Joseph  Milesi  Pironi  Ferreti,  ministre  du  commerce, 

des  beaux-arts,  de  l’industrie  et  des  travaux  publics, 
né  9 mars  1817  à Ancône,  créé  15  mars  1858. 

45.  Emmanuel- Bénédic  Uodrigues , archevêque  de  Lis- 

bonne, né  à Villanuova  25  décembre  1800,  créé 
25  juin  1858. 


— sp- 
in. Cardinaux  de  l’ordre  des  diacres. 

1.  Louis  Ciacchi , né  à Pesaro  16  août  1783,  nommé 

12  février  1838. 

2.  Joseph  Ugolini,  né  à Macerata  6 janvier  1783,  nommé 

12  février  1838. 

3.  Pierre  Marini , préfet  de  l’Économie  de  la  Propagande, 

né  à Rome  5 octobre  1794,  créé  21  décembre  1846. 

4.  Joseph  Bofondi , né  à Forli  24  octobre  1795,  réservé 

in  petto  21  décembre  1846,  préconisé  11  juin  1847. 

5.  Jacques  Antonelli , né  à Sonnino  2 avril  1806,  secré- 

taire d’État , président  du  conseil  des  ministres,  pré- 
fet des  palais  apostoliques,  nommé  11  juin  1847. 

6.  Robert  Roberti,  né  à Saint-Just  (diocèse  de  Fermo) 

28  décembre  1788,  préconisé  30  septembre  1850. 

7.  Dominique  Savelli,  né  à Speloncato  (diocèse  d'Ajaccio) 

15  septembre  1792,  créé  7 mars  1853. 

8.  Prosper  Caterini,  préfet  de  la  congrégation  des  Conciles, 

né  à Anano  15  septembre  1795,  créé  7 mars  1853. 

9.  Vincent  Santucci , préfet  de  la  congrégation  des  Étu- 

des, né  à Gonga  18  février  1796,  créé  7 mars  1853. 

10.  Gaspard  Grasselini,  prolégat  de  Bologne,  né  à Palerme 

19  janvier  1796 , nommé  16  juin  1856. 

11.  Pierre  de  Silvestri,  doyen  de  la  rote,  né  à Rovigo 

13  février  1803,  créé  4 5 mars  1858. 

12.  Théodolphe  Mertel , ministre  de  l’intérieur,  né  9 février 

1806,  créé  15  mars  1858. 


PATS-BAS. 


Religion  réformée.  — Pour  le  précis  historique, 
voyez  l’Annuaire  de  1844,  pages  60  et  70. — Maison 
de  Nassau  ; comte  princier  de  Nassau  24  septem- 
bre 1 366  ; prince  de  l’Empire  3 mars  1 654  ; prince 
d’Orange  19  mars  1702  ; stathouder  héréditaire 
de  Hollande  19  novembre  1747;  roi  des  Pays- 
Bas  15  mars  1815;  grand-duc  de  Luxembourg  10 
mai  1815.  — Armes  : d'azur , semé  de  billet  tes  d'or , au  lion 
couronné  du  même,  tenant  de  la  dextre  une  épée  nue,  de  la 
sénestre  un  faisceau  de  flèches  d'or. 
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Guillaume  III  Alexandre- Paul-Frédéric-Louis,  roi  des 
Pays-Bas,  prince  de  Nassau -Orange,  grand-duc  de 
Luxembourg,  duc  de  Limbourg,  né  4 9 février  1847,  roi 
47  mars  4849,  marié  48  juin  4 839  à 

SoPHiE-Frédérique  Mathilde,  née  47  juin  4 84  8,  fille  de 
Guillaume  Ier,  roi  de  Wurtemberg,  dont  : 

4 0 Gm7Zaume-Nicolas-Alexandre-Frédéric-Charles-Henri, 
prince  d’Orarige,  né  3 septembre  4840. 

2°  Guillaume- A lexandre-Cha ries- Henri-Frédéric,  né  25 
août  4 854. 

Frère  et  sœur  du  roi. 

1.^  Guillaume-Frédéric-tfenn , prince  des  Pays-Bas,  né  4 3 
juin  4820,  vice-amiral,  marié  49  mai  4 853  à 

^mé/i’e-Marie-Auguste,  née  20  mai  4830,  fille  du  duc 
de  Saxe-Weimar-Eisenach. 

IL  Wilhelmine-Marie-Sop/iie-Louise,  née  8 avril  4824, 
mariée  8 octobre  4 842  au  grand-duc  de  Saxe-Weimar. 

Mère  du  roi. 

^rma-PauIowna , née  4 8 janvier  4795,  fille  de  feu  Paul  I«r, 
empereur  de  Russie,  mariée  24  février  4 84  6 à Guil- 
laume II,  roi  des  Pays-Bas,  veuve  47  mars  4848. 

Oncle  et  tante  du  roi. 

I.  Guillaume-Fréde'nc-Charles,  prince  des  Pays-Bas,  né 
28  février  4797,  feld-maréchal  et  amiral  de  la  flotte, 
marié  24  mai  4 825  à 

Loime-Auguste-Wilhelmine-Amélie,  sœur  du  roi  de 
Prusse,  née  1er  février  4 808,  dont  : 

4 ° Wilhelmine-Frédérique-Alexandrine-Anne-LouîS?, 
née  5 août  4 828 , reine  de  Suède. 

2°  Wilhelmine-Frédérique-  Anne- Élisabeth -Marie, 
x ’ princesse  dés  Pays-Bas,  née  5 juillet  4 844. 

IL  Wilhelmine -Frédérique -Louise- Charlotte -Marianne, 
née  9 mai  4 84  0,  mariée  4 4 septembre  4 830  au  prince 
Albert  de  Prusse. 
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PORTUGAL. 

/ 

Catholique.  — Pour  le  précis  historique,  voyez 
l’Annuaire  de  1844,  page  59.  — Maison  de  Bour- 
gogne, formée  par  Henri,  petit-fils  de  Robert,  roi 
de  France;  comte  de  Portugal  en  1095.  — Mai- 
son de  Bragance,  branche  naturelle  de  la  précé- 
dente, royale  15  décembre  1640.  — Armes  : 
cV argent,  à cinq  écus  d'azur  posés  en  croix  et 
chargés  de  cinq  besants  d'argent  rangés  en  sautoir , à la  bor- 
dure de  gueules , chargée  de  sept  châteaux  d'or. 

Dom  Pedro  V de  Bragance  et  Bourbon , de  Saxe-Cobourg- 
Gotha,  né  16  septembre  1837,  roi  de  Portugal  15  no- 
vembre 1 853,  marié  29  avril  1 858  à Stéphanie  de  Hohen- 
zollern-Sigmaringen  ; veuf  16  juillet  1859. 

Frères  et  sœurs  du  roi. 

I.  Louis-Philippe , duc  d’Oporto,  né  31  octobre  1838. 

II.  Jean,  duc  de  Beja,  né  16  mars  1842. 

III.  Ferdinand , né  22  juillet  1846. 

IV.  Auguste,  né  4 novembre  1847. 

V.  Marie-Anne,  née  21  juillet  1843,  mariée  12  mai  1859 

au  prince  Georges,  fils  du  roi  de  Saxe. 

VI.  Antonia,  née  17  février  1845. 

Père  du  roi. 

Ferdinand- Auguste-François-Antoine,  prince  de  Saxe-Co- 
bourg-Gotha, roi  de  Portugal,  reconnu  régent  19  dé- 
cembre 1853,  marié  9 avril  1836  à la  reine  Dona  Ma* 
ria  II,  veuf  15  novembre  1853. 

Grand-oncle  et  grand’ tante. 

I.  Miguel- Marie-Évariste , né  26  octobre  1802,  déclaré 
roi  par  les  trois  États  25  juin  1828,  ayant  renoncé 
au  trône  par  la  convention  d’Évoramonte  du  25  mai 
1834,  marié  25  septembre  1851  à 
^4de7aïde-Sophie-Amélie-Louise-Jeanne-Léopoldine  de 
Lœwenstein- Wertheim- Rosenberg,  née  3 avril 
1831,  dont  : 

1°  3/f<?ueZ-Fernand-CharIes,  né  19  septembre  1853; 
2°  Marie  - Isabelle  - Kulalie-Charlotte  de  Bragance,- 
infante  de  Portugal,  née  5 août  1852. 
p.  4 
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3°  Marie-Thérèse , née  24  août  4853. 

4°  Marie-Joséphine-Béatrix-Jeanne-Zsufofo’e,  née  4 9 
mars  4 857. 

5°  Aldegonde-Marie-Françoise-d’Assise,  née  40  no- 
vembre 4 858. 

II.  Marie- Thérèse,  princesse  de  Beira,  née  29  avril  4793, 
veuve  de  don  Carlos  [voyez  Espagne). 


PRUSSE. 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1843,  page  74. — Évangélique.  — Burgrave  héré- 
ditaire de  Nuremberg  24  octobre  1273;  prince  de 
l’Empire  16  mars  1362;  margrave  de  Brandebourg 
et  électeur  18  avril  1417;  roi  de  Prusse  18  jan- 
vier 1701.  — Armes  : d’argent , à l'aigle  éployée 
de  sable , becquée,  membrée  et  couronnée  d’or , 
aux  ailes  liées  du  même,  chargée  sur  la  poitrine  du  chiffre 
F R en  lettres  d’or,  tenant  de  la  dextre  un  sceptre  d’or^de  la 
sénestre  un  globe  impérial  du  même. 

Frédéric-Guillaume  IV,  roi  de  Prusse,  né  15  octobre 
4795,  succède  7 juin  4 840  à son  père  Frédéric-Guil- 
laume III;  marié  29  novembre  4823  à 
ÉLisABETii-Louise,  née  4 3 novembre  4 804,  fille  de  feu 
1 Maximilien-Joseph , roi  de  Bavière. 

Frères  et  sœurs. 

I.  Frédéric-Guî7/awme-Louis,  prince  de  Prusse,  né  22 
mars  4797,  régent,  marié  4 4 juin  4 829  à 
Marie-Louise-i4u<7us/e-Catherine,  née  30  septembre 
484  4 , sœur  du  grand-duc  de  Saxe-Weimar,  dont  : 
4°  Fr^ddnc-Guillaume-Nicolas-Charles,  né  48  octo- 
bre 4834,  marié  25  janvier  4 858  à 
Fîctona-Adélaïde-Marie-Lotiise,  née  24  novembre 
4 840,  fille  de  la  reine  de  la  Grande-Bretagne, 
dont  : 

o.  Frédéric  Guillaume-Victor'Albert,  né  27  jan- 
vier 4859. 

6.  Victoria-Élisabeth-Auguste-Charlotte,  née  24 
juillet  4 860. 
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2°  Loutse-Marie-ÉIisabeth.  née  3 décembre  1838, 
mariée  au  grand-duc  de  Bade. 

II.  Frédéric-C/mWes-Alexandre,  né  29  juin  1801,  général 

d’infanterie,  chef  du  régiment  des  mousquetaires 
russes  n°  4,  marié  26  mai  1827  à 
J/ane-Louise-Alexandrine , née  3 février  1808,  sœur 
du  grand-duc  de  Saxe-Weimar,  dont  : 

1°  Frédén'c-Charles-Nicolas,  né  20  mars  1828,  co- 
• lonel  du  régiment  des  hussards  russes  n°  9, 
marié  29  novembre  1854  à 
Marie- Anne  d’Anhalt-Dessau , née  14  septembre 
1837,  dont  : 

a.  A/an'e-Élisabeth-Louise-Frédérique,  née 

1 4 septembre  1855. 

b.  Élisabeth- Anne,  née  8 février  1857. 

c.  N...,  née  en  juillet  1860. 

2°  Marie-Lom'se-Anne,  née  1er  mars  1829,  mariée 
27  juin  1854  au  landgrave  de  Hesse-Barchfeld. 
3°  Marie-iwie-Frédérique,  née  17  mai  1836,  mariée 
27  mai  1853  à Frédéric,  prince  de  Hesse. 

III.  Frédéric-Henri- Albert,  né  4 octobre  1809,  général  de 

cavalerie,  chef  du  1er  régiment  des  dragons  et  du 
régiment  des  cuirassiers  russes  n°  7,  marié  14  sep- 
tembre 1830  à 

Wilhelmine-Frédérique-Louise-CharloUe-Afananne, 
née  9 mai  1810,  fille  de  Guillaume  Ier,  roi  des  Pays- 
Bas,  divorcée  28  mars  1849,  dont  : 

1°  Frédéric-Guillaume-Nicolas -Albert,  lieutenant 
au  1er  régiment  de  la  garde,  né  8 mai  1837. 

2°  Frédérique-Wilhelmine-Louise-Élisabeth-i4/eman- 
dririe , née  1er  février  1842. 

IV.  CTiaWoMe-Wilhelmine,  née  2 juillet  1798  , impératrice 

de  Russie. 

V.  Alexandrine , née  23  février  1803,  grande-duchesse 

douairière  de  Mecklenbourg-Scbwerin. 

VI.  Louise , née  1er  février  1808,  mariée  à Frédéric,  frère 

du  roi  des  Pays-Bas. 

Cousins  et  cousines  du  roi.  ‘ 

( Enfant  de  Louis -Frédéric-Charles,  né  5 octobre  1773, 
décédé  29  juin  1841,  marié  en  1793  à Frédérique-Co- 
roline , fille  de  Frédéric  II,  duc  de  Mecklenbourg-Strélitz.) 
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FrédeV/c-Guillaume-Louis,  né  30  octobre  1794,  général  de 
cavalerie,  chef  d’un  régiment  de  lanciers  russes,  marié 
21  novembre  1817  à 

Wilhelmine-Lotuse,  sœur  du  duc  d’Anhalt-Bernbourg,  née 
30  octobre  1799  ( Résidence  : Dusseldorf),  dont  : 

1°  Frédéric-Guillaume-Louis-^ lexandre,  né  21  juin  1820, 
général-major  au  service  de  Prusse. 

2°  Frédéric-Guillaume-Geor^es-Ernest , né  12  février 
1826,  colonel  des  gardes  du  corps. 

[Enfants  de  Frédéric-GuiUaume-Charles,  né  3 juillet  1793, 
marié  12  janvier  1804  à Amélie -Marie- Anne  de  Hesse- 
Hombourg ; décédé  29  septembre  1851.) 

I.  Henri-Guillaume-^da/6ert,  né  29  octobre  1811,  amiral, 

marié  morganatiquement  29  avril  1850  à Thérèse 
Elssler , créée  dame  de  Bernon. 

II.  Marie-F7r'sa6e//r-Caroline-Victoire,  née  18  juin  1815, 

mariée  22  octobre  1836  au  frère  du  grand-duc  de 
Hesse. 

III.  Marie , reine  de  Bavière. 


RUSSIE. 

Pour  pr^c*s  historique , voyez  l’Annuaire  de 
‘mmm  ^ 843,  p.  79.  — Grecque.  — Érection  de  la  Rus- 
sie  en  empire  22  octobre  1721.  — Maison  de 
Holstein-Gottorp , appelée  au  trône  du  chef  d’Anne 
Petrowna>  hile  de  Pierre  le  Grand  et  mère  de 
Pierre  de  Holstein  (Pierre  III),  empereur  5 jan- 
^ vier  1762;  Catherine  II,  1763;  Paul  I",  1796; 
Alexandre  Ier,  14  mars  1801;  Nicolas  Ier,  novembre  1825.  — 
Armes  : d’or,  à l’aigle  éployée  de  sable,  couronnée  d'or,  tenant 
de  la  dexlre  un  sceptre , de  la  sénestre  un  globe  impérial  du 
même , chargée  sur  la  poitrine  d’un  écusson  de  gueules , au 
saint  Michel  d’argent  combattant  un  dragon  de  sable. 

Alexandre  II,  empereur  de  Russie  2 mars  1855,  né  29 
avril  1818  *,  marié  28  avril  1841  à 


* Nous  avons  donne  les  dates  d’après  le  style  grégorien;  mais 
la  réforme  du  calendrier  n’ayant  pas  été  admise  en  Russie,  l’année 
commençait  le  12  janvier  dans  le  siècle  dernier,  et  elle  commen- 
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Marie,  impératrice  de  Russie,  née  16  août  1824  , sœur 
du  grand-duc  de  Hesse,  dont  : 

1°  Nicolas -Alexandrowitsch,  grand-duc  héritier,  né  20 
septembre  1843. 

2°  i4/eccandre-Alexandrowitsch,  né  10  mars  1845,  chef 
du  régiment  de  dragons  de  Pereiaslaff. 

3°  J^iadimtr-Alexandrowitsch , né  22  avril  1847,  chef 
du  régiment  de  dragons  de  la  Nouvelle-Russie. 

4°  ^4/eæis-Alexandrowitsch,  né  14  janvier  1850. 

5°  Georpes-Alexandrowitsch , né  11  mai  1857. 

6°  4/ane-Alexandrowna,  née  17  octobre  1853. 

Frères  et  scuurs. 

I.  ConsZanZm-Nicolaewitsch , grand-duc , né  21  septem- 

bre 1827,  grand  amiral,  propriétaire  du  18e  régi- 
ment autrichien;  marié  11  septembre  1848  à 
A lexandra- Josefowna  , grande- duchesse,  ci-devant 
Alexandrine , fille  de  Joseph,  duc  de  Saxe-Alten- 
bourg,  née  20  juillet  1830,  dont  : 

1°  iVfcoZas-Constantinowitsch,  né  14  février  1850. 

2°  Consfan/m-Constantinowitsch , né  22  août  1858. 
3°  OZ^a-Constantinowna,  née  3 septembre  1851. 

. . 4°  Vera-Constantinowna,  née  16  février  1854. 

II.  iVïcoZas-Nicolaewitsch , grand-duc , inspecteur  général 

du  génie,  né  8 août  1831,  marié  6 février  1856  à 
/IZecrandro-Frédérique-Wilhelmine,  née  2 juin  1838, 
fille  de  Pierre,  princè  d’Oldenbourg,  dont  : 

1°  Nicolas- Nicolaewitsch,  né  18  novembre  1856. 

IIJ.  Michel- Nicolaewitsch,  grand-duc,  né  25  octobre  1832, 
grand  maître  de  l’artillerie  et  aide  de  camp  général 
de  l’empereur,  marié  27  août  1 857  à Cécile , née  29 
septembre  1839, sœur  du  grand-duc  de  Bade,  dont  : 
Anastasie,  née  28  juillet  1860.  , 

IV.  A/one-Nicolaewna,  grande-duchesse,  née  18  août  1819, 
mariée  14  juillet  1839  à Maximilien,  duc  de  Leuch- 
tenberg,  veuve  1er  novembre  1852. 

çait  le  13  dans  celui-ci.  Pour  compter  comme  les  Russes , il  suffit 
donc  de  retrancher  1 1 jours  de  toutes  les  dates  antérieures  au 
26  janvier  1800,  et  12  jours  de  toutes  celles  qui  lui  sont  posté- 
rieures. 


4. 
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V.  Olga- Nicolaewna,  grande-duchesse,  née  11  septembre 
1822,  mariée  1 3 juillet  1846  au  prince  héréditaire  de 
Wurtemberg. 

Mère. 

ALEXAtfDRA-Fœdorowna,  impératrice  douairière,  ci-devant 
Frédérique-Louise-C/mWotfe-Wilhelmine,  sœur  du  roi  de 
Prusse,  née  43  juillet  1798,  mariée  13  juillet  1817  à Ni- 
colas Ier  Paulowitsch,  veuve  2 mars  1 855. 

Oncle  et  tante. 

I.  Michel-Paulowitsch , grand-duc , né  8 février  17 98,  marié 

4 9 février  1 824  à 

Hélène- Paulowna,  ci-devant  Charlotte  de  Wurtemberg, 
née  9'janvier  1807,  veuve  9 septembre  1849,  dont  : 
Ca'Aen'ne-Michaelowna,  née  28  août  1827,  mariée 
16  février  1851  au  duc  de  Mecklenbourg.-Strélitz. 

II.  i4nne-Paulowna,  née  18  janvier  1795,  reine  douairière 

des  Pays-Bas. 


SARDAIGNE. 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire 
de  1843,  page  81.  — Maison  de  Savoie;  catho- 
lique; comte  de  l’Empire;  prince  3 juin  1313; 
duc  de  Savoie  19  février  1416;  roi  de  Chypre 
27  février  1485; de  Sicile  11  avril  1713;  de  Sar- 
daigne 10  janvier  1720.  — Armes  : d’argent , à 
la  croix  de  gueules , cantonnée  de  -quatre  têtes 
de  Maures,  qui  est  de  Sardaigne;  chargée  en  cœur  d’un  écu, 
de  gueules,  à la  croix  d’argent,  qui  est  de  Savoie. 

I.  LIGNE  ROYALE. 

Victor-Emmanuel  II  Marie-Albert-Eugène-Ferdinand-Tho- 
mas, né  14  mars  T820,  roi  de  Sardaigne  23  mars  1849; 
marié  12  avril  1842  à Adélaïde,  fille  de  Reinier,  archiduc 
d’Autriche;  veuf  20  janvier  1855,  dont  : 

1 ° Humèert-Reinier-Charles  - Emmanuel  - Jean  -Marie- 
Ferdinand-Eugène,  prince  de  Piémont,  né  14  mars 

1844. 

2°  ^médéfl-Ferdinand-Marie , duc  d’Aoste , né  30  mai 

1845. 


— 43  — 

3°  CMon-Eugène-Marie,  duc  de  Montferrat,  né  1 1 juillet 
1846. 

4«  Clotilde- Marie-Thérèse-Louise,  née  2 mars  1843,  ma- 
riée 30  janvier  1859  au  prince  Napoléon. 

5°  Marie- Pie,  née  16  octobre  1847. 

Frère  du  roi. 

Ferdinand-Marie-Albert-Amédée-Pkilibert-Vincent , duc  de 
Gênes , né  15  novembre  1822,  marié  21  avril  1850  à 
Marie-LTfsa&etA-Maximilienne , née  4 février  1830,  fille  du 
roi  de  Saxe,  veuve  10  février  1855,  dont  : 

1 0 Thomas-Albert-Victor,  duc deGênes, né  6 février  1 854. 
2°  A/arguenfe-Marie-Thérèse-Jeanne , née  20  novembre 
1851. 

IT.  SAVOIE-CARIGNAN. 

I.  Eugène- Emmanuel-Joseph,  né  14  avril  1816,  prince 

de  Savoie-Carignan  par  décret  royal  du  28  avril  1 834. 

II.  Afane-Victoire-Louise-Philiberte , née  29  septembre 

1814,  mariée  à Léopold,  comte  de  Syracuse,  frère 
du  roi  des  Deux-Siciles. 

III.  LIGNE  ROYALE  ANCIENNE. 

Filles  du  roi  Victor-Emmanuel  Ier. 

I.  Marie- ZTiérése-Ferdinande  , duchesse  douairière  de 

Parme,  née  19  septembre  1803. 

II.  Marie~A nne-Caroline-Pie , ex-impératrice  d’Autriche, 

sœur  jumelle  de  la  précédente. 


SAXE. 

Pour  le  précis  historique , voyez  l’Annuaire  de 
1843,  page  85.  — Maison  de  Saxo  : Conrad  le 
Pieux  , comte  de  Wettin , créé  margrave  de  Mis- 
uie  1127;  Frédéric  le  Belliqueux,  créé  duc  de 
Saxe  6 janvier  1423;  électeur  l«  août  1425; 
séparation  en  deux  lignes,  Ernestinê  et  Alber- 
tine.y  en  1485;  subdivision  de  la  branche  Ernes- 
tine  en  Saxe-Weimar  et  en  Saxe-Gotha  1625;  Saxe-Meinin- 
gen,  Saxe-Altenbourg  et  Saxe-Cobourg,  rameaux  de  Saxe- 
Gotha.  — armes  : burelé  d'or  et  de  sable , au  crancelin  de 
sinople. 
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LIGNE  ERNESTINE  (luthérienne). 

I.  SAXE-WEIMAR-EISENACH. 

(Grand-duc  4 avril  1815.) 

CnARLES-Alexandre-Auguste-Jean , grand-duc  de  Saxe- 
Weimar,  né  24  juin  4 818,  marié  8 octobre  4 842  à 
Wilhelmine-Marie-SoPHiE- Louise,  née  8 avril  4 824,  sœur 
de  Guillaume  III,  roi  des  Pays-Bas,  dont  : 

4°  C/iar/es-^ug'usJe-Guillaume-Nicolas-Alexandre-Michel- 
Henri-Frédéric-Étienne,  né  31  juillet  4844. 

2°  Man'e-Anne-Sophie-Élisabeth,  née  29  mars  4 854. 

3°  is7î'sa6el/i-SibyIIe-Marie-Dorolhée,  née  28  février  4 854. 

Sœurs. 

I.  A/arte-Louise-Alexandrine,  née  3 février  4 808,  mariée 

au  prince  Charles,  frère  du  roi  de  Prusse. 

II.  Marie-Louise-i4w^uste-Catherine,  née  30  septembre 

484  4 , mariée  au  prince  Guillaume,  frère  du  roi  de 
Prusse. 

Oncle  du  grand-duc. 

Charles- Bernard,  duc  de  Saxe-Weimar,  né  30  mai  4792, 
général  d’artillerie  en  retraite,  docteur  en  philosophie, 
marié  30  mai  4 846,  veuf  4 avril  4 852  d’Ida , née  25  juin 
4794,  sœur  du  duc  de  Saxe-Meiningen,  dont  : 

4°  Guillaume- Auguste-Fctouard,  né  4 4 octobre  4823, 
marié  morganatiquement  en  4854  à 
Augusta  Gordon  Lennox,  fille  du  duc  de  Richmond. 
2°  Hermann- Bernard-Georges,  né  4 août  4 825,  colonel 
au  service  de  Wurtemberg,  marié  47  juin  4854  à 
ylu^usta-Wilhelmine-Henriette,  fille  du  roi  de  Wur- 
temberg, née  4 octobre  4 826,  dont  : 

a.  G’ui/Iaume-Charles-Bernard  , né  34  décembre 

4853. 

b.  Bernard- Guillaume-Georges,  né  10  octobre  4855. 

c.  ^/«randre-Guillaume-Bemard,  né  22  juin  4 857. 

d.  ...,  né  9 août  4859. 

e.  PouJtne-Ida-Marie-Olga,  née  25  juillet  4 852. 

3°  Frédéric-Gustare-Charles,  né  28  juin  4 827;  lieutenant 
au  service  de  l’Autriche. 
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4°  /Irme-Amélie-Marie,  née  9 septembre  1828. 

5°  i4me/ie-Maria-da-Gloria-Auguste,  née  20  mai  1830, 
mariée  19  mai  1853  à Henri , prince  des  Pays-Bas, 

If.  SAXE-MEININGEN. 

BERNARD-Éric-Freund,  duc  de  Saxe-Meiningen , né  17  dé- 
cembre 1800,  successeur  24  décembre  1803  de  son  père 
Georges,  sous  la  tutelle  de  Louise,  née  princesse  de 
Hohenlohe-Langenbourg,  sa  mère;  prend  les  rênes  du 
gouvernement  17  décembre  1821,  marié  23  mars  1825  à 
MARiE-Frédérique-Wilhelmine-Christine,  née  6 septembre 
1804,  fille  de  Guillaume  II,  électeur  de  Hesse,  dont  : 

1°  Georges , prince  héritier,  né  2 avril  1826,  marié  18 
mai  1850  à Frédérique- Louise-Wilhelmine-Ma- 
nanne-Charlotte , nièce  du  roi  de  Prusse;  veuf  30 
mars  1855,  dont  : 

а.  Æernard-Frédéric-Guillaurae-Albert-Georges , né 

1er  avril  1851 . 

б.  Ernest -Bernard -Victor-Georges,  né  7 septem- 

bre 1859. 

c.  ü/ane-Élisabeth,  née  23  septembre  1853. 

2°  Ju^uste-Louise-Adélaïde-Caroline-Ida , née  6 août 
1843. 

III.  SAXE-ALTENBOüRG. 

ERNEST-Frédéric-Paul-Georges-Nicolàs,  né  16  septembre 
1 826 , duc  3 août  1 853  , marié  28  avril  1 853  à 
Frédérique- A.mé\\e-Agnès  d’Auhalt-Dessau , née  24  juin 
1824,  dont  : 

Jl/anVFrédérique-Léopoldine-Georgine-Auguste-Alexan- 
dra-Élisabeth-Thérèse-Joséphine-Hélène-Sophie,  née 
2 août  1854. 

Frère. 

Maurice-Y rançois-F rédéric  - Constantin  - Alexis  - Henri-Au- 
guste-Charles-Albert,  né  24  octobre  1829,  lieutenant  de 
hussards  au  service  de  Prusse. 

Mère. 

Marie-Louise- Frédérique  de  Mecklenbourg-Schwerin  , née 
31  mars  1803,  mariée  7 octobre  1825  au  duc  Georges  de 
Saxe-Altenbourg,  veuve  3 août  1853. 


Oncles  et  tante. 

I.  JosEPH-Frédéric-Ernest-Georges -Charles,  né  27  août 

1779,  marié  24  avril  1817  à Amé//e-Thérèse-Louise- 
Wilhelmine-Philippine,  née  28  juin  1799,  fille  de 
Louis,  duc  de  Wurtemberg;  veuf  28  novembre  1848, 
dont  : 

1°  Alexandrine-iHane-Wilhelmine,  née  14  avril  1818, 
mariée  à Georges,  roi  de  Hanovre. 

2°  Henriette-Frédérique-TTiérèse-Élisabeth,  née  9 oc- 
tobre 1823. 

3°  A7*sa6et/i-Pauline-Alexandrine,  née  26  mars  1826, 
mariée  au  grand-duc  d’Oldenbourg. 

4°  Alexandrine,  née  8 juillet  1830,  mariée  11  sep- 
tembre 1 848  à Constantin- Nicolaewitsch,  grand- 
duc  de  Russie. 

II.  Frédénc-Guillaume-Charles-Joseph-Louis-Georges,  né 

4 octobre  1801 . 

III.  Èdo\idird-Charles-Guillaume-Chrètien,né  3 juillet  1 804, 

marié  25  juillet  1835  à Amélie  de  Hohenzollern-Sig- 
maringen,veuf  1 & janvier  1 841 , remarié  8 mars  1 842  à 
Lomse-Caroline , princesse  de  Reuss-Greitz,  née  3 dé- 
cembre 1822,  veuve  16  mai  1852. 

Du  premier  lit  : 

1°  r/iérése-Amélie-Caroline-Joséphine-Antoinette,  née 
21  décembre  1836. 

2°  Antoinette , née  1 7 avril  1 838,  mariée  22  avril  1 854 
. à Frédéric , prince  héréditaire  d’Anhalt-Dessau. 

Du  second  lit  : 

. 3°  A/frerf-Henri-Joseph-Charles-Victor-Georges-Fré- 

déric,  né  1 4 avril  1843. 

4°  Afane-Gasparine-Amélie-Antoinette-Caroline-Éli- 
' sabeth-Louise , née  28  juin  1845. 

IV.  SAXE-COBOURG- GOTHA. 

Ernest  II  Auguste-Charles- Jean -Léopold- Alexandre- 
Édouard,  né  21  juin  1818,  duc  de  Saxe-Cobourg-Gotha 
9 janvier  1844  , marié  3 mai  1 842  à 
Alexandrin  e-Louise-  Amélie-Frédérique-Élisabeth-Sophie, 
née  6 décembre  1820,  fille  du  grand-duc  de  Bade. 
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Frère.  , 

François-Auguste-Charles-Emmanuel , n6  26  août 
1819,  marie  à la  reine  de  la  Grande-Bretagne. 

* Oncles  et  tante. 

I.  Ferdinand-Geor<7es-i4u<?u$te,  né  28  mars  1785,  marié 

2 janvier  1816  à 

Marie-^ntomeMe-Gabrielle,  fille  de  feu  François-Joseph, 
prince  de  Kohary,  née  2 juillet  1797,  veuve  27  août 
1851,  dont: 

1°  FmhViand-Auguste-François-Antoine,  né  29  octo- 
bre 1816,  roi  de  Portugal. 

2n  i4u0tts£e-Louis-Viclor,  né  13  juin  1818,  marié  20 
avril  1843  à 

Marie- Clémenftne-Caroline-Léopoldine-CIotilde , 
princesse  d’Orléans,  née  3 janvier  1817,  fille  du 
roi  Louis-Philippe  ( voyez  : France),  dont; 

a.  P/u7üp/)e-Ferdinand-Marie-Auguste-Raphaèl , 

né  28  mars  1844. 

b.  Victor-Auguste-Louis-Marie-Eudes,  né  9 août 

1845. 

c.  Marie-Adélaïde-Amélie-Clotilde , née  8 juillet 

1846. 

d.  Marie-Louîse-Françoise-Amélie,  née  23  octo- 

bre 1848, 

3°  Léopoîd-François-Jules,  né  31  janvier  1824,  lieu- 
tenant-colonel d’infanterie  autrichienne. 

II.  Léopold- Georges-Chrétien-Frédéric,  roi  des  Belges. 

III.  Victoire j née  17  août  1786,  veuve  du  duc  de  Kent,  mère 

de  la  reine  de  la  Grande-Bretagne. 

LIGNE  ALBERTINE  (catholique). 

(Électorale  24  février  1548,  royale  11  décembre  1807.) 

JEAN-Népomucène-Matie-Joseph,  roi  de  Saxe  9 août  1854, 
né  12  décembre  1801,  marié  21  novembre  1822  à 
AMÉUE-Augusie,  née  13  novembre  4801  , fille  de  feu  Maxi- 
milien-Joseph, roi  de  Bavière,  dont  : 

1°  Frédéric- Auguste-A/ftert,  prince  royal,  né  23  avril 
1828,  marié  18  juin  4853  à 
Caro/ine-Frédérique-Stéphanie-Amélie-Cécile  de  Hol- 
stein,  née  5 août  4833,  fille  du  prince  de  Wasa. 


— 48  — 

2°  Frédéric-August e-Georges,  né  8 août  4832,  marié  12 
mai  4 859  à 

Marie-Anne , infante  de  Portugal,  née 24  juillet  4 843, 
dont  : 

Marie-Jeanne- Amélie-Ferdinande-Antoinette-Louise, 
née  en  juillet  4860. 

3°  Marie-É/ïsa6ef/i-Maximilienne,  née  4 février  4830, 
veuve  du  duc  de  Gènes,  frère  du  roi  de  Sardaigne. 
4°  Marie-Sîdom'e,  née  46  août  4834. 

5°  Sopfo'e-Marie-Frédérique-Auguste-Léopoldine-Alexan- 
drine-Ernestine-Albertine-Élisabeth,  née  4 5 mars 
4845. 

Sœurs  germaines  du  roi. 

I.  Marie-iméh'e-Frédérique-Auguste,  née  40  août  4794. 

U.  Marie- Ferdinande-Amélie , née  27  avril  1796,  veuve 
de  Ferdinand  III,  grand-duc  de  Toscane. 

Belle-sœur  du  roi. 

(l/ane-Anne-Léopoldine,  fille  de  feu  Maximilien-Joseph  , roi 
de  Bavière,  née  27  janvier  1805,  mariée  24  avril  1833 
à Frédéric- Auguste , roi  de  Saxe,  veuve  9 août  4 854. 

Cousine  germaine  du  roi. 

Marie- j4u#uste-Népomucène-Antoinette-Françoise-Xavière- 
Aloyse,  née  21  juin  4782,  fille  de  Frédéric-Auguste,  roi 
de  Saxe,  frère  aîné  et  prédécesseur  du  roi  Antoine. 


SUÈDE  ET  NORVEGE. 


Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1844,  p.  76.  — Culte  luthérien.  — Maison  Ber- 
nadotte  5 février  1818.  — Armes  : parti , au 
iei  d'azur,  à trois  couronnes  d'or , qui  est  de 
Suède  ; au  2e  de  gueules , au  lion  couronné 
d'or , armé  et  lampassé  d'argent , tenant  une 
hache  d'armes  du  même,  emmanchée  d'or, 
qui  est  de  Norvège. 


Charles  XV  Louis-Eugène,  né  3 mai  1826,  roi  de  Suède 
et  de  Norvège  8 juillet  1859,  marié  19  juin  4850  à 
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LouisE-Wilhelmine-Frédérique-AIexandrine-Anne , prin- 
cesse d’Orange,  née  5 août  1828,  cousine  germaine  du 
roi  des  Pays-Bas,  dont  : 

Louise- Joséphine-Eugénie,  née  31  octobre  1831. 

Frères  et  sœur  du  roi. 

I.  Oscar-Frédéric,  duc  d’Ostrogothie,  né  21  janvier  1829, 

marié  5 juin  1 837  à 

Sop/ue-Wilhelmine-Marianne-Henriette , née  9 juillet 

1836,  nièce  du  duc  de  Nassau,  dont: 

Oscar-Gttsfaue-Adolphe , né  16  juin  1838. 

II.  Nicolas-J  truste,  duc  de  Dalécarlie,  capitaine  de  ca- 

valerie, né  24  août  1831. 

III.  O/iaWoMe-Eugénie-Auguste-Amélie-Àlbertine,  née  24 

avril  1830. 

Mère. 

Joséphine-Maximilienne- Eugénie  de  Beaubarnais,  reine 
douairière,  fille  du  duc  de  Leuchtenberg , née  14  mars 
1807,  mariée  19  juin  1823  à Oscar  Ier,  veuve  8 juillet 
1839. 

Aïeule. 

Æu^éme-Bernardine-Désirée  Clary,  reine  douairière,  née 
8 novembre  1781  , mariée  16  août  1798  à Jean  Berna- 
dotte  (Charles  XIV),  veuve  8 mars  1844. 


TURQUIE. 

Pour  le  précis  historique , voyez  l’Annuaire  de  1 843,  page  99. 
— Dynastie  d’Osman,  sultan  d’iconium,  1299.  — Conquête  de 
Constantinople  1453.  — Armes  : de  sinople , au  croissant 
d'argent. 

Abdul-Medjid-Khan , sultan,  né  23  avril  1823,  succède 
1er  juillet  1839  à son  père,  le  sultan  Mahmoud-Khan  II. 

Enfants. 

1°  Sultan  M ohammed- Afurad , né  22  septembre  1840. 

2°  Sultan  J6dui-Hamid,  né  22  septembre  1842. 

3°  Sultan  Mohammed- Reschid,  né  3 novembre  1844. 

4°  Sultan  Ahmed-Kiemil-Uddin , né  3 décembre  1847. 
p.  5 
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5°  Sultan  Mohammed-Bar  han-\Jdd\n , né  24  mai  1849. 
6°  Sultan  Nour-Eddin,  né  14  avril  1851. 

Frère  et  sœur. 

I.  Sultan  Abdul-Aziz- Effendi , né  9 février  1830. 

II.  Sultane  Adilè,  née  28  mai  1826,  mariée  12  juin  1845 

à Méhémel-Ali-Pacha. 


WURTEMBERG 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire 
de  1843,  page  102.  — Culte  luthérien. — Comte 
de  Wurtemberg  1102;  duc  21  juillet  1495;  élec- 
teur 27  avril  1803;  roi  26  décembre  1805.— 
Armes  : parti , au  1 d'or , à trois  demi-bois  de 
cerf  de  sable , l'un  sur  Vautre,  chevillés  de  cinq 
pièces  du  côté  du  chef  ; au  2 d’or,  à trois  lions 
léopardés  de  sable. 

Guillaume  Ier  Frédéric-Charles,  roi  de  Wurtemberg,  né 
27  septembre  1781,  successeur  de  son  père,  Frédéric, 
30  octobre  1816  ; marié  : 1°  le  24  janvier  1816  à Cathe- 
rine de  Russie,,  fille  de  l’empereur  Paul  Ier,  décédée 
9 janvier  1819;  2°  15  avril  1820  à sa  cousine  germaine 
PAULiNE-Thérèse-Louise , née  4 septembre  1800,  fille  de 
feu  Louis-Frédéric- Alexandre  , duc  de  Wurtemberg. 

Du  premier  lit  : 

1°  Afan'c-Frédérique-Charlotte , née  30  octobre  1816, 
mariée  1 9 mars  1 840  à Alfred,  comte  de  Neipperg. 
2°  Sop/u'e-Frédérique-Mathilde,  née  17  juin  1818,  ma- 
riée 18  juin  1839  au  roi  des  Pays-Bas. 

Du  second  lit  : 

3°  Charles- Frédéric-Alexandre,  prince  royal,  né  6 mars 
1823,  marié  13  juillet  1846  à 
Olga- Nicolaewna , grande-duchesse  de  Russie , fille 
de  l’empereur,  née  H septembre  1822. 

4°  Cafhen'ne-Frédérique-Charlotte,  née  24  août  1821, 
mariée  à Frédéric,  prince  de  Wurtemberg* 

5°  Auguste- VVilhelmine^Henriette , née  4 octobre  1 826* 
mariée  à Hermann,  prince  de  Saxe-Weimar. 
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Neveux  et  nièces. 


62359 


(j Enfants  de  Pàul-Charles-Frédéric- Auguste  et  de  Charlotte 
de  Saxe-Altcnbourg.) 

I.  Frédéric- Charles-Auguste,  né  21  février  1808,  lieute- 

nant général  au  service  de  Wurtemberg,  chef  d’un 
régiment  de  uhlans  au  service  de  Russie,  marié  20 
novembre  1845  à 

CafAertne-Frédérique-Charlotte  de  Wurtemberg,  née 
24  août  1821,  sa  cousine  germaine,  dont  : 
Guî7/aume-Charles-Paul-Henri-Frédéric,  né  25  fé- 
vrier 1848. 

II.  Frédéric-^u^uste-Éverard , né  24  janvier  1813,  lieu- 

tenant général  au  service  de  Prusse. 

III.  Charlotte , maintenant  Hélène- Paulowna,  née  9 jan- 

vier 1807,  veuve  de  Michel,  grand-duc  de  Russie. 


Cousins  germains  du  roi. 

( Enfants  de  Louis,  duc  de  Wurtemberg , né  30  août  1756, 
et  de  Henriette  de  Nassau-  Weilbourg.) 

I.  yl/eæandre-Paul-Louis-Constantin , duc  de  Wurtem- 

berg , né  9 septembre  1 804,  marié  2 mai  1 835  mor- 
ganatiquement à Susanne,  née  comtesse  Rhéday, 
' veuf  1 er  octobre  1 841 . 

II.  Pauline- Thérèse-Louise,  reine  de  Wurtemberg. 

III.  Éhsa6ô<A-Alexandrine-Constance,  née  27  février  1802, 

veuve  de  Guillaume,  margrave  de  Bade. 

( Enfants  d’Eugène,  duc  de  Wurtemberg , né  21  novembre 
1757,  marié  à Louise,  princesse  de  Stolberg , 24  jan- 
vier 1787  ; décédé  10  juin  1822.) 

I.  Eugène,  duc  de  Wurtemberg , né  28  janvier  1788, 
marié : 1°  le  20  avril  1817  à Mathilde,  fille  de 
Georges , prince  de  Waldeck , décédée  13  avril  1825; 
2°  le  1 1 septembre  1 827  à 

Hélène , princesse  de  Hohenlohe-Langenbourg,  née  22 
novembre  1807,  veuve  en  septembre  1857. 

Du  premier  lit  : 

1°2?uaène- Guillaume- Alexandre -Hermann,  duc  de 
Wurtemberg,  né  25  décembre  4820,  colonel  au 
service  de  Prusse,  marié  15  juillet  1843  à 


J/a/ta7ie-Auguste-Wilhelmine,  née  1 1 septembre 
4 818,  fille  du  prince  régnant  de  Schaumbourg- 
Lippe,  dont  : 

a.  Guillaume-iiug'éneiAuguste-Georges , né  20 

août  1846. 

b.  Wilhelmine-  Eugénie  -Auguste  -Ida,  née  11 

- juillet  4 844,  duchesse  de  Wurtemberg. 

c.  Pau/me-Mathilde-Ida , née  11  avril  1854. 

2°  A/one-Alexandrine-Auguste-Louise  - Eugénie  - Ma- 
thilde , née  25  mars  1818,  marie'e  9 octobre  1 845 
à Charles,  landgrave  de  Hesse-Phiiippsthal. 

Du  second  lit  : 

3° Guillaume- Nicolas,  duc  de  Wurtemberg,  né  20 
juillet  1828  , major  d’infanterie. 

4° Nicolas , duc  de  Wurtemberg,  né  1fr  mars  1833. 

5°  Alexandrine-MaÙiMe , née  16  décembre  1829. 

6°Pauline-Loutse-Agnè3,  née  16  octobre  4835. 

•II.  Frédéric-Paul-Guillaume,  duc  de  Wurtemberg,  né 
25  juin  1797,  major  général  de  cavalerie  au  service 
de  Wurtemberg,  marié  17  avril  1827  à 

Marie  So/>/ue-Dorothée-Caroline,  née  4 mars  1800  , 
princesse  de  la  Tour-et-Taxis,  dont  : 
Guillaume-Ferdinand-A/aa?imt7ieri-Charles,  duc  de 
WTurtemberg,  né  3 septembre  1828. 

( Enfants  de  Guillaume- Frédéric-Philippe , marié  23  août 
1800  à Frédérique  -Wilhelmine , comtesse  Rhodis  de 
Turderfeld;  veuf  6 février  1822,  décédé  10-  août  4830.) 

I.  Chrétien-Frédéric-Alexandre , comte  de  Wurtemberg , 
né  5 novembre  4801,  marié  3 juillet  1832  à 

Hélène- Antoinette-Joséphine,  née  1er  juin  1812.  com- 
tesse de  Festetics-Tolna , veuve  7 juillet  1 844  (rema- 
riée 28  décembre  4 845  au  baron  de  Bourget),  dont  : 
4 0 Guillaume-Paul-Alexandre-Ferdinand-Frédéric- 
Henri-Joseph-Ladislas -Everard,  comte  de  Wur- 
temberg, né  25  mai  1833. 

2°  Guillaume-Paul-Frédéric-Henri-Ladislas-Joseph- 
Léopold  -Marie-Charles-/!  lexandre,  comte  de 
Wurtemberg,  né  29  mars  1839. 

3°  Wilhelmine  - Pauline  - Hélène-  Joséphine  -Marie  - 
Frédérique-Christine,  née  24  juillet  1834. 

4°  Pauline- Wilhelmine-Françoise-  Joséphine-Marie, 
née  8 août  1836. 
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II.  Frédéric-é/uiZ/aume-Alexandre-Ferdinand , comte  de 

Wurtemberg,  né  6 juillet  1810,  marié  8 février 
1841,  veuf  1er  avril  1857  de  Théodelinde,  fille  d'Eu- 
gène , duc  de  Leuchteuberg,  dont  : 

1°  Æuÿeme-Wilhelmine-Marie-Pauline,  née 

27  décembre  1842. 

2°  Marie- Joséphine- Frédérique- Eugénie -Wilhel- 
mine-Théodelinde,  née  10  octobre  1844. 
3°Eugénie-imé//e-Auguste,  née  13  septembre  1848. 
4°  Mathilde  - Auguste  -Pauline  -Wilhelmine  - Théode- 
linde, née  14  janvier  1854. 

III.  Frédérique-A/ane-Alexandrine-Charlotte-Catherine , 

née  29  mai  1815,  mariée  1 7 septembre  1 842  à Fré- 
déric, baron  de  Taubenheim. 

( Enfants  d' Alexandre -Frédéric  -Charles,  marié  17  no- 
vembre 1798  à Antoinette-Ernestine- Amélie  de  Saxe- 
Cobourg,  veuf  1 4 mai  1 824 , décédé  4 juillet  1 833.) 

'I.  Frédéric-GuiUaume-ylZmindre,  duc  de  Wurtemberg, 
né  20  décembre  1804,  marié  17  octobre  1837  à 
Marie,  princesse  d’Orléans,  veuf  2 janvier  1839, 
dont  : 

Philippe- Alexandre-Marie-Ernest,  né  30  juillet  1838. 

II.  Alexandre-Constantin-Frédéric,  duc  de  Wur- 

temberg, né  11  août  1807. 

Pour  les  maisons  princières  de  Hohenzollern  , de 
Liechtenstein,  de  Lippe,  de  Reuss,  de'ScHWARTZBOuRG 
et  de  Waldeck,  voyez  l’Annuaire  de  1852;  pour  celles  de 
Modène,  Parme  et  Toscane,  voyez  l’Annuaire  de  1860. 


5. 
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BONAPARTE. 


Pour  la  notice  historique , voyez  l’Annuaire  de 
1853,  page  xviii.  Des  quatre  frèies  de  l’empe- 
reur Napoléon  Ier,  l’aîné , le  roi  Joseph  , n’a  pas 
laissé  de  fils  ; Lucien,  prince  de  Canino,  est  l’au- 
teur de  la  branche,  aujourd’hui  l’aînée,  rapportée 
ci-après;  Louis,  roi  de  Hollande,  est  le  père  de 
l’empereur  Napoléon  III  ; Jérôme,  roi  de  West- 
phalle,  aujourd’hui  prince  français,  a de  son  premier  lit  un  fils 
qui  ne  fait  point  partie  de  la  maison  impériale  , et  qui  üguiera 
plus  loin.  — ,Armé:s  ; de  gueules , à deux  barres  d'or,  accom- 
pagnées de  deux  étoiles  du  môme. 

Voir,  pour  les  membres  de  la  famille  impériale,  page  1 . 

Les  fils  des  frères  et  sœurs  de  l’empereur  Napoléon  I«r  qui  ne 
font  pas  partie  de  la  famille  impériale  portent  les  titres  de  prince 
et  d’altesse  avec  leur  nom  de  famille.  A la  seconde  génération, 
les  fils  aînés  seuls  portent  les  titres  de  prince  et  d’altesse  ; les 
autres  n'ont  que  le  titre  de  prince. 

Les  filles  des  princes  parents  de  l’Empereur  jouissent  jus- 
qu’à leur  mariage  du  titre  de  princesse;' mais  lorsqu’elles  sont 
mariées,  elles  portent  le  nom  seul  et  les  titres  de  leurs  maris, 
à moins  de  décision  spéciale  contraire.  Les  princesses  de  la 
famille  de  l’Empereur  mariées  à des  particuliers  français  ou 
étrangers  n’ont  d’autre  rang  à la  cour  que  celui  de  leurs 
maris.  (Voir  l’Annuaire  de  1856,  page  366.) 

BRANCHE  AÎNÉE. 

JosepWLucien-Charles-Napoléon  Bonaparte,  titré  altesse 
comme  aîné  des  petits-fils  de  Lucien  Bonaparte,  prince 
de  Canino  (frère  cadet  de  l’empereur  Napoléon  Ier),  né 
à Philadelphie  13  février  1824. 

Frères  et  sœurs. 

I.  Luc/en-Louis-Joseph-Napoléon  Bonaparte,  üé  15  no- 

vembre 1828,  camérier  secrétaire  de  Sa  Sainteté. 

II.  Vapoléon-Jacques-Grégoire-Philippe , né  5 février 

1839. 

III.  /uh’e-Charlotte-Zénaïde-Pauline-Lætitia-Désirée-Bar- 

tholomée,  née  5 juin  1830 , mariée  30  août  1847  à 
Alexandre  del  Gallo,  marquis  de  Roccagiovine. 
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IV.  Charlotte- Honorine-Joséphine , née  4 mars  1832 , ma- 

riée 4 octobre  1848  au  comte  Pierre  Primoli. 

V.  i/ane-Désirée-Eugénie-Joséphine-Philomène,  née 

18  mars  1835,  mariée  2 mars  1851  au  comte  Paul 
de  Campello. 

VI.  ^u^uste-Amélie-Maximilienne-Jacqueline , née  S*no- 

vembre  1836,  mariée  2 février  1856  au  prince 
Placide  Gabrielli. 

VII.  Z?af/uïde-Aloïse-Léonie , née  26  novembre  1840,  ma- 

riée 1 4 octobre  1 856  au  comte  Louis  de  Cambacérès. 

Oncles  et  tantes. 

I.  Louis -Lucien  Bonaparte,  né  4 janvier  1813,  sénateur 

31  décembre  1 852  ; titré  altesse  comme  neveu  de 
Napoléon  Ier. 

II.  Pierre- Napoléon  Bonaparte,  né  12  septembre  1815; 

titré  altesse. 

III.  Antoine  Bonaparte,  né  31  octobre  1816. 

IV.  Laetitia , née  1er  décembre  1804,  mariée  à Thomas 

Whyse,  ambassadeur  d’Angleterre  à Athènes. 

V.  Alexandrine-A/ane , née  12  octobre  1818,  mariée  au 

comte  Vincent  Valentini  de  Canino,  veuve  en  1858. 

VI.  Constance  Bonaparte,  née  30  janvier  1823,  abbesse 

au  Sacré-Cœur  de  Rome. 

BRANCHE  CADETTE  NON  PRINCIÈRE. 

Jérôme  Bonaparte , fils  du  prince  Jérôme  et  d'Elisabeth 
Patterson,  sa  première  femme;  né  à Baltimore  6 juillet 
1805,  marié  9 mai  1829  à Susanne  Williams,  dont  : 

Jdrdme-Napoléon , né  en  1830,  lieutenant  de  cavalerie, 
• chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 

Nièce  de  l'empereur  Napoléon  Ier. 

Napoiéone-£/î'sa  Bacciochi,  née  13  juin  1806,  fille  de  la 
princesse  Élisa  Bonaparte,  sœur  de  l’empereur  Napo- 
léon 1er,  et  du  prince  Félix  Bacciochi,  marié  eau  comte 
Camerata;  titrée  altesse  et  princesse  Bacciochi. 
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MURAT. 

BRANCHE  PRINCIÈRE. 

• 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1855.  — 
Armks  : coupé , au  t parti  d'or , au  cheval  cabré  de  sable,  et 
d'azur , à deux  cornes  d’abondance  d’or  passées  en  sautoir  ; 
au  2 d’or,  à trois  jambes , aboutées  et  placées  en  pairie  de 
carnation ; sur  le  tout,  d'azur , à l’aigle  d'or , couronné  et 
empiétant  un  foudre  du  même , et  à la  couronne  fermée  d'or , 
brochant  sur  le  t et  le  2 partis. 

Napoléon -Lucien-Charles  Murat,  fils  de  Joachim  Murat, 
roi  de  Naples,  et  de  la  princesse  Caroline  Bonaparte, 
sœur  de  Napoléon  Ier,  né  à Milan  16  mai  1803,  séna- 
teur, ancien  ministre  plénipotentiaire  de  France  à Turin, 
marié  eml  827  à 

Caroline-Georgina  Fraser,  titrée  altesse  comme  son  mari, 
neveu  de  l’empereur  Napoléon  Ier,  dont  : 

1°  Caroline , née  en  1830,  mariée  en  juin  1850  au  baron 
de  Chassiron. 

2°  Joseph- Joachim- Napoléon  Murat,  lieutenant  des 
guides,  né  en  1831,  marié  23  mars  1854  à 
Malcy-Louise-Caroline  Berthier , fille  du  prince  de 
Wagram,  sénateur. 

3°  Achille , né  en  1847. 

4°  Anna , née  en  1841. 

5°  Louis- Napoléon,  né  en  février  1852. 

Sœur. 

Lom'sie -Julie- Caroline  Murat,  née  22  mars  1805,  mariée 
15  octobre  1825  au  comte  Rasponi  à Ravenne. 

Veuve  du  frère  aîné. 

Caroline  Dudley,  petite-nièce  de  Washington,  mariée 
30  juillet  1826  à Napoléon  -Achille  Murat,  veuve  sans 
enfants  15  avril  1847. 


GÉNÉALOGIE 


DES 

MAISONS  DUCALES  OU  PRINCIÈRES 

DE  FRANCE. 


Voyez , pour  le  précis  historique  du  titre  ducal  et  la  liste 
des  duchés  français,  V Annuaire  de  1842,  p.  109;  V Annuaire 
de  1844,  p.  85;  V Annuaire  de  185*,  p.  73,  et  celui  de 
1860,  p.  62. 


ALBERT. 

(Ducs  DE  Luynes  et  de  Chevreuse.) 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1843  , p.  121.  — Filiation  noble  depuis  Thomas 
Alberti,  1415.  — Érections  : duché-pairie  de 
Luynes  1619  ; de  Chaulnes,  1621;  de  Chevreuse, 
1677;  rappel  à la  pairie,  4 juin  1814.  — Illus- 
trations : un  connétable,  Charles  d’Albert  de 
Luynes  1619-1621  ; deux  maréchaux  de  France, 
Honoré  duc  de  Chaulnes  1617-1649,  Louis-Auguste  duc  de 
Chaulnes  1741-1744;  quatre  lieutenants  généraux;  des  officiers 
supérieurs  et  des  chevaliers  des  ordres  du  roi.  — Armes  : écar- 
telé , aux  1 et  4 d’or,  au  lion  couronné  de  gueules , qui  est 
d’ALBERT;  aux  2 et  3 de  gueules  y à neuf  macles  d'or , qui  est 
de  Rohan.. 

Honoré- Théodoric-Paul-Joseph  d’Albert,  duc  de  Luynes, 
fils  de  Charles-Marie-Paul-André,  duc  de  Chevreuse,  et 
d’Hermessinde  de  Narbonne- Pelet , né  15  décembre 
4 802,  veuf  en  juillet  4824  d ’Amicie  de  Dauvet,  remarié 
49  mars  1846  à 

AdéJe-Alexandrine,  fille  de  Gabriel  Amys  du  Ponceau, 
veuve  4 mars  1844  du  vicomte  de  Contades,  et  mère  de 
la  duchesse  de  Chevreuse. 
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Du  'premier  lit  : 

Honoré  d'Albert,  duc  de  Chevreuse,  né  en  février  1823, 
marié  12  septembre  1843  à 

Valentine,  fille  de  feu  Jules-Gaspard-Amour,  vicomte  de 
Contades,  veuve  9 janvier  1854,  dont  : 

1®  Charles  d’Albert,  né  en  1846. 

2°  Paul  d’Albert,  né  en  mars  1852. 

3°  il/ane-Julie  d’Albert,  née  21  juillet  1844. 


ALBÜFÉRA  (Suchet). 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire  de 
1843,  page  123.  — Louis-Gabriel  Suchet,  originaire  de  Lyon, 
maréchal  de  France  8 juillet  1811 , duc  d’Albuféra  24  janvier 
1812,  pair  de  France  4 juin  1814. 

Napoléon  Suchet,  duc  d’Albuféra,  ancien  pair  de  France, 
membre  du  Corps  législatif  (Eure),  né  23  mai  1813, 
marié  11  juin  1844  à Malvina  Schickler,  dont  : 

1°  Raoul  Suchet  d’Albuféra,  né  13  mai  1845. 

2°  Isabelle  Suchet  d’Albuféra,  née  en  1847. 

3°  Marthe  Suchet  d’Albuféra , née  en  février  1 856. 

Sœur  du  duo. 

Louise  Suchet  d’Albuféra,  mariée  au  comte  Mathieu  de 
la  Hedorte , ancien  pair  de  France. 

Mère. 

Honorine , duchesse  douairière  d’Albuféra,  fille  d’Antoine- 
Ignace,  baron  Anthoine  de  Saint-Joseph , ancien  maire 
de  Marseille,  et  de  Rose  Clary,  sœur  de  la  reine  de 
Suède  ; mariée  1 6 novembre  1 808  à Louis-Gabriel  Suchet, 
maréchal  duc  d’Albuféra  ; veuve  3 janvier  1826. 
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ARENBERG. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1843,  page  124.  — Branche  cadette  de  la  maison 
de  Ligne,  détachée  en  1547.  — Possessions  sei- 
gneuriales : le  bailliage  de  Meppen , aujourd’hui 
duché  d’Arenberg,  dans  le  Hanovre;  le  comté  de 
Recklinghausen , dans  la  Westphalie  prussienne. 
— Créations  : prince  5 mars  1 576  ; ducs  de  l’em  - 
pire  9 juin  1644  ; pair  de  France  5 novembre  1827.  — Rési- 
dence : Bruxelles.  — Aumes  ; de  gueules,  à trois  fleurs  de 
néflier  de  cinq  feuilles  d'or. 

Prosper- Louis,  né  28  avril  1785,  duc  d’Arenberg  en  Bel- 
gique; marié  1°  le  1er  février  1808  à Stéphanie  de 
Tascher  de  la  Pagerie  ; 2°  le  26  janvier  1819  à 
Marie- Ludomille-Rose , née  15  mars  1798,  fille  d’ Antoine- 
Isidore,  prince  de  Lobkowitz,  dont  : 

1°  Engelbert- A.u%uste-An\o'me,  né  11  mai  1824. 

2°  i4nJotne-François,  né  5 février  1826 , marié  le  23  août 
1847  à A/ane-Ghislaine  de  Mérode,  née  19  novem- 
bre 1830,  dont  six  enfants  : 

3°  CTiaWes-Marie-Joseph,  né  6 septembre  1831. 

4° /osep/i-Léonard-Balthasar,  né  8 août  1833. 

5°  Afarte-Flore-Pauline  , née  22  mars  1823,  mariée  9 
août  1841  au  prince  Camille  Borghèse-Aldobrandini. 

BRANCHE  FRANÇAISE. 

Pterre-d’Alcantara-Charles , prince  d’Arenberg,  naturalisé 
Français,  frère  puîné  du  duc,  né  2 octobre  1790,  pair 
de  France  5 novembre  1827,  marié  27  janvier  1829  à 
Alix-Marie-Charlotte  de  Talleyrand-Péngord;  veuf  21 
septembre  1842,-  dont  : 

4°Louis-Charles-Marie , né  15  décembre  1837,  entré  au 
service  d’Autriche  en  avril  1859. 

2°  ^upusfe^Louis-Albéric , frère  jumeau  du  précédent. 
3°iIfane-NicoletteiAugustine,  né  15  novembre  1830,  ma- 
riée 8 octobre  1849  à Charles,  comte  de  Mérode. 
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AUMONT. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1845,  p.  92. 
— Berceau  : Picardie.  — Filiation  : Jean  Ier,  chevalier  croisé 
en  1248.  — Titres  : duc  et  pair  d’Aumont  1665;  le  (ils  aîné, 
duc  héréditaire  de  Villequier  1759;  duc  de  Piennes  à brevet. — 
Illustrations  : un  porte-or idamme  de  France  sous  Charles  VI; 
deux  maréchaux,  Jean  d’Aumont  1595  et  Antoine  d’Aumont 
1669  ; six  lieutenants  généraux,  deux  maréchaux  de  camp; 
un  évêque  d’Avrançhes.  — Armes  : écartelé , aux  1 et  4 de 
Villequier;  aux  2 et  3 de  Mazarin;  sur  le  tout,  a’ argent , 
au  chevron  de  gueules , accompagné  de  sept  merlettes  du 
même  t 4 en  chef  et  3 en  pointe , mal  ordonnées , qui  est 
ü’Aumont.  (Voyez  l’Annuaire  de  1858,  pl.  AG.) 

Chef  actuel:  Louis-  Marie-Joseph  d’Aumont,  duc  d’Aumont 
et  de  Villequier,  né  à Paris  19  octobre  1809.  ( Résidence  ; 
le  Caire.) 

Sœur. 

Ambroisine-Mélanie-A/an'e  d’Aumont,  née  en  octobre  1810, 
mariée  18  novembre  1835  à Edmond-Charles-Andronic 
Poullain  ) comte  de  la  Vincendière. 


AV  ARA  Y (Bésiade). 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1846,  page  98. 
— Maison  originaire  du  Béarn,  établie  dans  l’Orléanais  vers 
1 650.  — Services  et  illustrations  : cinq  officiers  généraux  et 
* deux  colonels;  un  ambassadeur;  deux  chevaliers  des  ordres  du 

roi,  1739  et  1820  ; un  grand-croix  de  Saint-Louis,  1719;  un 
commandeur  et  plusieurs  chevaliers  de  Malte.  — Titres  et  di- 
gnités : pair  de  France  17  août  1815;  duc  6 août  1817.  — 
Armes  : d’azur , à la  fasce  d’or,  chargée  de  deux  étoiles  de 
gueules  et  accompagnée  en  pointe  d'une  coquille  d’or ; à 
L’écusson  de  France,  brochant  sur  la  fasce  (Annuaire  de  1 84  6, 
pl.  h).  — Devise  : Vicit  iter  durum  pietas. 

Édouard  de  Bésiade,  duc  d’Avaray,  né  22  novembre  1802, 
ex-officier  de  cavalerie,  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi,  marié  en  janvier  1825  à 

Anne-Viclurnienne-il/af/i»We  de  Rochechouart-Mortemart, 
dont  ; 


« 
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1°  Camille  de  Bésiade  d’Avaray,  né  29  novembre  1827, 
marié  2 mai  1855  à 

Armande  Séguier,  fille  du  baron  Séguier,  dont  : 

N...,  né  15  avril  1856. 

2°  Antonie  de  Bésiade  d’Avaray,  née  29  novembre  1826, 
mariée  11  mai  1847  à Édouard-Antide-Léonel- 
^4udmc,  cômte  de  Moustier. 

Frère  et  sœur  du  duc. 

Louis  de  Bésiade,  comte  d’Avaray,  né  26  avril  1818. 

Sophie  -Angélique-  Laure -Rosalbe,  née  en  1801,  mariée 

27  février  1819  à sir  Charles  Schakerlay,  baronnet. 


BASSANO  (Maret). 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire  de 
1 853,  page  163.  — Auteur  : Hugues-Bernard  Maret,  né  à Dijon 
en  1763  , sénateur  en  1806  , duc  de  Bassano  le  29  septembre 
1809,  pair  de  France  1831*1839. 

ATapoZéon-Joseph-Hugues  Maret,  duc  de  Bassano,  né  3 
juillet  1803,  sénateur,  grand  chambellan  de  l’Empereur, 
marié  à 

Pauline  Van  der  Linden  d’Hooghvorst,  dame  d’honneur  de 
l'impératrice  des  Français,  dont  il  a trois  enfants. 

Frère  et  sœurs. 

î.  Hugues-Antoine-Joseph-Eugène  Maret,  marquis  de 
Bassano,  né  5 novembre  1806. 

II.  Marie-Louise,  née  23  août  1810,  mariée  à N.  Lejéan. 

III.  Hortense-Eugénie-CZcwre,  née  10  novembre  1812, 

mariée  à Francis  Baring,  esquire. 


BAUFFREMONT. 

i 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843,  p.  1£7. 
— Maison  originaire  de  la  haute  Lorraine,  établie  depuis  1220 
dans  les  deux  Bourgognes.  — Chevaliers  croisés  : Hugues  et 
Liébaut  1190.  — Honneurs  de  la  cour.  — Créations  : prince 
du  saint-empire  8 juin  1757,  à la  charge  de  relever  le  nom  et 
les  armes  de  Gorrevod ; duc  et  pair  de  France  31  août  1817  ; 

P G 


— 62  — 


qualifié  cousin  par  l’empereur  8 juin  1757;  par  le  roi  de  France 
13  décembre  1759.  — Illustrations  : cinq  chevaliers  du  Saint- 
Esprit  et  quatre  de  la  Toison  d’or.  — Alliance  de  Louis  de 
Bauffremont,  en  1712,  avec  Hélène  de  Courtenay,  dernière 
héritière  en  ligne  directe  et  masculine  de  Pierre  de  France, 
frère  puîné  du  roi  Louis  le  Jeune.  — Armes  : vairé  d'or  et  de 
gueulas  (Annuaire  de  1843  , pi.  i). 

I. 

Æogrer-Alexandre-Jean , dqc  de  Bauffremont,  né  20  juillet 
1823,  marié  22  octobre  1850  à 

Laure-Adélaïde-Louise-Adrienne  Leroux , née  2 août  1 832. 

Frère. 

PauZ-Antoine-Jean-Charles,  chef  d’escadron  au  6e  hus- 
sards , né  1 1 décembre  1 827. 

Mère. 

Catherine-Isabelle  Paterno-Moncada,  née  2 février  1795, 
mariée  15  juin  1822  à Alphonse,  duc  de  Bauffremont, 
veuve  10  mars  1860. 


II. 

Anne-Antoine  Gontran,  prince  de  Bauffremont-Courtenay, 
neveu  du  duc,  né  16  juillet  1822,  marié  7 juillet  1842  à 
Noèmi  d’Aubusson,  née  12  janvier  1826,  fille  du  marquis 
d’Aubusson  de  la  Feuillade,  pair  de  France,  dont  : 

1 0 Pierre-Laurent-Léopold-2: u</ène  de  Bauffremont,  né 

6 septembre  1843. 

2°  Pierre- Laurent -Alphonse -Augustin,  né  18  février 
1858. 

3°  Marguerite-Laurence-Xnne -Blanche -Marie  , née  3 
avril  1850. 

ScBur. 

Élisabeth-Antoinette-Félicie,  née  13  juillet  t820,  mariée 

11  novembre  1837  au  marquis  de  Saint-Blancard , des 
Gontaut-Biron. 

Mèfe. 

Anne-Élisabelh-jtaurenca  de  MontnfOrency,  née  24  avril 
1802,  mariée  6 septembre  1819  au  prince  Théodore  de 
Bauffremont,  veuve  22  janvier  1853,  décédée  14  octo- 
bre 1860. 
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BEAUVAU. 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire  de 
1852,  p.  180.  — Berceau  : l’Anjou.  — Illustrations  : Foulques 
de  Beauvau,  chevalier  croisé  1190;  René  de  Beauvau,  conné- 
table de  Charles  d’Anjou,  roi  de  Naples;  Jean  de  Beauvau, 
chambellan  de  Louis  XI;  Charles-Just  de  Beauvau,  maréchal 
de  France  1783-1793.  — Créations  : marquis  de  Beauvau  4 
juillet  1664;  marquis  de  Craon  21  août  1712;  prince  du  saint- 
empire  13  novembre  1722;  grand  d’Espagne  8 mai  17.27; 
pairs  de  France.  — Armes  : d'argent , à quatre  lionceaux  de 
gueules , armés , lampassés  et  couronnés  d’or. 

Charles- Just-François-Victurnien,  prince  de  Beauvau,  né 
7 mars  4793,  ancien  officier  de  carabiniers,  sénateur, 
marié  en  juin  4 815  à Lucie-Marie,  fille  d’Antoine-César 
de  Choiseul,  duc  de  Praslin;  remarié  à 
Louise  - Eugénie  - Aiexandrine-  Joséphine  , comtesse  de 
Komar. 

Du  premier  lit  : 

4°  A/arc-René- Antoine-Victurnien  de  Beauvau,  né  le 
29  mars  1816,  marié  en  1840  à 
Marie  d’Aubusson  de  la  Feuillade,  née  en  1 824,  dont  : 
a.' Jeanne,  née  en  1848;  b.  Isabelle- Marie-Blanche- 
Charlotte,  née  15  novembre  4 852. 

2°  Éa'enne-Guy-Charles-Victurnien  de  Beauvau , né  le 
10  février  1818,  marié  13  août  1844  à 
Berthe  de  Rochechouart-Mortemart,  fille  du  duc  de 
Mortemart,  général  de  division,  dont: 

• a.  //e/ène-Marie-Antoinette-Victurnienne,  née  30 
mars  1848;  b.  Blanche- Marie,  née  25  avril 
4 851  ; c.  Renée  de  Beauvau,  née  20  avril  1 855. 

Du  deuxième  lit  : 

3°  Marie-Delphine-L7tsaèet/i-Stéphanie,  mariée  18  octo- 
bre 4858  à Gaston-Alexandre-Louis-Théodore  de 
Ludre. 

4°  Béatrix  de  Beauvau,  née  en  1845. 

Frère' et  sœur. 

I.  j^dmond-Henri-Étienne-Yicturnien  de  Beauvau-Craon; 
né  13  octobre  1795,  ancien  officier  de  hussards,  che- 
valier de  la  Légion  d’honneur,  marié  5 mai  1 825  à 
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Ugoline-Louise-Joséphine-Valentine  de  Baschi  du  Cayla, 
princesse  de  Craon , dont  : 

1°  Marie-Joseph-Louî's  de  Beauvau-Craon , né  à Paris 
7 mai  1826,  capitaine  de  vaisseau. 

2°  Marie-Joséphine- Isabelle  de  Beauvau-Craon,  née 
à Saint-Ouen  19  juillet  1832. 

II.  //ennette-Gabrielle-Apolline  de  Beauvau , mariée  en 
1824  à Denys-Omer,  vicomte  Talon,  veuve  7 mars  1853. 


BELLUNE  (Perrin). 

Pour  le  précis  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire  de 
1853,  page  163.  — Auteur:  Victor  Perrin,  né  6 décembre  1766, 
maréchal  de  France  et  duc  de  Bellune  en  1807  , pair  de  France 
t7  août  1815-5  mars  1827,  ambassadeur  à Vienne  en  1823  , 
chevalier  des  ordres  du  roi  en  1825. 

Vie tor-François-Marie  Perrin,  duc  de  Bellune,  secrétaire 
d’ambassade  à Lisbonne,  chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur. 

* Frère*  et  sœur*. 

I.  Eugène-Victor  Perrin,  comte  de  Bellune,  né  en  1836, 

sous-lieutenant  au  9e  bataillon  de  chasseurs  à pied. 

II.  Jules  Perrin,  vicomte  de  Bellune. 

III.  Fictonne-Marie  de  Bellune,  mariée  22  juin  1859  à 

René-Gédéon-César  Anot,  capitaine  d’état-major. 

IV.  Henriette.  — V.  Marie  de  Bellune. 

Mère. 

Maria  da  Penha  de  Lemos,  duchesse  douairière  de  Bel- 
lune, mariée  en  1826  à Kî'ctor-François  Perrin,  duc  de 
Bellune,  sénateur,  veuve  2 décembre  1853. 
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BERGHES-SAINT-WINOCK. 

Pour  la  notice  historique , voyez  l’Annuaire  de 
1848,  p.  loi.  — Berceau  : Flandre.  — Origine  : 
anciens  chûtelains  de  Berghes.  — Honneurs  et  / 

dignités:  chevaliers  croisés;  un  grand  veneur  de 
France;  des  chevaliers  de  la  Toison  d’or  et  des 
dames  de  l’Ordre-Étoilé.  — Titres  : prince  de 
Rache  31  déc.  1081,  confirmé  par  Louis  XIV 
en  1701.  — Armes:  d’or,  au  lion  de  gueules , armé  et  lam- 
passé  d'azur. 

Charles-^/p/ionse-Désiré-Eugène,  duc  de  Berghes-Saint- 
Winock,pairde  France  5 novembre  1 827,  né  4août1791, 
marié  en  1821,  veuf  26  mai  1855  de  Marie-Fudorine- 
Gabrielle  de  Broglie,  cousine  germaine  du  duc,  dont: 

Eugène- Joseph  , prince  de  Berghes , né  11  août  1 822 , 
marié  21  mai  1844  à 

Ga6ne//e-Françoise-Camille,  née  20  janvier  1825  , fille 
du  baron  Seiliière,  dont  : 

1°  Pierre- Eugène-Marie,  né  7 juillet  1846. 

2°  G/iis/ain-Richard-François-Marie,  né  23  mai  1849. 

Frère  et  sœur. 

I.  Eugène-Loms-Ghisjain , prince  de  Berghes,  né  14  no- 

vembre 1793,  ancien  officier  de  carabiniers,  veuf  20 
mai  1 841  de  Josèphe-Ciaire-Marie-Mathilde  de  Marin. 

II.  Marie- Louise-^melie , princesse  de  Berghes,  chanoi- 

nesse,  née  1er  octobre  1789. 


BLACAS. 

Pour  la  notice  historique , voyez  l’Annuaire  de 
1845,  page  103.  — Berceau  : Aulps,  en  Provence. 
— Filiation  authentique  : Rostang  de  Soleilhas, 
substitué  à Baudinar  de  Blacas  1380.  — Titres  : 
pair  de  France  17  mai  1816,  duc  20  mai  1821.  — 
Armes  : d'argent , à la  comète  à seize  rais  de 
gueules.  Devise  : Pro  Deo  , Pro  Rege. 

Louis-Charles-Pierre-Casimir,  duc  de  Blacas-d’ Aulps , né 
15  avril  181 5,  marié  18  septembre  1845  à Mane-Paule, 
fille  du  duc  Des  Cars,  veuf  18  septembre  1855,  dont  : 

6. 


4°  Piérre-Marie-François-Casmir,  né  23  octobre  4847. 

2°  Bertrand-Louis -Pierre,  né  4 5 mai  4852. 

3°  Louïse-Henriette-Marie-Joséphine , née  7 juillet  4849. 

4°  Marie*Auguste*/txmne , née  2 janvier  4 854. 

Frères  du  duc. 

I.  Pie-Pierre-Marie-Hippolyte,  né  24  juillet  1846,  entré 
dans  les  ordres. 

IL  Stoms/as-Pierre-Joseph-Yves-Marie,  comte  de  Blacas- 
d’Aulps,  né  5 novembre  1818. 

III.  François-JTamer-Pierre-Marie-Armand  , comte  de  Bla- 
cas-d’Aulps,  né  24  novembre  1819,  marié  3 mai 
4849  à 

Fèlicie  de  Chastellux,  née  en  1830,  611e  de  Henri  de 
Chastellux,  duc  de  Rauzan,  dont  : 
Peafrix-ffenriette-Marie , née  7 juin  1850. 


BROGLIE. 


Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
184.3,  page  137.  — Maison,  originaire  deChieri, 
en  Piémont,  établie  en  France  vers  1640.-— Filia- 
tion authentique  depuis  Simon  de  Broglie  vivant 
en  1380.  — Créations  : duc  héréditaire  en  1742  ; 
prince  du  saint-empire  28  mai  1759;  pair  de 
France  4 juin  1 8 1 4. — Illustrations:  trois  maréchaux  de  France, 
Victor-Maurice  1724-1727,  François-Marie  1734-1745,  Victor- 
François  1759-1804,  trisaïeul,  bisaïeul  et  aïeul  du  duc  actuel. 
— Armes  : d'or,  au  sautoir  ancré  d’azur . 

BRANCHE  DUCALE. 

Achille-Léonce-Victor-Charles,  duc  de  Broglie,  prince  du 
saint-empire,  pair  de  France,  ancien  ministre,  né  29  no- 
vembre 4785,  marié  20  février  181 6,  veuf  22  septembre 
4 838  d’Ida-Gustavine-Albertine  de  Staël-Holstein,  fille 
d’Éric-Magnus,  baron  de  Staël-Holstein,  et  de  Anne- 
Louise-Germaine  Necker  [madame  de  Staël),  dont  ; 

4°  Jacques-Victor- A Ibert,  prince  de  Broglie,  né  13  juin 
1824,  marié  19  juin  1845  à 
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Pauline-È léonore  de  Galard  de  Béarn , fille  du  séna- 
teur, dont  : 

a.  Louis-  Alphonse -Victor,  né  30  octobre  1846; 

b.  Maurice , né  19  février  1848  ; c.  Henri-A  mé- 
rite, né  8 février  1849;  d.  François- Marie-Al- 
bert, né  16  décembre  1851;  e.  Emmanuel, 
né  22  avril  1854. 

2°  Auguste-Théodore-Pau/,  prince  de  Broglie,  enseigne 
de  vaisseau,  né  18  juin  1834. 

3°  Louise , princesse  de  Broglie,  née  en  1818,  mariée 
en  1836  au  comte  d’Haussonville,  ancien  député. 

Sœurs  du  duc. 

I.  Amélie , princesse  de  Broglie,  veuve  de  Charles-Théo- 

dore , marquis  de  Moges. 

II.  Constance , princesse  de  Broglie , mariée  en  mars  1 802 

à Victor , comte  de  l’Aigle. 

III.  27i^rèse-Gabrielle-Octavie,  princesse  de  Broglie,  veuve 

de  René-François,  marquis  de  Menou. 

Cousin  germain  du  duo. 

Alphonse  - Gabriel  -Octave,  prince  de  Broglie,  né  11  no- 
vembre 1786,  maréchal  de  camp  démissionnaire  en  1 830, 
marié  18  juin  1818  à 

Armandme-Sophie-Charlotte  de  Moges,  sa  cousine,  fille 
de  Charles-Théodore,  marquis  de  Moges,  et  d’Amélie, 
princesse  de  Broglie,  sœur  du  duc,  dont  : 

1°  Victor-Ai^usfe , prince  de  Broglie,  né  6 avril  1822, 
marié  13  mai  1851  à 

Marie-Antoinette-Paulme  de  Vidart,  fille  du  vicomte 
de  Vidart,  née  27  mars  1829,  dont  : 

a.  Henri- Louis-César-Paul,  né  20  avril  1852. 

b.  Charles- Louis-Antoine^  né  18  mar3  1854. 

c.  Georges- Armand-Édouard , né  A 3 mai  1856. 

2°  Raymond- Charles-Amédée,  prince  de  Broglie,  né  15 
mai  1826,  marié  22  janvier  1855  à 

A/an'e-Louise  de  Vidart,  fille  du  vicomte  de  Vidart, 
née  26  octobre  1835. 


CAMBACÉRÈS. 


Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1858,  p.  82. 
— Jean- Jacques-Régis  de  Cambacérès,  archichancelier  de. 
l’Empire  en  1 805  ; prince-duc  de  Parme  en  1808;  Étienne- 
Hubert,  comte  de  Çambacérès,  cardinal-archevêque  de  Rouen, 
1802-25  octobre  1818;  Marie-Jean-Pierre-Hubert,  neveu  des 
précédents,  duc  de  Cambacérès,  27  mai  1857.  — Armes  : d’or, 
au  dextrochère  au  naturel , paré  de  gueules , rebrassé  d’her- 
mines, mouvant  de  sénestre , tenant  les  tables  de  la  loi  de 
sable  et  accompagné  de  trois  losanges  du  meme , au  chef  de 
grand  dignitaire  : d’azur,  semé  d’abeilles  d’or. 

Marie-Jean-Pierre-Hubert,  duc  de  Cambacérès,  né  20  sep- 
tembre 1798,  pair  de  France  11  septembre  1835,  séna- 
teur 25  janvier  1852 , grand  maître  des  cérémonies  de 
la  maison  de  l’Empereur,  marié  5 novembre  1818  à 
Louise-Anne-Alexandrine  Thibon,  fille  d’un  sous-gou- 
verneur de  la  Banque. 

Frère. 

É/fenne-Amand-Napoléon  de  Cambacérès,  ancien  député, 
"membre  du  Corps  législatif,  né  en  1804,  marié  14  mars 
1827  à Jdèle- Napoléon ie  Davoust,  dont: 

Louis- Napoléon  de  Cambacérès,  né  22  août  1832,  marié 
14  octobre  1856  à la  princesse  Bathilde  Bonaparte, 
née  26  novembre  1840,  dont  : 

Zénaïde,  née  4 août  1857. 


CASTRIES  (La  Croix  de). 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1848,  page 
118.  — Berceau  : Languedoc.  — Premier  auteur  : Guillaume 
de  la  Croix , président  de  la  cour  des  aides  de  Montpellier  3 juin 
1487.  — Titres  : barons  de  Castries  1495;  marquis  de  Castries 
1645;  ducs  à brevet  1784;  ducs  héréditaires  4 juin  1814.  — 
Illustrations  : Charles-Eugène-Gabriel  de  la  Croix  , marquis  de 
Castries,  maréchal  de  France  1783-1801  ; Armand-Nicolas-Au- 
gustin de  la  Croix , duc  de  Castries,  lieutenant  général , cheva- 
lier du  Saint-Esprit,  pair  de  France  4 juin  1814.  — Armes  : 
d’azur , à la  croix  d’or.  — Devise  : Fidèle  a son  roi  et  a l’hon- 
neur. (Annuaire  de  1848,  pl.  O.) 


I.  DUC  DE  CASTRIES. 

Edmond- Eugène -Philippe -Hercule  de  la  Croix,  duc  de 
Castries,  général  de  brigade,  commandeur  de  la  Légion 
d'honneur,  marié  à 

Claire-CIémence-Herm'eMe-Claudine  de  Maillé,  sœur  du  duc, 
née  8 décembre  1795;  sans  enfants  de  cette  union. 

Frère  consanguin. 

^rmcmd-Charles-Henri  de  la  Croix,  comte  de  Castries,  né 
21  mai  1 807,  filsdu  feu  duc  de  Castries  et  d’ÉIisa  Coghlan, 
marié  23  avril  1833  à 

JJ/ane-Augusta  d’Harcourt,  sœur  du  marquis  d’Harcourt, 
pair  de  France,  dont  : 

1°  Æimond-Charles-Auguste,  né  1 (T  avril  1833,  entré  à 
Saint-Cyr  en  novembre  1856. 

2°  Élisabeth- Charlo’tte-Sophie , née  13  février  1834,  ma- 
riée 14  mars  1854  au  duc  de  Magenta. 

3°  Jeanne-Élisabeih-Marie , née  19  mars  1843. 

II.  COMTES  DE  CASTRIES. 

Gaspard  de  la  Croix,  né  en  1816,  comte  de  Castries,  marié 
en  juin  1838  à 

Alix  de  Saint-Georges,  fille  d’Olivier  de  Saint-Georges, 
marquis  de  Yérac,  et  (ÏEuphémie  de  Noailles,  dont  : 

1°  Eugène,  né  11  août  1841  ; 2°  René,  né  17  août  1842; 
3°  Charles,  né  7 octobre  1844;  4°  Jean,  né  3 juillet 
1847;  5°  Gabriel,  né  10  novembre  1849  ; 6°  Henri, 
né  19  décembre  1850;  7°  Augustin,  né  20  janvier 
1852;  8°  Robert,  né  30  mars  1853;  9°  Joseph,  né 
en  1855;  10°  François,  né  en  1859;  11°  Christine, 
née  29  mars  1839;  12°  Félicie,  née  11  avril  1840; 
13°  Valentine,  née  15  septembre  1848. 

Sœurs. 

I.  Gabrielle  de  la  Croix  de  Castries,  née  en  1811,  mariée 

en  mai  1828  à Xavier,  marquis  de  Beaurepaire. 

II.  Jeanne-Adélaïde-Valentine  de  la  Croix  de  Castries,  ma- 

riée au  vicomte  de  Choiseul-Praslin. 

Mère. 

Aglaé  de  Séran , fille  du  vicomte  de  Séran , veuve  5 avril 
1825  du  comte  Eugène  de  Castries. 
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CAULAINCOURT 

(Duc  de  Vicence). 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1850,  page  125.  — Berceau  : la  Picardie.  — 
1er  auteur  et  illustrations  : Philippe  de  Caulain- 
court,  chevalier  croisé  en  1202;  Jean,  qui  se 
distingua  à la  défense  de  Saint-Quentin  en  1557; 
un  commandeur  de  Saint-Louis  en  1761  ; le  générai 
Armand -Augustin -Louis,  marquis  de  Caulaio- 
court,  duc  de  Vicence  en  1806,  ministre  ûes  affaires  étran- 
gères en  1815.  — Armes  : de, sable , au, chef  d'or. 

^dnen-Armand-Alexandre  de  Caulaincourt , duc  de  Vi- 
cence, sénateur,  né  4 3 février  4 815,  marié  23  mars 
4849  à 

Marguerite  Perrin  de  Cy pierre,  veuve  du  vicomte  d’Au- 
teuil,  dont  : 

1°  Armande-Marguerite-^dn'enne,  née  49  avril  1850. 

2°  Béatrix  de  Caulaincourt. 

Frère. 

OU vier -Joseph,  marquis  de  Caulaincourt,  ancien  officier 
au  4e  chasseurs,  député  du  Calvados,  marié  29  mars 
1 853  à Marie-Marguerite-Alexandrine  de  Croix , née  29 
août  1832,  fille  du  sénateur. 

Mère. 

^drienne-Hervé-Louise  Carbonnel  de  Canisy,  fille  d’Hervé, 
marquis  de  Canisy,  et  d’Anne-Charlotte  Loménie  de 
Brienne,  mariée  : 1°  à son  oncle  Louis-Emmanuel  Car- 
bonnel, comte  de  Canisy;  divorcée;  2°  en  mai  1814  au 
duc  de  Vicence,  veuve  17  février  1827. 


CAYLUS  (Robert  de  Lignerac). 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire  de 
1843,  page  139.  — Filiation  authentique  depuis  1390. — Titres 
et  dignités  : comtes  et  marquis  de  Lignerac,  grands  d’Espagne; 
duc  à brevet  de  Caylus  en  1783;  pair  de  France  4 juin  1814; 
duc  héréditaire  de  Caylus  3-1  août  1817. 
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François-Joseph  Robert  de  Lignerac,  duc  de  Caylus , grand 
d’Espagne  de  première  classe,  unique  rejeton  de  sa 
maison,  né  en  1820,  pair  de  France  par  l’hérédité,  ma- 
rié 30  janvier  4851  à 

Joséphine-Benoite  fafournoux,  née  18  août  1824. 


CHAMPAGNY  (Nom père  de). 

(Dücs  de  Cadore.) 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1853 , p.  166. 
— Auteur:  noble  Jean  Nompère,  1540.^ — Titres  et  illustra- 
tions : Jean  Baptiste  Norapère  de  Champagny,  ambassadeur 
à Vienne  en  1801  ; ministre  des  relations  extérieures;  duc  de 
Cadore  29  septembre  1809;  sénateur  en  1 81 3 ; pair  de  France 
4 juin  1814;  décédé  3 juillet  1834.  — Armes  : d'azur,  à trois 
chevrons  brisés  et  alaisés  d'or.  (Annuaire  de  1853,  pl.  V.) 

Louis- Alix  Nompère  de  Champagny,  duc  de  Cadore,  pair 
de  France,  né  12  janvier  1796,  marié  en  1824  à 

CaroR'ne-Élisabeth  Lagrange,  fille  d’un  général,  comte  de 
l’Empire,  et  de  Françoise-Jeanne  deTalhouet,  dont  : 

1°  Louis-Mari e-Camille  Nompère  de  Champagny,  mar- 
quis de  Cadore,  attaché  d’ambassade,  né  15  sep- 
tembre 1827,  marié  7 mars  1854  à Marie  Duval 
de  Bonneval , petite-fille  du  comte  de  Ségur. 

2*  Francesca- Jeanne -Marie , née  13  septembre  1825, 
mariée  4 octobre  1846  à Clément- François  Rospi- 
gliosi-Pallavicini , duc  de  Zagarolo  à Rome. 

3°  Marie  Nompère  de  Champagny,  née  en  1830. 

Frères. 

I;  Fmnpots-Joseph-Marie-Thérèse  Nompère,  comte  Frant 
de  Champagny,  né  10  septembre  1804,  marié  à 
Marie  Camus  du  Martroy,  dont  : 

1°  Pierre  Nompère  de  Champagny. 

2°  Blondine  Nompère  de  Champagny. 

II.  Nompère-Napotéon-Marie , comte  de  Champagny,  dé- 
puté du  Morbihan,  marié  31  juillet  1836  à Adèle- 
Marie  Corbineau , fille  du  pair  de  France. 
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111.  Jérôme-Paui-Jean-Baptiste  Nompère,  comte  de  Cham- 
pagny,  député  des  Côtes-du-Nord,  né  9 mars  1809, 
marié  26  août  1852  à Marie- Nathalie  du  Chanoy, 
dont  : 

1 « Marie -Victoire -Louise- Charlotte , née  à Paris 
8 septembre  1853. 

2°  Marie  Jeanne-Valentine-Pauline,  sœur  jumelle  de 
la  précédente. 


CHASTELLUX 
(Duc  de  Rauzan). 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843,  p.  140. 
— Berceau  : duché  de  Bourgogne.  — Filiation  depuis  1350.  — 
Chevaliers  croisés  : Artaud  de  Chastellux  1147.  — Honneurs  de 
la  cour.  — Titres  et  dignités  : Claude  de  Beauvoir-Chastellux, 
maréchal  de  France  1 4 1 8 ; Georges  de  Beauvoir-Chastelhix  , 
amiral  de  France  1420;  Henri-Louis  de  Chastellux,  duc  de 
Ilauzan  1er  septembre  1819.  — Substitution  à la  pairie  de  Du- 
ras 21  décembre  1825.  — Armes  : d’azur,  à la  bande  d'or, 
accompagnée  de  sept  billettes  du  même , posées  droites,  six 
dans  la  direction  de  la  bande  et  une  à l’angle  sénestre  supé- 
rieur (Annuaire  de  1846,  pl.  H). 

Henri-Louis  de  Chastellux,  duc  de  Rauzan , frère  puîné  de 
César-Laurent,  comte  de  Chastellux,  marié  1er  septem- 
bre 1819  à 

Claire- Césarine  de  Durfort  de  Duras , fille  du  feu  dernier 
duc  de  Duras , dont  : 

1°  Amédée-Ga6rte/-Henn,  comte  de  Chastellux , né  en 
1 821 , marié  en  1 841  à sa  cousine 
Marguerite  de  Chastellux,  née  en  1820,  veuve  3 sep- 
tembre 1857,  dont  : 

a.  Henri  de  Chastellux,  né  en  1842;  6.  Louis , né 
en  janvier  1849;  c.  Bernard , né  en  décem- 
bre 1849;  d.  Jean;  e.  Marie  de  Chastellux. 

2°  Claire-Césanne-Marie  de  Chastellux,  née  en  1821, 
mariée7  février  1 842  à Ernest , marquis  de  Lubersac. 
3°  Fèlicie  de  Chastellux,  née  en  1 830,  mariée  3 mai  1 849 
au  comte  Xavier  de  Blacas. 
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Sœur. 

Victoir e-Georgine  de  Chastellux,  mariée  en  1813  à Charles 
Huchet,  comte  de  Labédovère,  veuve  en  août  1815. 

Nièces. 

( Filles  de  César,  comte  de  Chastellux , pair  de  France , et 
d' Adélaïde  de  Damas , veuve  du  comte  de  Vogué.) 

I.  Thérèse  de  Chastellux , née  en  1 81 5,  mariée  au  marquis 
de  Lur-Saluces. 

H.  Marguerite,  née  en  1820,  mariée  à son  cousin  Amédée 
de  Chastellux. 

Cousine. 

Laure  Bruzelin,  veuve  8 septembre  1858  d’Alfred,  comte 
de  Chastellux  , pair  de  France. 


CHOISEUL. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1855,  p.  96. 
— Berceau  : Bassigny  et  comté  de  Lnngres.  — Premier  au- 
teur : Reinier  de  Clioiseul  1060.  — Titres  : marquis  de  Stain- 
ville  27  avril  1722,  duc  de  Choiseul  1758,  pair  1759,  duc  de 
Prasün  1762.  — Illustrations  : quaire  maréchaux  de  France  : 
Charles  de  Choiseul-Praslin  1619-1626;  César  de  Choiseul, 
duc  de  Pleesis-Praslin  1670-1675;  Claude  de  Choiseul-Fran- 
cières  1693-1711  ; Jacques -Philippe  de  Choiseul-Stainville 
1783-1789  ; plus  de  trente  lieutenants  généraux  ou  maréchaux 
de  camp;  des  ministres;  des  ambassadeurs  sous  Louis  XV  et 
Louis  XVI;  des  chevaliers  du  Saint-Esprit.  — Branches  : 
I.  Des  comtes  de  Choiseul-Gouffier , fixée  en  Russie;  II.  Des 
comtes  de  Choiseul-d’ Aillecourt , existante  en  France  ; III.  Des 
ducs  de  Choiseul-Praslin,  rapportée  plus  loin. — Armes  : d'azur , 
à la  croix  d'or , cantonnée  de  dix-huit  billettes  du  mémef. 
cinq  posées  en  sautoir  dans  chaque  canton  du  chef , quatre 
posées  en  carré  dans  chaque  canton  de  la  pointe. 

BRANCHE  DUCALE. 

Gasfcm-Louis-Philippe  de  Choiseul-Praslin,  duc  de  Praslin, 
né  7 août  1834. 

Frères  et  sœurs. 

I.  Eugène-Antoin e-Horace  de  Choiseul-Praslin,  né  23  fé- 
vrier 1837,  sous-officier  de  hussards. 

P- 


7 
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II.  François-Hector -Raynald^  né  29  juin  1839. 

III.  Marie-Laure- Isabelle,  née  19  septembre  1826,  mariée 

1 8 septembre  4 845  à Hermann  de  Cordero  de  Pam- 
parato,  marquis  de  Hoburent,  officier  de  cavalerie 
en  Piémont. 

IV.  Charlotte-Louise-Cécile;  née  45  juin  1828,  mariée 

21  novembre  4 848  au  comte  Alfred  de  Gramont. 

V.  F anny -Césarine- B er the , née  18  février  1830,  mariée 

29  juillet  1852  au  comte  Albert  de  Robersart. 

VI.  .4/me-Jeanne-Slanie,  née  22  août  1831,  mariée  en 

juin  1851  à Eugène,  comte  de  Chabannes. 

VIT.  4/ane-Marthe , née  10  juillet  1833,  mariée  13  sep- 
tembre 4 852  au  marquis  Arlus  de  Montalembert. 
VIII.  Léontine- Laure-Augustine,  née  18  octobre  1835,  ma- 
riée 22  juillet  1858  au  marquis  Louis  d’Adda  de 
Salvaterra. 

Oncle  et  tantes. 

I.  Edgard,  comle  de  Praslin,  né  en  4 806,  marié  à Geor- 

gina  Schickler,  fille  d’un  baron  prussien,  veuf  12 
juin  1849,  dont  : 

Alix  de  Choiseul-Praslin,  né  en  1843. 

II.  Laure-Geneviève-A/an'e  de  Praslin,  mariée  à Charles , 

marquis  de  Calvière. 

III.  Marguerite  de  Praslin , mariée  18  juin  4839  au  comte 

Hector  de  Béarn. 

Aïeule  du  duc. 

Charlotte-LatireOlympe  le  Tonnelier  de  Breteuil,  duchesse 
douairière  de  Praslin,  mariée  18  juin  4803,  veuve  depuis 
le  29  juin  1841. 

Ôrands-  oncles  du  duc. 

I.  César-fftppofyfe,  comte  de  Choiseul-Praslin,  né  4 août 
4757,  marié  2 mai  4 780  à Louise- Joséphine  de  Choi - 
seul-d' Esguilly , mort  dans  l'émigration , dont  : 

4°  Albéric -César-Guy,  comte  de  Choiseul-Praslin, 
pair  de  France,  né  8 octobre  1787,  marié  à 
Marie  d’Herbouville , sœur  de  la  marquise  de 
Crillon. 

2°  Mari e-Nicolette  de  Choiseul-Praslin,  mariée  23 
juin  1807  à Charles,  duc  de  Talleyrand-Péri^ 
gord. 
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II.  César-René,  comte  de  Choiseul-Praslin , né  15  mai  1779, 
marié  : 1°  à Amélie- Cécile-Charlotte  de  Mauconve- 
nant-Sainte-Suzanne , née  en  1789,  décédée  20  juin 
1812;  2°  à Catherine-Innocente  de  Rougê,nèe  an  1782, 
veuve  22  mars  1846,  décédée  26  avril  1847. 

Du  premier  lit  : 

1°  Ferry-César-Corentin,  vicomte  de  Choiseul-Pras- 
lin, né  en  1808,  marié  17  septembre  1822  à 
Jeanne-Adélaïde-Valentine  de  la  Croix  de  Castries. 
2°  Léa-Régine-Marie  de  Choiseul-Praslin , née  en 
1810,  mariée  en  1837  à Léon,  comte  de  Choi- 
seul-d’Aillecourt, 

3°  Marie- Louise-Antoinette  de  Choiseul-Praslin,  née 
en  1812  , mariée  en  1839  à Georges,  comte  de 
Nédonchel. 

Du  second  lit  : 

4°  C/oMde-Éléonore-Josèphe-Marie  de  Choiseul-Pras- 
lin, veuve  2 septembre  1856  de  /u/es-Antoine- 
Melchior,  marquis  de  Polignac. 


CLERMONT-TONNERRE. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1843,  page  145,  et  celui  de  1848,  page  290.  — 
Berceau  : baronnie  libre  et  souveraine  de  Cler- 
mont en  Dauphiné.  — Filiation  : Siboud  de  Cler- 
mont en  1080.  — Chevalier  croisé  : Geoffroy  de 
Clermont  en  1245.  — Titres  : duc  et  pair  non 
enregistré  1572,  enregistré  1775.—  Illustrations: 
un  maréchal  1747  ; un  grand  maître  des  eaux  et  forêts,  un  car- 
dinal, un  grand  maître  de  Saint- Jean  de  Jérusalem,  des  cheva- 
liers des  ordres  du  roi.  — Armes  : de  gueules , à deux  clefs 
d'argent  passées  en  sautoir , 

BRANCHE  DUCALE. 

^imé-Marie-Gaspard , duc  de  Clermont-Tonnerre,  ancien 
ministre  de  la  guerre,  pair  de  France,  commandeur  de 
l’ordre  de  Saint-Louis,  né  27  novembre  1779,  marié 
8 mai  1811  à 

C/mWotfe-Mélanie  de  Carvoi9in  d’Achy,  veuve  du  comte 
de  Carvoisin,  son  parent,  dont  : 
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4°  Gaspard-Louis*i4me,  marquis  de  Clermont-Tonnerre, 
né  en  4 812,  veuf  5 décembre  4 847  de  Philiberte- 
Xnloinelte-Cécile  de  Clermont-Montoison , dernier 
rejeton  de  sa  maison  ; remarié  31  janvier  4 857  à 
Afone-Jeanne-Léontine  de  Nettancourt-Vaubecourt. 
Du  premier  lit  : 

a.  Aimé-Gaspard-Charles-Æogfer,  ué  17  décembre 

4842. 

b.  Aune-Marie-A/^/ame,  née  13  janvier  1847. 

2°  Aimé-Gaspard,  vicomte  de  Clermont-Tonnerre , né  en 
4818,  marié  28  juin  1 845  à 
Sophie  Guignard  de  Saint-Priest,  fille  du  comte  Alexis 
de  Saint-Priest,  pair  de  France,  veuve  18  juin  1849, 
dont  : 

a.  ^imé-Georges-Henri , né  9 août  4846. 

b.  Isabelle , née  en  4 847. 

3°  Aynard- Antoine -François -Aimé  de  Clermont-Ton- 
nerre, né  2 septembre  1827,  capitaine  d état-major, 
marié  4 août  4 856  à 

Fictoire-Marie-Louise-Gabrielle  de  la  Tour  du  Pin 
Chambly  de  la  Charce,  née  27  juin  4836,  dont  : 
Charles-Henri,  né  6 juin  4857. 

Cousins 

( oncles  du  duc  à la  mode  de  Bretagne). 

I.  Gaspard , marquis  de  Clermont-Tonnerre,  né  en  1796. 

II.  André- Aurore,  comte  de  Clermont-Tonnerre,  né  20  jan- 

vier 1799,  marié  en  4857  à Marie  Guyot,  veuve  en 
4859;  dont  un  fils. 

(Pour  les  branches  non  ducales,  voyez  l’Annuaire  de  4 855, 
page  400.) 


COIGNY. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843,  p.  145. 
— Berceau  : Normandie.  — Filiation  : depuis  Thomas  Gnil- 
lotte,  seigneur  de  Franquetot  1582.  — Titres  : comte  1650, 
duc  1747  , pair  1787.  — Illustrations  : François  de  Coigny, 
maréchal  de  France  1745;  Henri  de  Coigny,  lieutenant  géné- 
ral 1780,  maréchal  de  France  1816.  — Armes  : de  gueules , à 
la  fasce  d'or,  chargée  de  trois  étoiles  d’azur  et  accompagnée 
de  trois  croissants  du  meme  métal. 
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^ugusJm-Louis-Joseph-Casimir-Gustave  de  Franquetot, 
duc  de  Coigny,  ancien  pair  de  France,  général  de  bri- 
gade , né  4 septembre  4788,  marié  4 6 juin  4 822  à 
Henriette  Dundas,  fille  unique  de  sir  Hew-John  Dalrymple- 
Hamilton,  dont  : 

4°  Jeanne-Henriette-£om'se  de  Franquetot  de  Coigny,  née 
en  4 824,  mariée  en  4 847  à John  Dalrymple-Hamil- 
ton,  esquire,  membre  de  la  chambre  des  commu- 
nes, né  en  novembre  4844. 

2°  Georgina  de  Franquetot  de  Coigny,  née  en  4826,  ma- 
riée en  4 850  à lord  Newart. 


CONÉGLIÀNO. 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1844,  p.  138. 

— Famille  : Jeannot  de  Moncey.  — Titres  : duc  en  1809, 
pair  4 juin  1814.  — Substitution  de  Duchesne  de  Gillevoisin 
à la  pairie  de  son  beau-père  par  lettres  du  21  décembre  1825. 

— Armes  : d'azur , à une  main  d'or,  mouvante  d'une  aile 
d argent  et  tenant  une  épée  du  même. 

Alphonse- Auguste  Duchesne  de  Gillevoisin,  duc  de  Coné- 
gliano,  marié  à Jeanne -Françoise -Hélène  Jeannot  de 
Moncey,  fille  du  maréchal  duc  de  Conégliano , née  en 
4790;  veuf  en  décembre  1852  , dont  : 
Claude-^dn'en-Gustave  Duchesne  de  Gillevoisin,  mar- 
quis de  Conégliano,  chambellan  de  l’Empereur,  marié 
9 mai  4 857  à 

Aimée-Félicité-Jenny  Levavasseur,  dont  : 

N...,  née  en  4858. 


COSSÉ. 

(Ducs  de  Brissac  et  de  Cossé.) 

Pour  la  notice  historique , voyez  l’Annuaire  de 
1846,  p.  112.  — Berceau  : Cossé  en  Anjou  — 
Filiation  : Thibaud  de  Cossé  1490.  — Chevaliers 
croisés  : F.  de  Cossé  1190;  Roland  de  Cossé 
1248.  — Titres  : comte  de  Brissac  1560;  duc  et 
pair  de  Brissac  1611;  duc  non  héréditaire  de 
Cossé  1784.  — Illustrations  : quatre  maréchaux 

7. 


de  France  : Charles  de  Cossé  1550-1563;  Artus  de  Cossé,  son 
frère,  1567-1582;  Charles,  duc  de  Brissac,  1594-1621  ; Jean- 
Paul-Timoléon  de  Cossé,  duc  de  Brissac,  1768-1780;  six  che- 
valiers des  ordres  du  roi,  un  grand  maître  de  l’artillerie , trois 
lieutenants  généraux.  — Armes  : de  sable , à trois  fasces  d'or , 
denchées  en  leur  partie  inférieure. 

I.  BRANCHE  DUCALE. 

Marie-Arlus-7Ymotéon  de  Cossé,  duc  de  Brissac,  fils  de  feu 
Timoléon,  duc  de  Brissac,  et  d'Élisabeth  de  Malide,  né 
13  mai  181 3,  marié  à 

Angélique-Gabrielle-Marguerite-Marie , fille  d’Auguste- 
François-Joseph  le  Lièvre  de  la  Grange  et  de  Nathalie- 
Irène-Marie-Victurnienne  de  Beauvau , dont  : 

1°  Roland;  2°  Pierre;  3°  Artus. 

Frère  consanguin  du  duo. 

Aimé-^rtus-Maurice-Timoléon,  comte  de  Cossé-Brissac, 
fils  du  feu  duc  de  Brissac  et  d’Augustine  de  Bruc-Signy, 
marié  28  mai  1859  à 

Alix-Marie  de  Walsh-Serrant,  fille  du  duc  de  la  Mothe- 
Houdancourt,  dont: 

N...,  née  le  21  février  1860. 

Sœur  germaine  du  duc. 

Armandine-Charlotte-'lhérkse , née  19  septembre  1816, 
mariée  29  octobre  1838  au  comte  Henri  de  Bonneval, 
veuf  de  Afane-Constance-Eusébie,  sa  sœur  aînée. 

Oncle  et  tante  du  duc. 

I.  Désiré-ismmanueZ-Délie-Louis-Michel-Timoléon  de 
Cossé,  comte  de  Brissac,  né  3 juillet  1793,  marié 
27  octobre  1817  à Henriette  de  Montmorency-Tan- 
carville,  née  28  août  1798  ; veuf  22  septembre  1 860, 
dont  : 

1°  i/enn-Charles-Anne-Timoléon- Marie  de  Cossé- 
Brissac,  né  en  1818,  marié  25  avril  1851  à 
Louise-Marie-A/atéa de  Veau  de  Robiac,  dont: 
Lou/s-Marie-Timoléon-Henri,  né  23  août  1852. 
2°  Marie-Christian-Timoléon-Ferdî'nand  de  Cossé- 
Brissac,  né  en  1820,  marié  5 juillet  1852  à 
Caroline-Joséphine-Marie  du  Boutet. 

3°  Louise  de  Cossé-Brissac. 
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4°  Marie-Auguste-Charlotte-C/ofi7iie,  veuve  depuis 
1845  du  baron  de  Schilde,  des  Van  de  Werve. 
5°  Mari e-Berthe,  mariée  28  mai  1849  au  comte  de 
Robien. 

II.  Augustine-Charlotte-Louise-Marie  de  Cossé-Brissac,  née 
16  avril  1796,  veuve  du  comte  de  Marcieu. 

Cousin  du  duo. 

Chartes- Marcel -Louis,  marquis  de  Cossé-Brissac,  né  11 
août  1800,  marié  en  1833  â 

Marie-Antofnelto-Françoise  du  Cluzel,  née  21  janvier  1793, 
veuve  en  1830  du  comte  Frédéric  de  Mérode,  dont  : 
^orne-François,  comte  de  Cossé-Brissac,  né  1er  janvier 
1836,  marié  24  octobre  1857  à Marie- Catherine- 
Adélaïde-Charlotte  de  Gontaut-Biron,  dont  : 

Timoléon  de  Cossé-Brissac,  né  en  septembre  1859. 

IL  COMTES  DE  COSSÉ-BRISSAC. 

Marie-Antoinette-Gabrielle  de  Sainte-Aldegonde , mariée  à 
Artus,  comte  de  Cossé-Brissac,  veuve  6 mars  1867, 
dont  : 

1 ° Stéphanie  de  Cossé-Brissac,  mariée  14  avril  1841  au 
duc  de  Rivière. 

2°  A/at/u7de-Louise-Camille  de  Cossé-Brissac,  mariée  à 
Amédée-Joseph  de  Pérusse,  comte  des  Cars. 


CRILLON. 

Pour  la  notice  historique , voyez  l’Annuaire  de 
1844,  p.  137.  — Maison  : Balbes  de  Berton.  — 
Berceau  : Quiers.— Branches  : de  Balbes,  à Quiers; 
de  Balbes-Berton-Sambuy,  à Turin;  de  Balbes- 
Berton-Crillon,  au  Comtat-Venaissin.  — Titres  : 
duc  de  Crillon  jSar  diplôme  papal  1725  ; grand 
d’Espagne  en  1782;  pair  de  France  17  août  1815; 
duc  français  11  juin  1817-  — Illustrations  : Thomas  Berton,  che- 
valier croisé  1202  ; le  brave  Crillon , colonel  général  d’infan- 
terie française;  trois  lieutenants  généraux.  — Armes  : d'or,  à 
cinq  cotices  d'azur.  — Devise  : Fais  ton  devoir. 
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I. 

Marie-Gérard-Louis-Félix-Rodrigue  Berton  des  Balbes,  duc 
de  Crillon , ancien  pair  de  France,  général  de  brigade, 
né  15  décembre  4782,  marié  15  septembre  4806  à 
Zo^Victurnienne-Françoise  de  Rochechouart  de  Morte- 
mart , née  4 0 juin  4787,  veuf  3 mars  4 849,  dont  : 

4°  Victurnienne-Zrnes/i'ne,  mariée  en  4 829  à Ferdinand, 
marquis  de  Grammout. 

2°  Marie-Victurnienne-Slép/iame,  mariée  29  mai  4832  à 
Sosthène,  marquis  de  Chanoleilles. 

3°  Victurnienne-Louise-Vd/enf  fne,  mariée  en  janvier  4 832 
à Charles,  duc  Pozzo-di-Borgo. 

4°  Louise-Victurnienne , mariée  8 mai  4838  à Charles 
Riquet,  duc  de  Cararaan. 

5°  Juliette- Anne-Victurnienne,  mariée  48  juillet  4843  à 
Sigismond,  comte  de  Lévis-Mirepoix. 

Frère  du  duc. 

Louis-Marie-Félix-Prosper  Berton  des  Balbes,  marquis  de 
Crillon , général  de  brigade,  ancien  pair  de  France,  né 
30  juillet  4784,  marié  en  février  4 810  â 
Caroline-Louise  d’Herbouville,  fille  du  marquis  d’Herbou- 
ville,  pair  de  France,  et  de  Marie-Louise-Victoire  le  Bascle 
d’Argenteuil,  dont  : 

4°  Léontine , veuve  de  Jules,  prince  de  Clermont-Ton- 
nerre; remariée  au  comte  de  Gontaut-Biron. 

2°  Marie-Louise-i4méiîe , duchesse  de  Polignac. 

II.  CRILLON-MAHON. 

( Veuve  de  Louis  de  Crillon,  dernier  duc  de  Mathon , ne 
en  4804,  marié  en  4834,  décédé  46  septembre  4844.) 
Joséphine  Fischer,  duchesse  de  Mahon , née  en  4 84  6 , rema- 
riée au  comte  Manfredo  Bertone  de  Sambuy. 

Du  premier  lit  : 

Marie- Antoinetle-Gabrielle  de  Crillon-Mahon,  née  42  avril 
4838. 

Sœur  du  dernier  duc. 

Scholastique  de  Crillon-Mahon , née  en  janvier  4 803 , ma- 
riée au  baron  Achille  du  Laurens  d’Oiselay. 


Belle-mère  du  dernier  duc. 

Louise-Marie-Charlotte  de  Chassepot  de  Pissy,  mariée  en 
-1827  à Louis-Antoine-François  de  Pauie  de  Grillon,  duc 
de  Mahon,  veuve  5 janvier  1832. 


CRÜSSOL. 

(Ducs  d’Uzès  et  de  Crussol.) 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1845,  pape 
122.  — Berceau  : Crussol,  en  Vivarais.  — Filiation  : Géraud 
Bastet,  vivant  en  il  10.  — Illustrations  : Pons  Bastet,  cheva- 
lier croisé  en  1 191  ; un  grand  maître  de  l’artillerie;  des  lieu- 
tenants généraux , gouverneurs  de  provinces  ; sept  chevaliers 
des  ordres  du  roi.  — Titres  : vicomte  d’Uzès  1483  ; duc  d’Uzès 
1505;  pair  1572-1838.  — Armes:  (Annuaire  de  1845,  pl.  D). 

Armand  Géraud-Victurnien-Jacques-EwmanueZ  de  Crussol, 
duc  d’Uzès,  membre  du  Corps  législatif  (Gard),  marié  a 
Franpoise-Elisabeth-Antoinetle-Sophie  de  Talhouet,  dont  : 
1°Amable-Antoine-Jacques-£m7?îanueZdeCrussol-d’Uzès, 
né  18  janvier  1840,  sorti  de  l’école  de  Saint-Cyr  en 
1859. 

2°  Zaure-Françoise-Victorine , née  28  avril  1838,  mariée 
en  1857  au  vicomte  d’Hunolstein. 
3°£Ztsa6eJ/i-01ive-Emmanuelle,  née  4 septembre  1843. 
4°  A/aJAi/de-Honôrée-Emmanuelle , née  8 août  1850. 

Tante. 

Alexandrine-Célestine-Zoé-Emmanuelle-Thimarette,  née  à 
Paris  6 janvier  1785,  mariée  17  avril  1804  au  marquis 
de  Rougé,  pair  de  France;  veuve  en  décembre  1835. 


DECAZES. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de'  1846,  page 
121.  — Auteur  : Élie  Decazes,  fils  d’un  lieutenant  au  présidial 
de  Libourne;  juge  au  tribunal  de  la  Seine;  préfet  de  police 
9 juillet  1814;  comte  27  janvier  1815;  pair  de  France  31  jan- 
vier 1818;  duc  20  février  1820;  grand  référendaire  de  la 
Chambre  des  pairs  en  1836;  majorât  dissous  le  16  février  1837. 
— Armes:  d'argent , à trois  têtes  de  corbeau  arrachées  de 
sable. 
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Élie,  duc  Decazes,  né  28  septembre  1780,  chevalier  des 
ordres  du  roi,  marié  : 1°  en  1805  à Elisabeth-Fortunée, 
tille  du  comte  Muraire,  née  en  avril  1790,  décédée  25 
janvier  1806  ; 2°  le  12  août  1818  à 
Êgédie,  fille  de  Louis  de  Beaupoil,  comte  de  Saint-Aulaire, 
pair  de  France,  dont  : 

1° LoMîs-Charles-Élie-Amanieu,  marquis  Decazes,  duc 
de  Glucksberg,  né  en  1819. 

2 ° Stanislas  Decazes,  né  en  1823. 

3°  Henriette,  mariée  au  baron  Lefebvre  (de  Tournay). 


DURFORT 

(Ducs  de  Duras,  de  Lorge  et  de  Civrac). 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1846,  page 
122.  — Berceau  ; Agénois  et  Languedoc.  — Filiation  authenti- 
que depuis  Arnaud  de  Durfort  1310.  — Chevalier  croisé  : Ber- 
nard de  Durfort  1190.  -—  I.  Branche  aînée:  marquis  de  Duras 
1609;  ducs  de  Duras,  pairs  de  France  en  mai  1688,  non 
enregistrés;  ducs  héréditaires  de  Duras  1689;  pairs  1755 ; un 
chevalier  de  l’ordre  de  la  Jarretière;  cinq  chevaliers  des  ordres 
du  roi  ; trois  maréchaux  de  France  : 1°  Jacques-Henri  de 
Durfort,  neveu  de  Turenne,  1675-1704;  2«  Jean  de  Durfort, 
duc  de  Duras,  1741-1770;  3°  Emmanuel  de  Durfort,  duc  de 
Duras,  1775-1789.  — II.  Branche  de  Lorge:  ducale  1691, 
éteinte  en  1775;  un  lieutenant  général  ; jin  chevalier  des  or- 
dres du  roi;  deux  maréchaux  de  France  : Guy-Aldonce,  duc 
de  Lorge  1676-1702;  Guy-Michel,  comte  de  Lorge  1768-1833. 
— III.  Branche  de  Lorge-Civrac  : ducs  de  Lorge  en  1775; 
pairs  de  France  4 juin  1814.  — Armes  : écartelé , aux  l et  4 
d argent , à la  bande  d'azur;  aux  2 et  3 de  gueules , au 
lion  d'argent , 

I.  DUC  DE  DURAS- 

Maria  de  Dias-Santos,  duchesse  douairière  de  Duras j 
mariée  en  1829  à Amédée  de  Durfort,  duc  de  Duras, 
veuf  de  Marie  le  Chat  de  Kersaint,  décédé  3 août  1838. 

Du  premier  lit  : 

1°  Claire-Louise-Augustine-Félicité-Maclovée  de  Durforl- 
Duras,  née  19  août  1798,  veuve  de  Léopold  de  la 
Trémoille,  prince  deTalmont,  remariée  14  septem- 
bre 1819  au  comte  Auguste  de  la  Rochejaquelein. 
2°  Claire-Césanne , mariée  1er  septembre  1819  au  duc 
de  Rauzan. 
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II.  DUC  DE  LORGE. 

Émeric-Laurent-Paul-Guy  de  Durfort-Civrac,  duc  de  Lorge, 
né  en  1800,  marié  45  janvier  1823  à Émilie-Léonie  du 
Bouchet  de  Sourches  de  Tourzel,  veuf  22  avril  4 844, 
dont  : 

1° Louis-Anne-Pau/ de  Durfort-Civrac,  comte  de  Lorge, 
né  en  1829,  marié  en  janvier  1858  à Adélaïde- 
Jeanne-^  y mardine  de  Nicolaï,  dont  : 

Léonie,  née  le  11  février  4 859. 

2°  Marie-ylu^usÆm  de  Durfort-Civrac,  né  en  1840. 

3°  Laurence-Joséphin e-Éléonore,  née  en  4 825,  mariée 
27  mai  1844  à Alfred  de  Budes,  comte  de  Gué- 
briant. 

4°  Afan'e-Hélène-Louise  de  Durfort-Civrac,  née  en  1842. 

Frères  et  sœurs. 

I.  Louis-Albéric- Aldonce,  marquis  de  Durfort,  marié  à 

Alix  du  Plessis-Châtillon , dont  : 4°  Émeric,  né  en 
. 4 839;  2®  Gabrielle,  née  en  4 842;  3°  Marie- Char- 
lotte— Gabrielle , née  29  février  1844;  4°  Louise, 
née  en  4 846. 

II.  Septime,  comte  de  Durfort,  marié  8 avril  1845  à 

Elèonore~Isabelle  Gars  de  Courcelles,  née  en  4823. 

III.  Olivie -Marie,  mariée  1er  juin  1825  à Emmanuel- 

Philippe  Thibaud,  marquis  de  la  Rochethulon. 

IV.  Eudoxie  de  Durfort,  comtesse  de  Lorge,  chanoinesse. 

V.  Aliénor  de  Durfort,  mariée  en  juin  1837  au  comte 

René  de  Colbert-Maulevrier. 

III.  MARQUIS  DE  CIVRAC. 

Ëmeric  de  Durfort,  marquis  de  Civrac,  marié  22  novembre 
4836  à • 

Marie-Charlotte-'Stmih'enfie  de  Sesmaisons,  née  en  1817. 

Prère  et  seBurs. 

I.  Marie  * Henri-  Louis  de  Durfort,  comte  de  Civrac, 
membre  du  Corps  législatif,  marié  17  mai  4853  à 
Gabrielle- Geneviève-Louise  de  la  Myre. 

1t.  MariesFrançoise- Laurence,  mariée  è Emmanuel-Victor 
de  Pourroy  de  l’Auberivière,  comte  de  Quinsonnas. 

III.  Élisabeth  de  Durfort  de  Civrac. 

IV.  Henriette , mariée  à Paul  Le  Clerc;  comte  deJuigné. 
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FITZ-JAMES. 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire  de 
1844,  page  149.  — Filiation  depuis  Jacques,  maréchal  de 
Berwick,  fils  naturel  de  Jacques  II,  roi  d’Angleterre  1670.  — 
Titres:  duc  de  Berwick  1687;  duc  de  Fitz- James,  pair  de 
France  1710.  — Illustrations  : maréchal  de  Berwick  15  février 
1 706-t2  juin  1734;  Charles,  duc  de  Fitz-James,  maréchal 
1773-1787. 

/îVouard-Antoine-Sidoine,  duc  de  Fitz-James,  né  en  1827, 
marié  17  mai  1851  à 

Marguerite- Augusta  , fille  de  Gustaue-Charles-Frédéric  , 
comte  de  Lœvenhielm,  ministre  de  Suède  à Paris,  dont  : 
1°  Jacques- Gustave  de  Fitz-James,  né  12  février  1852. 

2°  Françoise,  née  en  1853. 

3o  N....,  né  en  1855. 

Frère  et  sœurs. 

I.  Jacques-C/iaWe$-Édouard  de  Fitz-James,  sous-lieute- 
nant au  9e  cuirassiers,  né  en  4836. 

H.  Jacqueline-.4ra6e//a  de  Fitz-James,  mariée  10  mai 
1847  au  prince  Scipion-Gaspard  Borghèse,  duc  de 
Salviati,  dont  la  mère  est  née  la  Rochefoucauld. 

III.  Charlolte-J/an'e  de  Fitz-James,  mariée  8 mai  1849  à 

Éiienne,  comte  de  Gontaut-Biron. 

IV.  Antoinette  de  Fitz-James,  née  en  1837. 

Mère. 

Marguerite  de  Marmier,  mariée  en  1825  à Jacques,  duc 
de  Fitz-James,  veuve  10  juin  1846. 

Oncle  du  duc. 

Charles- Henri-François,  comte  de  Filz-James , né  en  1 801 , 
veuf  en  octobre  î 856  de  Cécile  - Émilie-  Charlotte  de 
Poilly,  fille  du  baron  de  Poilly,  dont  : 

1°  Jacques  de  Fitz-James,  sous-lieutenant  d’infanterie. 
2°  Charles- Robert  de  Fitz-James,  enseigne  de  vaisseau, 
né  25  juin  1835. 

3°  David- Henri,  né  en  1841,  aspirant  de  marine. 

4°  François , né  en  1843. 
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5°  Élisabeth-Marie  de  Fitz-James,  née  en  1 8 3 î , mariée 
24  janvier  1859  au  comte  de  Biencourt. 

Veuve  de  l’aïeul  du  duc. 

Sidonie  de  ChoiseuKrOuffier,  veuve  du  marquis  de  Torcy, 
remariée  6 décembre  1819  à Édouard,  duc  de  Fitz- 
James  , veuve  en  1838. 


GRAMONT 

(Ducs  de  Gramont,  de  Guiche  et  de  Lesparre). 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes , voyez  l’Annuaire  de 
1844,  page  151.  — Maison  d’Aure;  princes  souverains  de  Bi- 
daclie  et  de  Barnache  avec  droits  régaliens  jusqu’en  1789; 
alliés  an  sang  royal  d’Aragon , de  Navarre  et  à la  famille  d’Or- 
léans. — Souche  : Bernard,  comte  de  Comminges  1150.  — 
Titres  : duc  et  pair  de  Gramont  1648  ; duc  de  Guiche , de  Les- 
parre et  de  Louvigny,  à brevet.  — Illustrations  : Antoine,  ma- 
réchal 1641-1678;  Antoine,  maréchal  1724-1725  ; des  vice- 
rois,  régents  du  royaume  de  Navarre;  des  cardinaux;  des 
évêques  ; des  lieutenants  généraux  ; des  chevaliers  du  Saint- 
Esprit  et  de  la  Toison  d’or. 

I.  BRANCHE  DUCALE. 

Antoine- Alfred -Agénor  de  Gramont,  duc  de  Gramont,  né* 
14  août  1819,  ambassadeur  de  France  près  du  saint- 
siège,  marié  27  décembre  1848  à 
fmma-Mary  Mackinnon , fille  de  William- Alexandre  Mac- 
kinnon,  esquire,  membre  du  parlement  anglais,  dont  : 
1°  Antoin e- Agénor,  duc  de  Guiche,  né  22  septembre 
1851. 

2°  Antoine-Alexandre-Alfred-Auguste-Armand,  né  30 
janvier  1854. 

- 3°  Antoine- A lbert-Guillaume-Al/red,  né  24  septembre 
1856. 

4°  Antoinette-Marie-Consandrc,  née  27  avril  1850. 

Frères  et  sœurs. 

I.  Antoine-Philibert-Léon-Au^uste  de  Gramont,  duc  de 
Lesparre , né  1er  juillet  1820,  colonel  du  1er  carabi- 
niers, marié  4 juin  1844  à 

P-. 


8 
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Afone-Sophie  de  Ségur,  fille  d'Alexandre , vicomte  de 
Ségur,  et  de  Caroline  de  Mauvière9 , dont  : 

4°  Antonine-Joséphine-A/ane , née  31  mars  1815. 
2°  Antonin e-Aylaé,  née  11  juin  1848. 

3°  Antonia-Marie-Joséphine-/da,  née  28  avril  1859. 

II.  :Antoine-A//rai-Annérius-Théophile,  comte  de  Gra- 

mont,  chef  de  bataillon  au  76e  de  ligne,  né  2 juin 
1823,  marié  21  novembre  1848  à 
Charlotte-Louïse-Cécile  de  Choiseul-Praslin. 

III.  Antonia-Aglaé-Armandine-/da  de  Gramont,  née  5.  oc- 

tobre 1826,  mariée  25  novembre  1850  au  marquis 
du  Prat,  de  la-maison  du  chancelier  du  Prat. 

IV.  Antonia^Gabrielle-L^onlî'ne  de  Gramont,  née  2 mars 

4829. 

Mère  du  duo. 

AnnaQuintina-Albertine-/da,  fille  d'Albert  de  Grimaud , 
comte  d’Orsay,  général  de  division , et  d’Éléonore , ba- 
ronne de  Franquemont,  mariée  23  juillet  1818  à An- 
toine -Geneviève - Héraclius -^énor,  duc  de  Gramont, 
veuve  4 mars  1855. 

Tante  du  duo. 

Corisandre-Armandine-Sophie-Léonie-Hélène  de  Gramont, 
née  6 octobre  1780,  mariée  28  juillet  1806  à Charles- 
Auguste  Bennet,  comte  de  Tankerville,  pair  d’Angleterre. 

II.  GRAMONT-D’ASTER. 

Antoine-Eugène-Amable-Stanislas-At/énof,  comte  de  Gra- 
mont-d’Àster,  né  8 mars  1 84  4 , pair  de  France  par  l’hé- 
rédité 27  juillet  1825;  marié  4 6 mai  4 843,  veuf  10  dé- 
cembre 1846  de  Marie-Louise-A-ugustin e*Coralte  Durand, 
dont  : 

Antoine  de  Gramonl-d’Asler,  né  4 décembre  4846. 

Sœurs. 

I.  Ànioinette-Claire-Amélie-GabrielleCorisandre  de  Gra* 

mont-d’Aster,  mariée  à Roger  Gabélion,  comte  de 
Salmour  en  Piémont. 

II.  Thérèse  de  Gra mon t-d’Aster*  mariée  à Claudc=Marie- 

Gustave,  marquis  Dadvisard. 

UL  Àntoinette-Marie-Madeleine^Amable5  Amélie  de  Gra* 
mont-d’ Aster,  mariée  à Edmond- Jean-Guillaume 
Gravier,  comte  de  Vergennes. 


GRAMONT. 

(Duc  de  Caderousse.) 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1843,  page  165.  — Berceau  : Dauphiné.  — Filia- 
tion authentique  depuis  Robert  de  Gramont  1442. 
— Titres  : marquis  de  Vachères  4 mai  1689,  duc 
de  Caderousse,  créé  par  le  roi  Charles  X,  28  avril 
1827.  Le  duché  de  Caderousse,  au  Comtat-Ve- 
naissin,  érigé  par  le  pape  Alexandre  VIII  en  1665, 
pour  la  maison  d’Ancezune,  avait  passé  par  héritage  dans  celle 
de  Gramont  en  1767.  — Armes  : <for,  au  lion  d'azur , armé  et 
lampassé  de  gueules. 

Emmanuel-Jean-Lutfom’c  de  Gramont,  né  en  1834,  fils  de 
Charles  de  Gramont,  duc  de  Caderousse,  et  de  Louise- 
Hélène  Paulze  d’Ivoy;  duc  de  Caderousse  28  septembre 
1854,  par  la  mort  de  son  frère  aîné  à bord  de  l'Artic; 
attaché  d’ambassade. 


HARCOURT. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l'Annuaire  de 
1844,  page  159.  — Berceau:  Normandie. — Tige: 
Bernard  le  Danois,  parent  de  Rollon.  — Titres  : 
comte  en  mars  1338;  duc  d’Harcourt  1700;  pair 
.de  France  1709.  — Illustrations  : quatre  maré- 
chaux : Jean  d’Harcourt  12&5-1302,  amiral  de 
France  en  1295;  Henri,  duc  d’Harcourt  1703- 
1718;  François,  duc  d’Harcourt  1746-1750,  et  Anne-Pierre, 
duc  d’Harcourt,  1775-1784;  Philippe,  évêque  de  Salisbury 
1140,  de  Baveux  1145;  Robert,  évêque  de  Coutances  en  1291. 
— Armes  : de  gueules , à deux  fasces  d'or.  La  branche  d’Olonde 
charge  sur  le  tout  d’un  écu  : d'azur , à une  fleur  de  lis  d’or. 

I.  HARCOURT-BEUVRON. 

François-Eu^ène-Gabriel,  duc  d’Harcourt,  né  22  août  1786, 
•ambassadeur  en  Espagne  en  1830,  pair  de  France 
• 3 octobre  1837,  duc  5 octobre  1840  par  le  décès  de 
François-Mari e-Alphonse , son  frère  aîné , marié  1 4 avril 
1807  à 
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Aglaè  Terray,  née  17  avril  1783,  dont  : 

4°  Henri-Marie-Nicolas , né  en  1808,  marié  1rr  décembre 
1 829  à Slanie  de  Choiseul-Praslin  ; veuf  29  no- 
vembre 1843,  décédé  29  septembre  4 846,  laissant  : 

a.  Charles-Frawpoi's-Marie,  marquis  d’Harcourt,  né 

en  4835 , lieutenant  au  47e  chasseurs  à pied. 

b.  Louis- Marie,  comte  d’Harcourt,  né  en  4 837. 

c.  Pierre , né  25  octobre  4 842.  d.  Jeanne , née 
25  mars  4 840. 

2°  Bruno-/ean-Marie,  capitaine  de  frégate,  né  14  octobre 
4 813,  marié  41  décembre  1856  à 

Marie-Caroline-/ufo'ette  d’Andigné  de  la  Chasse. 

3°  Æernard-Hippolvte-Marie  d’Harcourt,  ancien  ministre 
, de  France  à Stuttgard,  marié  13  mai  1851  à 
F/m6e</i-Marie-Casimir,  fille  du  comte  de  Saint- 
Priest , dont  : 

Marie , née  31  mai  1854. 

4°  Henriette -Marie  d’Harcourt,  née  8 octobre  1828, 
mariée  6 octobre  1847  au  comte  Léon  d’Ursel,  fils 
du  duc  d’Ursel  (Belgique). 

II.  BRANCHE  D’OLONDE. 

f>or<;e$-Trévor-Douglas-Bernard,  marquis  d’Harcourt, 
né  4 novembre  1809,  marié  5 août  1844  à 
Jeanne- Paule  de  Beaupoil  de  Saint-Aulaire , fille  de  feu 
Louis-Claire,  comte  de  Saint-Aulaire,  pair  de  France, 
dont  : 

1°  Bernard;  2°  Emmanuel;  3°  Amédée;  4°  Pauline; 
5°  Marie  d’Harcourt. 

Nièces. 

( Filles  de  William- Bernard,  marquis  d'Harcourt , et  d'Êli- 
sabeth-Georgina-Henriette  Cavendish,  mariée  en  1837, 
veuve  en  1847.) 

I.  Marie  d’Harcourt;  II.  Marié;  III.  Alice. 
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ISLY. 

(Bugeaud  de  la  Piconnerie.) 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes  , voyez  l’Annuaire  de 
18*6,  p.  105.  — Berceau  : le  Périgord.  — Créations:  maré- 
chal de  France  31  juillet  1843;  duc  d’Isly  16  septembre  1844. 

Jean-Ambroise  Bugeaud  de  la  Piconnerie,  duc  d’Isly,  né  en 
1833,  ancien  officier  de  cavalerie,  marié  24  avril  1860  à 
Valentine  Calley  Saint-Paul. 

Sœurs  du  duc. 

I.  Léonie,  mariée  à N...  Gasson,  receveur  général. 

II.  Eléonore,  mariée  7 juillet  1846  à Henri-Louis  Feray, 

général  de  brigade. 

Duchesse  douairière. 

Élisabeth  Jouffre-Lafaye.  veuve  11  juin  1849  de  Thomas- 
Robert  Bugeaud,  duc  d’Isly,  maréchal  de  France. 


LEVIS. 


Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1846  , page  132.  — Filiation  authentique  depuis 
Philippe  de  Levis  1197,  père  de  Guy  1er,  maré- 
chal de  Y armée  de  la  foi.  — Chevalier  croisé  : 
Guy  III  de  Levis,  maréchal  de  Mirepoix,  1270.  — 
Illustrations  : deux  maréchaux  de  France  t 
Pierre-Louis  de  Levis,  duc  de  Mirepoix  1757; 
François-Gaston,  duc  de  Levis  1783-1787  , dont  la  veuve, 
Gabrielle-AÛgustine  Michel  de  Tharon,  périt  sur  l’échafaud  ré- 
volutionnaire; trois  lieutenants  généraux;  huit  chevaliers  des 
ordres  du  roi  ; des  ambassadeurs  ; un  grand  maître  des  eaux  et 
forêts;  un  cardinal,  six  archevêques,  cinq  évêques.  — Branches 
principales  : 1°  marquis  de  Levis , maréchaux  héréditaires  de  la 
Foi,  duc  de  Mirepoix  1751-1757;  pairs  de  France  en  1827  ; 
2°  marquis  de  Mirepoix,  duc  de  Fernando-Luis,  grands  d’Es- 
pagne de  lr8  classe,  pairs  de  France  en  1827;  3°  ducs  de  Le- 
vis, créés  ducs  en  1763,  pairs  de  France  en  1814;  4°  ducs  de 
Ventadour,  créés  ducs  en  1578,  pairs  de  France  en  1589  , 
éteints  en  1661;  5°  barons,  puis  comtes  de  Quélus,  éteints 
en  1643.  — Armes  : d’or,  à trois  chevrons  de  sable. 

8. 


— 90  — 


I.  MARQUIS  DE  LEVIS. 

Léb,  marquis  de  Levis,  ancien  pair  de  France  et  aide  de 
camp  du  maréchal  duc  de  Reggio,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  marié  à Zoé  Lepelletier-des-Forts. 

II.  MARQUIS  DE  MIREPOIX. 

Adrien-Charles-Guy-Marie,  marquis  de  Levis-Mirepoix, 
dm  de  Fernando-Luis,  grand  d’Espagne  de  première 
classe,  né  en  1820,  marié  28  mai  1844  à 

Maric-Josèphe-Hildegarde-Ghislaine , fille  du  comte  Henri 
de  Mérode,  née  18  novembre  4 820,  dont  : 
Charles-François-Henri-Jean-Marie,  né  21  juillet  1849. 

Frère. 

Adélaïde-Charles-Marie-S^fsmond,  comte  de  Levis-Mire- 
poix, né  en  1821,  marie  18  juillet  1843  à 

Juliette  de  Grillon,  fille  du  duc  de  Grillon , dont  : 

1°  Gas£on-Gustave-Marie,  né  5 mai  1844. 

2°  Adrien-Charles-Félix,  né  1er  mai  1846. 

3°  Adrien-Charles-Marie-Valentin,  né  8 janvier  1849. 

Mère. 

Charlotte  de  Montmorency-Laval,  née  en  1799,  mariée  en 
1817  à Gustave,  marquis  de  Levis-Mirepoix,  veuve 
7 juin  1854. 

Tante. 

Delphinc£é\esla  de  Levis-Mirepoix,  mariée  : 4 6 à Gas- 
pard-Félix de  Vichy;  2°  à Théodore , comte  de  Ronche- 
rolles. 

III.  DUCS  DE  LEVIS. 

Gaston,  duc  de  Levis,  pair  de  France  par  l’hérédité  45 
février  4*880,  colonel  d infanterie,  né  en  4794,  marié  en 
mars  4 824  à Marie-Catherine-^manda  d’Aubusson  de  la 
Feuillade,  née  en  4799;  veuf  28  mars  1854. 
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MAGENTA  (MAC-MAHON) . 

Pour  le  précis  historique  , voyez  l’Annuaire  de  1857,  p.  187. 

Famille  d’origine  irlandaise,  établie  en  France  au  milieu 

du  siècle  dernier.  — Illustrations  : plusieurs  officiers  supérieurs, 
un  savant  distingué  dans  les  sciences  médicales.  — Titres  et 
créations  : Charles-Laure  de  Mac-Mahon , pair  de  France  5 no- 
vembre 1827  ; Maurice  de  Mac-Mahon,  sénateur  24  juin  1856; 
duc  et  maréchal  de  France  6 juin  1859.  — Armes:  d'argent , 
à trois  lions  léopardés  de  gueules,  contournés  (alias  contre- 
passants),  l'un  sur  l'autre , armés  et  lampassés  d'azur;  au 
chef  ducal  : de  gueules,  semé  d'étoiles  d'argent  (voyez  pl.  AM). 

Marie-Edme-Patrice-it/aurtce  de  Mac-Mahon , duc  de  Ma- 
genta, maréchal  de  France,  né  13  juin  1808,  marié 
1 4 mars  1854  à 

Élisabeth- Charlotte -Sophie  de  la  Croix  de  Castries,  née 
13  février  1834,  dont  ; 1°  Patrice,  né  en  1855;  2°  Eu- 
gène, né  en  1857 ; 3°  Emmanuel,  né  en  novembre  1859. 


MAILLÉ. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1846,  p.  138. 

— Berceau  : Touraine.  — Filiation  authentique  : Gausbert  de 
Maillé  1035.  — Chevaliers  croisés  : Foulques  de  Maillé  1096; 
Jacquelin  de  Maillé,  chevalier  du  Temple  1187;  Hardouin, 
baron  de  Maillé  1248.  — Illustrations  : Urbain  de  Maillé, 
marquis  de  Brézé,  maréchal  de  France,  1632-1650  ; Armand  de 
Maillé,  duc  de  Fronsac,  marquis  de  Graville,  vice-amiral,  1646. 

— Créations  : duc  de  Fronsac  à brevet  1639-1646;  ducs  héré- 
ditaires de  Maillé  1784;  pairs  de  France  4 juin  1814.  — 
Armes  : d'or,  à trois  fasces  nébulées  de  gueules . ( Annuaire 
de  1846,  pl.  H.) 

• 

/acoue/m-Armand-Charles , duc  de  Maillé,  né  en  1815, 
fils  d’Armand,  duc  de  Maillé,  et  de  Blanche-Joséphine 
le  Bascle  d’Argenteuil,  sa  seconde  femme,  marié  15 
octobre  1845  à 

Charlotte-Eustachine-yeanne  d’Osmond,  fille  du  marquis 
d’Osmond,  dont  : 

1°  Rainulphe-Marie-Armand -Jacquelin,  né  7 avril  1850. 
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2°  7/é/ène-Jeanne-Blanche  de  Maillé,  née  4 juillèt  1846. 
3°  Louise-Marie-Claude  de  Maillé,  née  18  avril  1848. 

4°  Renée  de  Maillé , née  en  1 851 . 

. 5°  Solange , née  en  1853. 

Frère  germain. 

ylrmond-Urbain-Louis  de  Maillé  de  la  Tour-Landry,  comte 
de  Maillé,  né  en  1816,  marié  11  mai  1853  à 

Anne-Élisabeth-Jeanne  Lebrun  de  Plaisance,  dont  : 

1°  Armand-Charles-François-Hubert  de  Maillé  de  la 
Tour-Landry,  né  19  juin  1856,  décédé  2 avril  1857. 
2°  Alexandre-Armand-Charles  de  Maillé  de  la  Tour- 
Landry,  né  7 janvier  1858 , substitué  aux  titre  et 
armes  du  duc  de  Plaisance. 

3°  N...,  née  8 mai  1854. 

Sœur  consanguine. 

Claire-Clémence-ffenrteMe-Claudine  de  Maillé,  fille  d’Ar- 
mand, duc  de  Maillé,  et  d’Henriette-Victoire  de  Fitz- 
James,  sa  première  femme,  née  8 décembre  1795,  ma- 
riée au  duc  de  Castries. 

(Pour  la  branche  aînée  non  ducale,  voyez  l’Annuaire  de 
1859,  page  97.) 


MALAKOFF  (Pélissier). 

Araable-Jean-ïacques  Pélissier,  né  à Maromme  6 novembre 
1794,  maréchal  de  France  42  septembre  1855,  duc  de 
Malakoff  22  juillet  1856,  grand  chancelier  de  la  Légion 
d’honneur,  marié  12  octobre  1858  à 

Marie-IsabelIe-Sop/it'e-Andrée-Françoise  de  Paule  Valera- 
Alcala-Galiano,  fille  du  marquis  Valera  y Viana  de  la 
Paniéga,  dont  : N...,  née  et  décédée  en  mars  1860. 
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MARMIER. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1847,  pages 
130  et  38G.  — Berceau  : le  comté  de  Bourgogne.  — Filiation  : 
Huguenin  Marmier,  bourgeois  de  Langres  1380,  dont  la  des- 
cendance se  fixa  à Gray.  — Érection  de  la  terre  de  Seveux  en 
marquisat,  sous  le  nom  de  Marmier  en  juillet  1740.  — Substi- 
tution du  marquis  de  Marmier  à la  pairie  du  duc  de  Choiseul  15 
mai  1818.  — Prise  de  possession  du  titre  de  duc  de  Marmier 
8 juillet  1845.  — Armes  : de  gueules , à la  marmotte  d’argent. 

j4//rai-Philippe-Étienne-Gabriel-Ferdinand , duc  de  Mar- 
inier, ancien  député  delà  Haute-Saône,  marié  en  4 S33  à 
Henriette-^nna-Charlotte  Dubois  de  Courval , sœur  du  vi- 
comte de  Courval , gendre  du  général  Moreau , dont  : 
/Îaynaid-Hugues-Emmanuel-Philippe-Alexis , marquis 
de  Marmier,  né  13  avril  1834,  marié  en  novembre 
1856  à Louise-Cora/te  Lemarois,  fille  du  sénateur; 
veuf  22  septembre  1858,  dont  : 

N...,  né  17  octobre  1857. 

Sœur. 

Marguerite  de  Marmier,  mariée  en  1825  à Jacques,  duc  de 
Fitz-James,  veuve  10  juin  1846. 

Duchesse  douairière. 

Stéphanie  de  Choiseul,  veuve  8 juillet  1845  de  Philippe- 
Gabriel  , duc  de  Marmier. 


* MASSA  (Regnier). 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire  de 
1852 , page  186.  — Auteur  et  filiation  : Claude-Ambroise  Ré- 
gnier, duc  de  Massa  29  septembre  1809,  ministre  de  la  jus- 
tice 1802-1813;  Nicolas-François-Sylvestre  Regnier,  son  fils, 
comte  deGronau,  duc  de  Massa  24  juin  1814,  pair  de  France 
1816-1851 , aïeul  du  chef  actuel.  — Armes  : d'hermine , à la 
fasce  de  sable  chargée  de  trois  alérions  d'or. 

André-Philippe- Alfred  Regnier  de  Gronau,  duc  de  Mas?a, 
né  en  1837. 


Mère. 

CaroJine-Adélaïde-Andréine  Leroux,  mariée  à Alphonse- 
Adel-Alfred  Regnier  de  Gronau,  marquis  de  Massa, 
veuve  en  4 845;  ^mariée  au  baron  Roger,  ancien  capi- 
taine de  hussards. 

~ Oncle  et  tantes. 

I.  Alexandre-P/u/î'ppe  Regnier,  marquis  de  Massa,  né  en 

4 831,  sous- lieutenant  aux  guides. 

II.  Charlotte-Joséphine-Nancy  Regnier  de  Massa  , mariée 

à Jacques-Edouard  Burignot,  baron  de  Varenne, 
ambassadeur  à Berlin. 

III.  Adèle-Marie-Sidonie-Mathilde,  née  en  4827. 

Aïeule. 

Antoine-Charlotte  Macdonald,  tille  du  maréchal  duc  de  Ta- 
rante, née  29  février  1792,  mariée  à Nicolas-François- 
Sylvestre  Regnier,  duc  de  Massa,  veuve  20  août  4854. 


MONTEBELLO  (Lannes  de). 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1850,  p.  153$ 
— Auteur  : Jean  Lannes,  duc  de  Montebello,  maréchal  de 
l’Empire  19  mai  1804,  né  à Lectoure  11  avril  1769,  blessé 
mortellement  à Essling  en  mai  1809.  — Armes  : de  sinople , 
à l'épée  d'or. 

Napoléon  Lannes,  duc  de  Montebello,  né  30  juillet  1804, 
pair  de  France  47  août  4 845,  ambassadeur  de  France 
près  la  cour  de  Russie  et  ancien  ministre  de  la  marine , 
marié  4 0 juillet  4 830  à 

Éléonore-Marie  Jenkinson,  fille  de  sir  Charles  Jenkinsob, 
baronnet,  née  7 février  1810,  dont  : 

4°  Napoléon- Camille-Charles-Jean  de  Montebello,  né 
30  octobre  1835,  aspirant  de  marine. 

2°  C/iaWes-Louis-Maurice,  né  en  4 836,  sous-lieutenant 
de  chasseurs;  3°  Gustave,  né  en  1838;  4°  Fernand , 
né  en  1845;  5°  Adrien , né  en  1851  ; 6°  Jeanne-Dé- 
sirée-Cécile , née  en  1832,  mariée  en  mai  1856  à 
Amédée  Messier  de  Saint-James;  7°  Mathilde,  née 
en  4840. 


Frère». 

I.  Alfred  Lannes,  comte  de  Montebello,  marié  à N.  Perrier. 

II.  GusJaue-Olivier  Lannes,  comte  de  Montebello,  général 

de  division,  marié  19  janvier  1847  à 
Adrienne  de  Villeneuve-Bargemont,  dame  du  palais 
de  l’Impératrice,  dont  : 

Jean  Lannes  de  Montebello,  né  en  1848. 

III.  Ernest  Lannes,  baron  de  Montebello.  ( Résid . : Pau.) 


MONTESQUIOU. 

(Ducs  de  Fezensac.) 

Pour  la  notice  historique,,  voyez  l’Annuaire  de  1843,  p.  173. 

— Origine  : Sancht-Mittara , duc  de  Gascogne  en  S90,  tige  des 
ancieus  comtes  de  Fezensac.  — Branche  de  Marsan  : comtes 
de  Fezensac  en  1777;  pairs  de  France  17  août  1815;  ducs  30 
avril  1821.  — Branche  d’Artagnan,  détachée  en  1443.  — Illus- 
trations : Raymond-Aimery  de  Montesquiou , chevalier  de  la 
croisade  de  Philippe-Auguste;  Joseph  d’Artagnan,  lieutenant 
général  en  1702;  Pierre  de  Montesquiou,  maréchal  de  France 
20  septembre  1709,  chevalier  des  ordres  du  roi  3 juin  1724. 

— Armes  : parti , au  1 de  gueules  plein , au  2 d’or,  à deux 
tourteaux  de  gueules.  La  branche  d’Artagnan  supprime  le 
premier  parti. 

Raymond^Aimery-Philippe-Joseph  de  Montesquiou-Fezen- 
sac,  né  26  février  1784,  général  de  division  en  retraite, 
commandeur  de  Saint-Louis  et  grand-croix  de  la  Légion 
d’honneur;  duc  de  Fezensac  5 février  4 832,  comme 
substitué  à son  oncle  l’abbé  duc  de  Montesquiou;  pair 
.de  France  41  novembre  1832,  marié  18  avril  1808  à 
Henriette,  611e  de  Henri-Jacques  Guillaume  de  Clarke, 
duc  de  Feltre;  veuf  13  mars  1831,  dont  : 

1°  Æofjer-Aimery  de  Montesquiou,  comte  de  Fezensac, 
ancien  ofBcier  d’état-major,  né  13  avril  1809,  marié 
5 janvier  1837,  veuf  ift  février  1846  de  Gasparine- 
Ursule-Ida  de  Finguerlin-Bischingen,  dont  : 
Philippe- Arnery  de  Fezensac,  né  27septembre1843. 
2°  Louise-Mathilde,  née  16  août  1811,  mariée  8 juillet 
1830  à Maurico,  vicomte  de  Flavigny. 
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3°  Oriane-Henrietle , née  4 6 novembre  4 843,  mariée 
4 6 novembre  1836  à Charles-  Marie  -Augustin , 
comte  de  Goyon , aide  de  camp  de  l’Empereur. 

(Pour  la  branche  d’Artagnan,  non  ducale,  voyez  l’Annuaire 
de  4 859,  page  102.) 


MONTMORENCY. 

de  Montmorency,  de  Luxembourg  et 
de  Beaumont.) 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1843,  pape  178.  — Origine  : Bouchard  le  Barbu, 
seigneur  de  l’ile  Saint-Denis,  qui  alla  s’établir  en 
998  à Montmorency,  où  il  fit  bâtir  une  forteresse. 
— Titres  et  dignités  : Duché-pairie  de  Montmo- 
rency créé  en  1551,  éteint  en  1632;  duché-pairie 
de  Luxembourg  créé  en  1662;  duché  de  Mont- 
morency 1758,  pairie  4 juin  1814;  duché  de  Beaumont  1765  ; 
pairie  4 juin  1814;  duché  de  Laval  1783;  pairie  4 juin  1814  ; 
six  connétables,  dix  maréchaux  et  quatre  amiraux  de  France. 
— Pacte  de  famille  du  1er  mars  1820,  par  lequel  ne  sont  recon- 
nues comme  Montmorency  en  ligne  masculine  que  les  quatre 
branches  ducales  qui  suivent.  — Armes  : d’or,  à la  croix  de 
gueules , cantonnée  de  1 6 alérions  d’azur.  — La  branche  de 
Laval  chargeait  la  croix  de  cinq  coquilles  d’argent  ; les  branches 
de  Beaumont  et  de  Luxembourg  la  chargent  en  cœur  d’un  écu 
d’argent , au  lion  de  gueules. 

I.  MONTMORENCY. 

Anne-Louis-Victor  -Raoul,  duc  de  Montmorency,  né  4 4 dé- 
cembre 4790,  ancien  colonel  de  cavalerie,  marié  6 août 
4820  â EupAémie-Théodora-Valentine  de  Harchies,  née 
en  1787;  veuf  23  septembre  4858. 

Sœur. 

Anne  -Élisabeth  -Laurence,  née  7 avril  4803,  princesie 
de  Bauffremont,  décédée  4 4 octobre  4860. 

Oncle  et  tante. 

I.  Anne-LoulsrChristian , né  7 mai  4769,  prince  de  Mont- 
morency et  de  Tancarville , marié  6 septembre  4797 
à Marie-Henriette  de  Bec-de-Lièvre  de  Cany ; veuf 
4 5 mars  4833,  décédé  25  décembre  4844,  dont  : 


(Ducs 
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1°  Anne-Sidome-Joséphine-Marie  de  Montmorency, 
née  47  décembre  1799,  mariée  en  juin  1819  au 
comte  de  la  Châtre. 

2°  Anne-Élie-Marie-Aurélie  de  Montmorency,  née 
24  avril  1803,  mariée  31  août  1824  à Armand , 
marquis  de  Biencourt,  né  11  juin  1802. 

II.  Anne-L7éonore-Pulchérie  de  Montmorency,  née  Ier  no- 
vembre 1779,  marquise  douairière  de  Mortemart. 

n.  LUXEMBOURG. 

C/iaWes-Emmanuel-Sigismond  de  Montmorency,  duc  de 
Luxembourg,  pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du 
roi,  né  27  juin  1774,  marié  18  novembre  1847  à 
Caroline  de  Loyauté',  fille  d’Anne-Philippe-Dieudonné  de 
Loyauté,  lieutenant-colonel  d’artillerie,  et  d’Anne  Duncan 
Fairfax  Cameron , sa  veuve. 

III.  BEAUMONT-LUXEMBOURG. 

Anne-is’douord-Louis-Joseph  de  Montmorency,  duc  de  Beau- 
mont, prince  de  Montmorency-Luxembourg,  pair  de 
France,  démissionnaire  en  1832,  né  à Paris  9 septembre 
1802,  marié  en  1837  à 

Léome-Marie-Ernestine-Josèphe  de  Croix,  dont  : 

1°  Marie  de  Montmorency,  née  en  1839,  mariée  21  mai 
1859  à Félix,  baron  d’Hunolstein. 

2°  Eugénie  de  Montmorency,  née  en  1840. 

Frère. 

Anne-Charles-Maurice-Marie- Hervé,  comte  de  Montmo- 
rency, prince  de  Tingry,  né  à Paris  9 avril  1804,  ancien 
officier  de  cavalerie  dans  la  garde  royale. 

IV.  LAVAL. 

(Cette  branche  ducale  s’est  éteinte  dans  les  mâles  par  la 
mort  d’Anne- Adrien-Pierre  de  Montmorency,  décédé  8 juin 
1837,  et  par  celle  $ Eugène -Alexandre,  son  frère  puîné,  2 
avril  1851.) 

Veuve  du  dernier  duc. 

Anne-Nicole*- Constance  de  Maistre,  fille  de  Joseph- Marie, 
comte  de  Maistre,  mariée  26  novembre  1833  à Eugene- 
Alexandre  de  Montmorency,  duc  de  Laval. 


9 
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Nièces. 

I.  Charlotte  de  Montmorency, née  en  1799,  mariée  en  1817 

au  marquis  de  Levii-Mirepoix,  veuve  7 juin  1851. 

II.  Marguerite  de  Montmorency,' née  en  1811,  mariée  en 

1829  au  marquis  de  Couronnel,  veuve  7 mars  1842. 


NARBONNE-PELET. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1847,  page 
139.  — Origine  : Bernard  Pelet,  coseigncur  d’Alais  1070.  — 
Illustrations  : Raimond  Pelet,  chevalier  croisé  1096;  des  am- 
bassadeurs, des  lieutenants  généraux,  etc.  — Titres  : comtes 
de  Narbonne  - Pelet , pairs  7 août  1815,  duc  31  août  1815.  — 
armf.s  : de  gueules  plein , chargé  d’un  écu  d’argent , au  chef 
de  sable . 

Théodoric,  duc  de  Narbonne~Pelet,  substitué  aux  titres  et 
rang  de  duc  et  pair  de  son  cousin  par  ordonnance  royale 
du  28  août  1828. 


NEY. 

(Dec  d’Elchingen,  Prince  de  la  Moskowa.) 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1847,  page 
142.  — Auteur  : Michel  Ney,  né  à Sarrelouis  10  janvier  1769; 
général  de  brigade  1 796  ; général  de  division  1798;  ministre 
plénipotentiaire  en  Suisse  1802;  duc  d’Elchingen  en  1806; 
prince  de  la  Moskowa  1818;  pair  4 juin  1814.  — Armes  : d’or, 
à l'écusson  d’azur , chargé  d’un  orle  du  même  et  accosté  de 
deux  mains  tenant  des  badelaires  de  sable;  à la  bordure 
d’azur ; au  chef  de  gueules , semé  d’étoiles  d’argent. 

Michel-Moys  Ney,  ducti’Elchingen,  officier  aux  chasseurs 
de  la  garde,  né  à Paris  en  1835. 

Sœur. 

Hélène+Nane  Ney  d’Elchingen,  née  à Paris  en  1840. 

Mère. 

Marte-Joséphine , fille  du  comte  Soubam , née  20  décembre 
1801,  mariée  en  1834  au  duc  d’Elcbingen,  veuve  14 
juillet  1854. 
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Oncle  et  tante. 

I.  Napoléon-Henri-£c/</ar  Ney,  prince  de  la  Moskowa, 

général  de  division,  sénateur,  né  20  mars  1812,  pre- 
mier veneur  et  aide  de  camp  de  l’Empereur. 

II.  AfanVÉtienne-Albine  Laffitte,  fille  de  feu  Jacques  Laf- 

fitte, veuve  25  juillet  1857  de  Napoléch  Nev,  prince 
de  la  Moskowa,  sénateur  et  général  de  brigade,  dont  : 
Églé-iVapoleone-Albine,  née  18  octobre  1832,  mariée 
27  mai  1852  au  comte  de  Persigny,  sénateur. 


NOAILLES. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1843,  page  180.  — Berceau  : Limousin.  — Filia- 
tion authentique  : Pierre  de  Noailles  , vivant  en 
1230.  — Substitution  de  mâle  en  mâle  de  la  terre 
de  Noailles  depuis  1248.  — Duché-pairie  de 
Noailles  1663,  grandesse  d’Espagne  1712,  titrée 
de  Mouchy  et  de  Poix;  duché  héréditaire  d’Ayen 
1758  ; prince-duc  de  Poix  4 juillet  1814. — Illustrations  : Pierre 
de  Noailles , chevalier  croisé  en  1 1 1 2 ; Hugues  de  Noailles,  mort 
en  Palestine  en  1248;  François  de  Noailles,  évêque  de  Dax, 
ambassadeur;  Anne-Jules,  maréchal  de  France  1693;  Adrien- 
Maurice,  fils  du  précédent,  Louis  et  Philippe  de  Noailles  , fils 
d’Adrien-Maurice , tous  trois  maréchaux  de  France;  Antoine, 
cardinal  de  Noailles.  — Armes  : de  gueules , à la  bande  d'or. 

I.  DUC  DE  NOAILLES. 

Paul,  duc  de  Noailles,  pair  de  France,  né  4 janvier  1802, 
substitué  à la  pairie  de  son  oncle  6 janvier  1823,  cheva- 
lier de  la  Toison  d’or,  membre  de  l’Académie  française; 
marié  en  1823  à 

A h'eta- Victurnienne  de  Rochechouart , sœur  du  duc  de 
Mortemart,  dont  : 

1°  /u/es-Charles-Victurnien  de  Noailles,  duc  d’Ayen,  né 
en  octobre  1826,  marié  3 mai  1851  à 
C/of*7de-Caroline-Antoinette  de  la  Ferté  de  Champlâ- 
treux,  née  en  1831,  petite-fille  du  comte  Molé. 

2°  ffenn-Emraanuel  de  Noailles,  né  15  septembre  1830. 

II.  PRINCES  DE  POIX  ET  DUCS  DE  MOUCHY. 

Antoine  de  Noailles,  prince  de  Poix,  duc  de  Mouchy,  grand 
d’Espagne  de  première  classe,  né  en  1841. 
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Frère. 

Franpois-Marie-Olivier-Charles  de Noailles,  né  4 mars  1843. 

Tante. 

Angélique-Léontine-Sa&me,  née  13  mai  1819,  mariée  10 
octobre  1846  à Lionel  Wildrington  Staodish. 

Aïeule. 

Françoise  -Xavier-il/^/ame-Honorine,  sœur  du  duc  de  Taf- 
leyrand,  née  19  septembre  1785,  veuve  1er  août  1846 
de  Just  de  Noailles , prince  de  Poix. 

Cousin. 

A //rai-Louis-Marie,  comte  de  Noailles,  né  13  janvier  1825, 
ancien  attaché  à la  légation  française  en  Chine,  fils  du 
comte  Alexis  de  Noailles  et  de  Cécile  de  Boisgelin,  marié 
29  avril  1852  à Marie  de  Beaumont,  fille  du  comte  Am- 
blard  de  Beaumont,  dont  : 

1°  Alexis,  né  10  novembre  1853  ; 2°  Amblard,  né  en  1854; 

3°  Olivier,  née  en  1857;  4°  Cécile,  née  en  1856. 

Cousine. 

Marie-  Fup/i^raîe-Cécile  de  Noailles , fille  du  vicomte  Louis 
de  Noailles  et  d’Anne-Louise  de  Noailles  d’Ayen,  née  en 
1790,  mariée  à Olivier  de  Saint-Georges,  marquis  de 
Vérac,  pair  de  France,  veuve  13  août  1858. 


OTRANTE  (Fouché). 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes , voyez  l’Annuaire  de  . 
1853,  page  173.  — Auteur  : Joseph  Fouché,  né  en  1763,  con- 
ventionnel, ministre  de  la  police,  duc  d’Otrante  29  septembre 
1 â09 , décédé  26  décembre  1820. 

/osep/i-Étienne-Jean-Liberlé  Fouché,  duc  d’Otrante,  né 
11  mars  1797,  marié  à 

Élisabeth-Baptistine-Forhmée  Collin  de  Sussy. 

Frères  et  sœur. 

I.  ^rmawd-Cyriaque-François  Fouché  d’Otrante,  né  25 

mars  1800.  [Résidence:  Stockholm.) 

II.  Pauf-Athanase  Fouché  d’Otrante,  né  25  juin  1801. 

III.  Joséphine , née  29  juin  1808,  mariée  au  comte  de 

Thermes. 
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OUDINOT. 

(Duc  de  Reggio.) 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1848,  p.  i4ô.  — Premier  auteur  : Nicolas-Charles 
Oudinot,  né  à Bar-le-Duc  le  25  avril  1767,  en- 
rôlé volontaire  en  1784,  général  de  brigade  en 
1792,  général  de  division  en  1799,  maréchal  de 
France  et  duc  «le  Reggio  après  la  journée  de 
Wagram  en  1809,  pair  de  France  4 juin  1814, 
grand  chancelier  de  la  Légion  d’honneur,  puis  en  1842  gouver- 
neur des  Invalides,  décédé  le  13  septembre  1847.  — Armes  : 
parti  y au  1 de  gueules , à trois  casques  d'argent , tarés  de 
profil;  au  2 d'argent , au  lion  de  gueules , tenant  de  la  dextre 
une  grenade  de  sable  y allumée  de  gueules. 

Nicolas-Charles-Fî'ctor  Oudinot,  duc  de  Reggio,  général  de 
division,  né  en  1791,  ancien  député,  auteur  d’écrits  sur 
l’art  militaire,  marié  le  20  mars  1820  à 
Marie  Minguet,  par  contrat  signé  de  Louis  XVIII  et  de  la 
famille  royale,  dont  : 

Nicolas  y marquis  Oudinot  de  Reggio,  né  en  1821,  maiié 
17  avril  1849  à Marie  de  Castelbajac,  dent  : 

1 ° Charles , né  en  1 852  ; 2°  Marie , née  en  1 850. 

Frère  et  sœurs. 

I.  Victor-Angélique-tfenn , vicomte  Oudinot  de  Reggio, 

lieutenant-colonel  au  8e  chasseurs  d’Afrique. 

II.  Joséphine-Hippolyte-Élisa,  mariée  au  baron  Chevalier 

deCaunant,  ancien  préfet. 

III.  Stéphanie,  mariée  à Georges-Tom  Hainguerlot. 

IV.  Louise-Marie-Thérèse,  mariée  à Alexis  de  Levesou  de 

Vesin. 

V.  Philippine,  mariée  à François-René-Joseph  Cuillier- 

Perron. 

Belle-sœur. 

Eugénie-Herminie-Henriette  Maressal  de  Marsilly,  veuve 
de  Charles,  comte  Oudinot,  10  décembre  1858. 

Mère. 

Marie-Charlotte-Eugénie-Julienne  de  Coucy,  duchesse  douai- 
rière de  Reggio,  veuve  13  septembre  1847  de  Nicolas - 
Charles,  duc  de  Reggio,  maréchal  de  France 


9. 
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PADOUE  (Arrighi). 

Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1850,  p.  114. 

— Origine  : ile  de  Çorse.  — Jean-Thomas  Arrighi  de  Casanova, 
duc  de  Padoue  en  1808;  sénateur  1852;  décédé  21  mars  1853. 

— Armes  : écartelé , aux  1 et  4 d'argent , à la  croix  treillis 
d'azur  y ombrée ; aux  2 et  Z d'or  y au  sphinx  égyptien , por- 
tant en  barre  un  étendard  turc  de  sable;  au  chef  ducal  : de 
gueules , semé  d'étoiles  d'argent. 

Ærnesf-Louis-Henri-Hyacinthe  Arrighi  de  Casanova,  duc  de 
Padoue,  né  6 septembre  1814,  génateur,  ancien  mi- 
nistre de  l’intérieur,  marié  à 

Élise -Françoise-Joséphine  Honnorez,  belle-fille  du  comte 
de  Rigny,  dont  : 

Marie  y née  11  septembre  1849. 

Sœur. 

Marie  Arrighi  de  Casanova  dè  Padoue,  veuve  11  sep- 
tembre 1 859  d’Édouard  Thayer,  sénateur. 


• PASQUIER. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1845,  p.  146. 
— Origine  : Louis  Pasquier,  échevin  de  Paris,  1671.  — Titres  ; 
baron  1 809  ; pair  de  France  24  septembre  1821  ; chancelier  de 
France  1830;  duc  16  décembre  1844.  — Armes  : de  gueules , 
au  chevron  d'or  y accompagné  en  chef  de  deux  croissants 
d'argent  y et  en  pointe  d'un  buste  de  licorne  du  même. 

Étienne-Denis,  duc  Pasquier,  ancien  chancelier  de  France 
et  président  de  la  Chambre  des  pairs,  chevalier  des 
ordres  du  roi,  né  22  avril  1767,  marié  à Aune-Jeanne- 
Sophie  de  Serre  de  Saint-Roman , veuve  de  Claude  du 
Pin  de  Rochefort,  capitaine  de  dragons,  et  décédée  le 
6 juin  1844. 

Petit-neveu  (fils  adoptif). 

Edme-Armand -Gaston y marquis  d’AudiffreUPasquier,  né 
20  octobre  1823,  substitué  au  titre  ducal  de  son  grand- 
oncle  16  décembre  1844,  marié  le  5 juillet  1845  à 
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Jeanne  Fonlenilliat,  fille  d’un  receveur  général,  dont  : 

1°  Marie-Dems-Hippolyte,  né  20  juillet  1856. 

2°  Marie , née  en  septembre  1854. 

3°  iV»co/e-Marie-Henriette-Camille,  née  26  février  1858. 


PÉRUSSE. 

(Ducs  d’Escars  oü  des  Cars.) 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1345,  p.  148. 

— Berceau  : La  Marche.  — Filiation  : Aimery  de  Pérusse  1027. 

— Titres  : lr*  branche  ducale  18  i 6,  éteinte  en  1822;  2e  bran- 
che ducale  30  mai  1825.  — Illustrations  : Harduinde  Pérusse, 
chevalier  croisé  1248;  Charles  des  Cars,  évêque  de  Langres, 
duc  et  pair  1569;  cinq  lieutenants  généraux;  quatre  cheva- 
liers de  l’ordre  du  Saint-Esprit.  — Armes  : de  gueules , au  pal 
de  vair  appointé  et  renversé  ( voyez  l’Annuaire  de  1845,  pl.  D). 

.4médée-François-Régi9 , chef  du  nom  et  des  armes , né  à 
Chambéry  30  septembre  1790,  pair  de  France,  lieute- 
nant général,  duc  30  mai  1825,  marié  25  juin  1817  à 

w4uÿust*n«-Frédérique-Joséphine  du  Bouchet  de  Sourches 
de  Tourzel , dont  : 

1°  François-Joseph  de  Pérusse,  comte  des  Cars,  né  7 mars 
1819,  marié  18  juillet  1844  à 
Élisabeth  de  Bastard  d’Estang,  fille  du  vice-président 
de  la  Chambre  des  pairs,  dont  ; 

а.  Louis  de  Pérusse  des  Cars,  né  en  1848. 

б.  Af aria-Thérèse  de  Pérusse  des  Cars , née  1 5 oc- 

tobre 1845. 

c.  Antoinette , née  en  juillet  1 851 . 

2°  ^médée-Joseph  de  Pérusse , comte  Amédée  des  Cars , 
né  1er  avril  1820,  marié  9 mai  1843  à 
Mathilde- Louise-Camille  de  Cossé-Brissac , dont  : 

а.  Auguste , né  3 décembre  1848. 

б.  Fmt7te-Gabrielle-Marie , née  23  février  1844. 
c.  Hélène- Aldegonde-Marie,  née  7 août  1847. 

3°  Jean- Augustin  de  Pérusse,  vicomte  des  Cars,  né  22  juin 
1821,  marié  11  mai  1852  à Alexdndrine , fille  du 
comte  de  Lebzeltern,  veuve  9 septembre  1 860,  dont  ! 
Charles  de  Pérusse  des  Cars,  né  2 mars  4856. 
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4°  Henriette- Radegonde  de  Pérusse  des 'Cars,  née  28  oc- 
tobre 1833,  mariée  15  mai  1855  au  marquis  de  Mac- 
Mahon. 

5°  Pauli  ne- Geneviève  de  Pérusse  des  Cars,  née  2 juillet 
1836,  mariée  27  mai  1857  au  duc  de  Vallombrosa. 


PLAISANCE  (Lêbrun). 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1853,  p.  175. 

Charles-Louis-^4/eccandre-Jules  Lebrun,  duc  de  Plaisance 
par  succession  de  son  oncle  21  janvier  1859;  marié  à 
Marie-Anne-Wilhelmine*Élisabeth  Berthier  de  Wagram , * 
dont  : 

Anne-Élisabeth-Jeanne,  née  en  1834,  mariée  au  comte 
Armand  de  Maillé,  dont  le  fils  aîné  est  substitué  au 
titre  de  duc  de  Plaisance. 

Sœur. 

Charlotte-Camille , née  1 1 mars  1 820 , mariée  25  août  1839 
à Napoléon,  comte  Daru,  pair  de  France. 

Armes  : de  sable , à une  louve  arrêtée  d'or,  surmontée  de 
deux  billettes  d'argent;  au  chef  de  grand  dignitaire  : d'azur , 
semé  d'abeilles  d'or. 


POL1GNAC. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1843,  page  185.  — Maison  de  Chalençon,  substi- 
tuée en  1385  à celle  des  premiers  vicomtes  de 
Polignac.  — Berceau  : le  Velay.  — Titres  : duc 
héréditaire  de  Polignac  1780  ; pair  4 juin  1814; 
prince  du  saint-empire  romain  1820;  princes  en 
Bavière  avec  transmission  à tous  les  descendants 

17  août  1838.  — Armes  : fascé  d'argent  et  de  gueules. 

Jules-^rwond-Jean-Melchior,  duc  de  Polignac,  prince  du 
saint-empire,  fils  de  Jules,  prince  de  Polignac,  ministre 
sous  Charles  X,  et  de  Barbara  Campbell,  né  12  août 
1817,  capitaine  au  service  de  Bavière,  marié  14  juin 
1842  à 

Marie-Louise-.4méhe  de  Crillop,  née  13  mars  1823,  fille  du 
marquis  de  Grillon , pair  de 'France,  dont  : 
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1°  Armand-T/éracitus-Marie , né  14  juin  1843.  , 

2°  Charles-Louis , né  8 juillet  1846. 

3°  Yolande  y née  en  janvier  1845. 

4°  Emma,  née  en  juin  1858. 

Frères  consanguins  du  duc. 

I.  Alphonse- Armand -Charles-Georges-Marie,  capitaine 

d’artillerie,  né  27  mars  1826,  marié  5 juin  1860  à 
Jeanne-Émilie  Mirés. 

II.  Charles-Ludovtc-Marie , capitaine  d’état-major,  né  24 

mars  1827. 

III.  Camille- \rmand-Jules-Marie , officier  de  chasseurs,  né 

6 février  1832. 

IV.  Ldmoncf-Melchior-Jean-Marie,  né  19  avril  1834. 

Mère  du  duo. 

Maria-C/tar/otte  Parkeyns,  fille  de  feu  lord  Rancliff,  née  6 
janvier  1792,  veuve  1er  janvier  1823  de  César,  marquis 
de  Choiseul-Beaupré  ; remariée  en  1 824  à Jules,  prince  de 
Polignac,  ministre  de  Charles  X;  veuve  29  mars  1847. 

Tantes. 

I.  Idalie-Jeann e-Lina,  née  26  janvier  1775,  baronne  de 

Neukirchen  de  Nyvenheim,  mariée  6 septembre  1790 
à Armand,  duc  de  Polignac;  veuve  1er  mars  1847. 

II.  Charlotte-Calixte-A/pfconsme  des  comtes  Levassor  de  la 

Touche,  née  15  septembre  1791,  mariée  1er  octobre 
1810  à Melchior,  comte  de  Polignac;  veuve  2 février 
1 855 , dont  : 

1°  Jules-  Antoine- Melchior  y né  31  août  1812,  marié 
14  juin  1847  à ClulMe-Éléonore- Joséphine- 
Marie  de  Choiseul-Ptaslin , veuve  2 septembre 
1 856 , dont  : 

a.  ifonerCamille,  née  5 septembre  1848. 

b.  Isabelle- Césarine-Calixle , née  9 janvier  1851. 
2°  Armand-Calixte-A^énor,  marquis  de  Polignac , né 

8 novembre  1818,  ancien  lieutenant  au  service 
d’Autriche. 

3°  tfenn'-Marie-Armand , comte  de  Polignac , né  23 
février  1821,  marié  14  juin  1846  à Louise  de 
Wolfframm,  née  30  janvier  1824,  veuve  21  mars 
1860,  dont  : 

Georges- Melchior-Louis,  né  en  1848. 
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4°  Charles- Marie-Thomas- Étienne-Georges,  comte 
de  Polignac,  né  22  décembre  4 824,  marié  27  mars 
1851  à Caroline-Joséphine  de  Morando,  dont  : 

а.  Melchior-Jules-Marie-Guy,  né  20  juillet  1852. 

б.  A/e/c/»îor-MarieHenri-Georges,né20  juin  1856. 
c.  i/aæence-Melchior-Édouard-Marie-Louis,  né 

10  décembre  1857. 

5°  Gabrielle-Émilie-Geneviève-Georoïne,  née  24  août 
1822. 

Grand-oncle. 

Héraclius- A uguste-Gabriel , comte  de  Polignac,  général 
de  brigade,  né  2 août  1788,  marié  28  août  1816  à 
Betsy  Petit,  dont  : 

Wu/es-Alexandre-Conslantin,  comte  de  Polignac,  né 
4 4 juin  1817,  capitaine  aux  chasseurs  d’Afrique. 

2°  Alexandre,  vicomte  de  Poliynac , marié  29  août  1 853  à 
Jes'Sie- Anne  de  Ramsay,  née  20  août  1828,  veuve  en 
août  1858. 

3°  Louïse-Constance-Isaure , née  7 décembre  1824,  ma- 
riée 7 novembre  1849  à i4/6er(-Colas  des  Francs. 


PONTEVÈS. 

(Duc  de  Sabran.) 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1S43,  page 
201 , et  celui  de  1856,  page  254.  — Berceau  : Provence.  — 
Filiation  : branche  puînée  de  la  maison  d’Agoult.  — Titres  : 
comtes  de  Carces  en  mai  1551  et  marquis,  de  Buous  en  1650, 
éteints;  marquis  de  Pontevès-Gien  en  1691;  substitution  18 
juillet  1828  aux  titres  et  dignités  du  duc  de  Sabran,  pair 
4 juin  I8i 4,  duc  30  mai  1825.  — Armes  : de  gueules , au  lion 
d'argent;  parti  de  gueules , au  pont  maçonné  de  sable. 

Marc-Édouard  de  Pontevès , duc  de  Sabran , né  25  avril 
4811 , marié  à Régine  de  Choiseul,  sœur  du  feu  duc  de 
Praslin,  née  en  1 81 1 ; veuf  1 4 février  4 855,  dont  : 

4°  Elzéar  de  Pontevès,  marquis  de  Sabran,  né  en  4 839. 
2°  Edmond  de  Pontevès,  né  en  1842. 
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3°  Delphine,  mariée  24  juin  1852  au  comte  de  Boignes. 
4°  Louise , née  en  1834. 

5°  Inès , née  en  1836,  mariée  1er  août  1855  au  marquis 
de  Tredicini. 

6°  Marie,  née  en  1838. 

Frère. 

Joseph- Léonide,  comte  de  Sabran-Pontevès,  frère  jumeau 
du  précédent,  marié  25  août  1835,  veuf  en  octobre  1854 
de  Bonne  de  Pons,  dont  : 

1 0 Gersinde,  mariée  1 2 juillet  1 859  au  vicomte  de  Cosnac  ; 
2°-8°  Sept  autres  enfants. 


PREISSAC. 

(Ducs  d’Esclignac  et  de  Fimarcon.) 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1847,  page  152.  — Berceau  : Gascogne.  — Che- 
valier croisé:  A mal  vin  de  Preissac  1248. — Bran- 
ches : 1°  des  marquis  de  Preissac , preuves  de 
cour  1786,  pairie  11  octobre  1832;  2°  de  Preissac- 
Esclignac,  dont  : Charles  de  Preissac,  vicomte 
d’Esclignac,  lieutenant  général  1er  mars  1780  ; 
Henri-Thomas-Charles  de  Preissac,  fils  du  précédent,  grand 
d’Espagne,  duc  d’Esclignac  1787  , pair  5 mars  1819,  décédé 
2 septembre  1827.  — Armes  : d'argent , au  lion  de  gueules. 

Charles-P/w7fppe  de  Preissac,  duc  d’Esclignac,  grand 
d’Espagne  de  1re  classe,  pair  de  France  en  1827,  né  18 
octobre  1790,  marié  en  janvier  1819  à 
Géor^tne-Louise-Victoire  de  Talleyrand-Périgord , nièce 
du  prince  de  Talleyrand , dont  : 
Xaverine-Honorine^Jacqueline,  née  25  mars  1827,  ma- 
riée 29  avril  1845  au  marquis  de  Persan,  dont: 
1°  Æoson ■> Charles -Hippoly te -Timcléon  Doublet'  de 
Persan,  né  21  septembre  1846;  2°  Gut/-Alexandre- 
Augustin -Xavier,  né  30  décembre  1847;  3°  Anne* 
Æenri-Timoléon , né  10  novembre  1849. 

Frère. 

Ernest  de  Preissac,  comte  d’Esclignac,  né  en  1797. 
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RICHELIEU. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  i’Annuaire  de  1843,  p.  189. 
— Duché-pairie  de  Richelieu  , érigé  en  1621  pour  le  cardinal , 
de  la  maison  du  Plessis  en  Poitou,  transmissible  aux  hoirs 
mâles  et  femelles;  passé,  en  1642,  à Armand- Jean  de  Vigne- 
rot,  petit-neveu  du  cardinal;  transmis  par  extinction  et  substi- 
tution nouvelle  du  19  décembre  1832  à Armand  de  Chapelle  de 
Jumilhac.  — Filiation  noble  de  la  famille  de  Jumilhac  depuis 
1596,  marquis  de  Jumilhac  en  1611.  — Armes  ; d'argent , à 
trois  chevrons  de  gueules. 

Jrmand-François-Odet  de  Chapelle  de  Jumilhac,  duc  de 
Richelieu,  pair  de  France,  né  19  novembre  1804,  fils 
d’i4rmande-Simplicie-Gabrielle  de  Vignerot  du  Plessis- 
Richelieu  et  d’Anloine- Pierre -Joseph,  marquis  de  Ju- 
milhac, succède  à son  oncle  maternel  18  mai  1822. 

Frère  du  duc. 

Louis-Armand  de  Chapelle  de  Jumilhac  de  Richelieu  , sub- 
stitué, lui  et  ses  descendants  mâles,  à son  frère  aîné,  le 
duc  de  Richelieu , marié  1 6 juin  1 845  à 
Marie-Claire-Hélène-^u^uste  du  Pouget  de  Nadaillac,  née 
3 août  1826,  nièce  de  la  princesse  de  Podenas,  dont  : 
1°  Armand  de  Jumilhac,  né  en  1847. 

2°  Marcel  de  Jumilhac,  né  en  1848. 


RIVOLI  (Masséna). 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes , voyez  l’Annuaire  de 
1853,  page  177. 

François-Fî'cfor  Masséna,  duc  de  Rivoli,  prince  d’Essling, 
marié  23  avril  1823  à 

Anne  Debelle,  fille  d’un  général  de  division,  grande  maî- 
tresse de  la  maison  de  l’Impératrice,  dont  : 

1 0 André  Masséna  d’Essling  de  Rivoli,  né  en  1832. 

2°  Victor,  sous -lieutenant  aux  chasseurs  de  la  garde, 
né  en  1835. 
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3°  Frunçoise-Jm?e  Masséna  d’Essling  de  Rivoli,  mariée 
en ‘février  1848  à Gustave-Charles-Prosper,  baron 
Reille,  lieutenant  de  vaisseau. 

4°  Marie  Masséna  d’Essling  de  Rivoli,  mariée  à Jules- 
Ernest  Lescuyer  d’Attainville,  député  du  Var. 

* Sœur. 

Victorine  Masséna  de  Rivoli,  mariée  20  septembre  1814 
au  maréchal  comte  Reille,  sénateur,  veuve  4 mars  1860. 


ROCHECHOUART. 

(Dücs  de  Mortemart.) 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843,  p 192. 
— Berceau  : Poitou.  — Premier  auteur  : Aimery,  fils  puiné  de 
Gérard,  vicomte  de  Limoges.  — Branches  : 1°  des  comtes  de 
Rochechouart:  2°  des  ducs  de  Mortemart,  rameau  détaché  en 
1256  ; 3°  des  marquis  de  Mortemart,  rameau  formé  par  l’aïeul 
du  marquis  actuel.  — Chevalier  croisé  : Aimery  IV,  vicomte 
de  Rochechouart  en  1096.  — Titres  : duché-pairie  de  Morte- 
mart en  1663,  rappel  à la  pairie  4 juin  1814.  — Illustrations  : 
deux  cardinaux;  sept  chevaliers  du  Saint-Esprit;  un  maréchal 
de  France,  Louis-Victor  de  Rochechouart,  duc  de  Vivonne, 
frère  de  la  marquise  de  Montespan,  1668;  un  lieutenant  gé- 
néral, le  marquis  de  Mortemart,  3 mars  1815.  — Armes  : 
fascé  ondé  d’argent  et  de  gueules  de  six  pièces.  — Devise  : 
AiNTE  mare  undæ. 

BRANCHE  DUCALE. 

Casimir- Louis-Victurnien  de  Rochechouart,  duc  de  Mor- 
temart, né  20  mars  1787,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
sénateur,  général  de  division,  ancien  ambassadeur  de 
France  en  Russie,  marié  26  mai  1810  à 
Virginie  de  Sainte-Aldegonde , dont  : 
1°Félicie-AR'a;-Victurnienne,  mariée  à Edmond , comte 
de  Sainte-Aldegonde,  veuve  23  avril  1848. 

2°  Æenn'efte-Emma-Viclurnienne,  mariée  13  juillet  1835 
à Alphonse,  marquis  d’Havrincourt. 

3°  Cécile,  mariée  en  1839  à Ernest,  comte  de  Guébriant. 
4°  Berthe , mariée  en  1844  à Étienne,  prince  de  Beauvau. 

Sœur  du  duc. 

Alicia-Viciuruxenne  de  Rochechouart-Mortemart , mariée  à 
Paul , duc  de  Noailles. 

P • 
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MARQUIS  DE  MORTEMART. 

Anne-Victurnien-Æene-Roger  de  Rochechouart , marquis  de 
Mortemart,  ex-officier  aux  lanciers  de  la  garde  royale, 
né  en  1805,  marié  en  février  1829  à 
Gabrielle-Bonne  de  Laurencin,  dont  : 

1° Mathilde,  née  en  avril  1830,  mariée  11  avril  1850 
au  marquis  de  la  Guiche , ancien  député. 

2 °Léonie,  née  en  décembre  1833,  mariée  31  mai  1 85 i 
à Louis-Ghislain , comte  de  Merode. 

Frères  et  sœurs* 

I.  Anne-//enri-Victurnien  de  Rochechouart,  vicomte  de 

Mortemart,  né  27  février  1806,  marié  24  janvier. 
1832,  veuf  18  décembre  1838  de  Marie- Louise  - 
Anne-Agnès  Aldobrandini , nièce  du  prince  Camille 
Borghèse,  née  à Paris  11  août  1812,  dont  : 

Franpois- Marie -Victurnien  de  Rochechouart,  vi- 
comte de  Mortemart,  né  1er  décembre  1832,  ma- 
rié 12  juillet  1854  à Virginie-Marie-Louise  de 
Sainte-Aldegonde,  petite-ülle  du  duc  de  Morte- 
mart, dont  : 

1°  Henri-Victumien , né  en  1855; 

2°  Arthur-Victurnien , né  en  1856. 

II.  Anne-Victurnien-Louts-Samuel  de  Rochechouart, 

comte  de  Mortemart,  né  20  octobre  1809,  marié 
21  mai  1 839  à Marie*Clémentine  de  Chevigné,  dont  : 
j4nne-Victurnienne , née  eh  1848. 

III.  Anne-Victurnienne-il/at/iiWe,  mariée  au  duc  d’Avaray. 

IV.  Anne^Victurnienne-Louise-G/emence,  mariée  14  avril 

1 836  à Charles-Frédéric-flippo/j/te,  comte  de  Pierre- 
de-Bernis. 

Mère. 

^Inne-Éléonore-Pulchérie  de  Montmorency,  mariée  en  1801 
à FïcJor-Louis-Victurnien  de  Rochechouart,  marquis  de 
Mortemart,  pair  de  France  * veuve  28  janvier  1834. 
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LA  ROCHEFOUCAULD. 

(Ducs  de  la  Rochefoucauld,  de  Liancourt,  d’Estissac 

ET  DE  DOUDEAUVILLE.) 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de 
1 845,  page  157.  — Origine  : Foucauld,  cadet  des 
sires  de  Lusignan,  apanagé  de  la  terre  de  la  Roche 
en  Angoumois.  — Titres  de  la  branche  aînée  : 
baron  de  la  Rochefoucauld;  comtes  en  1525;  duc 
et  pair  4 avril  1622  ; duc  d’Anville  à brevet  1732- 
1746;  duc  d’Estissac  1737,  héréditaire  dans  la 
branche  aînée  1758  ; accordé  à la  seconde  branche  en  1839  ; duc 
de  Liancourt  1765;  le  nom  de  Liancourt,  substitué  à celui 
d’Estissac  en  1828,  avec  son  ancienne  date  de  1747,  est  porté 
héréditairement  par  le  fils  aîné  du  chef  de  la  maison. — Branche 
de  Doudeauville  ; grand  d’Espagne  et  duc  de  Doudeauville 
1780;  pair  de  France  4 juin  1814.  — Armes  : burelé  d'argent 
et  d'azur,  à trois  chevrons  de  gueules , le  premier  écimé , 
brochant  sur  le  tout.  — Devise  : C’est  mon  plaisir. 


I.  DUC  DE  LA  ROCHEFOUCAULD. 

Franpois-Marie-Auguste-Émilien , duc  de  la  Rochefoucauld 
et  de  la  Rocheguyon,  prince  deMarcillac,  chef  actuel  du 
nom  et  des  armes,  né  en  1794,  marié  10  juin  1817  à 
Zénaïde- Sabine  de  Chapt  de  Rastignac,  fille  de  feu  le  mar- 
quis de  Rastignac , pair  de  France  en  1815,  et  de  Fran- 
çoise-Cbarlotte-Ernestine  de  la  Rochefoucauld-Doudeau- 
ville,  dont  : 

1°  Franpots-Auguste-Ernest  de  la  Rochefoucauld,  duc  de 
. Liancourt,  lieutenant-colonel  de  cavalerie,  né  14 
avril  1818,  marié  30  janvier  1860  à 
Radegonde-Euphrasie  Bouvery. 

2°  Pierre-Marie-Ren è-Alfred,  comte  Alfred  de  la  Rocher 
foucauld,  né  5 septembre  1820,  marié  7 février 
1851  à Isabelle  Nivière,  dont  : 

a.  Antoine-François-Marie-Pferre,  né  24  juillet  1853. 

b.  Augustin-Léon-Marie-tfutart,  né  22  décembre 

1855. 

3° Georges,  comte  Georges  de  la  Rochefoucauld,  né 
8 mars  1828. 


Frères  du  duc. 

I.  Olivier,  comte  Olivier  de  la  Rochefoucauld , né  à Al- 

tona  en  4796,  veuf  de  Rosine  Perron,  remarié  à 
Euphrosine-Augustine  Montgomery,  dont  : 

- Gui,  né  en  janvier  4 855. 

II.  Frédéric , comte  Frédéric  de  la  Rochefoucauld,  né  à 

Crèvecœur  9 juin  4 802,  marié  en  4 825  à 
Anne-Charlotte  Perron,  sœur  de  Rosine  Perron,  dont  : 
Charlotte-  Victorine-  Marie  -Françoise,  née  45  fé- 
vrier 4 844. 

III.  Hippolyte , comte  Hippolyte  de  la  Rochefoucauld,  né 

à Liancourt  43  août  4 804,  ancien  ministre  pléni- 
potentiaire, marié  en  août  4833  à Élisabeth  du 
Roux , dont  : 

4°  Gaston,  né  28  août  4834 , attaché  d’ambassade. 
2°  Aimery,  né  en  septembre  1843. 

IV.  SopAte-BIanche-Charlotte  de  la  Rochefoucauld,  née  à 

Altona  en  avril  4799,  mariée  en  4 824  à Jacques- 
Dominique-Armand,  marquis  de  Castelbajac,  gé- 
néral de  division  et  sénateur. 

Oncle  du  duc. 

Frédéric-Gaëtan,  marquis  de  la  Rochefoucauld-Liancourt, 
ancien  député  du  Cher,  né  5 février  1779,  marié  27 
mai  4808  à 

Marie-Caroline-Pétronille,  fille  de  Charles,  comte  de  Schall 
de  Bell,  dont  : 

A/ar*'e-Caroline-Frédérique-Gaëtanede  la  Rochefoucauld, 
née  5 octobre  4809,  mariée  à N...  de  Ferrol. 

II.  DUC  D’ESTISSAC. 

Roger- Paul  -Louis- Alexandre  de  la  Rochefoucauld,  duc 
d’Estissac,  né  4 7 mai  4826,  marié  24  avril  4 853  à 
Juliette , fille  du  comte  Paul  de  Ségur,  dont  : 

4°  Alexandre-Jules-François-Philippe,  né  20  mars  4 854. 
2°  N...,  né  en  juin  1860. 

3°  Marie -Brigitte -Hélène -Geneviève  , née  20  octo- 
bre 4 857. 
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Frère  et  sœurs. 

I.  Arthur  de  la  Rochefoucauld,  né  1er  mai  1831,  marié 

18  septembre  1854  à 

Luce  de  Montbel , fille  de  la  vicomtesse  de  Montbel , 
née  Crublier  de  Fougère,  dont  : 

1°  Jules- Louis-Charles,  né  10  février  1857. 

2°  Jacqueline-Jeanne-Juliette,  née  12  janvier  1856. 

II.  Thérèse-Louise-Alexandrine-Françoise,  née  13  juillet- 

1822,  mariée  30  novembre  1843  à son  cousin  ger- 
main Marc-Antoine,  prince  de  Borghèse. 

III.  Félicité-Pauline-J/ane , née  3 décembre  1824,  ma- 

riée 29  avril  1846  à Louis-Charles , comte  de  Gref- 
fulhe,  pair  de  France. 

Mère. 

Hélène-Charlotte-Pauline  Dessoles,  fille  du  marquis  Des- 
soles, pair  de  France,  née  17  juillet  1803,  mariée  en 
1821  au  duc  d’Estissac,  veuve  21  avril  1856. 

Oncles  et  tante. 

I.  PTiZ/rii-Marie-François , comte  de  la  Rochefoucauld, 

né  8 février  1798,  marié. 

II.  François-Joseph-Volydor,  comte  de  la  Rochefoucauld  , 

né  15  mai  1801,  marié  en  1842  à Rosemonde  de 
Rusch;  veuf  en  1847,  remarié  en  1852  à 
Marie-Christine , fille  d 'Edmond,  marquis  de  Pra- 
comtal,  veuve  15  avril  1855. 

Du  premier  lit  : 

François  -Marie  - Clément-Ernest  - J ules  -Aymar,  né 
29  décembre  1843. 

III.  Adèle-Marie-Hortense-Françoise  de  la  Rochefoucauld, 

née  22  janvier  1796,  mariée  11  janvier  1809  à 
François,  prince  de  Borghèse. 

III.  DUCS  DE  DOUDEAUVILLE. 

Louis-François -Sosthènes  de  la  Rochefoucauld,  ducdeDou- 
deauville,  né  15  février  1785,  marié  4 février  18u7  à 
Élisabeth-Hélène-Pierre  de  Montmorency-Laval,  veuf 
17  juin  1834,  remarié  18  août  1841  à 
Herminie  de  la  Brousse  de  Verteillac,  veuve  6 juin  1840 
de  Marie-François-Félix,  comte  de  Bourbon-Conti,  fils 
naturel  du  dernier  prince  de  ce  nom. 


o. 
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Du  premier  lit  : 

1°  Augustin-Marie-Matthieu-Stams?as,vicomtede  la  Ro- 
chefoucauld , né  9 avril  1822,  marié  22  septembre 
1853  à A/orte-Adolphine-Sophie  de  Colbert,  dont  : 
N...,  né  4 août  1855. 

2°  Marie'-Charles-Gabriel-SosMènes,  comte  de  la  Roche- 
foucauld, duc  de  Bisaccia  (Deux-Siciles),  né  1er  sep- 
tembre 1825,  marié  16  avril  1848  à Yolande , sœur 
du  duc  de  Polignac;  veuf  15  mars  1855,  dont  : 

1°  Louis  de  la  Rochefoucauld,  né  1 6 novembre  1 850. 
2°  Yolande  de  la  Rochefoucauld,  née  20  juin  4 849. 

(Pour  les  branches  de  Bayers  et  de  Cousage,  voyez 
l’Annuaire  de  1860,  p.  121.)  i 


ROHAN-CHABOT. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1844,  page 
192.  — Maison  de  Chabot,  originaire  du  Poitou;  substituée 
aux  ducs  de  Rohan-Gié,  princes  de  Léon  et  de  Souhise  1645  ; 
le  nom  de  Rohan  n’est  attaché  qu’au  titre  de  duc.  — Filiation  : 
Guillaume  Chabot  1040.  — Titres  : duc  de  Rohan  1652;  cou- 
sins du  roi.  — Illustrations  : Sébran-Chabot,  chevalier  croisé 
1147;  Philippe  Chahot,  grand  amiral  1525. — Armes  : écar- 
telé , aux  l et  4 de  gueules  à neuf  macles  d’or , qui  est  de 
Rohan;  aux  2 et  3 cTor,  à trois  chabots  de  gueules , qui  est 
de  Chabot.  — Devises  : Conçusses  resurgo  ; et  : Potius  mori 

OUAM  FOEDARI. 

Alexandre-Louis -Fernand  de  Chabot,  né  14  octobre  1789, 
duc  de  Rohan,  prince  de  Léon,  maréchal  de  camp  avant 
1830  ; marié  19  mai  1817,  veuf  en  mars  1844  de  José- 
phine-Françoise de  Gontaut-Biron , dont  : 

1°  CTiaWes-Louis-Josselin , prince  de  Léon,  né  12  dé- 
cembre 1819,  marié  $3  juin  1 843  à 
Étiennette-Catherine-Adèle-Octome,  fille  d’Hilaire- 
Etienne-Octave  Rouillé , marquis  de  Boissy,  dont.  : 

a.  Pierre-A/atn  de  Chabot,  né  2 décembre  1844. 

b.  Henri- Marie-Roger,  né  7 septembre  1850. 

c.  Amélie-Joséphine- Marguerite , née  1er  juin  1846. 

d.  Anne-Charlotte-Louise-Marie,  née  4 août  1848. 

e.  A^nès-Joséphine-Marie , née  7 juin  1854. 
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2°  Charles-Guy-Fernand , né  16  juin  1830.  lieutenant 
au  7e  hussards,  marié  1er  juin  1858  à 
Augusta- Alicie  Baudon  de  Mony,  née  24  juillet  1837, 
3°  Henri-Æaoul-Léonor,  né  6 mars  1835,  marié  3 juillet 
1860  à Adélaïde-Berthe  de  Chabrol-Tournoelle. 

4°  Lomse-Anne-Françoise , née  23  juin  1824,  mariée 
6 octobre  1847  à Georges-Alexandre,  comte  d’Es- 
terhazy  de  Galantha,  veuve  27  juin  1856. 

5°  Marie-Émili e-Armandine,  née  26  mars  1831,  mariée 
12  juin  1851  au  comte  Henri  de  Beurges. 

6°  Jeanne-Charlotte-C/emenftne , née  1er  janvier  1839. 

Frère  et  sœur. 

T.  Louis-Charles-Philippe-Henri-Gérard,  comte  de  Chabot, 
né  26  mars  1806  , marié  19  novembre  1831  à 
Marie-Caroline-Raymonde-Sîdom'e  de  Biencourt,  née 
7 août  1810,  dont  : 

1°  Guy  de  Chabot,  né  8 juillet  1836. 

2°  Anne-Marie-77w6aut,  né  14  janvier  1839. 

3°  Élisabeth-Marie-Sidonie-L  éontine,  née  6 avril  1 833. 
4°  Anne-Marie- , née  24  avril  1841.  » 

5°  Anne-Marie -Marguerite-Caf/ierine,  née  5 novem- 
bre 1843. 

6°  Anne-Mane-Josèphe-Radegonde,  née  4 septembre 
1849. 

II.  Adélaïde-  Henriette  -Antoinette- Stéphanie  de  Chabot, 
née  en  1794,  mariée  24  novembre  1812  à Charles, 
comte  de  Gontaut-Biron , veuve  14  février  1840. 

(Pour  la  maison  de  Rohan-Rohan,  devenue  allemande,  voyez 
l’Annuaire  de  1859,  page  123.) 


ROVIGO  (Savàry). 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes , voyez  l’Annuaire  de 
1853,  page  178. 

Napoléon-Marie-Æen^  Savary,  duc  de  Rovigo,  né  en  1814, 
marié  à une  Anglaise,  dont  une  fille. 
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Sœurs . 

I.  Madame  de  Soubeyran. 

II.  Madame  de  Froidefond. 

III.  La  baronne  de  Serlay,  dame  d’honneur  de  S.  A.  I.  la 

princesse  Mathilde. 

IV.  N...  Savary  de  Rovigo,  mariée  24  mai  1843  au  mar- 

quis de  Sainte-Croix,  ancien  préfet  de  l’Eure. 


TALLEYRAND. 

(Ducs  de  Talleyrand,  de  Périgord  et  de  Dino.) 

Pour  la  notice  historique,  voyez  l’Annuaire  de  1843,  page 
204.  — Berceau  : Périgord.  — Tige  présumée  : Hélie , cadet 
des  comtes  de  Périgord  de  l’ancienne  maison  de  la  Marche. 
— Titres  : prince-duc  de  Chalais , grand  d’Espagne  en  1714; 
prince  de  Bénévent  de  l’empire  français  5 juin  1806;  duc  de 
Dino  au  royaume  de  Naples  9 novembre  1815;  duc  français 
de  Talleyrand  31  août  1817;  duc  français  de  Dino  2 décembre 
1817.  — Armes  : de  gueules , à trois  lions  d’or,  armés , lam- 
passés  et  couronnés  d’azur.  — Devise  : Re  que  Dioi/. 


’ I. 

Augustin-Marie-Éli e-Charles  de  Talleyrand,  duc  de  Péri- 
gord, grand  d’Espagne,  neveu  à la  mode  de  Bretagne 
du  prince  de  Talleyrand,  né  10  janvier  1788,  marié  23 
juin  1807  à J/ane-Nicolette  de  Choiseul-Praslin , dont  : 

1°  Élie-Louis-Ro^er,  prince  de  Chalais,  Dé  22  novembre 
1809,  veuf  en  1835  d’E/odie-Pauline-Victorine  de 
Beauvilliers  de  Saiut-Aignan , dont  : 

Emma-Virginie-Marie,  née  27  juillet  1833,  mariée 
en  1857  au  comte  de  Choiseul  d’Aillecourt. 

2°  Paui-Adalbert-René  de  Talleyrand,  comte  de  Péri- 
gord , né  28  novembre  1811,  marié  29  mars  1853, 
veuf  6 février  1854  d ’Amicie  Rousseau  de  Saint- 
Aignan , dont  : 

Céci/e-Marie  de  Talleyrand-Périgord , née  8 janvier 
1854. 
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IL 

Alexandre-Edmond , duc  de  Talleyrand-Périgord,-  neveu 
du  feu  prince  de  Talleyrand,  général  de  division  en 
retraite,  né  2 août  1787,  marié  22  avril  1809  à 
Dorothée , fille  de  Pierre,  duc  de  Courlande  et  de  Sagan, 
née  21  août  1793,  dont  : 

1°  Napoléon-Lotns-Boson , duc  de  Valençay,  pair  de 
France,  né  12  mars  1811,  marié  23  février  1829  à 
Anne-Louis e-Alix  de  Montmorency,  veuf  12  sep- 
tembre 1858. dont  : 

a.  Charles-Guillaume-Frédéric-Marie-Æoson,  prince 

de  Sagan,  lieutenant  aux  guides,  né  7 mai 
1832,  marié  2 septembre  1858  à Anne- 
Alexandrine-deanne-Marguerite,  fille  du  baron 
Seiilière. 

b.  Nicolas-Raoul-,4daJ6er£ , né  29  mars  1837. 

c.  Carolin e-Valentine,  née  12  septembre  1830,  ma- 

riée 25  mars  1852  au  vicomte  Charles  d’Et- 
chegoyen . 

2°  Alexandre-Edmond , né  15  décembre  181*3,  marquis 
de  Talleyrand,  duc  de  Dino,  capitaine  de  la  légion 
étrangère,  marié  8 octobre  1839  à 
Marie-Fd/entme-Joséphine , née  29  mai  1820,  fille  du 
comte  de  Sainte-Aldegonde,  dont  : 

а.  Charles-Afaurtce-Camille,  né  25  janvier  1843. 

б.  Archambaud- Anatole-Paul,  né  25  mars  1845. 

c.  Clémentine- Marie-Wilhelmine,  née  8 novembre 

1841 , mariée  en  janvier  1860  au  comte  Os- 
trowski. 

d.  Élisabeth -Alexandrine  Florence,  née  4 janvier 

1844. 

3°  Joséphin e-Pauline , née  29  décembre  1 820 , mariée 
10  avril  1839  à Henri , marquis  de  Castellane,  Gis 
du  maréchal  de  France , veuve  16  octobre  1847. 

Sœur. 

Françoise-Xavier- Mèlanie- Honorine,  née  19  septembre 
1785,  mariée  41  mai  1803  à Just  de  Noailles,  prince- 
duc  de  Poix,  veuve  1e.r  août  4 846. 

Cousine. 

Geor^tne-Louise-Victoire , mariée  au  duc  d’Esclignac. 
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HT. 

Eïnest-,  comte  de  Talleyrand-Périgord , né  17  mars  1807, 
pair  de  France,  fils  du  comte  Auguste  et  de  Caroline 
d’Argy,  marié  14  octobre  1830  à Marie-Louise-Aglaé- 
Susanne  Lepelletier  de  Morfontaine,  née  14  août  1811, 
dont  : 

Marie -Louise- Marguerite , née  29  mars  1832,  mariée 
30  septembre  1831  à Henri,  prince  de  Ligné. 

Frère. 

Lom's-Marie,  comte  de  Talleyrand-Périgcrd , né  3 juillet 
1810,  marié  23  mai  1 839  à Stép/iame-Marie-Louise-Agnès- 
Alexandrine  de Pomereu,  née  1 8 juillet  1 81 9 ; veuf  2é  jan- 
vier 1855,  dont  : 

Eugène  de  Talleyrand-Périgord,  né  6 janvier  1841. 

Cousins  germains. 

I.  C/iarîes-Angélique , baron  de  Talleyrand-Périgord , né 

8 novembre  1821,  ministre  plénipotentiaire,  fils  de 
feu  le  baron  Alexandre-Daniel , pair  de  France. 

II.  Louis- AlexiS’Adalbert,  né  25  août  1826,  capitaine  au 

1er  régiment  de  chasseurs  d’Afrique. 

III.  Marie-Thérèse,  née  2 février  1824,  mariée  en  1841 

à John  Stanley  of  Huggers-Ton-Hall. 


TARENTE  (Macdonald). 

Pour  le  précis  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire  de 
1852,  page  175.—  Berceau  : l’Écosse. — Auteur  : Niel  Macdo- 
nald, compagnon  d’armes  de  Charles-Édouard  Stuart  en  1746. 
— Illustration  : Alexandre  Macdonald,  né  en  1765,  duc  de  Ta- 
rente  7 juillet  1809,  maréchal  de  France,  décédé  en  1840. 

Louis-Marie-^Ieccandre-Charles  Macdonald,  ducdeTarente, 
filleul  de  Charles  X et  de  la  Dauphine,  chambellan 
de  l’Empereur,  né  6 août  1824,  fils  du  maréchal  Mac- 
donald et  d’Ernestine  de  Bourgoing,  sa  troisième  femme  ; 
marié  28  décembre  1849  à 
Sidonie  Weltner,  sa  cousine. 
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Sœur  consanguine  du  premier  lit. 

Arme-Charlotte,  née  29  février  1792,  mariée  à Nicolas- 
François -Sylvestre,  duc  de  Massa,  veuve  20  août  1 851 . 

Sœur  consanguine  du  deuxième  lit. 

Alexandrine- Anne -Sidonie  Macdonald,  née  en  1803, 
mariée  en  1824  au  marquis  de  Rochedragon,  veuve 
1 1 août  1851 . 


TASCHER  LA  PAGERIE. 


Pour  la  notice  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire  de  1860, 
p.  130.  — Berceau  : l’Orléanais.  — Titres  : comte  pair  1814; 
duc  de  Tascher  2 mars  1859,  par  dévolution  du  duc  de  Dal- 
berg.  — Illustrations  : Régnault  et  Arnault  Tascher,  chevaliers 
croisés;  Marin  de  Tascher,  tué  à la  bataille  de  Saint-Quentin; 
Joseph-Gaspard  de  Tascher  la  Pagerie,  chevalier  de  Saint-Louis, 
père  de  l’Impératrice  Joséphine;  Louis,  comte  de  Tascher  la 
Pagerie,  sénateur  en  1852,  grand  maître  de  la  maison  de 
l’Impératrice  en  1853. 

Charles-Joseph-Louis-Robert-Philippe,  duc  de  Tascher  la 
Pagerie,  né  à Francfort  13  août  1811,  filleul  du  prince 
primat  de  Dalberg,  grand-duc  de  Francfort,  et  de  l’Im- 
pératrice Joséphine,  marié  27  décembre  1838  à 

Caroline- Wilhelmine-Éléonore-Euphrosine,  baronne  Per- 
gler  de  Pergias,  fille  du  baron  Charles-Auguste  Pergler 
de  Perglas,  chambellan  du  roi  de  Bavière,  et  de  Thérèse, 
comtesse  Sandizell,  dont  : 

1°  Louis-Æo&ert-Maximilien-Charles- Auguste,  né  10  no- 
vembre 1840  ; 

2°  Amélie-Æu^éme-Thérèse-Caroline  de  Tascher,  née 
23  novembre  1839  ; 

3°  tforfense-Stéphanie-Anna-Sophie-Frédérique,  née  9 
novembre  1844. 


LA  TRÉMOILLE. 


Pour  le  précis  historique,  voyez  l’Annuaire 
de  1843,  page  208.  — Berceau  : Poitou.  — Ori- 
gine : anciens  comtes  de  Poitiers.  — Filiation  : 
Gui  de  la  Trémoille,  chevalier  croisé  en  1096. 
— Titres  : vicomtes  de  Thouars  et  princes  de 
Talmont  par  héritage  en  1469,  ducs  de  Thouars 
1563,  pairs  1596;  princes  de  Tarente  et  héritiers 
des  droits  1 de  Charlotte  d’Aragon  au  trône  de  Naples  par  ma- 
riage de  1521. — Illustrations:  Georges,  sire  de  la  Trémoille, 
premier  ministre  de  Charles  VII;  Louis , général  de  l’armée 
française  de  Louis  XII  en  Milanais.  — Abmes  : d'or , au  che- 
vron de  gueules , accompagné  de  trois  aiglettes  d’azur,  bec- 
quées et  membrées  de  gueules. 

Charles- Louis,  prince-duc  de  la  Trémoille2,  prince  de  Ta- 
rente et  de  Talmont,  né  26  octobre  1 838,  fils  du  troisième 
lit  de  Charles  Bretagne,  duc  de  la  Trémoille. 

Sœur  consanguine  du  deuxième  lit. 

CTtaWoZte-Antoinetle-Amélie-Zéphyrine.  princesse  de  la  Tré- 
moille, née  8 octobre  1825,  mariée  7 décembre  1843  au 
baron  de  Wykersloth,  chambellan  du  roi  des  Pays-Bas. 

Mère  du  duc. 

FaZenZtne-Eugénie-Joséphine  de  Walsh- Serrant,  mariée 
14  septembre  1830,  veuve  en  1839  de  Charles , duc  de 
la  Trémoille,  veuf  : 1°  en  juillet  1814  de  Louise-Emma- 
nuelle, fille  du  dernier  duc  de  Châtillon;  2°  le  16  jan- 
vier 1829  de  Marie-Virginie  de  Saint-Didier. 

Tante  du  duc. 

Auguste,  fille  d’Alexandre  Murray,  second  fils  de  John 
Murray,  pair  d’Augleterre  et  d’Écosse,  mariée  en  juillet 

1 Les  ducs  de  la  Trémoille  ont,  avec  l’agrément  des  rois  Louis  XIV 
et  Louis  XV,  revendiqué  ces  droits  par  des  fondes  de  pouvoirs  aux 
congrès  de  Munster,  de  Nimègue,  de  Ryswick,  d’Utrecht  et  d’Aix- 
la-Chapelle.  Ils  avaient  à la  cour,  avant  1789,  le  rang  de  princes 
étrangers  et  le  titre  d 'altesse,  que  quatre  maisons  seules  possédaient 
alors,  savoir:  Lorraine,  la  Tour-d’Auvergne-Bouillon , la  Trémoille 
et  Rohan. 

2 Le  duc  de  la  Trémoille  est  le  plus  ancien  duc  français,  l’érec- 
tion du  duché  de  Thouars  ayant  eu  lieu  en  1563;  mais  le  doyen 
des  pairs  était  le  duc  d’Uzès,  dont  la  dignité  remontait  à 1572. 
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4834  à Louis-Stanislas-Kotska , prince  de  la  Trémoille; 
veuve  depuis  août  4 837,  dont  : 

4°  Fèlicie- Emmanuelle -Agathe,  princesse  de  la  Tré- 
moille, née  8 juillet  4836. 

2°  Louise- Marie,  princesse  de  la  Trémoille,  sœur  ju- 
melle de  la  précédente,  mariée  27  mars  4858  à 
Gabriel-Laurent-Charles,  prince  de  Torremuzza. 


TRÉVISE  (Mortier). 

Pour  le  précis  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire  de 
4850,  page  185.  — Auteur  : Édouard-Adolphe-Casimir-Joseph 
Mortier,  né  à Cambrai  13  février  1768,  général  de  division 
1799,  maréchal  19  mai,  grand  cordon  de  la  Légion  d’honneur 
14  juin  1804,  pair  de  France  4 juin  1814,  tué  par  la  machine 
infernale  de  Fieschi  28  juillet  1835. 

I.  BRANCHE  DUCALE. 

Napoléon  Mortier,  duc  de  Trévise,  né  7 août  4 804,  pair  de 
France  4 3 avril  4 845,  sénateur  4 mars  4 853 , marié  à 

Anne-Marie  Leconte , dont  : 

4°  Hippolyte-Charles-iVapoiéon  Mortier,  marquis  de  Tré- 
vise, secrétaire  d’ambassade,  marié  23  octobre 
4 860  à Marie-Adèle-Emma  Lecoat  de  Kerveguen. 
2°  Hippolyte  Mortier  de  Trévise. 

3°  Édouard  Mortier  de  Trévise. 

4°  Nancy  Mortier  de  Trévise,  mariée  24  juin  4 849  au 
marquis  César  de  la  Tour-Maubourg. 

5°  Anne- A/arte,  mariée  25  janvier  4860  à Amalric- 
Lombard  de  Buffière.  4 

Sœurs  du  duo. 

I.  Sophie-Molmna-Joséphme,  mariée  : 4°  à Charles  Cer- 

tain, comte  de  Bellôzanne;  2°  à Jules  Gallois  (de 
Naives). 

II.  Ève  Mortier  de  Trévise,  mariée  au  comte  César  Gudin , 

général  de  division. 

P- 


U 
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IL  BRANCHE  NON  DUCALE. 

Charles-Henri-Édouard-Hector,  comte  Mortier,  né  25  mars 
1797,  ancien  pair  de  France,  marié  en  1836  à 

Ldome-Constance-Charlotte-Désirée  Cordier,  dont  : 

1°  Hector  Mortier;  2®  Z^om’e-Émilie-Marie-Sophie,  ma- 
riée 26  avril  1860  à Étienue-Henri-François  Guil- 
lier  de  Souancé. 

Sœur. 

£mt7te-Marie-Anne  Mortier,  mariée  : 1°  à Charles-Désiré , 
baron  Lebailly  de  Tilleghem  ; 2°  à Renom-Marie  Lebailly 
d’Inghuem. 

Mère. 

La  baronne  Mortier,  veuve  en  mai  1 844  d’Augusle-Alexan- 
dre-Hector-Joseph , frère  puîné  du  maréchal  Mortier. 


VALMY  (Kellermann), 

Pour  la  notice  et  les  armes , voyez  l’Annuaire  de  1845,  page 
169.  — Origine  : Jean-Christophe  Kellermann,  prévôt  des  mar- 
chands de  Strasbourg,  1700.  — Titres  : duc  de  Valmy  1807  ; 
pair  de  France  4 juin  1814.  — Illustrations  *•  François-Chris- 
tophe Kellermann,  duc  de  Valmy,  maréchal  de  France  1804- 
1820;  François-Étienne  Kellermann,  son  fils,  duc  de  Valmy, 
lieutenant  général , déçédé  en  1835  , père  du  chef  actuel. 

François-Christophe-Æimond  Kellermann  , duc  de  Yalmy, 
ancien  député,  né  16  mars  1802,  marié  30  mai  1840  à 

HersiHe-Sophie-Caroline  Muguet  de  Varange  (veuve  de  Henri 
Roger  de  Cahuzac,  (^mte  de  Caux),  dont  : 

Henn'etfe-Louise-Frédérique,  née  en  1841,  filleule  de 
S.  A.  Mgr  le  duc  de  Bordeaux  et  de  sa  sœur  S.  A.  R. 
la  duchesse  régente  de  Parme;  mariée  6 octobre  1859 
au  prince  romain  Caracciolo-Ginetti,  duc  d’Atripalda. 
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WAGRAM  (Berthier). 

Pour  la  notice  historique  et  les  armes,  voyez  l’Annuaire  de 
1843,  p.  211.  — Titres  : prince  de  Neufchàtel  31  octobre 
1806,  prince  deWagram  1809,  duc  de  Wagram  31  août  1817. 

iVapo^on-Alexandre-Louis-Joseph  Berthier,  duc  et  prince 
de  Wagram,  né  11  septembre  1810,  pair  de  France  17 
août  1813,  sénateur  25  janvier  1852,  marié  en  1832  à 
Zénaïde-Françoise  Clary,  fille  du  comte  Glary,  cousine  de  la 
reine  douairière  de  Suède , dont  : 

1°  Alexandre  Berthier  de  Wagram,  né  en  1836. 

2°  J/a/cy-Louise-Caroline,  née  en  1833,  mariée  23  mars 
1854  au  prince  Joachim  Murat. 

Sœurs  du  duo. 

I.  Caro Jme-Joséphine,  née  20  août  1812,  mariée  5 octo- 

bre 1832  à Alphonse-Napoléon,  comte  d’Hautpoul. 

II.  Marie- Anne- Wilhelmine-Alexandrine-Élisabeth  , née 

19  février  1815,  mariée  à Charles-Louis-Alexandre- 
Jules  Lebrun,  duc  de  Plaisance. 


TABLETTES  GÉNÉALOGIQUES 

DES 

MAISONS  NOBLES  DE  FRANCE, 


ALINGES. 

On  ne  sait  si  la  terre  d’Alinges,  située  au  comté  de  Ge- 
nevois, a donné  ou  emprunté  son  nom  à l’antique  race  de 
ses  seigneurs.  Rodolphe  II,  roi  de  Bourgogne,  y avait  fait 
construire  un  fort  dont  le9  comtes  de  Savoie  et  les  barons 
de  Faucigny  se  disputèrent  longtemps  la  souveraineté, 
et  qui  fut  le  boulevard  du  Chablais  pendant  les  guerres 
de  Berne  et  de  Genève  contre  les  ducs  de  Savoie , au 
xiv«  siècle. 

La  maison  d’Alinges  , distinguée  par  ses  alliances  et  ses 
services,  est  d’ancienne  chevalerie,  et  celle  des  Salvaing 
de  Boissieu  , du  Dauphiné , éteinte  il  y a près  de  cent  ans, 
prétendait  être  une  de  ses  branches  cadettes  et  remonter 
à un  Aymon,  seigneur  d’Alinges  et  de  Salvaing,  vivant  au 
xift  siècle.  M.  de  Terrebasse  a traité  savamment  la  ques- 
tion et  rétabli  la  vérité  sur  ce  point  dans  son  Histoire  du 
président  Salvaing  de  Boissieu. 

Parmi  les  principaux  rejetons  de  la  maison  d’AIinges,  on 
compte  : Henri  d’Alinges,  fondateur  du  couvent  de  Saint- 
Dominique  de  Genève  en  1215;  Guillaume  d’Alinges,  gou- 
verneur de  Genève  en  1278,  Raimond  en  1313,  Jacque- 
met  en  1316;  Guillaume  d’Alinges,  signataire  du  traité  du 
comte  de  Savoie  en  1452,  son  ambassadeur  à la  cour 
d’Aragon  en  1462;  Jacques  d’Alinges,  premier  marquis  de 
Coudrée  en  1655,  colonel  du  régiment  de  Montferrat,  qui  se 
distingua  à la  défense  de  Comorn , en  Hongrie,  contre  les 
Turcs;  Joseph-Marie  d’Alinges,  marquis  de  Coudrée,  che- 
valier de  l’Annonciade,  gouverneur  de  Charles -Emma- 
nuel III,  cornette  blanche  de  la  noblesse  de  Savoie,  géné- 
ral de  cavalerie,  envoyé  extraordinaire  de  la  cour  de  Turin 
à Vienne,  Paris  et  Londres,  mort  au  château  de  Coudrée 
en  1736;  Jean-Amédée  d’Alinges,  chancelier  de  l’ordre  de 
l’Annonciade  en  1737;  François -Emmanuel  d’Alinges, 
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comte  d’Apremont,  colonel  des  dragons  de  Genevois,  vice- 
roi  de  Sardaigne  en  1738,  qui  battit  les  Espagnols  à Campo- 
SaDto,  où  il  reçut  des  blessures  dont  il  mourut  en  1743. 

Cette  maison  n’était  plus  représentée  à la  fin  du  siècle 
dernier  que  par  Joseph -Joachim  d’Alinges,  marquis  de 
Coudrée,  neveu  du  vainqueur  de  Campo-Santo,  et  par  Jo- 
seph-Prosper-Gaëtan  d’Alinges-Coudrée,  ancien  écuyer  de 
la  reine  de  Sardaigne. 

Armes  : de  gueules , à la  croix  d'or  (Voyez  pl.  du  Nob. 
de  Savoie.  ) — Devise  : sans  varier. 


AMBLY. 

La  terre  d’Ambly,  dans  le  Réthelois,  en  Champagne , a 
été  érigée  en  marquisat  par  lettres  patentes  du  mois  de 
novembre  1768,  enregistrées  au  parlement  de  Paris  la 
même  année,  en  faveur  de  Claude-Jean-An'oine  d’Ambly, 
maréchal  des  camps  et  armées  du  roi.  Sa  famille,  d’origine 
chevaleresque , ne  prouve  sa  filiation  suivie  que  depuis 
1236  ; mais  son  nom  se  retrouve  mentionné,  des  le  xie  siècle, 
dans  la  donation  de  Franchimont  au  chapitre  de  Saint-Lam- 
bert de  Liège.  Régnault  d’Ambly,  seigneur  dudit  lieu, 
de  Perthes,  d'Olisy,  de  Beaufort,  Marigny,  Vendres, 
Vassy,  etc.,  fut  surnommé  Angoulevent  par  le  roi  saint 
Louis , pour  avoir  battu  les  Sarrasins  malgré  les  vents  con- 
traires. Il  avait  pour  ancêtres  Flegmont,  Réginald  elGuil- 
dones  d’Ambly,  tous  donateurs  de  Franchimont,  en  1110, 
1112  et  1130,  qui  assistèrent  aux  premières  croisades. 

La  maison  d’Ambly  est  alliée  à celles  d’Aillv,  d’Alla- 
mon»,  d’Apremont,  d’Alsace,  d’Averhoult,  de  Bohan,  de 
Boufilers,  de  Carrière,  du  Châtelet,  de  Croix,  d’Espinoy, 
d’Estourmel,  de  la  Ferté,  des  Gabets,  Halluvyln  (princes 
d’Heuchin),  de  Joyeuse,  de  Lenoncourt,  de  Marmier,  de 
Mailly,  de  Lamottie-Houdancourt,  de  M i 1 1 y , de  Motier  de 
la  Fayette,  de  Stainville,  de  Rosières,  de  Rouoy,  de  Sain  - 
Mauris,  de  Saiilet,  de  Thomas  de  Pange,  de  Watronville. 
Elle  a possédé  de  nombreux  fiefs  en  Champagne,  en 
Lorraine,  en  Franche-Comté  et  dans  les  Pays-Bas. 

Elle  a été  maintenue  dans  sa  noblesse  par  Ricbier,  hé- 
raut d’armes  du  duc  Charles  IV  en  1592,  par  Louis  XIV 
et  le  duc  Léopold  de  Lorraine  en  1668  et  1699,  et  par 

il. 
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M.  Caumartin,  intendant  de  Champagne,  lors  de  la  re- 
cherche de  1669.  Elle  a joui  des  honneurs  de  la  cour  en 
1786,  en  vertu  des  preuves  faites  au  cabinet  des  ordres 
du  roi.  Sa  généalogie  a été  publiée  dans  la  Recherche  de 
Champagne , dans  V Armorial  de  d’Hozier  et  dans  le  Nobi- 
liaire universel  de  Saint-Allais , tome  X.  La  souche  s’est 
divisée  au  xvitf  siècle  en  quatre  branches,  rapportées  ici  : 

I.  Celle  de  Champagne,  éteinte  dans  les  mâles,  était 
représentée  en  1789  par  Claude-Jean-Antoine  d’Ambly, 
marquis  d’Ambly,  seigneur  de  Maire,  Maimy,  Dambiain, 
Vendres,  Richecourt,  Laneufville,  etc.,  lieutenant  géné- 
ral des  armées  du  roi , cordon  rouge,  gouverneur  militaire 
de  Reims,  syndic  de  toute  la  noblesse  de  Champagne  et 
député  de  la  noblesse  aux  états  généraux  de  1789,  décédé 
dans  l’émigration.  Il  avait  épousé  Marie-Catherine  Guvot, 
dame  de  Laneufville , de  Dambiain  et  du  Pont,  dont  il  n’a 
laissé  que  trois  filles  : 1°  Richarde- Angélique-Elisabeth 
d’Ambly,  mariée  au  comte  de  Flavigny;  2°  Marguerite- 
Françoise  d’Ambly,  mariée  au  comte  de  Chamissot;  3°  Ma- 
rie-Jeanne-Louise-Antoinette-Catherine  d’Ambly,  mariée  à 
son  cousin  Gaspard-Hardouin-François  d’Ambly,  marquis 
des  Ayvelles,  de  la  branche  qui  suit. 

II.  Celle  de  Franche-Comté  était  représentée  en  1789 
par  Louis  d’Ambly,  marquis  des  Ayvelles,  baron  de  Beau- 
fort  et  de  Chaumont,  seigneur  de  Chauvirey,  Ouge,  la 
Quarte,  Fresnois-Vitrey,  Gressoux,  etc.,  capitaine  au  ré- 
giment de  la  Mothe,  chevalier  de  Saint- Louis.  Il  avait 
épousé  Marie-Madeleine  de  Sonnet  d’Auxon,  dont  il  eut  : 
1°  Gaspard-Hardouin  François  d’Ambly,  marquis  des  Ay- 
velles, qui  a continué  la  descendance  rapportée  ci-après; 
2°  le  chevalier  d’Ambly,  mort  sans  postérité;  3°  Charlotte 
d Ambly,  mariée  le  14  juillet  1771  à Bénigne-Antoine- 
F/  ançois,  comte  de  Montiezun-Busca , chef  de  brigade  des 
armé*es  du  roi;  4°  Béatrix  d’Ambly. 

Gaspard-Hardouin-François  d’Ambly,  marquis  des  Ay- 
velles et  d’Ambly,  par  son  mariage  avec  "mademoiselle  d’Am- 
bly, seigneur  de  Chauvirey,  Ouge,  la  Quarte,  Fossés,  Tiron- 
nes,  Audevannes,  Gressoux,  Aboncourt,  Zincourt,  etc., 
vicomte  d’Ambly,  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de 
Quercy,  puis  aux  chevau-légers , chevalier  de  Saint  Louis 
et  de  Saint-Georges,  tué  dans  l’émigration  à la  prise  des 
lignes  de  Wissembourg,  avait  épousé,  le  9 octobre  1773, 
Marie-Jeanne-Louise-Àntoinette-Catherine  d’Ambly,  dame 
d’Ambly,  fille  du  dernier  marquis  titulaire  d’Ambly,  de  la 
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branche  aînée,  et  il  réunit  par  ce  mariage  les  droits  des 
deux  branches  séparées  depuis  sept  générations.  Ses  en- 
fants furent  : 1°  Eugène-Charles-Antoine,  marquis  d’Am- 
bly  et  des  Ayrelles,  rapporté  plus  loin;  2°  Eugénie  d’Am- 
bly,  chanoinesse  de  l’ordre  de  Malte. 

Eugène-Charles-Antoine  d’Ambly,  marquis  d’Ambly  et 
des  Ayrelles , né  à Reims  le  20  mai  1775,  lieutenant  au 
régiment  de  mestre  de  camp,  cavalerie,  en  1 789 , émigré  en 
1790,  entré  au  service  de  Portugal  en  1791,  volontaire 
dans  le  corps  de  la  Rochejaque'ein  en  1815,  chef  d’esca- 
dron en  1816,  en  retraite  en  1818,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  inspecteur  général  des  finances,  démissionnaire  en 
1830.  Il  avait  épousé,  le  19  novembre  1805,  Elisabeth- 
Charlotte  Malus  de  Montarcy;  il  mourut  en  1833,  laissant 
de  cette  union  : 1°  Eugène-Charles  d’Ambly,  né  le  25 
juin  1 806 , décédé  sans  alliance  ; 2°  Charles-F rançois-Louis, 
marquis  d’Ambly  , qui  suit  ; 3°  Henri-Jemma-Charles 
d’Ambly,  né  le  28  février  1811,  capitaine  d’artillerie  au 
5rae  régiment,  mort  sans  alliance  en  1853. 

François-Charles-Louis  d’Ambly,  marquis  d’Ambly,  chef 
actuel  du  nom  et  des  armes,  et  dernier  rejeton  mâle  de 
sà  branche,  a épousé  à Gray  Clotilde  Petitguyot,  dont  il 
a : 1°  Béatrix  d’Ambly;  2°  Marie;  3°  Hélène;  4°  Edwige, 

III.  La  branche  de  Lorraine,  devenue  allemande,  était 
représentée  en  1789  par  Charles-Louis  comte  d’Ambly,  sei- 
gneur de  Génicourt  en  Lorraine,  aide-major  de  la  gendar- 
merie de  France,  chevalier  de  Saint-Louis,  puis  mestre 
de  camp  de  cavalerie,  mort  dans  l’émigration.  Il  avait 
épousé  à Haye,  près  Vigy  (Moselle),  le  30  janvier  1770 
Claudine-Agnès-Anne  Chastel  de  Villemont,  fille  de  Jean- 
Baptiste-Ignace  Chastel  de  Villemont,  écuyer,  seigneur 
d’Oriocourt,  trésorier  général  de  l’extraordinaire  des  guer- 
res, etde  Marie-Françoise  du  Pasquier  deDommartin  , dont 
il  eut  : 1°  Charles-Louis-François  d’Ambly,  sous-lieute- 
nant  aux  hugsards  de  Berchigny,  tué  à Paris  en  septembre 
1793;  2°  Charles,  qui  suivra;  3°  Charles-Louis  d’Ambly, 
frère  jumeau  du  précédent,  mort  au  service  d’Autriche, 
en  1809;  4°  Marie-Joseph  d’Ambly,  né  le  22  mai  1786,  à 
Génicourt,  major  des  armées  de  l’empereur  d’Autriche, 
actuellement  vivant;  5°  et  6°  Adélaïde  et  Marie,  décédées 
sans  alliance. 

Charles  d’Ambly,  comte  d’Ambly,  né  en  Lorraine,  au 
château  de  Génicourt,  le  30  mars  1780,  major  au  service 
d’Autriche,  marié  à Breslaw,  avec  Marie  Graflf,  dont  il  a 
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eu  : 1°  Alexandre,  comte  d’Ambly,  actuellement  capi- 
taine au  régiment  autrichien  LowenbüUër  ; 2°  Alfred 
d’Ambly,  capitaine  au  régiment  hongrois  des  hulans  ; 
3°  Bénie  d’Ambly,  mariée  au  baron  de  Présinn  ; 4°  Rosalie 
d’Ambly,  mariée  au  baron  de  Gilgenheimb;  5°,  6°,  7°, 
Emma,  Octavie  et  Louise  d’Ambly,  demoiselles  d’honneur 
de  la  princesse  de  Hohenlohe. 

IV.  La  branche  de  Lorraine,  restée  française,  était  repré- 
sentée en  4760  par  François  d’Ambly,  chevalier,  seigneur 
de  Monihairon,  Voué  et  Landrecourt  en  partie,  marié  le 
7 janvier  1738  à Jeanne- Louise  de  Carrière,  fille  d’Etienne 
de  Carrière,  chevalier  de  Saint-Lazare  et  d’Anne  de  Bour- 
non,  dont  il  a eu  28  enfants.  Deux  seuls  ont  laissé  posté- 
rité, ce  sont  : Jean-Nicolas  et  François  d’Ambly,  qui  sui- 
vent. 

A.  Jean-Nicolas  d’Ambly,  chevalier,  seigneur  de  Voué 
et  de  Monthairon  en  partie,  officier  au  régiment  de  Tou- 
raine, épousa,  le  7 novembre  1769,  Marie-Pierre  Lévêque 
de  Villemorin,  sa  cousine,  fille  de  Jacques-Maurice  Lévêque 
de  Villemorin,  écuyer,  et  d’Elisabeth  de  Monnet,  dont 
il  eut  : 1°  Charles-François-Joseph  o’Ambly,  né  le  30  sep- 
tembre 1770,  ecclésiastique,  décédé  en  1833;  2°  Henri- 
Vincent  d’Ambly,  mort  dans  l’émigration;  3°  Joseph 
d’Ambly,  lieutenant  au  96e.  de  ligne,  mort  en  Espagne; 
4°  Pierre-Cleriadus -Nicolas  d’Ambly,  chef  actuel  de  sa 
branche,  qui  suit;  5°  Marie-Suzanne  d’Ambly. 

Pierre-Cleriadus-Nicola3  d’Ambly,  né  à Landrecourt, 
le  1 er  août  1771,  lieutenant  au  régiment  provincial  de  Metz 
en  1786,  puis  au  régiment  Royal-Béaru,  fit  les  campa- 
gnes d’Amérique,  émigra  au  mois  d’août  1790,  et  servit 
sur  les  bords  du  Rhin  dans  l’armée  des  princes.  Il  entra 
en  1798,  comme  capitaine  dans  la  garde  du  roi  d’Espagne 
Charles  IV,  fut  fait  prisonnier  et  exilé  à Majorque  par  le 
roi  Joseph  Bonaparte,  et  reprit  du  service  sons  ce  prince 
en  1 81 1 . En  1 81 4 il  fut  capitaine  dans  la  légion  de  l’Orne , 
puis  dans  les  gendarmes  de  la  garde,  chevalier  de  Saint- 
Louis  et  des  ordres  d’Espagne;  il  prit  sa  retraite  en  1827, 
fut  nommé  magistrat  en  1828  et  donna  sa  démission  en 
1830.  Il  avait  épousé  Marie-Anne  Le  Rungette-Joubin , 
dont  il  n’a  eu  qu’un  fils,  Alexandre- Louis- Dieudonné 
d’Ambly,  prêtre,  né  le  13  décembre  1829  à Varennes. 

B.  François-Charles-Jo^ph  d’Ambly,  officier  au  régi- 
ment de  Béarn,  frère  puîné  de  Jean-Nicolas,  épousa 
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Marie-Madeleine-Thérèse  Nicolot  de  Haudauville.  François 
d’Amblv  leur  fils,  épousa  Marceline-Dieudonnée  Du  Cas- 
tel dont  il  a eu  : 1°  François-Charles  d’Ambly,  marié  à 
mademoiselle  d’Argenlon,  décédé  ne  laissant  qu’une  fille, 
Marie  d’Ambly,  mariée  à M.  de  Cruejouls:  2°  Juliette- 
Marie-Jeanne  d’Ambly,  mariée  à François-Bernard  d’Ar- 
bigny  (d’Anrosey.  ) 

Ainsi,  en  dehors  de  la  branche  devenue  allemande,  la 
maison  d’Ambly  n’est  plus  représentée  que  par  le  marquis 
d'Ambly,  le  chevalier  d’Ambly,  âgé  de  89  ans,  et  son 
fils,  ecclésiastique;  elle  comptait  cependant  plus  de  trente 
de  ses  membres  dans  l’émigration , en  1793. 

Il  y a une  famille  Peschart , en  Champagne,  qui  a 
ajouté,  depuis  plus  d’un  siècle,  à ce  nom  patronymique 
celui  de  d’Ambly,  et  une  autre  famille  dans  le  même  cas, 
nommée  Thomassin,  en  Lorraine;  mais  elles  n’ont  aucune 
communauté  d’origine  avec  la  maison  d’ancienne  cheva- 
lerie dont  nous  donnons  ici  la  notice,  comme  le  reconnaît 
un  jugement  du  tribunal  de  Troyes.  (Voyez  Y Annuaire  de 
1848  , page  586.) 

Armes  : d’argent,  à trois  lionceaux  de  sable , lam- 
passés  de  gueules.  (Voyez  pl.  AO.) 


BOISSIEU. 

(Forez,  Lyonnais,  Bugey.) 

La  branche  de  la  maison  de  Boissieu,  établie  à Lyon, 
est  originaire  d’Auvergne.  Les  Boissieu  de  cette  province 
ont  toujours  prétendu  descendre  des  Salvaing  de  Boissieu 
du  Dauphiné.  Quoi  qu’il  en  soit  de  cette  tradition  de 
famille,  comme  nous  n’avons  à nous  occuper  que  de  la 
branche  réridant  à Lyon,  nous  ne  remonterons  qu’à  Jean 
de  Boissieu,  son  auteur,  dont  les  titres,  comme  ceux  de 
ses  descendants,  ont  été  déposés  en  1787  dans  les  archives 
de  Dijon,  où  ils  existent  encore  (Extrait  d’un  dossier  dé- 
posé à la  Bibliothèque  impériale,  section  des  manuscrits.) 

Messire  Jean  de  Boissieu  s’attacha,  pendant  les  troubles 
de  la  Ligue,  à la  reine  Marguerite  de  Valois,  et  en  fut  dis- 
tingué pour  ses  bons  et  loyaux  services.  En  1608  nous  le 
voyons  pourvu  de  l'état  et  office  de  l’un  des  conseillers, 
et  secrétaire  ordinaire  de  la  reine;  en  1609  il  fut  nommé 
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conseiller  et  secrétaire  de  la  chambre.  En  <614,  il  fut  de 
plus  nommé  maître  de  la  garde-robe;  enfin,  la  reine  Mar- 
guerite, à son  lit  de  mort,  le  désigna  dans  son  testa- 
ment comme  chargé  d’exprimer  au  roi  Louis  XIII  et  à la 
reine  mère,  Marie  de  Médicis,  certains  vœux  secrets  quelle 
ne  voulait  pas  confier  aux  notaires.  (Môme  dossier.) 

Cette  famille,  qui,  depuis  Jean,  auteur  de  la  branche 
lyonnaise,  s’est  plus  spécialement  adonnée  aux  lettres, 
aux  sciences  et  aux  arts,  compte  une  suite  non  interrom- 
pue de  très-honorables  alliances.  Elle  en  a contracté  de 
directes  avec  les  Arthaud  de  Viry,  Nompère  de  Charapagny, 
Vialis,  Yalous,  etc.,  et  se  trouve  apparentée  par  les 
femmes  aux  Allard,  aux  Chamboduc  de  Magnieu,  aux 
Balore,  aux  Costa,  etc. 

En  1787,  elle  fit,  à cause  de  sa  division  en  plusieurs 
branches,  le  dépôt  de  ses  titres  à la  chambre  des  comptes 
de  Bourgogne;  Ces  pièces,  au  nombre  de  19,  « reçues  et 
» cotées  en  justification  de  la  qualité  de  noble  et  d’écuyer, 
» dont  les  déposants  font  preuve  et  n’ont  cessé  de  jouir 
» depuis  1608,  » motivèrent  un  arrêt  de  ladite  chambre 
des  comptes.  Elles  existent  encore  aux  archives  de  Dijon , 
et  c’est  d’elles  qu’est  extraite  la  présente  généalogie  con- 
tinuée jusqu’à  nos  jours  sur  les  actes  authentiques. 

I.  Messire  Jean  Boissieu , conseiller  et  secrétaire  ordi- 
naire de  la  reine  Marguerite  de  Valois  et  son  exécuteur 
testamentaire  auprès  de  Louis  XIII,  épousa,  le  8 juillet 
1628,  à Bussy  en  Forez,  Catherine  Arthaud,  dont  il  eut 
deux  fils  et  une  fille.  Antoine,  l’aîné,  entra  en  1643  dans 
l’ordre  des  Jésuites,  et  acquit  une  grande  célébrité  comme 
écrivain  ascétique;  sa  famille  possède  encore  le  testament 
qu’il  fit  avant  d’embrasser  la  vie  religieuse,  au  profit  de 
Maurice,  son  frère,  qui  continua  sa  descendance.  Elle  con- 
serve aussi  l’inventaire  des  hardes,  bijoux,  joyaux,  etc., 
l’état  des  rentes  et  créances  de  Marguerite  de  Valois,  et  le 
curieux  catalogue  des  livres  et  manuscrits  de  sa  biblio- 
thèque. 

II.  Maurice  Boissieu,  fils  de  Jean,  épousa,  le  16  no- 
vembre 1 650 , à Saint-Germain-Laval  en  Forez , Jeanne  de 
Champagny,  fille  de  Nicolas  de  Champagny,  conseiller  du 
roi,  lieutenant  au  grenier  à sel  de  Roanne.  De  ce  mariage 
sont  issus  quatre  filles  et  un  fils  qui  suit. 

III.  Jean-Marie  Boissieu  se  maria  le  9 juillet  1691  avec 
Marguerite  Jacquette , fille  de  messire  Paul  Jacquette  , 
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capitaine  châtelain,  juge  royal,  enquêteur  et  examinateur 
en  la  ville  et  châtellenie  de  Saint-Germain-Laval.  De  cette 
union  il  eut  cinq  filles  et  cinq  fils,  dont  un  seul,  Louis- 
Jacques,  rapporté  ci-après,  continua  la  descendance. 

IV.  Louis-Jacques  de  Boissieu  épousa  , le  1 7 décembre 
1729,  Antoinette  Vialis,  fille  de  François  Vialis,  héraut 
d’armes  de  France.  Leurs  enfants  furent  : 1°  Jean-Louis- 
Joseph,  chanoine  de  Saint- Paul,  à Lyon;  2°  Barthélemy- 
Camille,  mort  sans  alliance  en  1770 ,’  victime  de  son  dé- 
vouement dans  une  épidémie  qui  sévissait  à Chazelles-en- 
Forez;  3°  Jean-Jacques,  qui  forma  la  branche  aînée; 
4°  Jean-Baptiste-Louis , auteur  de  la  branche  cadette , 
rapportée  plus  loin;  5°  Jeanne-Françoise. 

V.  Jean-Jacques  de  Boissieu , chevalier,  conseiller  du 
roi,  trésorier  de  France  en  la  ville  et  généralité  de  Lyon, 
correspondant  de  l’Institut  et  des  principales  académies 
d’Italie,  s’est  illustré  par  son  talent  comme  dessinateur  et 
graveur,  qui  l’a  fait  surnommer  le  Rembrandt  français. 
Il  épousa,  le  20  avril  1773,  Anne-Roch  de  Valous,  fille 
de  Benoit  de  Valous.  chevalier,  avocat  au  parlement,  se- 
crétaire et  ancien  écnevin  de  la  ville  de  Lyon,  dont  il  eut  : 
1°  Benoit-Marie,  décédé  sans  alliance,  à Bellinzone,  en 
1794;  2à  Jean-Louis-Marie,  dont  l’article  suit. 

VI.  Jean-Louis-Marie  de  Boissieu , marié  le  20  janvier 
1807,  à Marie-Louise  Berthaud  de  Talhuyers,  tille  de 
Claude  Bertaud  de  Talhuyers,  ancien  magistrat,  eut  de 
cette  union  : 1 ° Jean-Jacques-Marie-.A/p/ionse,  qui  suit; 
2°  Claude-Roch,  rapporté  après  son  frère;  3°  Gabrielle, 
mariée  à Ennemont  de  Nolhac;  4°  Françoise  de  Boissieu. 

VII.  Jean-Jacques-Marie-i4ip/ionsfl  de  Boissieu,  corres- 
pondant de  l’Institut,  chevalier  de  l’ordre  des  SS. -Mau- 
rice et  Lazare  et  de  celui  de  Charles  III  d’Espagne,  a 
épousé,  le  12  février  1833,  Antoinette-Marie-Simonne 
Boulard  deGatellier,  fille  de  François  Boulard  de  Gatellier, 
ancien  conseiller  au  parlement  de  Bourgogne.  De  ce  ma- 
riage sont  nés  : 1 ° Louis-François-Marie-Amédée  de  Bois- 
sieu; 2°  Vital- Gabriel-Marie-Gustave. 

Vil  bis.  Claude-Roch  de  Boissieu,  se  maria  le  27  mai 
1834,  à Louise-Marie  Dugas,  fille  de  Jacques-Antoine- 
Victor  Dugas  de  la  Boissony,  chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur, ancien  membre  et  président  du  conseil  général  de 
la  Loire,  ancien  maire  de  la  ville  de  Saint-Chamond ; il  a 


de  cette  union  : 1°  Louis-Marie-Jean;  2e  Jacques-Victor- 
Marie-Gabriel;  3°  Antoine-François-Marie-Henri;  4°  Enne- 
mond-Laurent-Marie-Maurice;  5°  Jeanne- Françoise-Marie- 
Êmma ; 6°  Laure-Françoise-Marie  de  Boissieu,  mariée  à 
Paul  de  la  Chapelle;  7°  Marie-Antoinette. 

BRANCHE  CADETTE. 

V.  Jean-Baptiste-Louis  de  Boissieu  , écuyer,  seigneur 
du  Tiret  par  donation,  épousa,  le  4 8 juin  1782,  Marie- 
Françoise-Andrée  de  Valous,  dont  il  eut  : 1°  Claude-Victor 
qui  suit;  2°  Dominique  Sabin;  3°  Jeanne-Sabine. 

VI.  Claude-Victor  de  Boissieu  du  Tiret,  ancien  membre 
du  conseil  général  de  l’Ain , ancien  contrôleur  des  portes 
de  la  cour,  se  maria  le  28  janvier  4 818  avec  Rosalie-Hen- 
riette Grel,  dont  il  a : 4°  Dominique-Marie  de  Boissieu, 
qui,  marié  le  23  mai  1853  avec  Octavie  Marie  Billet,  a 
de  cette  union  : a Claudine-Marie-Thérèse,  née  le  15  avril 
1 854  ; 6 Marie  Francisque , née  le  9 février  4 856  ; 2°  Claude- 
Jérome-Félix  , prêtre,  chanoine  de  Belley ; 3°  Hippolyte- 
André  de  Boissieu,  marié  le  7 juin  4859  à Alice  de  Salvaing 
de  Boissieu , dont  il  a un  fils , Claude-Marie  André , né  le  4 2 
avril  1860;  4°  Jean-Roch  de  Boissieu;  5°  Claude -Lou;s  de 
Boissieu;  6°  Marie-Sabine,  femme  de  Scipion-Philippe  de 
la  Garde;  7°  Jeanne-Marie,  femme  de  Charles-Maurice- 
Alphonse  de  Beaux  de  Plovier. 

Armes  : d'azur , au  chevron  d'ory  chargé  en  pointe  d'un 
trèfle  d'azur . (Voyez  pl.  AR.) 


BOURBEL  DE  MONTP1NÇON. 

Cette  maison,  d’ancienne  chevalerie  de  la  province  de 
Normandie,  a pris  son  nom  de  la  terre  de  Bourbe! , située 
dans  la  vicomté  d’Arques.  au  pays  de  Caux.  Une  ancienne 
chronique  de  l’abbaye  de  Foucarmont,  écrite  vers  l’an  1 1 00, 
afffirme  qu’en  950  le  duc  de  Normandie  fit  bâtir  une  tour 
sur  la  Bresle  et  en  donna  le  crnmandement  à un  seigneur 
d’antique  souche  du  nom  de  Bourbel,  qui  devint  l’on  des 
plus  ardents  protecteurs  du  monastère.  Au  commencement 
du  xue  siècle,  Guillaume  de  Bourbe!,  cadet  des  seigneurs 
de  Bourbel  et  neveu  de  Raoul  de  Montpinçon,  sénéchal  de 
Normandie,  ayant  recueilli  en  héritage  la  terre  de  son 
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oncle,  située  près  d’Anglesqueville-sur-Saarae,  vint  s’y  fixer 
et  la  transmit  à sa  descendance,  qui  l’a  possédée  jusqu’à 
nos  jours.  Il  existe  une  autre  localité  du  nom  de  Montpioçon, 
près  de  Livarot,  au  diocèse  de  Lisieux.  La  branche  ai'  éo 
continua  de  résider  à Bourbel  jusqu’à  la  fin  du  xve  siècle; 
son  dernier  rejeton  mâle  ne  laissa  qu’une  fille,  Colaude  ou 
Colette  de  Boui  bel , laquelle  épousa , vers  1 460 , Antoine 
d’Eaucourt,  seigneur  de  Roymont  et  de  Fouquevilliers , 
dont  elle  eut  Isabelle  d’Eaucourt,  mariée,  le  15  octobre 
1499,  à Louis  d’Humières,  seigneur  de  Biencourt,  de 
Vitermont,  etc.  (P.  Anselme,  tome  VIII.  page  283.) 

Nous  trouvons,  parmi  les  plus  anciens  seigneurs  de 
Montpinçon,  Guillaume  de  Bourbel,  vivant  en  1110,  qui 
défendit  la  tour  de  Montbelier;  Jean  de  Bourbel,  vivant  en 
1190;  Robert  de  Bourbel,  vivant  en  1240.  Mais  la  filia- 
tion, par  suite  de  la  porte  des  titres  dans  les  luttes  contre 
les  rois  d’Angleterre  et  les  guerres  civiles,  du  moyen  âge, 
ne  remonte  d’une  manière  précise  qu’à  Guillaume,  qui  suit. 

I.  Guillaume  de  Bourbel,  Ier  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Montpinçon,  donna,  en  1319,  le  patronage  d’Heugle- 
ville-sur-Scie  aux  religieux  de  Saint-Evroult.  Ses  enfanls 
furent  : 

1°  Jean-Louis,  rapporté  ci-après; 

2*  Hugues  ou  Hue  de  Bourbel,  vivant  en  1330. 

IL  Jean-Louis  de  Bourbel,  écuyer,  seigneur  de  Mont- 
pinçon, Limezy,  Foucarmont,  etc.,  ratifia  la  donation  du 
patronage  d’HeugleviPe,  aumôné  par  son  père  et  ses  ancê- 
tres aux  religieux  de  Saint-Evroult.  Il  épousa  Charlotte  de 
Guillemare. 

III.  Louis-Andrieu  de  Bourbel,  écuyer,  seigneur  de  Mont- 
pinçon, Limezy,  Fo'icarmont,  etc.,  fils  de  Jean-Louis,  q'  i 
précède,  laissa  de  Wilhelmine,  sa  femme  : 

1®  Guillaume,  qui  suit; 

2°  Jean  de  Bourbel,  qui  vivait  en  1389,  et  avait  épousé 
Marguerite  de  Frontebosc,  fille  de  Raoul  de  Frontehosc, 
qui  partagea  le  fief  de  ce  nom  avec  ses  sœurs  en  1394  ; 
il  servait  dans  les  guerres  d’Anjou  et  du  Maine,  quand 
il  donna  quittance  de  ses  gagrs,  le  17  octobre  1368  , 
par  ac  e scellé  de  ses  armes  (Biblioth.  imp  ). 

3°  et  41»  Olivet  et  Olive,  qui  reçurent  de  leur  père  le  fief  de 
Foucarmont  en  1394,  et  l’une  d’elles  épousa  le  sei- 
gneur de  Longueville , auquel  fut  conférée  l’investiture 
du  fief. 

P • 
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IV.  Guillaume  de  Bourbel,  IIe  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Montpioçon,  etc.,  épousa,  en  4 402,  Marie  de  Saint- 
Maur,  dont  il  eut  : 

1°  Guillaume,  qui  continua  la  descendance; 

2°  Jean,  qui  fut  excusé  dans  la  monstre  de  1470,  parce  qu’il 
- était  en  l’ordonnance  sous  la  charge  de  M.  le  conné- 
table et  qui  présenta  dans  une  monstre  de  1490,  pour 
son  antiquité,  Guillaume  Fournier,  armé  de  brigan- 
dine,  sallade  et  vouge  pour  se  vouger.  (La  Roque, 
Traité  des  bans  et  arrière-bans.)  Il  avait  épousé  en 
1453  Marie  de  Riencourt,  suivant  les  preuves  faites 
par  le  comte  de  Riencourt  pour  monter  dans  les  ca- 
rosses  du  roi  en  1788  (Arch.  de  lEmpire). 

V.  Guillaume  de  Bourbel,  IIIe  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Montpinçon,  épousa  en  1440  Marie  de  Pretors.  C’est  à 
lui  que  remonte  la  filiation  authentique  établie  par  les 
titres  fournis  lors  de  la  recherche  de  4 666,  et  celle  dressée 
par  d’Hozier,  juge  d’armes  de  France,  en  1686,  pour  les 
preuves  de  Saint-Cyr. 

VI.  Andrieu  de  Bourbel,  chevalier,  seigneur  de  Mont- 
pinçon,  de  Limezy,  de  Boismichel,  etc.,  épousa  : 1°  Marie 
du  Fayet  de  Chabrière;  2°  Andrée  de  Gouy,  qui,  veuve 
et  remariée  à Jean  de  Saint-Ouen,  chevalier,  seigneur  de 
Saint-Ouen,  fit,  le  21  août  1532,  une  donation  à Alard  de 
Bourbel  et  à Charlotte  de  Dampierre,  sa  femme.  Il  tran- 
sigea le  4 8 décembre  1483  , au  sujet  de  différends  qu’il 
avait  avec  Pierre  de  Bazin,  écuyer,  seigneur  de  Bourbe- 
ville,  pour  la  succession  de  Guillaume  de  Bourbel,  son 
père.  Il  donna  l’aveu  et  dénombrement  de  ses  fiefs  et  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse  le  3 juillet  1521 . Du  premier  lit 
étaient  issus  : 

1°  Alard,  qui  a continué  la  descendance; 

2°  Robert  de  Bourbel,  qui  devint  en  1535  tuteur  de  ses 
neveux  et  nièces. 

VII.  Alard  de  Bourbel,  chevalier,  seigneur  de  Mont- 
pinçon,  du  Grand  et  du  Petit-Perray,  etc.',  assisté  de  Jean 
du  Fayet,  seigneur  de  Chabrière,  son  oncle,  épousa,  le  16 
octobre  1548,  Charlotte  de  Dampierre  C fille  ae  Zéaon  de 
Dampierre,  chevalier,  seigneur  de  Biville.  Il  reçut  avec  sa 
femme,  le  21  août  1532,  une  donation  de  dame  Andrée  de 


Dampif.rre  porte  : d’argent , à trois  losanges  de  sable * 
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Gouy,  sa  belle-mère,  et  un  aveu  d’héritages  mouvants  de 
la  seigneurie  de  Montpinçon  lui  fut  rendu  le  17  juin  1533. 
Il  ne  vivait  plus  le  20  décembre  1535  et  avait  eu  pour 
enfants  : 

1°  François,  qui  suit; 

2°  Jean  de  Bourbel,  seigneur  de  Saint-Viger  d’Imonville', 
licencié  ès  lois,  tué  dans  les  guerres  du  règne  de 
Henri  II  ; 

3°  Adrien  ou  Andrieu  de  Bourbel , qui  périt  aussi  au  service  ; 

4°  Richard  Zénon  de  Bourbel,  chevalier  de  l’ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem , enterré  à Malte  ; 

5*  Anne  de  Bourbel. 

VIII.  François  de  Bourbel,  chevalier,  seigneur  de  Mont- 
pinçon,  de  Perray,  de  Saint-Denis,  des  Guerrots,  etc., 
commandant  pour  le  roi  la  noblesse  du  pays  de  Caux,  reçut, 
le  1èr  mars  1557,  de  Charlotte  de  Dampierre,  Sa  mère,  la 
donation  de  tous  ses  biens  à la  charge  de  payer  une  rente 
à Jean  de  Bourbel,  son  frère  puîné.  Il  reçut  le  8 octobre 
1560  un  aveu  d’héritages  mouvants  de  sa  seigneurie  des 
Guerrots.  Il  avait  épousé,  en  1541 , Jeanne  de  Roux  de 
Touffreville*1,  fille  de  Guillaume  le  Roux,  écuyer,  seigneur 
de  Touffreville,  de-Graiz,  de  Sponville  et  de  Bergnelot, 
dont  il  eut  : 

1»  Antoine,  qui  suit; 

2°  Charles  de  Bourbel,  seigneur  de  Saint-Denis,  qui  assis- 
tait au  contrat  de  mariage  de  sa  sœur,  en  1581; 

3°  Jean  de  Bourbel , qui,  étant  du  parti  du  roi  Henri  IY,  fut 
tué  à la  bataille  d’Arques  eu  1589; 

4°  Anne  de  Bourbel,  qui  épousa  le  9 avril  1582  François  le 
Clerc,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Germain. 

IX.  Antoine  de  Bourbel,  chevalier,  seigneur  de  Mont- 
pinçon,  du  Grand-Perray,  des  Guerrots,  transporta  sa  rési- 
dence à Omonville,  après  la  destruction  du  château  de 
Montpinçon,  que  le  duc  de  Parme  avait  pillé  et  incendié. 
Il  reçut  hommage  de  fiefs  relevant  du  Grand-Perray,  rendu 
par  Antoinette  Parent,  veuve  de  Guillaume  Fiquet,  sei- 
gneur du  Perray,  et  tutrice  de  Pierre  Fiquet,  son  fils,  le 
5 août  1598.  Il  avait  épousé  : 1°en  1571,  à Montreuil  en 

1 Le  Roux  de  Touffreville  porte  : de  table , à la  bande  d’ar- 
gent, chargée  de  trois  croix  de  sable. 
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Gaux,  Susanne  de  Gouy  1 2 , fille  d’Antoine  de  Gouy,  sei- 
gneur de  Courceny  et  de  Montreuil,  chevalier  de  l’ordre 
du  Roi  et  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  et  de 
dame  Charlotte  de  Fresnoy;,  2°  Marguerite  de  Petreval, 
fille  d’Antoine  de  Petreval,  seigneur  de  Saint-Utin,  et  de 
Louise  de  Provins,  sa  première  femme.  Du  premier  lit,  il 
eut  un  fils  unique,  qui  suit. 

X.  François  de  Bourbel , chevalier,  seigneur  de  Mont- 
pinçon,  Boismichel,  etc.,  marié  par  contrat  passé  devant 
Domère,  notaire  à Rouen,  le  24  octobre  1609,  à Antoi- 
nette d’Herbouville  s,  fille  de  Jean  d’Herbouville,  seigneur 
de  Bergnelot,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre'du  roi, 
et  de  Marguerilode  Bailleul,  reçut,  le  10  février  1632,  le 
dénombrement  d’héritages  mouvants  de  sa  seigneurie  de 
Mont  pinçon. 

XI.  Jacob  de  Bourbel,  chevalier,  marquis  de  Bourbel, 
seigneur  de^NIontpinçon,  duGrand-Perray,  etc.,  fils  unique 
de  François,  qui  précède,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 
d’ancienne  extraction  sur  preuves  faites  devant  M.  Burrin 
de  la  Galissonnière,  intendant  de  la  généralité  de  Rouen, 
le  11  janvier  1668.  Il  épousa  : 1°  Antoinette  de  Giffart; 
2°,  par  acte  de  Froment,  notaire  à Rouen,  le  18  février 
1633,  Charlotte  de  la  Motte,  fille  d’Antoine  de  la  Motte, 
chevalier,  seigneur  d’Imbleville,  et  de  dame  Anne  Jassaud. 
Il  mourut  en  1676,  à l’â^e  de  86  ans. 

Du  premier  lit  est  issu  : 

t°  Charles  de  Bourbel , chevalier,  marquis  de  Bourbel , con- 
seiller du  roi  Louis  XIV,  père  de  quatre  fils,  dont  trois 
furent  tués  au  service  de  France  : a.  Jacob  de  Bourbel, 
en  Alsace;  b.  Pierre  de  Bourbel,  en  Italie;  c.  Louis 
de  Bourbel,  à la  bataille  de  Friedlingue,  en  1702  ; le 
, quatrième , Charles , marquis  de  Bourbel , né  en  1683, 

mourut  en  1767  sans  laisser  de  postérité,  et  les  titres 
et  biens  de  ce  rameau  retournèrent  à la  descendauce 
de  Raoul  de  Bourbel,  son  oncle. 

Du  second  lit  sont  issus  : 

2°  Raoul  de  Bourbel,  qui  a continué  la  descendance, 

3°  Madeleine-Clotilde  de  Bourbel  de  Montpinçon,  née  à 
Heugleville  le  7 septembre  1674,  reçue  pensionnaire 
à la  maison  de  Saint-Cyr,  sur  preuves  faites  le  8 juil- 
let 1686. 


1 Gouy  porte  : fascé  d'or  et  d'azur  de  six  pièces. 

2 Hf.rbouviu.f.  porte  : de  gueules , à une  fleur  de  lis  d’or. 
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XII.  Raoul  de  Bourbel,  chevalier,  seigneur*  de  Montpin- 
çon,'  fit  enregistrer  ses  armes  dans  V Armorial  général  de 
France , recueil  officiel  dressé  par  ordre  de  Louis  XIV,  en 
1697.  De  son  union  avec  Marie-Elisabeth  le  Roux  de  la 
Motte,  il  laissa  un  fils,  qui  suit. 

XIII.  Ernmanuel-Raoul  Antoine  de  Bourbel,  chevalier, 
seigneur  de  Montpinçon,  recueillit,  en  1767,  le  titre  de 
marquis,  par  le  décès  de  Charles  de  Bourbel,  son  cousin 
germain.  Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  de  nom  et 
d’armes,  en  1773,  et  mourut  en  1787.  Il  avait  épousé 
Jeanne-Marguerite  de  Guercheville,  dont  il  eut  : 

1°  Louis-Antoine-Raoul,  qui  suit; 

2°  Andrieu-Bruno  de  Bourbel,  chevalier,  officier  au  régi- 
ment de  Foix,  décédé  à Saint-Domingue  en  1760; 

3®  Marguerite-Henriette  de  Bourbel  ; 

4°  Catherine-Françoise  de  Bourbel,  mariée  à Pierre-Antoine 
de  Pascalis. 

XIV.  Louis- Antoine-Raoul,  marquis  de  Bourbel  de  Mont- 
pinçon,  capitaine  au  régiment  de  Foix,  mourut  en  1814. 
Il  avait  épousé  en  1763  Marie-Félicité  de  la  Berquerie  de 
Grasville,  dont  il  eut  : 

1®  Raoul-Antoine-Henri,  rapporté  ci-après; 

2°  Louis-Auguste  de  Bourbel  de  Montpinçon,  né  à Dieppe 
le  27  décembre  1774,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem , officier  de  la  Légion  d’hon- 
neur, qui  entra  au  service  de  France  après  la  prise  de 
Malte,  fit  toutes  les  campagnes  de  l’Empire,  devint 
lieutenant-colonel  des  chasseurs  à cheval  en  1813,  puis 
colonel  du  10*  cuirassiers,  et  prit  sa  retraite  après  la 
révolution  de  1830.  Il  avait  reçu  un  coup  de  feu  à 
travers  le  corps  en  Égypte,  une  contusion  de  boulet  au 
genou  à Dennevitz,  où  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui, 
et  une  blessure  à Leipzig;  il  est  décédé  à Rouen  le  8 
février  1858,  sans  alliance. 

3°  Raoul-Antoine-Alexis  de  Bourbel  de  Montpinçon,  cheva- 
lier de  Malte,  mort  en  1823. 

XV.  Raoul-Antoine-Henry,  marquis  de  Bourbel  de  Mont- 
pinçon, né  en  1770s  colonel  de  la  garde  de  la  maison  rouge 
du  roi  er>  1 791 , alla  se  fixer  en  Angleterre,  où  il  fut  auto- 
risé à demeurer  sons  ses  litres  par  lettres  patentes  de 
George  III,  en  1797.  Il  revint  £n  France  et  y mourut  en 

12. 
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1825.  Il  avait  épousé,  à Lewes  en  Sussex,  Mary  Spence, 
dont  il  eut  : 

l<>  Alphonse  de  Bourbel  de  Montpinçon,  décédé  aux  Indes 
en  1820,  sans  alliance; 

2°  Pulchérie  de  Bourbel  de  Montpinçon , mariée  à Georges 
Money  ; 

3°  Harold -Auguste,  qui  a continué  la  descendance. 

XVI.  Harold-Auguste,  marquis  de  Bourbel  de  Mont- 
pinçon,  épousa,  en  1828,  dans  la  chapelle  de  l’ambassade 
d’AngU terre  à Paris,  Constance  Bulkeley,  décédée  à Flo- 
rence le  9 avril  1838.  Il  a laissé  de  cette  union  . 

1°  Raoul,  dont  l’article  est  rapporté  ci-après; 

2°  Harold-Henri,  comte  de  Bodrbel  de  Montpinçon,  né  à 
Florence  en  1833,  lieutenant  au  4«  dragons  légers  de 
Sa  Majesté  Britannique,  qui  servit  en  Crimée,  et  épousa, 
le  1er  septembre  1859,  Emma- Addison,  veuve  de 
William  Wallace; 

3«  Auguste-Alfred , vicomte  de  Bourbel  de  Montpinçon , né  à 
Naples  en  1835,  lieutenant  au  10°  hussards  de  Sa  Ma- 
jesté Britannique,  dans  la  guerre  de  Crimée,  puis  lieute- 
nant du  6e  dragons-carabiniers  aux  Indes;  il  a reçu  à 
la  bataille  de  Ghazee-Oudeen-Nuggur,  près  Delhi,  une 
blessure  qui  l’a  privé  de  trois  doigts  de  la  main  droite; 

4°  Cécilia-Aurélie  de  Bourbel  de  Montpinçon , née  à Mont- 
pinçon en  1829,  mariée  au  capitaine  Henri  Creed  de 
Bucknalls  Hertfordsbire , dont  elle  a plusieurs  enfants; 

5°  Çonstance-Georgina-Louise  de  Bourbel  de  Montpinçon , 
née  à Florence  en  1838. 

XVII.  Raoul,  marquis  de  Bourbel  de  Montpinçon,  chef 
actuel  du  nom  et  des  armes,  né  à Paris  en  1830,  capitaine 
du  génie  aux  Indes  en  1860. 

Armes  : d’azur,  à trois  besants  d’or . (Voyez  pl.  AO.)  — 
Supports  : deux  lions.  — Couronne  de  marquis.  — Devise  : 
l’an  936. 
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DU  BOYS  (en  Lorraine  et  en  Champagne).  * 

Cette  famille,  originaire  d’Auvergne  , remonte  à Pierre 
Duboys,  vivant  en  1451 , avec  sa  femme,  Jeannette  La- 
viron,  ainsi  que  le  constate  Dom  Pelletier  dans  son  Armo- 
rial de  Lorraine.  Leur  petit-fils  fut  père  de  : 1°  Jean  , qui 
continua  la  branche  aînée  ; 2°  Claude , qui  forma  la  branche 
dite  de  Mable,  établie  à la  Mothe,  en  Bassigny. 

VI.  Antoine  du  Boys , arrière-petit-fils  de  Jean , issu  du 
mariage  de  Nicolas  du  Boys,  écuyer,  avec  Catherine  d’Au- 
denet,  vint  s’établir  en  Lorraine,  où  le  duc  reconnut  sa 
noblesse  et  lui  donna  une  charge  de  conseiller  d’Ètatavec 
la  lieutenance  générale  du  Bassigny  (1609).  Nicolas,  son 
fils,  lui  succéda  et  épousa  Anne  d’Haucourt,  fille  d’un 
procureur  général  en  la  cour  des  comptes  de  Nancy. 

IX.  Antoine  II  du  Boys,  chevalier,  baron  d’Amblain  et 
par  sa  mère,  seigneur  de  Riocour  et  de  Provenchères,  fut 
grand  maître  des  eaux  et  forêts  du  duché,  conseiller  d’État 
et  des  finances  (1 709).  Il  eut.  entre  autres  enfants,  Nicolas- 
François  du  Boys,  baron  de  Damblain  et  de  Riocour  (1736), 
premier  président  en  la  cour  des  comptes,  gendre  de 
M.  d’Hoffelize  , président  en  la  cour  souveraine. 

XI.  Antoine  III  du  Boys,  baron  de  Riocour,  avocat  gé- 
néral  à la  cour  souveraine.  Son  fils  épousa,  en  1756,  Claire 
Morel,  fille  de  Jacques  Morel,  seigneur  de  Vitry-la-Ville, 
que  possède  encore  la  famille  de  Riocour,  et  de  Marie  Le- 
clerc de  Morains.  Ils  eurent  trois  enfants  : les  comtesses  de 
Léviston,  de  Coudenhove  et  Antoine  IV,  baron  de  Damblain, 
créé  comte  de  Riocour,  premier  président  après  son  ^rand* 
pere,  et  qui  de  Denise  Cœur-de-Roy  eut  : Antoine-Nicolas 
du  Boys,  comte  de  Riocour,  marié  à sa  cousine,  mademoi- 
selle de  Léviston,  mort  en  1856,  laissant  un  fils,  René, 
comte  du  Boys  de  Riocour,  qui  a lui-même  deux  fils  de  son 
mariage  avec  mademoiselle  de  Bruneteau  de  Sainfe-Su- 
zanne;  2°  le  vicomte  du  Boys  de  Riocour,  père  de  Henry, 
baron  du  Boys  de  Riocour,  capitaine  d’artillerie,  marié  en 
1858  à Marie  du  Vai  de  Dampierre,  fille  du  comte  de 
Dampierre,  lieutenant  général. 

La  branche  de  Mable  remonte  à Claude  du  Boys,  qui  ha- 
bitait la  Mothe  en  1560  avec  sa  femme  Didière'Aubertin, 
et  dont  une  fille  épousa  Jean  d’Audenet , d’où  naquit  Ca- 
therine, mariée  à Nicolas  du  Boys.  Parmi  les  rejetons  de 
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cette  ligne  on  Irouve  Simon  du  Boys,  conseiller  et  procu- 
reur du  roi  à la  prévôté  de  Serqueux  (1670);  Radegonde 
du  Boys,  sa  nièce,  mariée  à M.  du  Chesne,  président  au 
grenier  à sel  de  Chaumont;  Joseph  du  Boys,  lieutenant 
d’artillerie,  tué  au  siège  de  Crémone  en  1706;  Jean -Bap- 
tiste du  Boys,  son  frère,  conseiller  du  roi  et  son  consul  à 
Candie,  où  il  mourut  en  1736. 

VIII.  Claude  du  Boys  , écuyer,  seigneur  d’Ozier,  Mai- 
soncelles,  garde  du  corps  du  duc  de  Lorraine,  mort  en 
1700 , eut  dix  enfants  de  Claudette  Manceau  : quatre  pri- 
rent la  robe  à Morimond,  et  l’un  d’eux  devint  prieur  de 
la  Creste  ; Antoine,  écuyer,  seigneur  d’Ozier,  fut  receveur 
général  des  fermes  du  roi  (1742);  Charles,  lieutenant  du 
roi  en  la  prévôté  de  Luzy,  épousa  mademoiselle  de  Mailly  ; 
Richard  continua  la  lignée  et  fut  garde  du  corps  du  roi  ; 
il  épousa  le  20  juillet  1728  Marie  Forfeliere , d’où  naquirent 
six  enfants;  quatre  entrèrent  dans  les  ordres;  Jacques,  qui 
suit,  et  Claude-Hyacinthe  du  Boys,  écuyer,  qui  épousa  en 
1761  Félicité  Baudot  de  Ville,  fille  de  Germain  Baudot1, 
écuyer,  et  de  Anne -Félicité  Masblanc  de  Ville2;  il  resta 
veuf  en  1775  avec  une  fille  unique,  Félicité,  mariée  le 
9 novembre  1785,  à Langreâ , à Jean-Baptiste  de  Barthé- 
lemy, écuyer,  morte  le  9 septembre  1791. 

X.  Jacques  du  Boys,  écuyer,  premier  écuyer  des  pages 
du  roi  (1750),  marié  à Anne  de  Maulbon  , fille  de  Jacques 
de  Maulbon , président  de  l’élection  de  Chaumont , et  de 
Jeanne  Forfeliere,  fut  père  de  Hilaire  du  Boys , écuyer,  sei- 
gneur de  Morambert,  président  de  l’élection  de  Chau- 
mont, mort  le  11  novembre  1789,  ne  laissant  de  Clau- 
dette Mareschal  que  : 1°  Nicolas  du  Boys  de  Morambert, 
mort  en  1834,  conseiller  de  préfecture,  n'ayant  que  deux 
filles , mesdames  Bontemps  et  Huot  de  Saint-Albin;  2°  Ni- 
colas du  Boys,  entré  dans  les  ordres  ; Anne  du  Boys  , ma- 
riée à M.  Bertrand  de  Maconcourt,  veuf  le  1 5 février  1 850. 

Armes  : d’azur,  à l’arbre  d’or  (Voyez  pl.  AR.  — La  se- 
conde branche  porte  : D'argent , à l’arbre  de  simple ; au  chef 
d'azur , chargé  de  trois  étoiles  d’argent. 

’ La  famille  Baudot  remonte  à François  Baudot,  écuyer,  qui 
vivait  à Lanpres  à la  fin  du  XVe  siècle  : — D’azur,  à la  fasce 
d'argent,  chargé  de  trois  tnerlettes  de  sable. 

2 Elle  était  fille  de  Louis,  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  de 
dragons,  et  de  Edmée  Le  Gros  d’Kpinant  : — D’azur,  à la  fasce  d’ar- 
gent, accompagnée  en  chef  de  deux  colombes  affrontées  de  même  or 
et  en  pointe  dfun  lion  cfor. 


BRIDIEU. 


Cette  famille,  fort  ancienne  et  distinguée  par  ses  alliances 
et  ses  services  militaires,  est  originaire  de  la  Marche,  où 
elle  portait  primitivement  le  nom  de  Jacmetons.  Sa  filia- 
tion, non  interrompue,  remonte  au  commencement  du 
xve  siècle.  Jacques  de  Bridieu,  écuyer,  épousa  en  1531 
Catherine  de  Montferrant,  et  Jacques,  son  fils,  se  maria 
en  1551  avec  Gabrielle  de  la  Veyssière. 

Pierre  de  Bridieu,  écuyer,  seigneur  de  la  Barou,  gouver- 
neur pour  le  roi  du  château  de  Villebois.  et  l’un  des  cent 
gentilshommes  de  Sa  Majesté,  s’était  allié  en  1593  avec 
Gabrielle  de  Montfort;  son  frère  Dieudonné  de  Bridieu 
était  gouverneur  pour  le  roi  des  château , ville  et  mar- 
quisat de  Mezières-en-Brenne.  Gabriel  de  Bridieu,  seigneur 
du  Claveau,  gendarme  de  la  compagnie  de  Monsieur,  frère 
du  roi,  épousa  le  20  octobre  1624  Polis ène  de  Marolles, 
sœur  de  l’abbé  de  Marolles.  Il  faut  citer  encore  Louise  de 
Bridieu,  mariée  le  5 mai  1651  à Alexandre  de  Galard  de 
Béarn,  et  Jeanne  de  Bridieu,  femme  de  Guillaume  d’Au- 
busson,  veuf  en  premières  noces  de  Louise  de  la  Tré- 
inouille.  (P.  Anselme,  t.  V,  p.  352.) 

Louis  de  Bridieu,  chevalier,  marquis  de  Bridieu,  lieute- 
nant général  des  armées  de  Sa  Majesté,  s’est  illustré  par 
la  belle  défense  de  la  vil  e de  Guise,  dont  il  était  gouver- 
neur en  1 650.  Il  y soutint  contre  les  Espagnols  vingt-quatre 
jours  de  tranohée  ouverte,  et  les  força  d’abandonner  leur 
entreprise,  qui  leur  eut  livré  une  des  clefs  du  royaume. 
En  souvenir  de  ce  siège  et  de  la  bravoure  de  leurs  pères, 
les  habitants  de  Guise  conservent  ndigieusement  enchâssé 
dans  une  façade  de  maison  un  boulet  espagnol,  nommé  le 
boulet  Bridieu.  L’histoire  de  cette  défense  a été  consi- 
gnée dans  un  livre  publié  en  1687,  par  Jean-Baptiste  de 
Verdun,  religieux  de  l’ordre  des  Minimes,  sous  le  titre  de 
Triomphe  de  la  ville  de  Guise,  en  1650  (Bibüoth.  impér., 
4-37,  b.,  n°  1547). 

C’est  dans  cette4occasion  qu'il  fut  nommé  chevalier  de 
l’ordre  du  Saint-Esprit,  le  22  février  1652  (voir  le  Triom- 
phe de  la  ville  de  Guise , page  177) , et  qu’il  reçut  plusieurs 
lettres  extrêmement  flatteuses,  dont  une  de  la  reine  régente, 
Anne  d’Autriche,  ainsi  conçue  : 

« La  généreuse  résistance  que  vous  avez  faite  aux  ennemis 
» qui  vous  avoient  assiégé  est  si  avantageuse  à l’État,  et  la 
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» levée  du  siège  si  honteuse  pour  eux , que  je  ne  puis  différer 
» davantage  de  vous  témoigner  par  ces  lignes  de  ma  main  la 
» satisfaction  que  j’en  ay,  et  à quel  point  j’estime  vostre  vertu 
>»  et  vostre  courage.  Certainement  une  action  comme  celle-là 
» ne  peut  estre  ni  assez  louée,  ni  trop  bien  reconnue.  Assurez- 
» vous  que  je  n’en  perdray  jamais  le  souvenir,  et  que  je  n’auray 
» point  l’esprit  content  que  je  ne  vous  aye  donné  des  marques 
» de  mon  affection  qui  soient  proportionnées  au  ressentiment 
» que  j’en  conserve.  Cependant,  je  prie  Dieu  qu’il  vous  aye, 
» monsieur  de  Bridieu,  en  sa  sainte  garde.  — A Fontainebleau, 
» le  7 juillet  1650.  — Signé  : Anne.  » 

Louis  XIV  lui  écrivit  aussi  l’année  suivante  cette  autre 
lettre,  reproduite  avec  la  précédente  dans  le  Triomphe  de 
la  ville  de  Guise , pages  164  et  175. 

« Les  services  considérables  que  vous  m’avez  rendus  dans 
» toutes  les  occasions  qui  se  sont  présentées,  et  particulièrement 
» au  siège  de  Guise  où  la  résistance  généreuse  que  vous  fîstes 
» signala  vostre  courage  et  la  gloire  de  cet  État,  sont  des  gages 
» trop  assurez  de  vostre  zele  et  fidelité  pour  laisser  aucun  lieu 
» d’en  douter,  aussi  je  vous  puis  dire  que  j’en  suis  autant  per* 
» suadé  que  vous  le  pouvez  desirer.  Vous  le  reconnoistrez  loi s- 
» que  j’auray  lieu  de  vous  faire  paroistre  la  considération  que 
» je  fais  de  ceux  qui  me  servent  comme  vous.  C’est  ce  que  je 
» vous  diray  par  cette  lettre,  priant  Dieu  qu’il  vous  ait,  mon- 
» sieur  de  Bridieu,  en  sa  sainte  garde.  — A Paris,  le  18  sep- 
» ternbre  1651.  — Signé  : Louis.  » 

Le  30  juin  1650,  pendant  le  siège,  un  trompette  vint  de 
la  part  du  comte  de  Fuensaldagne  lui  apporter  une  lettre 
pour  le  presser  de  se  rendre.  Le  marquis  de  Bridieu  fit  la 
réponse  suivante  : 

« Monseigneur  , 

» Il  n’estoit  pas  besoin  de  l’avis  que  Vostre  Excellence  a eu 
» la  bonté  de  me  donner  à la  sollicitation  de  M.  de  Fange; 
» l’effet  des  mines  dont  je  suis  menacé  ne  fera  que  fortifier  la 
» résolution  de  tous  ces  messieurs,  qui  sont  avec  moy,  de  se 
» bien  défendre;  puisque  la  qualité  d’hommes  d’honneur  que 
» vous  leur  donnez  ne  se  peut  conserver  que  par  cette  voye  là; 
»»  si  vous  avez  compassion  pour  eux , j’en  ay  de  tous  ceux  que 
» vous  exposerez  à nous  attaquer.  Je  croy  estre  ohligé  envers 
» Dieu  d’avoir  cette  charité  pour  eux,  et  de  vous  en  donner 
» avis.  Cependant,  en  vostre  particulier,  je  seray  bien  aise  que 
» vous  me  donniez  lieu  de  vous  témoigner  que  je  suis,  mon- 
» seigneur,  vostre  très-humble  serviteur, 

» De  Bridieu. 

» Château  de  Guise,  30  juillet  1650.  » 
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Il  servit  de  second  au  duc  de  Guise  dans  son  duel  avec 
Coligny.  (Jeunesse  de  Mme  de  Longueville,  par  M.  Cousin.) 

En  1719,  la  famille  de  Bridieu  se  fixa  en  Touraine,  par 
suite  du  mariage  de  Jacques-Joseph  de  Bridieu,  seigneur 
de  la  Barou,  de  Saint-Germain,  de  la  Vallière,  etc.,  avec 
Marie  de  la  Goupillière,  nièce  de  Scarron  et  fille  de  messire 
de  la  Goupillière,  seigneur  de  Montreuil,  de  Neuilly,  de 
Vaux,  etc.,  intendant  de  la  maison  du  roi;  dont  il  eut  : 
1°  Marie-Joseph  de  Bridieu,  page  de  la  reine  en  1735, 
mort  sans  postérité;  2°  Charles-Marie-Marthe,  marquis 
de  Bridieu,  qui  continua  la  descendance. 

Charles-Marie-Marthe,  marquis  de  Bridieu,  seigneur  de 
Saint-Germain,  Pocé,  Montreuil,  la  Vallière,  etc.,  capitaine 
au  régiment  de  mestre  de  camp  général,  dragons,  chevalier 
de  Saint-Louis,  épousa,  le  15  avril  1765,  Catherine-Marie 
Le  Boucher  de  Verdun.  Leurs  enfants  furent  : 1°  Charles, 
marquis  de  Bridieu,  qui  fut  reçu  page  de  la  duchesse 
d’Orléans  en  1787  et  mourut  dans  l’émigration  après  avoir 
fait  la  campagne  des  Princes;  2°  Charles-Félicité  de  Bri- 
dieu, officier  dans  les  chasseurs  du  Hainaut,  tué  à l’armée 
de  Condé  en  1792;  3°  Cyprien-Joseph-Louis,  dont  l’article 
suit. 

Cyprien-Joseph-Louis,  marquis  de  Bridieu,  page  de  la 
duchesse  d’Orléans,  chevalier  de  Malte,  servit  avec  ses 
frères  dans  l’armée  de  Condé.  Il  épousa  en  1803  Elisabeth 
de  Mallevaud  de  Marigny,  fille  de  Henri  de  Mallevaud, 
seigneur  de  Marigny,  capitaine  au  régiment  royal  infan- 
terie, chevalier  de  Saint-Louis,  commissaire  général  ordon- 
nateur des  guerres,  dont  il  eut  cinq  enfants,  qui  suivent. 

I.  Françojs-Henri-Antoine,  marquis  de  Bridieu,  chef 
actuel  du  nom  et  des  armes,  secrétaire  général  de  la  pré- 
fecture du  Calvados,  démissionnaire  en  1830,  se  retira  à 
Loches,  lieu  de  sa  naissance,  où  il  est  membre  du  conseil 
général  d’Indre-et-Loire,  depuis  1848.  Il  a épousé  le  22 
juin  1829  Aglaé-Marie-Antoinette  Lignaud  de  Lussac,  fille 
du  marquis  de  Lussac,  gentilhomme  honoraire  de  la 
chambre  du  roi,  et  de  la  marquise,  née  du  Bois  des  Cours, 
dont  il  a : 1°  Loufs-Marie-Alfred  de  Bridieu,  né  en  juillet 
1843  au  château  de  Sansac;  2°  Æmrod- Louise- Marie  de 
Bridieu,  mariée  en  juillet  1859  au  comte  de  la  Roche- 
brochard;  3°  Marie-£/isa6ef/i-Louise  de  Bridieu;  4°  Anne- 
Marie-  Rachel  de  Bridieu. 

II.  Louis -Amèdée,  comte  de  Bridieu,  page  du  roi 
Louis  XVIII,  sous*lieutenant  de  chasseurs  en  1826,  capi* 
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taine  au  5e  lanciers  en  1838,  retraité  en  1856,  s’est  marié 
en  1841  avec  Isabelle-Charlotte-Marie-Ame/îe  de  Reviers 
de  Maunv,  fille  du  comte  Reviers  de  Mauny,  et  de  la  com- 
tesse, née  Amélie  Foullon  de  Doué.  De  ce  mariage  sont 
issus  : 1°  Marie-Joseph-Louis -Henri  de  Bridieu,  né  au 
château  de  la  Vallière  (Indre-et-Loire),  le  29  juin  1849; 
2°  Élisabeth.-Jacqueline-Amélie-#am  de  Bridieu,  née  au 
château  d’Ancise  (Eure-et-Loir). 

III.  Louis-Marie-Fr^imc,  vicomte  de  Bridieu,  entré  à 
l’école  de  Saint-Cyr  en  1829,  sous-lieutenant  d’infanterie, 
démissionnaire  en  1837,  marié  à Ernestine  Chupeau,  dont 
il  a : 1°  Lionel  de  Bridieu;  2°  Ernest  de  Bridieu;  3°  Edgard 
de  Bridieu. 

IV.  Alfred  de  Bridieu,  décédé  à l’âge  de  seize  ans, 
en  1826. 

V.  Marie-Charles,  chevalier  de  Bridieu,  ancien  élève  de 
l’école  de  Saint-Cyr. 

Armes  : d'azur , à la  macle  d'argent , cramponnée  double- 
ment par  le  haut  et  accompagnée  de  trois  étoiles  d'or. 
(Voyez  pl.  AO.) 


BURGUET. 

Cette  famille,  l’une  des  plus  anciennes  et  des  plus  con- 
sidérées de  la  Guienne,  s’est  répandue  dans  le  Languedoc 
et  dans  plusieurs  autres  provinces.  Par  suite  de  ces  émi- 
grations successives , des  différencès  se  sont  introduites 
dans  son  nom,  qui  s’est  écrit  Burguet,  Burget  et  Bourguet, 
et  dans  ses  armes,  dont  les  émaux  et  quelquefois  les 
pièces  accessoires  ont  varié. 

Les  diverses  branches  se  rattachent  à deux  souches  : 

I.  Celle  de  Normandie,  dont  étaient  issus  : Olivier  du 
Burguet,  qui  figure  dans  les  rôles  d'une  monstre  tenue 
à Séez,  en  1492;  Nicolas  du  Bourguet,  écuyer,  seigneur 
d’Auberville;  David  du  Bourgpet,  seigneur  de  la  Garde, 
son  frère,  et  Charles  du  Bourguet,  seigneur  d’Aussonville, 
leur  oncle;  maintenus  tous  Lois  dans  leur  noblesse  le 
27  août  1668  (élection  de  Caudebec,  généralité  de  Rouen). 
Leurs  armes  furent  alors  enregistrées  : d’azur,  au  chevron 
d’argent,  accompagné  de  trois  roses  d’or. 
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II.  Celle  de  Guienne,  dont  le  nom  se  trouve  mentionné 
dans  des  titres  et  documents  beaucoup  plus  anciens,  et 
d’où  sont  sortis  : Burguet  de  Brissav,  écuyer,  porté  dans 
la  liste  des  vassaux  du  duché  d’Aquitaine  qui  rendirent 
en  1363  hommage  au  prince  Noir,  fils  d’Edouard  III  (Collec- 
tion des  documents  français  qui  se  trouvent  en  Angleterre, 
par  M.  Delpit);  Bertrand  et  Bernard  Burguet,  capitouls 
de  Toulouse  en  1460  et  1469;  Jean  Burguet,  qui  était  en 
1542  au  nombre  des  principaux  officiers  du  parlement  de 
cette  ville;  Jehan  de  Burguet,  homme  d’armes,  compris 
au  rôle  d’une  revue  faite  à Leyrac,  près  d’Agen,  le  2 avril 
1568  (Monlezun,  Histoire  de  Gascogne );  deux  Jean  de  Bur- 
guet, portés  dans  les  rôles  des  monstres  ou  revues,  passées 
l’une  en  Aunis  le  20  novembre  1594,  l’autre  au  château 
de  Beaucaire  le  20  septembre  1608  ; Raymond  de  Burguet, 
écuyer,  a> taché  en  1601  au  parti  de  'M.  le  duc  d’Fpernon; 
Philippe  Burguet,  servant  en  Catalogne,  en  1645,  sous  les 
ordres  de  Jean  de  la  Cropte  ; Olivier  de  Burguet,  convoqué 
en  1649  avec  les  autres  nobles  du  ban  de  la  sénéchaussée 
du  Périgord;  Jacques  Burguet,  attaché  à la  cour  en  qua- 
lité de  chirurgien  du  roi,  qui  fit  enregistrer  son  blason 
dans  l’Armorial  officiel  de  1697,  généralité  de  Versailles. 

Jacques-Henri  Burguet,  directeur  du  cabinet  d’histoire 
naturelle  de  Bordeaux,  décédé  en  juin  1853,  est  auteur  de 

Ïilusieurs  ouvrages  qui  sont  cités  dans  la  Biographie  de 
a Gironde,  publiée  par  les  soins  de  la  commission  des 
monuments  historiques  du  département.  Jacques-Auguste 
Burguet,  secrétaire  général  de  l’Académie  de  médecine 
de  Bordeaux,  vice-président  du  conseil  d’hygiène  de  la 
Gironde,  membre  de  l’Académie  des  sciences  de  cette 
ville,  est  décédé  à Bordeaux  le  26  novembre  1857. 

Le  chef  actuel  de  la  famille  est  Charles-Jean-Bernard 
Burguet,  frère  de  l’ancien  directeur  du  cabinet  d’histoire 
naturelle,  et  marié  le  14  février  1838  avec  la  petite-fille 
de  Bernard  Saige,  proche  parent  de  l’ancien  maire  de  Bor- 
deaux de  ce  nom,  mort  sur  l’échafaud  révolutionnaire 
le  23  octobre  1793,  et  de  François  Saige,  avocat  général 
au  parlement  de  Guienne. 

Armes  : d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  pointe  d'un 
papillon  d'argent , miraillé  de  sable ; au  chef  de  gueules, 
chargé  de  trois  étoiles  d'or.  (Voyez  pl.  AR.)  — L’écu  timbié 
d’un  casque  de  profil.  — Supports  : deux  lions. 


P- 
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CAMBRAY  (Lambert  de). 

Cette  famille,  établie  dans  la  Beauce  et  l’Orléanais, 
parait  originaire  du  pays  de  Liège , où  figurent  les  pre- 
miers degrés  de  la  généalogie,  publiée  par  Saint-Allais 
( Nobiliaire  universel , tome  V)  dont  nous  allons  reproduire 
Je  travail  complété  et  rectifié  sur  preuves  et  titres. 

I.  Jean  Lambert,  écuyer,  seigneur  d’Espey,  chevalier 
liégeois,  entré  au  service  du  roi  Jean  en  1355,  reçut  de 
ce  prince  une  pension  de  120  écus,  dont  il  lui  fit  hommage 
et  que  Charles  V lui  confirma  le  3 février  1366.  11  avait 
épousé  Jeanne  de  Paris,  dont  il  eut  un  fils  qui  suit  : 

II.  Jean  Lambert,  deuxième  du  nom,  seigneur  d’Espey, 
épousa  Marie  Desbordes,  qui  le  rendit  père  de  Charles 
qui  suit  : 

III.  Charles  Lambert,  écuyer,  seigneur  d’Espey,  se 
maria  avec  Madeleine  Cousineau. 

IV.  Louis  Lambert,  premier  du  nom,  écuyer,  seigneur 
d’Espey,  fils  de  Charles,  épousa  Marie  Delisle,  dont  il  eut 
Louis  II®  qui  suit  : 

V.  Louis  Lambert,  deuxième  du  nom,  écuyer,  seigneur 
d’Espey,  laissa,  de  son  union  avec  Germaine  Coqueret, 
François,  qui  a continué  sa  descendance. 

VI.  François  Lambert,  premier  du  nom,  écuyer,  avocat 
au  parlement  de  Paris,  reçu  conseiller  secrétaire  du  roi, 
en  1581,  par  résignation  de  Jean  Gaucherie,  mourut  au 
camp  de  Gonesse  le  31  mai  1589  ( Hist . des  chanceliers 
de  Tessereau).  Par  suite  de  l’incendie  des  titres  et  minutes 
de  Tartarin,  notaire,  en  1676*  les  preuves  de  filiation 
authentique  ne  purent  remonter  au  delà  de  ce  degré  ( voir 
les  lettres  patentes  de  confirmation  de  noblesse  de  Louis  XIV, 
du  mois  d'août  1700  ; archives  de  l’Empire).  Il  avait  épousé 
en  1523,  Marie  Durant1,  fille  de  Guillaume  Durant,  secré- 
taire du  roi,  décédé  en  charge,  avant  1522  [Hist»  des 
chanceliers  de  Tessereau,  page  84),  dont  il  eut  un  fils 
unique,  qui  suit  : 


1 Durant  porte  : d'argent , au  chevron  d'azur,  accompagné  dk 
trois  merleltes  de  sable , à la  bordure  engreslee  de  gueules.  ( Epi - 
taphes  de  Paris , vol.  5024,  tonie  2,  f°  441  ; Bibliothèque  impériale.) 


VII.  François  Lambert,  deuxième  du  nom,  seigneur  de 
Cambray,  écuyer,  né  en  1524,  conseiller  du  roi,  auditeur 
en  sa  Chambre  des  comptes  le  11  juillet  1552,  fit  le 
28  mars  1575  l’acquisition  de  la  terre  de  Cambray, 
paroisse  de  Germignonville,  en  Beauce.  Du  mariage  con- 
tracté le  21  juillet  1559,  avec  Jeanne  Bouette1 2 3 *,  fille  de 
Robert  Bouette,  seigneur  de  Blémur,  conseiller  au  parle- 
ment de  Paris , il  laissa  : 

1°  Charles  Lambert,  I"  du  nom,  dont  l’article  sera  rap- 
porté plus  loin; 

2°  François  Lambert,  marié  à Hélène  Bacquet  % dont  il 
eut  un  fils,  François  Lambert,  reçu  auditeur  en  la 
Chambre  des  comptes  le  xeT  août  1615,  décédé  sans 
postérité.  Par  acte  du  8 mai  1 594  ^ il  fit  le  partage  de 
la  succession  de  son  aïeul,  François  Lambert,  avec 
ses  deux  frères  Louis  et  Charles; 

3°  Jean  Lambert,  trésorier  général  des  gabelles  à Sois- 
sons,  puis  échevin  de  la  ville  de  Paris  en  1608,  pro- 
longé d’un  an  dans  sa  charge  par  ordre  de  la  reine 
Marie  de  Médicis,  pour  prévenir  les  troubles  qui  pou- 
vaient survenir  après  la  mort  de  Henri  IV.  ( Armorial 
de  Paris , par  Beaumont;  et  Annuaire  de  la  noblesse 
de  1859,  page  402.)  Il  avait  épousé  Charlotte  Lelièvre 5, 
sœur  de  Claude  Lelièvre,  secrétaire  du  roi,  et  de 
Nicolas  Lelièvre,  conseiller,  maître  des  comptes.  Elle 
était  veuve  de  lui  le  24  avril  1619.  Leurs  enfants 
furent  : a.  Claude  Lambert,  trésorier  de  France  à 
Orléans;  b.  Louis  Lambert , né  en  1603,  nommé  audi- 
teur des  comptes  le  15  août  1631,  reçu  le  15  octobre 
suivant;  c.  Nicolas  Lambert,  conseiller  au  Châtelet, 
né  en  1609;  d.  Marguerite  Lambert,  femme  de 
Jacques  Germain,  trésorier  provincial  des  guerres  en 
Champagne; 

4°  Louis  Lambert,  seigneur  en  partie  de  Cambray,  reçu  cor- 
recteur de  la  Chambre  des  comptes  le  2 5 juin  1598,  et 

1 Boüette  porte  : d argent,  à la  fasce  de  gueules,  chargée  de 
trois  croissants  montant  d'argent.  (Blanchard,  Histoire  des  maîtres 
des  requêtes;  Armorial  général  de  1696;  Registre  2 • de  la  généralité 
de  Paris , page  632;  Epitaphes  de  Paris,  tome  6,  page  451.) 

2 Bacqoet  porte  : d'azur,  au  chevron  d‘or,  accompagné  en  chef  de 
deux  croix  nattées  d argent  et  en  pointe  dune  tête  de  léopard  d’or. 

3 Lelièvre,  dont  les  marquis  de  la  Grange  : d'azur , au  chevron 

dor,  accompagné  en  chef  de  deux  roses  et  en  pointe  dune  aigle 

éployée  dor. 


maître  en  ladite  Chambre  par  lettres  du  Ie*  juin  1615 
(Archives  de  l'Empire ),  décédé  sans  laisser  de  posté- 
rité de  son  union  avec  Marguerite  Bacquet,  belle-sœur 
de  son  frère  François; 

5°  Marie  Lambert,  femme  de  Louis  Vivien  ‘,  écuyer,  sei- 
gneur de  Saint-Marc,  ancien  contrôleur  des  finances 
à Soissons , président  en  l’élection  de  Paris  et  échevin 
de  la  ville  de  Paris  en  1599. 

VIII.  Charles  Lambert,  premier  du  nom,  écuyer,  sieur 
de  Cambray,  fut  homme  d’armes  de  la  compagnie  du  sieur 
Montignv,  gouverneur  de  Blois,  trésorier  provincial  de 
l’extraordinaire  des  guerres,  en  1618,  épousa,  par  contrat, 
paî-sé  le  23  janvier  1600  devant  Robert  Rousseau,  notaire 
à Orléans,  Jacqueline  Martin,  fille  de  Robert  Martin, 
dont  il  eut  : 

1°  Charles  Lambert,  IIe  du  nom,  qui  suit; 

2°  François  Lambert,  écuyer,  seigneur  de  Cottainvïlle  et 
de  la  Rifaudière,  capitaine  au  régiment  de  Vaube- 
court,  maire  d'Orléans  en  1669  (Essai  sur  Orléans , 
par  Polluche,  et  Armorial  des  maires  d'Orléans , 
par  Lambron  de  Lignim),  maintenu  dans  sa  noblesse 
en  1667,  fut  marié,  le  4 mai  1636,  à Madeleine  d’Ava- 
leau,  dont  il  eut  : 

A.  Jean-Baptiste  Lambert,  écuyer,  seigneur  de  Cot- 
tainville,  maintenu  dans  sa  noblesse,  par  M.  de 
Machault,  avec  son  cousin  Jacques  Lambert,  le 
9 juin  1698,  marié  par  contrat,  le  5 mai  1686, 
passé  devant  Faulcheux,  notaire,  à Madeleine 
Lambert  de  Cambray,  sa  cousine,  dont  il  eut  : 
1°  et  2°  François  et  Charles,  qui  n’ont  pas  laissé 
de  postérité;  3°  Claude  Lambert,  écuyer,  conseil- 
ler du  roi.  trésorier  de  France,  général  des 
finances  au  bureau  de  la  généralité  d’Orléans , qui 
fit  enregistrer  ses  armoiries  en  1697;  4°  Marie; 
5°  Marguerite  Lambert,  femme  de  Claude  Cardi- 
neau  de  Villefaroux;  6°  Madeleine,  mariée  le 
25  janvier  1717  à Jacques  d’Orléans,  IIIe  du  nom, 
seigneur  de  Rère  et  de  Montefraut.  (Reg.  3, 
de  Y Armorial  de  d’Hozier;  2e  partie,  page  76  et 
Dictionnaire  de  La  Chesnaye  des  Bois,  tome  XI, 
page  113;  article  Orléans  de  Rère.) 

1 Vivien  porte  : écartelé  en  sautoir , aux  1 et  A de  sable,  à la  tour 
(Cor;  aux  2 et  3 d'argent , à deux  lions  affrontés  de  sable,  au  sau- 
toir engreslé  de  gueules. 
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B.  François  Lambert  de  Villemarre,  qui,  le  23  no- 

vembre 1745,  signa  le  contrat  de  mariage  de  son 
neveu  Jacques-François  d’Orléans,  avec  Marie- 
Françoise  de  Troys.  (Extraits  des  registres  de  la 
paroisse  de  Saint-Paterne,  mairie  d’Orléans  ) 

C.  Françoise  Lambert  de  Cottainville,  qui  figura  au 

mariage  de  son  neveu  le  23  novembre  1745. 

3°  Girard  Lambert,  seigneur  de  Montigny,  qui  obtint  un 
arrêt  de  maintenue  de  noblesse  de  la  Cour  des  aides, 
avec  son  neveu  Jacques  Lambert  de  Cambray,  le  22 
août  1663  , et  mourut  sans  enfants  en  1675; 

4°  Jacqueline  Lambert,  femme  d’Antoine  Boulard,  sieur  de 
Chambaudouin,  receveur  général  des  finances  à Orléans, 
maître  d’hôtel  du  roi. 

IX.  Charles  Lambert,  deuxième  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur de  Cambray,  maître  des  eaux  et  forêts  du  duché 
d’Orléans,  en  1646,  épousa  Rose  Lhuillier1 2 3,  par  contrat 
du  12  novembre  1628,  passé  devant  Henri  Gerbault  et 
Bordes,  notaires  à Orléans.  Il  laissa  de  ce  mariage  : 

1°  Jacques  Lambert,  qui  a continué  la  descendance; 

2°  Catherine  Lambert,  mariée,  le  25  novembre  1647,  par 
' acte  passé  devant  Laisné , notaire  à Orléans,  à Etienne 
de  Montagu  *,  écuyer,  sieur  des  Bouées,  maître  des 
eaux  et  forêts  du  duché  d’Orléans  ; 

3°  Madeleine  Lambert,  mariée,  par  acte  passé,  le  12  juil- 
let 1 660 , devant  Laisné , notaire , à Guillaume  de  Vil- 
ledanné,  seigneur  d’Herblay; 

4°  Aimée  Lambert,  mariée,  par  acte  passé,  le  12  juillet  1660, 
devant  Laisné,  notaire,  à Nicolas  Tourtier  % écuyer, 
sieur  de  Malmusse  et  de  la  Martinière,  président, 
trésorier  de  France  au  bureau  des  finances  d’Orléans; 
elle  était  veuve  en  1 697,  quand  elle  fit  enregistrer  les 
armes  de  son  mari  ; 

5°  Rose,  religieuse  au  couvent  de  Sainte-Marie  d’Orléans 
en  1648  ; 

6°  Élisabeth  Lambert,  religieuse  au  couvent  de  Sainte-Marie 
de  Chartres  en  1648. 


1 Lhuillieu  porte  : d'azur,  à la  fatct  d’or , accompagnée  en  chef 
de  trois  croissants  d'or. 

2 Montagu  porte  : de  gueules , au  lion  dhermine . 

3 Toürtier  porte  : cCor,  au  chevron  d'azur , chargé  de  trois 
merlettes  d argent  et  accompagné  de  trois  tourteaux  de  gueules. 

13. 
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X.  Jacques  Lambert,  premier  du  nom,  seigneur  de 
Cambray,  l’un  des  deux  cents  chevau-légers  de  la  garde 
du  roi,  maître  particulier  des  eaux  et  forêts  du  duché 
d’Orléans,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  avec  son  oncle 
Girard  Lambert  de  Montigoy,  le  4 mars  4 663.  ( Archives  de 
l'Empire.)  Il  épousa  par  acte  passé  devant  Charron,  notaire 
à Orléans,  le  6 mai  4663,  Françoise  Doulcet  de  Mongy1, 
fille  de  Guillaume  Doulcet,  écuyer,  seigneur  de  Mongy. 
Elle  était  veuve  en  4697,  quand  elle  fit  enregistrer  les 
armes  de  son  mari.  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Jacques  Lambert,  IIe  du  nom,  qui  suivra; 

2®  Guillaume  Lambert,  écuyer,  trésorier  de  France  au 
bureau  des  finances  d’Orléans,  mort  sans  enfants, 
assassiné  au  coin  du  parc  de  Cambray;  en  1722,  par 
Damien  Picotté  d’Espagne,  ancien  capitaine  d’in- 
fanterie ; 

3°  Charles  Lambert,  écuyer,  seigneur  de  la  Tour,  mort  sans 
parenté  en  1730; 

4°  Madeleine  Lambert,  mariée  à Jean -Baptiste  Lambert, 
écuyer,  seigneur  de  Cottainville,  son  cousin; 

5°  Françoise  Lambert,  femme  de  Charles  Lhuillier,  écuyer, 
seigneur  de  Lanthesière; 

XI.  Jacques  Lambert,  deuxième  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur de  Cambray,  maître  particulier  des  eaux  et  forêts 
du  duché  d’Orléans,  le  24  juin  4 692,  fut  maintenu  dans 
son  ancienne  noblesse,  par  sentence  du  9 juin  4 698  et 
confirmé  par  les  lettres  patentes  du  roi  Louis  XIV,  en 
août  4 700.  Il  avait  épousé  ; 4 0 par  contrat  du  4 4 mars  4 695, 
passé  devant  Louis  Couët,  notaire  à Orléans,  Claude 
Brachet2,  fille  d’Antoine  Brachet  et  d’Anne  de  Gennas; 
2°  Françoise  du  Cloux  3 de  Farouville.  Du  premier  lit 
était  issu  : 

1°  Jacques  Lambert,  seigneur  de  Cambray,  qui  a continué 
la  descendance; 

2°  Jacques -François  Lambert,  écuyer,  sieur  de  Mongy, 
maître  particulier  des  eaux  et  forêts  du  duché  d’Or- 


1 Doulcet  de  Mongy  : dor , à une  fasce  de  sinople,  chargée  d'une 
merlette  d’or. 

2 Brachet  porte  : de  gueules , au  chien  braque  assis  d argent. 

* Du  CLOux^porte  : dazur,  à un  écusson  d’argent,  chargé  ditn 
clou  de  sable . 
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léans,  qui  mourut  en  1800,  laissant  de  son  union  avec 
Marie-Thérèse  de  Laingry  : 

A.  Jacques  Lambert,  écuyer,  sieur  de  Mongy,  décédé 

sans  postérité. 

B.  Julie  Lambert,  mariée  à Charles-Louis  Louet, 

président  au  présidial  de  Blois. 

XII.  Jacques  Lambert,  écuyer,  seigneur  de  Cambray 
et  de  Charbonnières,  maître  des  eaux  et  forêts  du  duché 
d’Orléans,  né  le  6 novembre  4 698,  épousa,  par  contrat 
passé  le  30  mai  1729  devant  Reullon,  notaire  à Orléans, 
Catherine  Gaudard  de  la  Verdine  *,  fille  de  Pierre  Gaudard, 
écuyer,  sieur  de  la  Verdine,  président  trésorier  de  France 
à Bourges.'  11  mourut  en  4753,  laissant  de  cette  union  : 

1°  Charles  Lambert,  III»  du  nom , rapporté  plus  loin  ; 

2°  N Lambert  de  Cambray,  écuyer,  officier  au  régiment 

de  la  Marche,  infanterie,  décédé  sans  postérité,  en 
garnison  à Longwy,  en  1759; 

3°  Perpétue-Félicie  Lambert  de  Cambray,  mariée  à N 

Lhuillier  de  Touchaillon,  conseiller  au  présidial  d’Or- 
léans, morte  en  1798. 

XIII.  Charles  Lambert , troisième  du  nom , écuyer,  sei- 
gneur de  Cambray,  de  Toulifaut,  d’Orvillier-Saint-Léonard, 
de  Sevestreville,*de  la  baronnie  des  Bordes-Ohé,  etc.,  né 
le  23  avril  4730,  sous-aide-major  au  régiment  de  la  Marche, 
infanterie,  épousa,  par  acte  passé  le  29  mars  4760  devant 
Blossier,  notaire  à Versailles,  Marie  Henriette  de  Crois- 
mare1 2 3,  fille  de  Henri  de  Croismare,  chevalier,  écuyer  de 
main  du  roi , commandant  les  petites  écuries  de  Sa  Majesté 
à Versailles,  et  Marie  Thérèse  Le  Duc.  En  faveur  de  ce 
mariage , le  roi  Louis  XV  accorda  à la  future  une  pension 
de  4 ,200  livrer  sur  sa  cassette,  par  brevet  du  26  décembre 
1760.  Veuf  le  20  avril  4768,  il  mourut,  le  47  mai  4785, 
laissant  de  ce  mariage  : 

1°  Charles-Henri , qui  suit  ; 

2°  Henriette -Émilie  Lambert  de  Cambray,  décédée  sans 
alliance,  le  U juin  1779,  et  enterrée  dans  la  chapelle 
de  Saint-Léonard. 

1 Gaudard  porte  : (T azur,  au  chevron  <f  or,  accompagné  en  chef 
de  deux  étoiles  de  même  et  en  pointe  cCun  cygne  d'argent , becqué  et 

membre  de  sable.  (Armorial  général  de  1697;  registre  de  Bourges  ; 
mss.  de  la  Bibliothèque  impériale.) 

3 Croismarb  porte  : cCazur,  au  léopard  d'or. 
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XIV.  Charles-Henri , baron  Lambert  de  Cambray,  sei- 
gneur de  Toulifaut,  d’Ovrillier-Saint-Léonard,  des  baron- 
nies des  Bordes-Ohé,  de  Sevestreville,  etc.,  élève  de  l’Ecole 
militaire  en  1780,  officier  au  régiment  de  Noailles,  dragons, 
né  le  6 janvier  1766,  mourut  à Orléans  en  1832.  Il  avait 
épousé,  le  8 mars  1791 , Angélique  Egrot  de  Sepuy1,  fille 
de  Charles  Egrot,  seigneur  de  Sepuy,  trésorier  de  France 
en  la  généralité  d’Orléans,  dont  il  eut  : 

1°  Charles-Alphonse  Lambert  de  Cambray,  mort  en  bas  âge 
en  1792; 

2°  Charles-Eugène,  qui  continua  la  descendance. 

XV.  Charles-Eugène,  baron  Lambert  de  Cambray, 
chevau-léger  de  la  garde  du  roi  en  1814,  puis  officier  aux 
hussards  de  la  garde,  né  à Orléans  le  10  avril  1793,  mort 
à Genève  le  4 septembre  1828,  avait  épousé,  le  7 février 
1818,  Camille  de  Bonardi  de  Saint-Sulpice,  fille  de  Rai- 
mond-Gaspard de  Bonardi2,  comte  de  Saint-Sulpice, 
chambellan  de  l’Empereur,  nommé  général  de  division 
sur  le  champ  de  bataille  d’Eylau,  pair  de  France  le  19 
novembre  1831  et  grand-croix  de  la  Légion  d’honneur  le 
29  avril.  1833. 

XVI.  Charles-Anatole,  baron  Lambert  de  Cambray,  né 
le  23  décembre  1818,  marié  : 1°  le  1er  septembre  1846, 
à Jeanne- Denise  Lesage  d’Hauteroche  d’Hulst,  fille  de 
Maurice  Lesage  d’Hauteroche,  comte  d’Hulst,  et  de  Denise 
du  Roure  (de  Grimoard  Beauvoir  de  Beaumont-Brizon), 
comtesse  d'Hulst,  dame  de  la  reine;  2°  le  24  mai  1855, 
à Clémence-Marie- Augusta  de  Maillé  la  Tour-Landry3, 
fille  de  Charles-Hardouin-Xavier,  marquis  de  Maillé  la 
Tour-Landry,  et  de  Marie-  Eudoxie-Mathilde  Baudon. 


1 Égrot  de  Sepuy  porte  : cCazur,  au  chevron  cTor,  accompagné 
de  trois  puons  d’argent.  (Armorial  de  1697;  Registre  de  Paris.) 

2 Bonardi  de  Saint-Sulpice  porte  : de  gueules , à trois  bandes  de 
sable,  bordées  cTor;  au  franc  quartier  d’azur,  à l’épée  haute  d’argent, 
qui  est  de  comte  militaire. 

Ce  sont  les  armes  de  la  branche  des  comtes  de  Saint-Sulpice, 
éteinte  le  23  décembre  1859;  elles  diffèrent  des  armoiries  de  la 
branche  aînée  des  Bonardi  par  un  renversement  des  émaux,  qui 
eut  lieu  lors  de  la  concession  du  titre  de  comte,  en  1808.  {Voyez 
l’Annuaire  de  1846,  page  177.) 

3 Maillé  porte  : d’or,  ci  trois  fasces  nébulées  de  gueules. 


Du  premier  lit  : 

1«  CharlesScipion-tf enri  Lambert  de  Cambray,  né  le  31 
juillet  1847,  à Paris; 

2°  A/a/’ie-Amélie-Louise-Denise  Lambert  de  Cambray,  née 
le  31  mai  1850,  à Louville  (Eure-et-Loir). 

Du  deuxième  lit  : 

3°  Charles-iTwÿèMe  Lambert  de  Cambray,  né  à Paris,  le  23 
octobre  1857. 

Armes  : d’azur , au  chevron  d’or , accompagné  en  chef 
de  deux  étoiles  et  en  pointe  d’un  lion  du  même.  (Voyez 
pi.  AP.)  — Supports  : un  cerf  et  un  cygne;  — Couronne 
de  baron. 


LA  CHAMBRE. 

La  Chambre  , chef-lieu  de  la  vallée  de  ce  nom  , a été  le 
berceau  d’une  des  plus  anciennes  et  des  plus  puissantes 
maisons  de  Savoie , qui  possédait  en  propre  la  majeure 
partie  de  la  basse  Maurienne , et  qui  lutta  longtemps  contre 
les  ducs , ses  suzerains.  Les  comtes  de  la  Chambre , vi- 
comtes de  Maurienne , s’éteignirent  dans  la  maison  de 
Seyssel , après  avoir  donné  des  grands  maréchaux  de  Sa- 
voie, des  lieutenants  généraux  du  duché,  des  chevaliers  de 
l’Annonciade.  Le  château  de  la  Chambre , en  partie  ruiné 
sous  le  duc  Charles  1er,  fut  détruit  en  1536.  La  seigneurie 
fut  érigée  en  marquisat,  en  1553,  par  Henri  II , en  faveur 
de  la  maison  de  Seyssel. 

Guichenon  faisait  descendre  cette  maison  de  Richard  de 
la  Chambre,  chevalier,  qui  fut  un  des  seigneurs  et  gentils- 
hommes auxquels  Thomas,  comte  de  Maurienne  et  de  Sa- 
voie, fit  jurer  en  1096  l’observation  du  traité  qu’il  avait 
fait  avec  Renier,  abbé  de  Saint-Rambert. 

Richard , seigneur  de  la  Chambre , vicomte  de  Mau- 
rienne , vivant  en  l’an  1200  , veuf  d’Alix  , fille  d’André  , 
dauphin  du  Viennois,  comte  d’Albon,  qui  lui  avait  apporté 
en  dot  le  comté  de  Luille,  se  remaria  avec  Marie  de  Flan- 
dres , dont  il  eut  Pierre , seigneur  de  la  Chambre , comte 
de  Luille  et  vicomte  de  Maurienne.  Ce  dernier' épousa  : 
1°  Elisabeth  de  Saxe,  fille  de  Henri,  marquis  de  Saxe; 
2°  Agnès  de  Savoie,  fille  de  Philippe  de  Savoie , prince  de 
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Piémont.  Du  premier  lit  était  issu  Jean  , seigneur  de  la 
Chambre,  comte  de  Luille,  vicomte  de  Maurienne,  marié 
à : 1°  Isabelle  de  Savoie,  sœur  d’Agnès  de  Savoie,  sa  belle- 
mère;  2°  Béatrix  de  Villars,  fille  d’Humbert  III,  seigneur 
de  Villars.  Il  eut  de  la  première  union  : 1°  Jean,  deuxième 
du  nom,  qui  suit;  de  la  seconde,  2°  Pierre  de  la  Chambre, 
évêque  d’Ivrée  en  1364. 

Jean  de  la  Chambre,  deuxième  du  nom,  veuf  de  Ri- 
charde, fille  du  comte  de  Rossillon,  s’allia  en  secondes 
noces  avec  Jeanne  de  Châlon , fille  de  Jean  de  Châlon , sei- 
gneur d’Arlay,  et  de  Marguerite  de  Bourgogne.  Urbain  de 
ia  Chambre,  issu  de  cette  dernière  union  , fit,  lo  1er  fé- 
vrier 1 1 35,  un  testament  où  il  mentionne  ses  trois  femmes  : 
1°  Louise,  dame  de  Sagonne,  fille  d’un  dauphin  d’Au- 
vergne; 2°  Marguerite  de  Chalançon , fille  de  Pierre  de 
Chalançon  et  de  Catherine  de  Saligny;  3°  Aimée  de  Cor- 
genon,*fille  et  héritière  de  Jean,  seigneur  de  Corgenon,  et 
de  Jeanne  de  Saint-Trivier.  Il  ne  laissa  qa’un  fils,  Gaspard 
de  la  Chambre , comte  de  Luille , vicomte  de  Maurienne , 
issu  du  second  lit,  qui  épousa  Anna  de  Saluces  et  qui  mou- 
rut sans  postérité.  C’est  en  lui  que  faillit  la  maison  de  la 
Chambre.  Il  laissa  pour  son  héritier  universel  Aimé  de 
Seyssel,  son  neveu,  fils  de  Marguerite,  sa  sœur,  et  de  Jean 
de  Seyssel , seigneur  de  Barjal  et  de  le  Rochette , à la 
charge  de  porter  le  nom  et  les  armes  de  la  Chambre. 
(Guichenon,  2e  partie,  p.  238;  — le  père  Ménestrier  : 
Des  diverses  espèces  de  noblesse , p.  352.) 

Il  existe  encore  de  nos  jours  en  Savoie  une  famille  de 
la  Chambre,  mais  elle  ne  paraît  avoir  aucune  communauté 
d’origine  avec  celle  qui  fait  l’objet  de  cette  notice. 

Armes  : d’azur,  semé  de  fleurs  de  lis  d’or , à la  bande  de 
gueules  brochant  sur  le  tout . (Voyez  pl.  du  Nob.  de  Savoie.) 


CHAPEL. 

Étienne  de  Chapel,  issu  d’une  ancienne  famille  d’Italie 
du  nom  de  Capello,  se  maria  en  1590  au  Cayla  (Lan- 
guedoc, diocèse  de  Nîmes),  avec  Marguerite Rigord , dont 
il  eut  Antoine , qui  suit. 

II.  Antoine  de  Chapel  épousa,  le  21  mai  1623,  Jeanne 
Pépin , fille  de  J.  Pépin  et  de  Marguerite  d’Albizzi.  Il  eut 
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deux  filles  et  deux  fils;  Claude,  l’aîné,  continua  seul  la 
descendance. 

III.  Claude  de  Chapel,  écuyer,  commandant  une  com- 
pagnie d’hommes  d’armes,  maire  perpétuel  du  Cavla  el 
conseiller  du  roi  en  1693,  fit  enregistrer  ses  armes  en 
1697  dans  l’Armorial  général,  registre  de  Montpellier  (Bibl. 
imp.,  mss.)  ; elles  y sont  décrites  : d’azur,  au  chevron  d’ ar- 
gent , accompagné  de  trois  chapeaux  de  même.  Il  s’était 
marié,  en  avril  1659,  avec  Marie  Lautier,  fille  de  J.  Lau- 
tier  et  de  demoiselle  de  Bertrand  , dont  il  eut  : 1 0 Antoine, 
mort  célibataire;  2°  Jacques,  dont  l’article  suit. 

IV.  Jacques  de  Chapel,  écuyer,  se  réfugia  en  Prusse 
lors  de  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes , et  y prit  du  ser- 
vice dans  un  corps  de  jeunes  nobles  français  émigrés , cal- 
vinistes comme  lui.  Revenu  en  France,  il  entra  avec  le 
grade  d’officier  au  régiment  de  Champagne.  Il  avait  épousé, 
en  1690,  Catherine  de  Baudan,  dont  il  eut  sept  enfants, 
entre  autres  Claude , qui  suit,  et  Jacques,  officier  do  cava- 
lerie , mort  sans  alliance. 

V.  Claude  de  Chapel,  écuyer,  capitaine  dans  les  régi- 
ments de  Berry  et  de  Vendôme,  épousa,  le  15  décembre 
1718,  Marie  Flizeaux,  dont  il  eut  : 1°  Étienne,  garde  du 
corps , compagnie  de  Noailles,  blessé  mortellement  à Fon- 
tenoy,  et  décédé  sans  alliance  le  1 4 mai  1745,  peu  de  jours 
après  la  bataille  ; 2°  Marie,  qui  épousa  Claude  de  Bosanquet, 
capitaine  au  régiment  de  Nice;  3°  Jacques,  qui  a continué 
la  filiation. 

VI.  Jacques  de  Chapel,  écuyer,  lieutenant  en  second  en 
1733 , entré  fort  jeune  au  régiment  de  Bourbon , infanterie, 
se  retira  du  service  à la  mort  de  son  père , abandonna  le 
Midi  et  se  fixa  en  Flandre.  Le  1er  avril  1780,  il  épousa 
Charlotte -Louise -Florence  de  Buissy,  fille  du  chevalier 
Maximilien-Louis-Molbaut  de  Buissy,  président  à mortier 
au  parlement  de  Douai , conseiller  du  roi , et  de  Christine- 
Claire-Loyson  d’Arnaud.  L’aîné  de  ses  fils  mourut  en  bas 
âge;  le  second,  Jacques-Marie-Louis-Denis,  continua  la 
descendance.  Les  émigrations  et  les  dissensions  religieuses 
ayant  causé  la  perte  de  la  plupart  des  titres  et  papiers 
domestiques  de  sa  famille,  Jacques  de  Chapel  obtint  du 
roi  des  lettres  de  maintenue  et  confirmation  de  noblesse  * 
en  date  du  20  septembre  1788 , rappelant  les  services  mi* 
litaires  de  sa  famille,  la  mort  de  son  frère  à Fontenoy,  et 
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l’anoblissant  en  tant  que  besoin,  lui  et  sa  descendance  di- 
recte, et  lui  confirmant  pour  armoiries  celles  qui  sont 
rapportées  plus  loin. 

VII.  Jacques-Marie-Louis-Denis  de  Cbapel , né  à Valen- 
ciennes, le  26  juillet  1786,  maire  d’Alais  en  1829,  cheva- 
lier de  la  Légion  d’honneur,  élu  trois  fois  député  de  1837 
à 1841,  épousa  en  1813  Clarisse-Athénaïs-Coraly  de  Bo- 
sanquet;  il  mourut  le  21  juin  1849.  Ses  enfants  furent  : 
1°  Maurice-Médard-Frédéric-Alfrel,  qui  suit;  2°  Marie- 
Thérèse  - Inès , mariée  à Jean -Paul -Albert  d’Amboix; 
3°  Joseph-Casimir-Louis,  mort  jeune;  4°  Auna-Lucie-De- 
nise , mariée  à Pierre-Elisabeth-Roger,  comte  d’Adhémar. 

VIII.  Maurice-Médard-Frédéric- Alfred  de  Chapel,  né 
en  1814,  épousa  , le  16  septembre  1839,  Marguerite -A  n- 
toinette-Isaure  de  Quinson  de  Villardi  de  Montlaur,  fille 
cadette  de  Joseph-Isidore  de  Quinson  de  Villardi,  comte 
de  Montlaur,  et  d’Antoinette-Elie-Anne  de  Monglas,  dont 
il  a eu  : 1°  Yolande-Marie-Thérèse;  2°  Marie-Coraly-Claire; 
3°  Louis-Joseph-Raymond,  mort  jeune;  4°  Eugène-Joseph- 
Fernand. 

Armes  : écartelé , aux  Ie*  et  4 e d’argent , au  chevron  de 
gueules , accompagné  de  trois  chapeaux  antiques  d’azur , 
liés  de  gueules;  aux  2e  et  3<-  de  sable , à deux  annelets 
d’or , concentriques  ; au  chef  d’argent,  chargé  d’une  croix 
de  sable.  (Voy^z  pi.  AP.)  — L’écu  timbré  d’un  casque  orné 
de  ses  lambrequins  aux  couleurs  de  l’écu,  et  sommé  d’un 
bourrelet  de  chevalier,  aux  couleurs  des  lambrequins. 


CHISSÊ. 

La  seigneurie  de  Chissé  est  située  dans  le  haut  Faucigny, 
près  de  Sallanches.  La  souche  de  ses  premiers  possesseurs 
se  partagea  en  deux  branches,  dont  l’une,  après  l’annexion 
du  Faucigny  au  Dauphiné,  alla  s’établir  à Grenoble  et 
s’allia  aux  Monteynard,  aux  la  Croix  de  Chevrières,  etc. 

Jean  de  Chissé*,  évêque  de  cette  ville  en  1338  , conseil- 
ler intime  de  Humbert  II,  dernier  dauphin  de  Viennois, 
travailla  à la  cession  du  Dauphiné  à la  France;  Rodolphe 
de  Chissé , frère  de  Jean  et  son  successeur  au  siège  épis- 
copal en  1351 , archevêque  de  Tarentaise  en  1380 , fut  as- 
sassine' dans  son  château  en  1 387  ; Aimon  de  Chissé , fils 
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de  Girard  de  Chissé,  trésorier  général  de  Savoie,  devint 
évêque  de  Grenoble  en  1380  et  assista  aux  conférences 
pour  l’extinction  du  schisme  causé  par  la  double  élection 
d’Urbain  et  de  Clément  VII.  Sa  sœur  Péronne  épousa 
Pierre  de  Sales , septième  aïeul  de  saint  François  de  Sales. 
Aimond  II  de  Chissé,  que  l’historien  Chorier  appelle  un 
grand  personnage , fut  évêque  de  Nice , puis  de  Grenoble , 
et  siégea  au  concile  de  Bâle. 

La  branche  restée  en  Savoie  a emprunté  le  surnom  de 
Polinges  à une  terre  du  comté  de  Genevois.  Pierre  de 
Chissé,  grand  bailli  du  duché  d’Aoste,  chambellan  du  roi 
Charles  VIII,  épousa  Catherine,  fille  de  Boniface  de 
Chalar.t.  François  de  Chissé,  des  seigneurs  de  Polinges, 
était  vicaire  général  du  diocèse  de  Genève. 

La  maison  de  Chissé  Polinges  existe  encore. 

Armes  : parti  d’or  et  de  gueules , au  lion  de  sable , armé , 
villené  et  lampassé  de  gueules , brochant  sur  le  tout.  (Voyez 
pl.  AO.) 


CONZIÉ. 

La  maison  de  Conzié  eut  pour  berceau  l’ancien  château 
de  ce  nom,  situé  près  de  Rumilly,  en  Savoie.  Elle  est  venue 
s’établir  au  xve  siècle  dans  les  provinces  de  Bresse  et  de 
Bugey,  qui  furent  cédées  à la  France  en  échange  du  mar- 
quisat de  Saluces  par  le  traité  de  Lyon  de  1601.  Parmi  ses 
rejetons,  les  uns  continuèrent  à rester  au  service  des  ducs 
de  Savoie,  les  autres  passèrent  au  service  de  France. 

Galéas  de  Conzié,  seigneur  de  Vaucher,  chevalier,  vi- 
vant en  1103,  est  le  premier  auteur  de  cette  maison,  qui 
s’est  alliée  à celles  d’Auteville,  de  Balaison,  de  Bolomier, 
de  Bouvens,  de  Candie,  de  Chàtillon,  de  Damas -d’An- 
lezy,  d’Espanié,  de  Favre,  de  Livron-d’Allemogne,  de 
Lombard  de  Monchalin,  de  Lornay,  de  Lucinge,  de  Mar- 
cossey,  de  Mcntluel,  de  Mouxy,  d’Orlv,  de  Verbos,  etc. 

Rollet  de  Conzié,  seigneur  de  Vaucher,  petit-fils  de  Ga- 
léas, fut  un  des  gentilshommes  de  Savoie  qui  prirent  la 
croix  en  1146  et  suivirent  leur  comte  Aimé  II  en  terre 
sainte.  Pierre  de  Conzié  , chevalier,  seigneur  de  Vaucher, 
chambellan  et  maître  d’hôtel  d’Amédée  VIII,  envoyé  en 
ambassade  auprès  de  l’empereur  pour  obtenir  l’érection  du 
comté  de  Savoie  en  duché , fut  le  père  de  Jacques  de  Con- 
p.  14 
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zié , qui  accompagna  à Bâle  le  duc  Amédée  VIII,  lorsqu’il 
y alla  ceindre  la  tiare  sous  le  nom  de  Félix  V. 

La  branche  aînée  s’étant  éteinte , en  1 432 , par  la  mort 
de  François  de  Conzié , successivement  archevêque  d’Ar- 
les, de  Toulouse  et  de  Narbonne,  la  terre  de  Conzie  passa  à 
la  branche  cadette,  celle  des  seigneurs  de  Vaucher,  et  fut 
recueillie  par  Jacques  de  Conzié,  mentionné  ci-dessus.  Jean, 
son  fils,  chambellan  de  Louis  de  Savoie,  rci  de  Chypre, 
et  gentilhomme  de  la  chambre  de  Louis,  duc  de  Savcie, 
fut  chargé  de  diverses  missions  diplomatiques  en  Chypre 
et  à Venise. 

On  doit  citer  encore  : Édouard  de  Conzié,  mort  le 
17  août  1592  des  blessures  qu’il  avait  reçues  à l’assaut  du 
château  des  Échelles,  où  il  commandait  l’infanterie  de  Sa- 
voie; René  et  Claude-François  de  Conzié,  qui  périrent  au 
siège  d’Ostende  en  1601  ; Édouard  de  Conzié , seigneur  de 
Vaucher,  Bolomier,  etc.,  grand  châtelain  de  Pontcin  et  de 
Beauvoir,  colonel  d’infanterie,  décédé  à Biella  en  1617; 
Louis-François-Marc-Hilaire  de  Conzié,  évêque  d’Arras  en 
1769;  Joachim,  son  frère,  évêque  de  Saint-Omer;  Édouard 
de  Conzié,  marquis  d’Allemogne,  du  chef  de  sa  première 
femme  Marguerite  de  Livron  d’Allemogne,  capitaine  com- 
mandant d’un  régiment  étranger  au  service  de  Louis  XIV 
et  capitaine  aux  gardes  du  roi  de  Sardaigne  ; Joseph  de 
Conzié,  comte  des  Charmetles,  baron  d’Arenthon,  fils  du 
précédent  et  de  Louise  de  Favre  des  Charmettes,  héritière 
des  Lucinge  d’Arenthon.  Joseph  de  Conzié  fut  député  par 
la  noblesse  de  Savoie,  en  1746  , à Ferdinand  VI,  roi  d’Es- 
pagne, pour  le  féliciter  de  son  avènement.  Il  entretint  avec 
Jean-Jacques  Rousseau,  quand  celui-ci  habitait  les  Char- 
mettes, une  correspondance  au  sujet  de  la  musique.  Il 
mourut  célibataire , et  sa  succession  passa  aux  enfants  de 
sa  sœur,  Madeleine  de  Conzié , femme  de  Jean  Gerbais , 
comte  de  Sonnaz. 

Armes  : d'azur , au  chef  d'or,  à un  lion  issant  de  gueules 
(voyez  pl.  du  Nob.  de  Savoie). 


COSTA  DE  BEAÜREGARD.  ’ 

Cette  maison,  d’ancienne  noblesse,  est  originaire  de 
Gênes  et  issue , d’après  la  Chesnaye  des  Bois , de  Rustico 
Costa,  vivant  au  xn*  siècle,  Alemano  Costa,  amiral  gé- 
nois , et  Benvenuto  Costa , général  des  galères  de  la  répu- 
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blique , s’illustrèrent  dans  les  guerres  contre  les  Pisans  et 
les  Vénitiens.  On  trouve  encore  Oberto  Costa , comman- 
dant la  flotte  de  la  république  de  Gênes  et  ambassadeur 
auprès  du  roi  de  Sicile  en  1269  ; Antoine  et  Vincent  Costa , 
son  fils,  qui  rendirent  d’importants  services  aux  rois  de 
France  Charles  VI  et  Charles  VII.  Ce  dernier  prince  con- 
céda en  1428  à la  maison  Costa  le  droit  de  porter  au  chef 
de  leurs  armoiries  deux  fleurs  de  lis  d'or,  accostant  une 
étoile  de  même.  Le  roi  Louis  XIV,  par  lettres  patentes 
datées  de  Sedan,  en  juillet  1654,  permit  à Jean-Baptiste 
Costa  de  remplacer  l’étoile  par  une  troisième  fleur  de  lis. 

C’est  ce  Jean-Baptiste  Costa,  comte  de  Villars,  seigneur 
de  Cernes  et  de  la  Moffe,  qui  s’attacha  le  premier  au  ser- 
vice de  la  maison  de  Savoie,  devint  président  en  la  cour 
souveraine  de  Chambéry,  contrôleur  général  des  finances 
du  duc  Charles-Emmanuel,  puis  président  du  conseil  d’É- 
tat  en  1631.  Il  fut  chargé  d’une  mission  diplomatique  près 
la  cour  de  Madrid  en  1633,  et  obtint  de  Madame  Royale 
de  Savoie  l’érection  en  comté  de  la  baronnie  de  Villars , 
qu’il  avait  achetée  au  pays  de  Bugey  en  1627. 

La  maison  Costa  s’est  alliée  à Gènes  avec  celles  des 
Fieschi , des  Spinola , des  Fomari , des  Boccanegra , des 
Montaldi  ; en  Savoie , aux  Guiroud , aux  Challes  ; en 
France,  aux  Auberjon  de  Murinais,  aux  Passerat  de  Si- 
lans,  aux  Saint-Georges  de  Vérac,  aux  Pourroy  de  l’Aube- 
rivière  de  Quinsonnas,  etc. 

Joseph -Alexis -Barthélemy,  marquis  Costa  de  Beau- 
regard,  né  en  1726,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  d’agri- 
culture, est  décédé  en  1797,  laissant  pour  héritier  Joseph- 
Henri,  marquis  Costa  de  Beauregard,  son  fils,  qui  cultiva 
la  peinture  et  les  lettres.  11  signa  comme  chef  d’état-major 
général  et  commissaire  du  roi  de  Sardaigne  le  traité  de 
Querasco  avec  l’empereur  Napoléon , alors  général  en  chef 
ue  l’armée  française. 

Le  chef  actuel  est  Léon , marquis  Costa  de  Beauregard , 
marié  en  1834  à Marthe  de  Saint-Georges,  fille  du  marquis 
de  Vérac,  dont  il  a neuf  enfants.  Leur  fils  aîné  a épousé, 
le  17  avril  1860,  Emilie  Pourroy  de  l’Auberivière  de 
Quinsonnas.  Un  des  cadets,  Paul-Gabriel  Costa  de  Beau- 
regard,  enseigne  de  vaisseau,  est  passé  au  service  de 
France  en  1860. 

Armes  : d'azur , à trois  bandes  d'or , au  chef  cousu  d'a- 
zur, chargé  de  trois  fleurs  de  lis  d'or.  (Voyez  pl.  du  Nob. 
de  Savoie.  ) 
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CROUSNILHON. 

La  noblesse  du  comtat  Venaissin  peut  se  diviser  en 
deux  classes  principales,  d’après  son  origine.  L’une  est 
autochthone;  l’autre  est  venue  d’Italie  avec  les  papes.  A la 
première  appartient  la  famille  Crousnilhon,  dont  le  nom 
s’est  écrit  aussi  Cournilhon  et  Cornillon  dans  les  anciens 
actes.  Sa  filiation  est  établie  comme  il  suit  par  titres 
authentiques,  conservés  dans  ses  archives  domestiques. 

L Noble  François  Cournilhon  ou  Crousnilhon  épousa 
Esperite  de  Galice,  dont  il  eut  : 

1°  Antoine-François,  qui  suit; 

2°  Hélie  Crousnilhon,  qui  assista  au  mariage  de  son  neveu 
en  1657. 

II.  Noble  François-Antoine  Crousnilhon,  veuf  de  Fran- 
çoise Gilli,  fille  de  Gounet  Gilli  et  d’Anne  Durand,  se 
remaria,  par  acte  passé  devant  Jehan  Cusset,  notaire 
royal  à Lançon,  le  13  août  1613,  avec  Catherine  d’Anselle, 
fille  d’Honorat  d’Anselle  et  de  Louise  Lieutaud.  De  cette 
seconde  union  il  laissa  un  fils  qui  suit. 

III.  Noble  André-Octave  Crousnilhon  épousa,  par  acte 
passé  au  château  de  Maubec  devant  Gaspard  Sabathier, 
notaire,  le  4 mai  1657,  Anne  de  Mercier,  fille  de  Joseph 
de  Mercier  et  de  Marguerite  de  la  Porte.  Par  testament  du 
17  octobre  1692,  il  institua  sa  femme  pour  héritière  uni- 
verselle et  lui  substitua  son  fils.  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Joseph,  qui  a continué  la  descendance; 

2°  Justine  ; J 

3°  Hippolyte;  > toutes  trois  légataires  de  leur  père. 

4°  Marguerite  ; ) 

IV.  Joseph  de  Crousnilhon,  écuyer,  fut  substitué  par 
testament  nuncupatif  de  Pierre  de  Crousnilhon,  comte 
palatin,  son  cousin,  en  date  du  20  juillet  1729,  à Marthe 
de  Fayard,  femme  du  testateur.  Il  recueillit  les  biens  et 
les  titres  dudit  Pierre,  décédé  sans  enfants,  et  fut  enterré 
dans  l’église  de  Saint-Agricole  d’Avignon.  Depuis  cette 
époque  les  armoiries  de  la  branche  encore  existante  ont 
toujours  été  timbrées  d'une  couronne  de  comte.  Joseph  de 
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Crousnilhon  avait  épousé,  par  acte  passé  au  château  de 
Maubec  devant  Roche,  notaire  à Robion,  le  9 février  1705, 
Marie-Anne  de  Milhaud,  611e  de  Véran  de  Milhaud  et  de 
Madeleine  de  Beau , dont  étaient  issus  : 

1®  Paul-François,  dont  l’article  suivra; 

2°  Véran , légataire  de  son  père  par  testament  du  25  mars 
1746; 

3°  Pierre-Joseph  de  Crousnilhon,  garde  du  corps  du  roi, 
compagnie  écossaise,  aussi  légataire  de  son  père. 

V.  Paul-François  de  Crousnilhon,  chevalier,  avait  épousé 
le  27  juin  1745  Lucrèce-Jeanne-Monique  de  Barthelier, 
fille  de  François  de  Barthelier  et  de  Marguerite  de  la 
Forestie,  dont  sont  issus  : 

1°  François-Xavier  de  Crousnilhon,  prévôt  de  la  cathédrale 
de  Cavaillon  avant  1789  , puis  curé  de  la  paroisse 
après  la  révolution; 

2°  Dominique-Corentin , qui  suit; 

3°  Octave-Ambroise , lieutenant  au  régiment  de  Conti  ; 

4®  Pompée,  officier  d’artillerie,  mort  à Strasbourg; 

5°  Marguerite  de  Crousnilhon,  mariée  au  chevalier  Joseph- 
Michel  de  Tarlet  ; 

6®  et  7°  Deux  autres  filles,  supérieures  du  couvent  de  Saint- 
Ursule  de  la  Présentation  de  Notre-Dame. 

VI.  Dominique-Corentin  de  Crousnilhon,  lieutenant  au 
régiment  de  Vermandois,  chevalier  de  Saint-Louis,  épousa 
le  42  décembre  1784  Henriette -Claire  d’Estienne  de 
Chaussegros,  fille  de  Joseph-Benoît  d’Estienne  de  Chausse- 
gros,  marquis  de  Lioux,  et  de  Claire  de  Laurens-Peyrolle. 
De  cette  union  sont  nés  : 

1°  Alexandre  de  Crousnilhon,  garde  d’honneur,  décédé  à 
Cavaillon  en  1814; 

2°  Alphonse  de  Crousnilhon,  qui  suivra; 

3°  François- Pompée  de  Crousnilhon,  né  le  1 3 décembre  1 800  ; 

4°  Henriette  de  Crousnilhon , mariée  à Hippolyte  de  Georges 
de  Guillaumont. 

VIL  Alphonse  de  Crousnilhon,  né  le  9 janvier  1792, 
entré  à Saint-Cyr  en  1809,  officier  d’infanterie,  fait  pri- 
sonnier dans  la  campagne  de  Russie,  quitta  le  service  et 
se  maria  le  4 4 janvier  1818  avec  Alix-Marie-Xavière  de 

14. 
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Rostang,  fille  de  César-Félix  de  Rostang,  ancien  officier 
d’artillerie,  et  de  Jeanne  Le  Picard  ’d’Ascourt  d’Ageville, 
dont  il  a : 

1°  Félix-Joseph  de  Crousnilhon,  marié,  le  28  février  1848, 
à Laurence  de  Séguins  Cabassole,  fille  du  marquis  de 
Cabassole  et  de  Clémentine  de  la  Baulme,  veuf  le 
23  février  1.860; 

2°  Adolphe-Marie  de  Crousnilhon; 

3°  Octave-Joseph  de  Crousnilhon  , capitaine  adjudant-major 
au  90e  de  ligne,  chevalier  de  la  Légion  d’honneur, 
blessé  à la  bataille  de  Magenta,  marié,  le  28  septem- 
bre 1859,  à Amélie  de  Pontbriant,  fille  du  comte 
Adolphe  de  Pontbriant  et  de  Joséphine  de  Bernard , sa 
veuve; 

4°  Alix  de  Crousnilhon,  mariée,  le  28  décembre  1854,  à 
César-Henri-Joseph , baron  de  Ginestous; 

5°  Marie-Sidonie  de  Crousnilhon,  mariée,  le  24  mai  1854, 
à Henri-Clair  de  Mercoyrol  de  Beaulieu  ; 

6°  Mathilde-Joséphine  de  Crousnilhon; 

7°  Alphonse-Xavier  de  Crousnilhon. 

Armes  : d'argent,  à la  croix  potencée  de  gueules , can- 
tonnée de  quatre  croisettes  du  même . (Voyez  pl.  AP.) 


DEU. 

Pour  la  notice  historique,  voyez  Y Annuaire  de  1860, 
page  175.  Des  lettres  de  maintenue  de  noblesse  pour  la 
branche  de  Vieux-Dampierre,  datées  du  mois  de  décembre 
1718,  et  retrouvées  récemment,  nous  ont  fourni  les  docu- 
ments rectificatifs  qui  suivent  : 

Nicolas  Deu , écuyer,  vivant  en  1470 , auquel  commence 
la  filiation  authentique,  eut  deux  petits-fils,  Jacques  et 
Pierre  Deu,  qui  formèrent  les  branches  de  Marson  et  de 
Vieux-Dampierre.  Le  second,  qui  rendit  l’aveu  de  la  sei- 
gneurie de  Saint-Remy  en  Bussy  le  8 avril  1510,  épousa 
Marie  de  Paris , dont  l’aïeul  Jean  de  Paris  fut  conseiller 
d’État  et  ambassadeur  en  Angleterre.  L’aîné  des  enfants 
de  Pierre  Deu  exerça  la  charge  d’avocat  du  roi  au  siège  de 
Sainte-Menehould  et  fit  pourvoir  son  fils  de  celle  de  prévôt 


royal  de  cette  ville.  Ce  fut  ce  dernier  qui  acheta  la  sei- 
gneurie de  Vieux-Dampierre;  il  eut  pour  tils  Aubry-Charles 
Deu , qui  vint  s’établir  à Châlons  comme  conseiller  au  pré- 
sidial , et  qui  épousa , le  1 9 décembre  1647,  Louise  de  Joy- 
bert.  De  cette  union  était  issu  Pierre  Deu  de  Vieux- 
Dampierre,  écuyer,  seigneur  de  Saint- Remy,  décédé  en 
1714,  etc.  (Voir,  pour  la  suite,  l 'Annuaire  de  1860,  p.  176.) 
Voici  l’état  actuel  de  la  famille  : 


I.  BRANCHE  DE  VIEUX-DAMPIERRE. 

Antoinette  Deu  de  Vieux-Dampierre,  mariée  le  28  août 
1820  à Félix  de  Barthélemy,  ancien  maître  des  requêtes,  an- 
cien préfet,  commandeur  de  la  Légion  d’honneur,  etc. 


II.  BRANCHE  DE  MARSON. 


Alexandre-Louis  Deu  de  Marson,  sans  alliance,  à Vitry-le- 
François. 

Belle-mère. 


Marie  Deu  de  Montigny,  veuve  en  1849  d’Alexandre  Deu  de 
Marson,  créé  comte  par  Louis  XVIII,  en  1794,  colonel  d’in- 
fanterie , chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la  Légion  d’honneur, 
veuf  en  premières  noces  de  Louise  Lefèvre  de  Lucemont. 


III.  BRANCHE  DE  PERTHES. 

* 

Zowis-Marie  Deu  de  Perthes , chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur, ancien  directeur  des  douanes,  né  en  1778,  veuf  de 
M11*  de  Scholl,  dont  il  a ; 

1°  Henri  Deu  de  Perthes,  consul  de  France  à Cologne, 
marié  à Mu#  de  Furth , et  père  de  : a Henri , né  en 
1858  ; b Marie , née  en  1849  ; c Lena. 

2°  Lena  Deu  de  Perthes , mariée  à Charles-Marie-Barbe-An- 
toine Aubry,  chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  doyen 
de  la  faculté  de  droit  de  Strasbourg. 

3°  Marie  Deu  de  Perthes,  mariée  à M.  de  Mertens. 

Les  armes  de  la  famille  ont  varié.  V Armorial  officiel  de 
1 698  donne  â toutes  les  branches  pour  blason  : a or , au 
chevron  d'azur,  chargé  sur  la  pointe  d'une  étoile  d'or  et 
accompagné  en  chef  de  deux  couronnes  de  laurier  de  si  - 
nople  et  en  pointe  d'une  patte  de  griffon  de  sable.  Plus  tard 
Y Armorial  de  Chevillard , prenant  les  arrêts  de  maintenue 
pour  des  lettres  d’anoblissement , dit  que  les  familles  Deu 
de  Vieux-Dampierre  et  Deu  de  Marson , originaires  toutes 
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deux  de  Châlons,  ont  été  anoblies,  l’une  en  1718,  l’autre 
en  1725,  et  attribua  pour  armes  à Ja  première  : d'argent , 
au  chevron  d'azur  accompagné  de  trois  pattes  de  griffon  de 
sable  (ce  sont  les  armes  qui  ont  prévalu)  ; à la  seconde  : 
d’or,  à l'arbre  de  sinople , au  chef  d'argent , chargé  de 
trois  merlsttes  de  sable. 

Les  erreurs  de  Chevillard  avaient  été  reconnues  et  rele- 
vées de  bonne  heure,  car  dans  une  note  de  d Hozier,  au 
sujet  des  preuves  pour  l’admission  d’un  rejeton  de  la 
branche  de  Montigny  à l’École  de  Brienne,  en  1787,  on  lit  : 
« Sur  ces  armes , voir  une  lettre  qui  a été  écrite  le  5 mai 
» 1783  par  M.  Deu  de  Perthes  à M.  Deu  de  Montigny,  son 
» cousin,  et  une  autre  lettre  sans  date  qui  m’a  été 'écrite 
» par  ce  dernier,  vers  le  8 du  même  mois  : s’expliquer 
» avec  le  père  sur  ce  que  les  armes  qu’il  m’a  envoyées 
» comme  étant  celles  de  sa  famille  sont  différentes  de  celles 
» qui  sont  données  à son  père  dans  Y Armorial  manuscrit 
» de  Champagne,  page  351 , fait  en  exécution  de  l’édit  de 
» novembre  1696.  » L’écusson  d’or,  à l’arbre  de  sinople  , 
aurait  été  inventé  par  Chevillard,  en  même  temps  qu’il  a 
imaginé  une  seconde  famille  Deu. 


GAYFFIER. 

Cette  famille,  d’ancienne  noblesse,  est  originaire  de 
Languedoc.  Son  nom  se  trouve  écrit  indifféremment  : 
Gayffier,  Gaiffier,  Gueyffier,  Gueiffier  et  GuefiBer.  La  pre- 
mière orthographe,  qui  a prévalu  de  nos  jours  dans  la 
branche  de  Maurin,  est  aussi  la  plus  ancienne. 

Une  charte  des  archives  de  l’Empire  (Re  490,  p.  223.) 
citée  dans  le  Recueil  des  noms  féodaux , fait  mention  de 
Guillaume  Gayfîerii  (de  Gayffier ) qui,  en  1333,  tenait  des 
cens,  rentes  et  tailles  en  la  paroisse  de  Chareyre,  rele- 
vant du  comté  de  Forez  (diocèse  de  Mende,  Languedoc). 

Hugon  Gayffier  était  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem,  en  1347,  et  il  est  qualifié  grand  prieur 
d’Auvergne  dans  le  terrier  de  la  maison  de  Bessettes. 
D’autres  documents  du  xive  siècle  ( Manuscrits  du  Lan- 
guedoc de  la  Bibliothèque  impériale , monstres  et  revues  ) 
mentionnent  : 1°  Guillaume  Gayifier,  écuyer,  qui  com- 
parut dans  la  « monstre  de  Bouthow  de  Cusagnet,  reçue 
« en  l’ost  devant  Saint- Antonien , le  6 juillet  1353.  » 
2°  Gaifûer  de  Beauvésin , cité  parmi  les  « escuyers  de  la 
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» compagnie  et  sequelle  sous  le  gouvernement  de  Monsei- 
» gneur  le  duc  d’Anjou.  » ( Monstre  à V Isle- Jourdain , le 
6 février  1369.)  3°  Arnaut  Gayfüer,  escuyer,  « monstres 
» des  gens  d’armes,  archers,  sergens  à cheval,  arbalé- 
» triers  et  sergens  à pié  de  la  compagnie  et  sequelle  de 
» messire  Pierre  Raymond  de  Rabastens,  chevalier  ban- 
» neret  et  sénéchal  de  Toulouse,  reçue  à Montauban, 

» le  1er  septembre  1369.  » 4°  Guillaume  Gaiffier,  écuyer; 

« revue  d’Arnaut-Guiilaume,  escuyer,  seigneur  d’Andaux 
» et  de  trente  autres  escuyers,  de  la  compagnie  et  rete- 
» nue  reçue  à Montpellier,  le  10  juin  1431.  » 

A partir  de  cette  époque,  les  diverses  branches  de 
cette  famille  se  répandirent  dans  l’Ile-de-France,  en  Flan- 
dre et  en  Auvergne.  Dans  l’Ile-de-France,  on  remarque  : 
J.  Gueffier,  chargé  de  négociations  à Rome  en  1632,  et 
de  l intérim  de  l’ambassade  dans  la  même  ville,  du  24 
novembre  1632  au  28  juin  1660.  Ces  négociations,  for- 
mant 22  vol.  in-f°,  sont  conservées  à la  Bibliothèque  im- 
périale ; elles  contiennent  plusieurs  lettres  particulières 
qui  lui  furent  écrites  par  le  cardinal  de  Richelieu;  Chris- 
tophe Gueffier,  conseiller  du  roi , auditeur  en  sa  chambre 
des  comptes  de  Paris,  de  1674  à 1708,  qui  fit  enregistrer 
ses  armes  dans  l’Armorial  de  1697.  De  son  mariage  avec 
Michelle  Ollivier,  fille  de  noble  homme  Charles  Ollivier, 
conseiller  ordinaire  de  Louis  de  Bourbon,  il  eut:  Louis 
Gueffier,  seigneur  de  Beauvais-Saint-Ouen,  de  Limeray  tt 
du  Vaux-Chantier,  conseiller  du  roi,  président  de  la  cour 
des  monnaies  en  1712,  nommé  chevalier  de  l’ordre  de 
Saint-Michel  en  1726,  qui  avait  épousé  Antoinette-Char- 
lotte de  Vigarany,  fille  de  N.  de  Vigarany,  écuyer,  sei- 
gneur de  Saint-Bonin  et  autres  lieux,  dont  il  eut  : Louis 
Gueffier,  écuyer  du  roi,  et  Etienne-Christophe  Gueffier, 
écuyer,  qui  fut  héraut  roi  d’armes  de  l’ordre  du  Saint-Es- 
prit, de  1732  a 1734,  puis  trésorier  général  du  marc  d’or 
jusqu’en  1741. 

La  branche  établie  en  Flandre  depuis  le  xve  siècle  est 
représentée  par  les  vicomtes  de  Gaiffier  d’Emeville  et 
par  les  barons  de  Gaiffier  d’Hestroy,  au  comté  de  Namur. 
( Almanach  royal  de  Belgique). 

Celles  qui  restèrent  en  Languedoc  ou  qui  passèrent  en 
Auvergne,  se  divisent  en  seigneurs  de  la  Caze,  de  Bessettes, 
de  Longpré,  de  Lespinasse,  de  Talayrat,  de  Beldir,  de 
Maurin  et  de  Beaulieu. 

On  y remarque  N.  Guevffier  de  Longpré,  nommé  lieu- 
tenant-colonel le  4 aoûM743;  il  était  seigneur  de  la 
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justice  de  Vendange,  près  de  Brioude  ; N.  Gueyffier  de  Ta- 
lairat,  subdélégué  de  l’intendant  d’Auvergne  à Brioude, 
avant  1789,  dont  le  fils,  ancien  maire  deUrioude,  che- 
valier de  la  Légion  d’honneur,  fut  créé  baron  de  Talairat , 
et  M.  Gueyffier  de  Lespinasse,  ancien  maire  de  Solignat, 
près  d’Issoire.  La  seigneurie  de  Belair  passa  dans  la  mai- 
son de  Panassac  par  le  mariage  d’Antoinette  de  Gueiffier 
de  Belair  avec  Jean  de  Panassac,  seigneur  de  Lobantes, 
en  date  du  2 septembre  1522. 

Quant  aux  seigneurs  de  Maurin  et  de  Beaulieu  qui  des- 
cendent de  ceux  de  la  Caze  et  de  Bessettes,  M.  Bouillet, 
dans  son  Nobiliaire  d'Auvergne , a cru  à tort  (t.  III,  p.  224) 
qu’ils  n’ont  plus  de  représentants  de  nos  jours.  Voici  leur 
filiation  telle  qu’elle  résulte  de  la  maintenue  de  1670,  et 
de  pièces  authentiques  en  la  possession  de  la  famille  i. 

I.  Anthoinede  Gayffier,Ier  du  nom,  écuyer,  né  vers  1490, 
seigneur  de  la  Caze  et  de  Bessettes,  paroisse  de  Chasta- 
nier,  diocèse  de  Mende,  épousa  en  1517  Isabeau  de  Haut- 
villar,  fille  de  Claude  de  Hautvillar,  écuyer,  seigneur  dudit 
lieu.  — Dans  le  dénombrement  fait  à Mende  en  janvier  1529, 
le  seigneur  de  la  Caze  et  damoiselle  sa  femme  donnèrent 
le  dixième  du  revenu  de  leurs  fiefs,  pour  la  rançon  des 
princes,  fils  du  roi  François,  qui  étaient  alors  en  otage 
en  Espagne. 

II.  Sébastien  de  Gueiffier,  Ier  du  nom,  écuyer,  fils  du 
précédent,  seigneur  de  la  Caze  et  de  Bessettes,  fut  con- 
voqué au  ban  de  1543,  et  testa  le  12  septembre  1555.  Il 
avait  épousé,  le  1er  janvier  1543,  Catherine  de  Cardailhac, 
fille  de  Jacques  de  Cardailhac,  seigneur  et  baron  de  Saint- 
Cirq,  et  de  Jeanne  de  Peyre,  et  sœur  de  Marguerite  de 
Cardailhac,  épouse  de  Flotlard  de  Gourdon,  chevalier, 
vicomte'  de  Gayffier,  seigneur  et  baron  de  Gourdon,  de 
Cenebières,  etc.,  chevalier  de  l’ordre  du  roi,  capitaine  de 
cent  chevau-légers , gouverneur,  pour  Sa  Majesté , de  la 
ville  de  Quiers  et  Sebellem , en  Piémont.  De  ce  mariage 
est  issu  Guillaume  qui  a continué  la  descendance. 

III.  Guillaume  de  Gueiffier,  Ier  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  la  Caze  et  de  Bessettes,  épousa  , le  4 juin  1566,  Jeanne 
d’Amblard,  fille  de  Jacques  d’Amblard,  seigneur  de  Mon- 
teil,  de  Giraldet  et  de  Fultin , et  de  Marie  de  la  Font,  des 
seigneurs  de  Féneyrolles.  Il  testa  le  11  août  1573;  sa 

1 Nous  conservons  l’orthographe  des  noms  propres,  qui  varie  dans 
les  actes  au  gré  des  notaires  et  officiers  publics. 
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veuve  se  remaria  le  22  avril  1577,  à Jacques  d’Apchier, 
seigneur  de  Billières,  des  Bessons  et  de  la  Baume,  comman- 
dant en  Gévaudan  et  en  Auvergne.  — Le  seigneur  de  la 
Caze  est  porté  comme  archer  à deux  chevaux  sur  le  rôle 
des  gentilshommes  convoqués  au  ban  et  arrière-ban, 
à Mende,  le  25  octobre  4575. 

IV.  Sébastien  de  Gueyffier,  IIe  du  nom,  écuyer,  fils  du 
précédent,  seigneur  de  Bessettes,  coseigneur  de  la  Gaze 
et  de  Rochette,  résidant  à Bessettes,  épousa  en  1610  Anne 
de  Malboscde  Mirai,  fille  d’Antoine  de  Malbosc,  seigneur 
d’Arrigas,  et  de  Louise  de  Grégoire  de  Lambrandes.  Il 
testa  le  1er  octobre  1657,  laissant  de  ce  mariage  : 

1°  François  de  Gueyffier,  écuyer,  seigneur  de  la  Caze 
et  des  Bessettes  ; 

2°  Jean,  alias -Joseph  de  Gueyffier,  seigneur  de  la 
Rochette,  diocèse  de  Mendes,  de  qui  paraissent  descendre 
les  seigneurs  de  Longprô  et  de  Lespinasse  ; 

3°  Anthoine , qui  suit , auteur  de  la  branche  do  Maurin  ; 

4°  Louise  de  Gueyffier,  nommée  dans  le  testament , en 
date  du  16  décembre  1610,  de  Louise  de  Grégoire,  sa 
grand’mère,  décédée  le  26  février  1611. 

Les  trois  frères  qui  précèdent,  habitant  ensemble  aux 
Bessettes,  firent  leurs  preuves  le  30  avril  1668  devant 
M.  Belleguise,  délégué  à Mende  de  M.  de  Bezons,  inten- 
dant de  la  province  de  Languedoc,  et  par  jugement  sou- 
verain du  6 mars  1670,  furent  maintenus  dans  leur  no- 
blesse , remontée  à Anthoine  de  Gayffier , premier  du 
nom. 


BRANCHE  DE  MAURIN  ET  DE  BEAULIEU. 

V.  Anthoine  Maurin  de  Gueyffier*  alias  de  Maurin 
Gueiffier,  IIe  du  nom , écuyer,  seigneur  de  Maurin  et  de 
Beaulieu,  épousa,  en  1674,  à Ruines,  Louise  d’Arfeuille, 
fille  de  François  d’Arfeuille,  chevalier,  seigneur  d’Arfeuille, 
deNéoux,  du  Chaslard  et  autres  lieux,  et  de  Louise  du 
Pouget,  des  seigneurs  de  Nadaillac. 

VI.  Mathieu  de  Gueyffier,  fils  du  précédent,  écuyer,  sei- 
gneur de  Maurin  et  de  Beaulieu , se  maria  le  21  avril  1 698, 
à Ruines,  haute  Auvergne,  où  son  père  s’était  fixé,  et  qui 
est  resté,  jusqu’à  nos  jours,  la  résidence  de  la  branche 
de  Maurin.  Il  laissa  deux  fils  : 1°  Guillaume,  qui  suit; 
2°  Pierre  de  Gueyffier,  écuyer,  seigneur  de  Maurin , dé- 
cédé sans  alliance  le  28  octobre  1789; 
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VII.  Guillaume  de  Gavffier,  IIe  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur de  Maurin  et  de  Beaulieu,  né  en  1699,  décédé  le 
13.  juin  1779,  avait  épousé  Elix  d’Aurelle  de  Paladines, 
fille  de  N...  d’Aurelle  de  Paladines,  seigneur  de  Boussac 
et  de  Lamarge,  morte  en  1778,  dont  il  eut  : 1°  François 
qui  suit;  2°  Jean-François,  auteur  de  la  branche  d’Allo- 
zier,  rapportée  ci-après  ; 3°  Guillaume  de  Gueytfier, 
écuyer,  né  le  27  août  1739;  4°  Louise;  5U  Claire. 

Le  procès-verbal,  en  date  du  30  juillet  1789,  donnant 
la  liste  des  gentilshommes  d’Auvergne  qui  assistèrent  aux 
assemblées  de  la  noblesse  tenues  à Saint-Flour  en  1789, 

( Archives  de  l'Empire ) fait  mention  des  trois  frères  qui 
précèdent  sous  la  désignation  de  : de  Gueffier  aînèy  de 
Gueffier  cadet , et  de  Gueffier  troisième  du  nom. 

VIII.  François  de  Gueyffier,  écuyer,  seigneur  de  Mau- 
rin et  de  Beaulieu,  épousa,  le  7 février  1758,  au  château 
de  Servières,  Marie  de  Castellas,  dont  les  deu*  frères  , 
Jean-Antoine  et  Guillaume,  furent,  l’un  doyen,  l’autre 
précepteur  du  chapitre  noble  des  comtes  de  Lyon  ; elle 
était  fille  de  Louis  de  Castellas,  chevalier,  marquis  de 
Servières,  seigneur  de  Nusargues,  officier  au  régiment  de 
Champagne,  et  de  Marie-Françoise  de  Dienne  de  Saint - 
Eustache.  Il  mourut  le  1 0 mai  1 803  laissant  : 1°  Guillaume, 
qui  suit;  2°  Elix  de  Gayffier,  chanoinesse  à Lyon  ; 3°  Isa- 
beau;  4°  trois  enfants  sans  postérité. 

IX.  Guillaume  de  Gueyffier,  IIIe  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur de  Maurin  et  de  Beaulieu  , né  le  13  décembre  1758, 
épousa,  le  12  frimaire  an  V,  à Chalier,  Jeanne  Dupré;  il 
eut  de  ce  mariage  : 1°  Pierre-Antoine,  qui  suit;  2°  Au- 
guste; 3°Suzette,  morte  sans  alliance. 

X.  Antoine  de  Gayffier,  IIIe  du  nom,  né  le  5 prairial 
an  VIII,  ingénieur,  décédé  le  4 septembre  1848;  il  avait 
épousé,  le  20  février  1829,  Jeanne-Amélie  Hermann,  dont 
il  eut  : 1°  Eugène,  qui  suit;  2°  Eugénie  de  Gayffier. 

XI.  Eugène  de  Gayffier,  né  le  18  août  1830,  garde 
général  des  forêts  de  l’Etat,  marié,  le  12  août  1857,  à Del- 
phine-Pauline de  Gavffier,  sa  cousine,  dont  il  a ; Gabrielle 
de  Gayffier,  née  le  13  juillet  1858. 

BRANCHE  D’ALLOZIER,  alias  d’Alauzieh. 

VIII.  Jean-François  de  Gayffier,  écuyer,  seigneur  de 
Beaulieu,  né  le  11  avril  1737,  mort  en  1797,  avait  épousé, 
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le  27  février  1770,  Marguerite  Rouget  de  Lascors,  fille 
de  Michel  Rouget,  seigneur  de  Lascors  et  de  Marianne 
de  Bonafos,  qui  lui  apporta  le  domaine  noble  d’Allauzier, 
pour  lequel  il  rendit  foi  et  hommage  à Mgr  le  comte  d’Ar- 
tois. Elle  mourut  en  1817.  De  ce  mariage  sont  issus  onze 
enfants,  entre  autres,  Pierre  qui  suit; 

IX.  Pierre  de  Gueffier,  écuyer,  seigneur  de  Beaulieu , 
né  le  21  septembre  1775,  à Allozier,  paroisse  de  Roffiac, 
mort  le  21  janvier  1838,  avait  épousé  en  1799  Françoise 
de  Cussac,  fille  de  Geraut  de  Cussac,  de  Serres  et  de 
Jeanne  de  Brémont,  décédée  le  25  décembre  1835,  dont 
il  eut  : 1°  Joseph,  qui  suit;  2°  Marie- Agathe;  3°  José- 
phine-Delphine. 

X.  Joseph-Eugène  de  Gueffier,  alias  de  Gayffier,  né  le 
1er  septembre  1806,  à Allozier,  ingénieur  en  chef  de* 
ponts  et  chaussées,  chevalier  de  la  Légion  d’honneur  et 
de  l’ordre  de  la  Conceplion  de  Villa-Viçosa , épousa,  le 
30  mai  1831,  Geneviève-Gabrielle-Pauline  Machart,  dé- 
cédée à Lisbonne  en  1846,  fille  de  M.  Auguste  Machart, 
avocat  général  à la  Cour  royale  d’Amiens,  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur.  De  ce  mariage  : 1°  Léonce  de  Gayffier, 
né  le  1er  mai  1832,  décédé  en  1853;  2°  Charles-Paul-Al- 
phonse de  Gayffier,  né  le  30  avril  1836;  3°  Alphonsine; 
4°  Pauline;  5°  Gabrielle,  décédée  en  1847. 

Ouvrages  à consulter.  — Henri  de  Caux,  Catalogue  des 
gentilshommes  de  Languedoc ; Mu  d’Aubaïs,  Pièces  fugi- 
tives pour  servir  à l'histoire  de  France , t.  II,  et  III;  — 
d’Hozier,  Armorial  de  France , 1736;  tables  des  noms  de  fa- 
mille et  de  terres.  — P.  Anselme,  Histoire  des  grands  offi- 
ciers de  la  couronne.  — La  Chesnaye  des  Bois , t.  VII,  p.  585, 
— -Bouillet,  Nobiliaire  d'Auvergne , t.  III,  p.  222  , et  t.  VII, 
p.  487-456.  — De  la  Roque,  Armorial  de  Languedoc , t.  1er, 
p.  250,  333;  t.  II,  p.  281. 

Armes  : d'azur,  à une  fasce' d' argent , accompagnée  en  chef 
d'une  colombe  du  même  et  en  pointe  d’un  lion  d’or.  ( Voyez 
pl.  AP.) 


GÈRES. 

La  maison  de  Gères,  d’ancienne  chevalerie,  paraît  ori- 
ginaire du  comté  de  Féz^nsac,  où  elle  occupait  un  rang 
distingué  parmi  la  haute  noblesse  dès  les  premiers  temps 
de  la  féodalité.  On  voit  ses  rejetons  figurer  aux  croisades 
p.  15 
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de  1096,  de  1U7,  de  1218,  et  depuis  cette  époque  être 
constamment  mêlés  à l’histoire  de  la  Gascogne  et  de  la 
.Guienne,  jusqu’à  la  fin  de  la  domination  de  ses  suzerains 
directs  les  comtes  d’Armagnac. 

Son  nom  s’est  écrit  indistinctement  ou  suivant  les  idiomes  : 
de  Gière,  de  Gières,  de  Gère,  et  plus  particulièrement  en 
bordelais,  de  Gères  (de  Gieras).  Ses  principales  alliances 
ont  été  contractées  avec  les  familles  d’Andrault,  d’Antras, 
de  Batz,  de  Béarn,  de  Bénac,  de  Biran,  de  Calvimont,  de 
Canteloup,  de  Caries,  de  Castillon,  de  Chancel,  de  la 
Chassaigne,  de  la  Chèze,  de  Faudoas,  du  Faur,  de 
Gassies,  de  Gombault,  de  Grignols,  de  Grossolles,  d’Hélie, 
de  Larrard,  de  Léaumont,  de  Lort,  de  Luppé,  de  Malvin 
d’Esparbès,  de  Maravat,  de  Mons,  de  Montaut,  de  Montegut, 
de  Montgaillard , de  Montlezun,  de  Pins-Montbrun , du 
Périer  de  Larzan;  du  Portai,  de  Raymond,  de  Roquelaure, 
de  Saint-Angel,  de  Saint- Astier,  de  Saint-Cricq  de  Verdu- 
zan,  de  Ségur,  de  Solminihac,  de  Vassal,  de  Verthamon, 
de  Vezins,  du  Vigier,  de  Villepreux,  etc. 

La  filiation  suivie  de  cette  famille,  donnée  dans  le  Nobi- 
liaire de  Guienne  de  M.  O’Gilvy,  depuis  le  xie  siècle,  a été 
dressée  pour  les  temps  anciens  et  pour  tout  ce  qui  concerne 
la  souche  d’après  les  savantes  recherches  de  M.  l’abbé  de 
Bénac,  curé  actuel  du  bourg  de  Sainte-Gemme,  en  Arma- 
gnac; et  pour  les  autres  branches  et  les  temps  postérieurs 
à l’an  1475  sur  les  titres  originaux  qui  ont  été  produits  par 
le  représentant  de  la  branche  de  Vacquey. 

Garcie  ou  Garcias  de  Gère  restaura,  dit-on,  le  château 
et  l’église  paroissiale  de  Sainte-Gemme,  après  le  passage 
et  les  dévastations  des  Normands  au  ixe  siècle. 

Jean  de  Gère,  seigneur  de  Sainte-Gemme,  auquel  com- 
mence la  filiation , fut  marié  en  secondes  noces  à Arme- 
zinde  de  Bénac  l’an  1053  et  mourut  vers  l’an  1110.  Il 
laissa  du  premier  lit  Raymond  de  Gère,  seigneur  de  Sainte- 
Gemme,  qui  épousa  en  1065  Marguerite  du  Bustet  et  fut 
père  de  Dodon  de  Gère,  présent  au  concile  de  Clermont, 
où  il  accompagnait  l’archevêque  d’Auch  et  Odon  de  Bénac, 
évêque  d’Oléron,  et  où  il  prit  la  croix.  Dodon  de  Gère  com- 
battit à la  prise  de  Jérusalem  et  à la  bataille  d’Ascalon,  et 
revint  mourir  à Sùnte-Gemme  en  1099.  Guilhem  et  Ma- 
nauton  de  Gères  prirent  part  à la  seconde  croisade. 

Enfin,  Jean-Bernard-Raymond  de  Gère,  seigneur  de 
Sainte-Gemme  et  du  Bustet,  arrière-petit-fils  de  Raymond 
et  petit-neveu  d’Odon,  se  distingua  en  terre  sainte  et  reçut 
en  récompense  du  roi  de  Jérusalem-la  baronnie  de  Saron  en 
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Palestine,  où  il  épousa,  en  1 223,  Agnèsde  Malvin  d’Esparbès, 
fille  d’un  autre  seigneur  croisé  du  Fezensaguet.  De  celle 
union  était  issu  Bernard-Raymond  de  Gère,  seigneur  de 
Sainte-Gemme,  du  Bustet,  d’Esparbès,  etc.,  qui  revint 
mourir  en  France  et  fut  l’aïeul  : 1°  d’Arnaud  de  Gère,  sei- 
gneur de  Mausempuy,  qui  assista,  en  1290,  à l’assemblée 
de  la  noblesse  du  Fezensaguet  (Monlezun,  Hist.  de  Gas- 
cogne, t.  III,  p.  12);  2°  de  Pierre  de  Gère,  sénéchal  d’Ar- 
magnac,  dont  le  fils  Hugues,  seigneur  de  la  Mothe-Giera, 
épousa  Jeanne  de  Roquelaure  (V.  Anselme,  t.  VII,  p.  403); 
3°  de  Bernard-Odon  de  Gère,  seigneur  de  Sainte-Gemme, 
qui  se  porta  garant,  le  21  mai  1321 , de  la  dot  que  Jean 
d’Armagnac  constitua  à sa  sœur  en  la  mariant  au  sire 
d’Albret. 

Deux  générations  plus  tard,  Manauton  de  Gères,  seigneur 
de  Sainte-Gemme,  de  Gères,  du  Bustet,  de  Léaumont,  de 
Roquehort,  etc.,  né  en  1355,  épousa  en  1387  Catherine  de 
Vezins,  dont  il  eut,  entre  autres  enfants,  deux  fils,  qui  for- 
mèrent chacun  une  souche  distincte-. 

Antoine  de  Gère,  l’ainé,  continua  la  descendance  des 
seigneurs  de  Sainte-Gemme,  restée  dans  le  Fezensaguet  et 
éteinte  en  1677,  après  avoir  produit  : Bernard  de  Gère,  tué 
à la  prise  de  Lecloure  en  1473;  Antoine  de  Gère,  qui  ob- 
tint d’être  réintégré  en  1476  dans  les  biens  de  sa  famille, 
qui  avaient  été  confisqués  par  Louis  XI  lors  de  la  proscrip- 
tion de  Jean  V,  comte  d’Armagnac;  Jean  de  Gère,  capi- 
taine des  ordonnances  du  roi,  qui  prit  part  à la  belle  défense 
de  Metz  contre  l’empereur  Charles-Quint;  Jean-François  de 
Gère,  capitaine  au  régiment  d’Anjou,  commandant  la  place 
de  Lectoure,  mort  en  1653;  Bertrand  de  Gère,  qui  servit 
sous  Montluc  et  força  les  protestants,  en  1589,  à lever  le 
siège  de  Sainte-Gemme,  quoique  cette  place  fût  démantelée. 

Arnaud-Guillaume  de  Gères,  fils  puîné  de  Manauton  de 
Gères,  fut  l’auteur  de  la  branche  cadette,  qui  s’établit  dans 
le  Bordelais  et  à laquelle  appartenaient  : Bertrand  de  Gères, 
marié  en  1 450  avec  Catherine  de  Canteloup,  dont  il  reçut 
en  dot  le  château  et  la  seigneurie  de  Camarsac  qui  sont 
encore  aujourd’hui  possédés  par  la  famille  de  Gères;  Jean 
de  Gères , petit-fils  de  Bernard,  convoqué  au  ban  de  la  no- 
blesse en  1557,  et  père  de  Gaston  de  Gères,  marié  en  1571 
à Jeanne  de  Gassies.  De  cette  dernière  union  était  né  Jean 
de  Gères;  capitaine  au  régiment  de  Grignols,  qui  avait 
épousé  le  16  décembre  1614  Marguerite  de  Saint-Astier. 
Leur  descendance  se  partagea  en  deux  branches  encore 
existantes. 
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I.  Celle  de  Gères  de  Loupes  fut  formée  par  Henri  de 
Gères,  leur  fils  aîné,  maintenu  dans  sa  noblesse  en  1660, 
marié  en  1640  à Marguerite  de  Calvimont  et  père  de  Lan- 
celot de  Gères,  qui  fit  enregistrer  ses  armes  en  1 698  et  con  • 
tracta  alliance  avec  Françoise  de  Loupes. 

Cette  branche  est  aujourd’hui  représentée;  au  vingt- 
deuxième  degré,  par  Théophile  de  Gères,  chef  de  batailion 
d’artillerie  de  marine,  frère  aîné  de  : 1°  Auguste  de  Gères, 
marié  avec  Élodie  Raba,  dont  a.  Marie,  fc.lBerthe,  c.  Mar- 
guerite; 2°  Henri  de  Gères,  marié  avec  Marie-Euphémie 
Malignon  , dont  : a.  Jean  Gaston-Bertrand  de  Gères  , 
b.  Jeanne  Catheriue  de  Gères;  3°  Alexandre  de  Gères,  secré- 
taire de  S.  A.  R.  le  duc  de  Parme  et  décédé  à Pise  en  1 849, 
laissant  une  fille,  Jeanne  de  Gères,  de  son  mariage  avec 
Rosa  Baleroni. 

Théophile  de  Gères,  chef  actuel  du  nom  et  des  armes, 
avait  pour  oncles  et  tante:  1°  Pierre  de  Gères,  chevalier 
de  Malte,  sous-préfet  en  1 81 5,  député  de  la  Gironde  en  1 824  ; 
2°  Jean-François  Joseph  de  Gères,  chevalier  de  Malle  en 
1778,  page  du  roi  Louis  XVI,  mort  à Livourne;  3°  N.  de 
Gères,  capitaine  de  hussards,  tué  au  passage  du  Rhin  en 
1793;  4°  Jacquette-Marie-Joséphine  de  Gères,  femme  de 
François-Joseph , chevalier  de  Verthamon , et  décédée  à 
Agen  le  30  mars  1845. 

II.  La  branche  de  Gères-Vacquey  eut  pour  auteur  Jean 
de  Gères,  chevalier,  titré  comte  et  marquis  de  Camarsac, 
fils  cadet  de  Jean  de  Gères  et  de  Marguerite  de  Saint  Astier, 
qui  fut  capitaine  au  régiment  de  Lusignan,  gouverneur 
pour  Sa  Majesté  des  villes  de  Marmande  et  du  port  Sainte- 
Marie,  et  des  ville  et  château  d’Angers.  Louis  XIV  lui 
adressa  plusieurs  lettres,  entre  autres  celle  du  2 mai  1659 
avec  cette  suscription  : « A Monsieur  le  comte  de  Camarsac, 
commandant  pour  mon  service  à Philipsbourg.  » C’est  en 
vertu  de  cette  lettre  ou  commission  du  roi,  écrile  il  y a 
deux  siècles,  que  la  branche  de  Gères-Vacquey  porte  le 
titre  de  comte.  Jean  de  Gères  fut  maintenu  dans  sa  no- 
blesse en  1668  sur  preuves  remontant  à l’an  1475.  Il  avait 
épousé  Jeanne  de  Larquey  de  Pesches,  dont  il  eut  : 1 0 Jean, 
qui  suit;  2°  Marguerite  de  Gères,  mariée  à Jean  de  Ségur. 

Jean,  comte  de  Gères-Vacquey,  chevalier,  seigneur  de 
Pesches  et  de  Vacquey,  qui  forme  le  dix-neuvième  degré 
delà  filiation,  épousa  le  14  juin  1698  Antoinette  de  Chauf- 
feur, dont  il  eut  Pierre,  comte  de  Gères-Vacquey,  mous- 
quetaire du  roi,  marié  le  8 septembre  1748  à Germaine  du 
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Myrat;  fille  de  Pierre  du  Myrat,  conseiller  du  roi  en  la 
grand'chambre  du  parlement  de  Bordeaux.  De  cette  union 
étaient  issus  : Jean-Luc,  qui  continua  la  descendance; 
2°  Pierre-Charles-Jean-Bapfiste,  vicomte  de  Gères-Vacquey, 
capitaine  au  régiment  de  Languedoc,  infanterie,  chevalier 
de  Saint-Louis  le  3 juillet  1816;  3°  Charles-Borromée  de 
Gères-Vacquey,  capitaine  de  cavalerie,  qui  comparut  avec 
ses  frères  à l’assemblée  de  la  noblesse  de  Bordeaux  pour 
les  élections  de  1789,  et  qui  avait  épousé  en  1773  Marie- 
Hélène  du  Faure  de  la  Jarte,  dont  il  eut  Élie-Louis  de 
Gères-Vacquey,  sous-lieutenant  des  volontaires  royaux  à 
pied. 

Jean-Luc,  comte  de  Gères-Vacquey,  chevalier,  marié  par 
contrat  du  16  janvier  1763  à Marie- Félicité  de  Vitlepreux, 
fut  père  de  : 1°  Alexandre-Timothée-Hilarion,  comte  de 
Gères-Vacquey;  2°  Joseph-Honoré-Magloire,  dont  l’article 
suivra;  3°  Michel-François,  chevalier  de  Malle;  4°  Jac- 
quette-Aimée,  mariée  en  1803  à Guillaume-André-Amand 
de  Caries;  5°  Jeanne  Marie-Félici'é  de  Gères,  femme  de 
Jean-Luc,  marquis  de  Mons  et  de  Dunes. 

Joseph-Honoré-Magloire,  comte  de  Gères-Vacquey,  offi- 
cier au  régiment  de  Languedoc,  chevalier  de  Saint- Louis, 
né  en  1768,  mourut  en  1844.  Il  avait  épousé  le  16  juin  1807 
Constance  de  Gombault,  dont  il  a laissé  : 1°  Jean-Luc- 
Jules,  rapporté  ci -après;  2°  Anioinette-Marie-Jacquette, 
née  en  1809,  mariée  en  1829  à Jules,  baron  de  Roquette- 
Buisson,  fils  d’un  ancien  député  de  la  Haute-Garonne; 
3°  Noémi-Marie-Constance-Alexandrine  de  Gères-Vacquey, 
née  en  1812 , religieuse,  maîtresse  générale  du  pensionnat 
du  Sacré-Cœur  de  Bordeaux. 

Jean-Luc-Jules,  comte  de  Gères-Vacquey,  chef  actuel 
de  sa  branche  et  appelé  du  vivant  de  son  père  le  vicomte 
de  Gères , nom  sous  lequel  il  est  généralement  connu,  na- 
quit le  10  avril  1817.  Il  a été  élu  en  1859  président  de 
l'Académie  de  Bordeaux.  Veuf  sans  enfants  de  Jeanne- 
Marie-Philippine  Hermine  de  Lageard,  décéiée  en  1850,  il 
?e  remaria  le  29  septembre  1852  avec  Marie-Hermine  de 
Vertbamon,  qui  mourut  le  30  mars  1858.  De  celte  dernière 
union  sont  issus  : 1°  Jean-Marie-Thomas-Auguste  de  Gères- 
Vacquey,  né  le  7 mars  1855;  2°  Gérard-Vîane-Louis-Jules- 
Honoré  de  Gères-Vacquey,  né  le  28  février  1858,  décédé; 
3°  Noémi-Marie-Thérèse  Edmonde,  née  le  1 4 octobre  1 833  ; 
4°  Germaine  Marie-Louise-Antoinette,  née  le  14  avril  1856. 

Armes  : écartelé,  au  1er  de  gueules , au  lion  d'or,  armé  et 
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lampassé  du  champ;  au  2«  d'or , à deux  vaches  de  gueules , 
passantes  l'une  sur  Vautre , accornéps , accolées , clarinées 
et  onglées  d'azur , qui  est  de  Béarn;  an  3e  d’argent,  à la 
branche  de  lierre,  posée  en  bande , cmrfée  feuillée  de  si- 
nople,  grenée  de  sable ; au  4 de  gueules , à /rois  besants 
d'argent,  qui  est  de  Gères  (Voyez  pl.  AR).  — Supports  : un 
lion  à dextre,  une  licorne  à senestre.  — Couronne  de  marquis. 
— Devise  : Fov  de  Gères. 


HAVRINCOURT  (Cardevac  d’). 

Cette  maison , l’une  des  plus  anciennes  et  des  plus 
illustres  d’Artois,  dont  le  nom  s’est  écrit  successivement 
Kardevak,  Cardevake , Cardevacque  et  enfin  Cardevac , 
orthographe  qui  a prévalu  depuis  deux  siècles,  avait  été 
considérée  dans  l’Annuaire  de  1 856 , page  179,  comme 
originaire  de  Beaumetz  en  Cambrésis.  C’est  là  qu’en  effet 
existe  la  cense  de  Kardevacq;  mais  la  forme  de  ce  nom, 
tout  à fait  étrangère  à la  province  d’Artois,  ne  permet  pas 
de  douter  que  la  terre  n’ait  pris  le  nom  de  ses  propriétaires 
au  lieu  de  leur  avoir  donné  le  sien. 

Elle  paraît  s’ètre  transportée  en  Artois  depuis  Huart 
Kardevak,  sergent  d’armes  du  roi  saint  Louis,  vivant  en 
1238  et  1249  à Arras  avec  son  père  Gérard,  qui  avait 
acheté  un  fief  noble  à Sibiville,  près  Saint-Pol  (Manuscrits 
de  dom  Grenier,  19e  paquet,  n°  3;  pièces  justificatives 
par  dom  Quinser;  Bibliothèque  impériale  de  Paris.  — 
Mémoire  de  dom  Lepez;  Bibliothèque  d’Arras). 

On  sait  que  les  sergents  d’armes  furent  institués  par  le 
roi  Philippe-Auguste,  pour  garder  sa  personne  dont  les 
jours  étaient  menacés  par  les  assassins  ou  haschischins, 
soldats  fanatiques  du  Vieux  de  la  montagne,  dont  le  re- 
paire était  dans  le  Liban.  Les  sergents  d’armes  étaient 
tous  gentilshommes,  et  le  roi  leur  confia  en  temps  de  paix 
la  garde  de  ses  châteaux  des  frontières.  (Dict.  militaire 
du  P.  Daniel,  tome  II,  page  93.) 

Huart  Kardevak , que  son  nom  et  la  tradition  doivent 
faire  supposer  d’origine  bretonne,  reçut  sans  doute  du  roi 
quelques  fonctions  ou  missions  qui  le  fixèrent  en  Artois. 

Adams  Cardevake,  son  arrière-petit-fils,  prévôt  de 
Cambrai  de  1309  à 1313,  puis  bailleu  ou  gouverneur  de 
Bapaume  pour  la  comtesse  Mahaut  d’Artois,  fut  choisi,  en 
4307,  avec  Mahius  Muyssart,  pour  arbitre  entre  l’abbé  de 
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Saint-Aubert  et  Buridan  de  Gonnelieu,  écuyer;  à cette 
charte  pendaient  trois  sceaux,  dont  un,  celui  d’Adams, 
était  un  écu  d’hermines  avec  un  chef,  armes  de  sa  maison. 

( Hist . de  Cambray , par  Le  Carpentier,  tome  II,  fol.  824, 
et  fol.  41  des  preuves.) 

La  filiation  authentique,  établie  depuis  Mathieu  de 
Cardevacque,  écuyer,  vivant  en  1480,  et  dressée  sur  les 
titres  originaux,  a été  enregistrée  à la  requête  du  mar- 
quis d’Havrincourt,  en  1769  par  l’élection  d’Artois,  tri- 
bunal spécial  et  suprême  pour  tous  les  faits  dê  la  noblesse 
de  la  province.  Cette  requête  avait  pour  but  de  détruire 
les  interprétations  et  les  conséquences  données  aux  lettres 
octroyées,  en  1 596,  par  le  roi  d’Espagne,  souverain  d’Artois, 
à Charles  de  Cardevacque,  petit-fils  de  Mathieu  et  seigneur 
d’Oppy,  de  Beaumont,  etc.  Forcé  comme  toute  la  noblesse 
de  la  province,  par  une  mesure  de  finances,  de  produire 
ses  titres  de  noblesse,  il  exposa  au  roi  « que  pour  les 
» guerres  suscitées  au  pays  d’Artois,  ayant  perdu  plusieurs 
» de  ses  titres  et  enseignements,  il  lui  serait  difficile  de 
» vérifier  sa  noblesse,  et  qu’en  conséquence  il  le  suppliait, 
» en  considération  de  ses  bons  services  de  ratifier  et  con- 
» firmer  sa  noblesse , en  tant  que  besoin  le  déclarer  noble 
u et  extrait  de  noble  génération  et  lui  permettre  de  porter 
O ses  anciennes  armes.  » (Voyez  les  lettres  patentes  du 
12  juin  1596;  Recueil  de  la  Noblesse,  par  J.  Le  Roux,  roi 
d’armes,  1715;  Histoire  des  Pairs  de  France,  de  Cour- 
calles,  tome  V.) 

Ferdinand  de  Cardevacque,  fils  de  Charles,  qui  précède, 
magistrat  célèbre  et  auteur  de  plusieurs  ouvrages  esti- 
més, fut  élu  dix  fois  échevin  d’Arras.  Il  épousa  en  1606 
Antoinette  de  Blondel,  qui  lui  apporta  en  dot  les  bois 
d’Havrincourt  et  avec  laquelle  il  acheta  de  la  comtesse 
de  Saint-Amour,  nièce  du  cardinal  de  Granvelle,  la  ba- 
ronnie d’Havrincourt.  Cette  terre  fut  érigée  en  marquisat, 
par  lettres  patentes  du  roi  Louis  XIV,  au  mois  de  mars 
1693,  pour  son  arrière-petit-fils,  François-Dominique  de 
Cardevac,  colonel  de  dragons,  gouverneur  de  Hesdin,  bri- 
gadier des  armées  du  roi,  qui  épousa  le  10  mars  1705 
Anne  d’Osmond,  élève  favorite  de  madame  de  Maintenon. 
Le  contrat  fut  signé  par  le  roi  Louis  XIV  et  par  les  princes 
et  les  princesses  de  la  famille  royale.  ( Mémoires  de  Saint- 
Simon). 

Charles-François-Alexandre  de  Cardevac  de  Gouy,  dit 
l’abbé  d’Havrincourt,  évêque  de  Perpignan  de  1744  à 
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1783,  y fut  enterré  en  l’église  de  Saint-Jean,  où  l’on  voit 
un  beau  monument  elevé  à sa  mémoire. 

Louis  de  Cardevac,  marquis  d’Havrincourt,  comte  de 
Gergy,  lieutenant  général  des  armées  du  roi,  conseiller 
d État  d’épée,  gouverneur  de  Hesdin,  ambassadeur  de 
France  en  Suède  en  1749,  puis  en  Hollande  en  1763,  eut 
une  brillante  carrière  dans  les  armes  et  dans  la  diplomatie. 

Charles-Gabriel-Dominique  de  Cardevac  d’Havrincourt, 
fut  maréchal  de  camp  en  1780,  bailli,  grand-croix  de 
l’ordre  de  Mhlte  en  1783. 

Anne-Gabriel-Pierre  de  Cardevac,  marquis  d’Havrin- 
rourt,  gouverneur  de  Hesdin,  colonel  des  grenadiers  de 
France  en  1762,  lieutenant  général  décédé  en  1824,  est 
l’aïeul  du  chef  actuel,  qui  suit. 

Alphonse-Vierre  de  Cardevac,  marquis  d’Havrincourt, 
né  le  12  septembre  1806,  a épousé  le  13  juillet  1835  Hen- 
riette de  Rochechouart,  fille  du  duc  de  Mortemart,  dont 
il  a : 1°  Aimery- Henri  de  Cardevac  d’Havrincourt,  né 
le  6 mai  1839;  2°  A/an'e-Victurnienne  de  Cardevac  d’Ha- 
vrincourt, née  le  22  septembre  1836,  mariée  le  11  février 
1860  à Antoine -Edouard  de  Chabannes  la  Palice,  capitaine 
d’état-major;  3°  Geneviève-Alix-Hectorine  de  Cardevac 
d’Havrincourt,  née  le  10  novembre  1846. 

Armes  : d’hermine,  au  chef  de  sable.  (Voyez  pl.  AO.)  — 
Couronne  ducale.  — Supports  : deux  licornes. 


LA  BONNELLIÈRE  (Le  Breton  de). 

Cette  famille,  très-ancienne  dans  la  province  de  Tou- 
raine, parait  avoir  eu  pour  berceau  la  terre  de  la  Bonnel- 
lière,  près  de  Chinon.  Elle  a produit  ses  titres  devant  le 
tribunal  de  première  instance  de  Meaux,  qui,  sur  leur 
vu,  a ordonné,  par  jugement  du  15  avril  1840,  la  rectifi- 
cation de  tous  les  actes  de  l’état  civil,  où  par  suite  des  lois 
rie  1789  le  nom  de  Le  Breton  n’avait  pas  été  suivi  de 
la  particule  ou  du  nom  de  la  Bonnellière.  Ces  preuves 
authentiques  établissent  ainsi  la  filiation  des  derniers 
degrés. 

I.  Charles  Le  Breton,  seigneur  de  la  Bonnellière,  con- 
seiller du  roi,  assesseur  civil  et  criminel  au  bailliage  et 
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siège  royal  de  Chinon  et  receveur  des  tailles  de  l’élection, 
fit  enregistrer  ses  armes  dans  le  recueil  officiel,  dressé  de 
1697  à 1701  par  les  ordres  de  Louis  XIV,  sous  la  direction 
de  d’Hozier.  (Armorial  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale; registre  de  la  généralité  de  Tours,  p.  235;  exempl. 
colorié,  p.  350.)  Il  épousa  Marguerite  Pascault,  dont  il 
eut  : 1°  Jean-Charles  Le  Breton,  qui  suit;  2°  Marie-Anne 
Le  Breton,  mariée  à Pierre-Paul  Doucet,  sieur  de  Beaulieu, 
président  au  grenier  à sel  de  Chinon,  qui  assista  avec  sa 
femme,  au  mariage  de  son  beau-frère,  ainsi  que  Joseph- 
Philippe-François  Le  Breton,  prêtre  chanoine  de  l’église 
royale  et  collégiale  de  Saint-Mesme  de  Chinon,  et  Cécile 
Le  Breton,  cousins  issus  de  germains  du  futur;  3°  Jean- 
Charles-François  Le  Breton  du  Bessay,  chanoine  honoraire 
de  l’église  royale  et  collégiale  de  Saint-Mesme  de  Chinon. 

II.  Jean-Charles  Le  Breton,  seigneur  de  la  Bonnellière, 
receveur  au  bureau  des  traites  de  Saumur,  épousa  le 
7 décembre  1749  Charlotte-Françoise  Boureau  de  Chavi- 
gnv,  fille  de  Joseph  Boureau  de  Chavigny,  conseiller  du 
roi',  ancien  président  au  grenier  à sel  de  Bourgueuil,  et  de 
Charlotte  Bignon,  de  la  famille  du  chevalier  Bignon,  con- 
seiller du  roi  en  ses  conseils,  maître  des  requêtes  ordi- 
naires de  sou  hôtel  et  bibliothécaire  de  Sa  Majesté.  De  ce 
mariage  ils  eurent  un  fils  qui  suit. 

III.  Jean-Charles-François-Joseph  Le  Breton,  seigneur 
de  la  Bonnellière,  la  Gilleberdière,  etc.,  conseiller  du  roi, 
président  au  siège  royal  du  grenier  à sel  de  Chinon,  obtint 
du  roi  l’autorisation  de  faire  dire  la  messe  dans  la  cha- 
pelle du  château  de  la  Bonnellière.  Il  avait  épou-é,  par 
contrat  du  IL  novembre  1776,  Adélaïde-Sophie  Lhote  de 
Sélancy,  fille  d’Alexis  Lhote  de  Sélancy,  écuyer,  huis-ier 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  et  de  Marie-Louise  Hou- 
dard,  décédée  le  21  août  1791.  Obligé  de  fuir  devant  les 
proscriptions,  il  suivit  comme  volontaire  la  Compagnie 
de  Noailles,  escadron  de  Bourbon,  fit  les  campagnes  de 
l’armée  de  Condé  et  fut  nommé  lieutenant  de  cavalerie  le 
14  janvier  1800.  Il  rentra  en  France  sous  le  Consulat  et 
mourut  en  1805,  laissant  de  son  mariage  : 1°  François,  qui 
a continué  la  descendance;  2°  Edouard  Le  Breton  de  la 
Bonnellière,  né  le  20  avril  1786,  décédé  le  23  mars  1794. 

IV.  François  Le  Breton  de  la  Bonnellière,  né  le  3 dé- 
cembre 1777,  ancien  directeur  des  contributions  indirectes, 
épousa  le  31  décembre  1806  Françoise-Pierrette-Marie- 
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Claire  Cassard,  dont  il  a : 1°  Céline,  née  le  12  octobre  1807; 
2°  Jules,  né  le  7 décembre  1808;  3°  Clémentine,  née  le 
1 4 décembre  1 81 0 ; 4°  Lucien,  né  le  25  juin  1812;  5°  Em- 
manuel, né  le  14  mai  1813;  6°  François-Paul,  né  le  27 
septembre  1814;  7°  Léon,  né  le  4 mars  1819;  8°  Marie- 
Cécile,  née  le  21  novembre  1825. 

Armes  : d’azur , à un  chevron  d’or , accompagné  en  chef  de 
deux  étoiles  d'argent  et  en  pointe  d'un  croissant  du  même. 
(Voyez  pl.  AP.) 


LA  FRÉZELIÈRE  (Frézeau  de). 

La  maison  Frézeau  ou  Frezel  de  la  Frézelière,  originaire 
d’Anjou,  et  fondue  dans  celle  des  marquis  de  Persan,  était, 
suivant  Piganiol  de  la  Force  et  la  Chesnaye  des  Bois,  une 
des  plus  anciennes  et  des  mieux  apparentées  du  royaume, 
et  remontait,  par  une  filiation  suivie,  jusqu’au  xie  siècle. 
Elle  a fait  preuve  de  soixante-quatre  quartiers  tous  nobles, 
ce  que  les  plus  grandes  maisons  ne  peuvent  faire  sans 
difficultés.  ( Dictionnaire  de  Moréri.) 

Une  de  ses  branches,  celle  de  Frazer , fixée  en  Écosse, 
s’est  subdivisée  en  trois  rameaux  représentés  au  milieu  du 
siècle  dernier  par  lord  Louval,  lord  Saltun  et  lord  Muchils, 
qui  ont  l’honneur  d’être  alliés  aux  premières  familles  du 
royaume  la  Grande-Bretagne.  ( Dict.  de  la  Chesnaye  des 
Bois,  tome  YI,  page  681.) 

Les  anciens  seigneurs  du  nom  de  Frezel  paraissent  avoir 
donné  leur  nom  à la  terre  de  la  Frézelière,  qui  a été  le  fief 
principal  et  la  qualification  distinctive  des  aînés  pendant 
cinq  siècles.  Le  nom  propre  de  Frezel  s’est  changé  eu  celui 
de  Frézeau  par  les  tendances  de  la  langue  française,  comme 
Brichantel  et  Palaisel  ont  formé  Brichanteau  et  Palaiseau, 
et  comme  les  mots  daraoisel,  chastel,  oisel,  ont  formé  da- 
moiseau, château,  oiseau,  etc. 

Le  premier  auteur  connu  de  cette  maison  est  René  Frezel, 
chevalier,  qui  figure  avec  son  fils  dans  des  donations  faites, 
sous  le  roi  Robert,  à l’abbaye  de  Notre-Dame  des  Noyers, 
en  Touraine.  La  Chesnaye  des  Bois  donne  la  filiation  à 
partir  de  ce  René  Frezel;  mais  Moréri  dit  que  les  guerres 
civiles  dont  l’Anjou  fut  le  théâtre  ayant  enlevé  à la  maison 
de  Frézeau  les  titres  qui  concernaient  ses  premiers  auteurs, 
la  généalogie  authentique  ne  peut  remonter  qu’à  Geoffroy 
Frezel,  chevalier,  vivant  en  1270. 
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Lancelot  Frezel,  seigneur  de  la  Frézelière,  de  Cham- 
pagné,  de  la  Roche-Thibaut,  était  capitaine  du  château  de 
Laval,  sous  Charles  VII,  et  se  distingua  dans  les  guerres  du 
règne  de  ce  prince.  Philippe  Frézeau,  seigneur  de  la  Fréze- 
lière,  dePossons,  de  la  Gannetière,  etc.,  capitaine  d’une 
compagnie  de  300  hommes  de  pied,  reçut  le  gouvernement 
de  Niort  et  la  lieutenance  générale  du  haut  et  bas  Poitou  en 
1569.  Il  se  distingua  en  1574  par  la  belle  défense  de  la  ville 
de  Carentan  contre  le  comte  de  Montgommery,  chef  des 
protestants  de  la  Normandie.  Isaac  Frézeau , seigneur  de  la 
Frézelière,  de  Tafonneau,  d’Amaillon,  etc.,  servit  au  siège 
de  la  Rochelle  en  1629  et  dans  la  Valteline.  Il  fut  nommé 
maréchal  de  camp  et  périt  sous  les  murs  de  Hesdin,  en 
1639.  C’était  le  dernier  rejeton  de  la  branche  aînée.  Fran- 
çois Frézeau,  seigneur  de  la  Gannetière,  de  Lublé,  de  la 
Frézelière,  marquis  de  Mons  en  Laudunois  et  baron  de 
Lassé,  fils  de  Jacques  Frézeau  et  de  Marguerite  de  Mont- 
morency, fut  lieutenant  général  des  armées  du  roi  et  de 
l'artillerie  de  France,  gouverneur  de  Gravelines  en  1682, 
de  Salins  en  1697,  et  mourut  en  1702.  Il  fit  enregistrer  ses 
armes  par  d’Hozier  en  1697  (Reg.  de  Paris,  t.  II,  p.  731). 
II  avait  épousé  Charlotte-Marie  Frézeau,  sa  cousine, 
fille  d’Isaac  Frézeau,  mentionné  plus  haut,  et  de  Madeleine 
de  Savonnières.  Leurs  enfants  furent  : 1°  Antoine-François 
Frézeau  de  la  Frézelière,  colonel  du  régiment  de  Touraine, 
mort  des  blessures  qu’il  avait  reçues  à Seneff  en  1674; 
2°  Jean,  chevalier  de  Malte,  colonel  du  régiment  de  Tou- 
raine après  son  frère,  et  tué  au  siège  de  Saint-Omer  en 
1677;  3°  Charles-Madeleine,  officier  distingué,  qui  entra 
dan3  les  ordres  et  devint  évêque  de  la  Rochelle;  4°  Isaac, 
tué  au  service  militaire  dans  la  campagne  d’Alsace  de  1 673, 
à l’âge  de  1 4 ans  ; 5°  le  marquis  de  la  Frézelière,  qui  suit  ; 
6°  Marie-Anne  Frézeau  de  la  Frézelière,  mariée  en  1667 
à Georges-Henri  de  Maillé,  marquis  de  la  Tour-Landry; 
7°  Marie-Catherine,  religieuse. 

Jean-François  Frézeau,  marquis  de  la  Frézelière  et  de 
Mons,  baron  de  Lassé,  etc.,  fut  lieutenant  général  des  ar- 
mées du  roi  et  mourut  en  1711.  Il  avait  épousé  Paule- 
Louise-Marie  Briçonnet  d’Oysonville,  dont  : 1°  François- 
Isaac-Lancelot,  qui  suit  ; 2°  et  3°  Georges-Henri  et  Hilarion, 
chevaliers  de  Malte  reçus  de  minorité;  4°  Félicité-Perpétue, 
religieuse  à Hautes-Bruyères. 

François-Isaac-Lancelot  Frézeau,  marquis  de  la  Fréze- 
lière, né  en  1692,  fut  le  dernier  rejeton  mâle  du  nom  et 
des  armes.  Sa  fille,  Marie-Madeleine  de  la  Frézelière,  s’est 
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mariée  le  12  mars  1724  à Nicolas  Doublet,  marquis  de 
Persan. 

Armes  : écartelé , aux  1 et  4 burelés  d'argent  et  de  gueules 
de  dix  pièces,  à la  cotice  d'or  brochant  sur  le  tout , qui  est  de 
Frézeau  de  la.  Frézelière  ; aux  2 et  3 de  Montmorency  (Voyez 
pi.  AO).  — Supports  : deux  lions.  — Cimier,  un  lion  naissant 
de  même. 


LA  GRANGE  (Le  Lièvre). 

La  maison  Le  Lièvre  de  la  Grange  a marqué  depuis  cinq 
cents  ans  par  la  noblesse  de  ses  alliances,  par  la  richesse 
de  ses  possessions  seigneuriales  et  par  les  services  distin- 
gués qu’elle  a rendus  dans  la  carrière  des  armes  et  dans  la 
magistrature.  Sa  filiation  a été  dressée  sur  titres  authen- 
tiques dans  les  Archives  de  la  noblesse  (tome  5)  depuis 
Gilles  Le  Lièvre,  écuyer,  seigneur  de  Méréville,  frère  aîné 
de  Rolin  Le  Lièvre,  qui  servait  en  1370  parmi  les  hommes 
d’armes  de  la  compagnie  de  Bertrand  du  Guesclin.  11  rendit 
lui  même  d’utiles  services  au  roi  Jean,  qui  lui  accorda  en 
récompense  une  pension  viagère  de  125  livres.  Philippe 
Le  Lièvre,  son  fils,  fut  tué  à la  bataille  d’Azincourt,  et 
Robin  Le  Lièvre,  son  petit-fils,  fut  grand  bailli  d’épée  de 
Sens,  conseiller  du  roi  Charles  VI  et  capitaine  d’une  com- 
pagnie de  chevau-légers.  Ce  dernier  étaii  l’aïeul  de  Jean 
Le  Lièvre,  seigneur  de  Bougival,  conseiller  au  parlement 
de  Paris  en  1500,  premier  avocat  général  en  1510,  magis- 
trat distingué,  qui  fut  chargé  par  le  roi  Louis  XII  de  la 
réformedescoutumes  du  Maine,  et  qui  fit  preuved’une  noble 
indépendance  de  caractère  en  protestant  en  plein  parle- 
ment contre  l’abolition  de  la  Pragmatique  Sanction  et  l’en- 
registrement du  concordat  conclu  entre  le  roi  François  1er 
et  le  pape  Léon  X,  en  1517. 

IX.  Thomas  Le  Lièvre,  chevalier,  seigneur  et  marquis 
de  FouriUes  en  Bourbonnais  et  de  la  Grange*b-Roi  dans  la 
Brie-Française,  baron  d’Huriel,  seigneur  haut  justicier  de 
Grisy,  Suisnes,  Cherelles,  Artange,  etc.,  qui  forme  le  neu- 
vième degré  de  la  filiation,  s’étant  fait  remarquer  de  la  reine 
régente  Anne  d’Autriche,  pendant  les  troubles  de  la  Fronde, 
par  sa  prudence  et  sa  fermeté,  fut  nommé  président  d’hon- 
neur au  parlement  de  Paris.  Il  mourut  en  1669. 

X.  Pierre-François  Le  Lièvre,  chevalier,  marquis  de  la 
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Grange  et  de  Fourilles,  baron  d’Huriel,  chevalier  des  ordres 
de  Noire-Dame  du  Mont- Carmel  et  de  Saint-Lazare  de 
Jérusalem,  prieur  commendataire  de  Marcigny,  fit  paraître 
un  grand  courage  au  combat  de  Turckeim  en  4675  et  à la 
bataille  de  Montcassel  en  1677,  où  il  pe'rit  en  ramenant  à 
la  charge,  quoique  déjà  grièvement  blessé,  la  compagnie 
des  gendarmes  écossais,  dont  il  était  guidon  avec  rang  de 
colonel.  Il  mourut  sans  alliance  ; son  frère  cadet  Armand- 
Joseph,  filleul  de  la  reine  Anne  d’Autriche  et  du  cardinal 
Mazarin,  continua  la  descendance  et  fut  père  de  François- 
Joseph,  qui  suit  : 

XL  François-Joseph  Le  Lièvre,  marquis  de  la  Grange, 
de  Fourilles  et  d’Attilly,  combattit  à Fontenoy,  servit 
comme  aide  de  camp  du  maréchal  prince  de  Soubise  pen- 
dant la  guerre  de  Sept  ans,  devint  maréchal  de  camp  en 
4770,  lieutenant  général  le  4er  mars  4784,  et  mourut  en 
4 808.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  6 janvier  4766,  signé 
du  roi,  de'la  reine  et  des  princes  du  sang,  Angélique-Adé- 
laïde Méliand,  fille  unique  de  Charles-Blaise  Méliand,  che- 
valier, seigneur  de  Choisy,  de  Champigny,  etc.,  dont  il  eut  : 
4°  Adélaïde-Biaise-François,  dont  l’article  suivra;  2°  Ange- 
François  Le  Lièvre  de  la  Grange,  né  en  4778,  chevalier  de 
Saint-Louis,  mort  colonel  au  service  de  France  en  4 84  6, 
marié  en  1807  à Mélanie-Sophie-Eugénie  de  Galliot  de 
Genouillac,  fille  du  baron  de  Genouillac,  dont  il  a laissé  : 

a.  François-Conrad  Le  Lièvre  de  la  Grange,  né  en  4809; 

b.  Charles-Emmanuel-Jules  Le  Lièvre  de  la  Grange,  né  en 
4 809,  marié  à Adine  Jaubert;  3°  Auguste-François-Joseph 
Le  Lièvre  de  la  Grange,  né  en  4780,  colonel  de  cavalerie, 
chevalier  de  Malte  et  de  Saint-Louis,  né  en  4 780,  marié  en 
4 820  àNathalie-Irène-Marie-Victoriennede  Beauvau-Craon, 
dont  il  a laissé  : a.  Gustave-Henri-Joseph  Le  Lièvre  de  la 
Grange  ; 6.  Angélique-Gabrielle-Marie,  duchesse  de  Brissac  ; 
4°  Charles-Louis-Armand  Le  Lièvre  de  la  Grange,  né  en 
4783,  général  de  division,  ancien  pair  de  France,  qui  a fait 
les  guerres  de  l’Empire  de  4 800  à 4 84  4 et  a été  nommé 
sénateur  en  4859;  5°  Adélaïde-Louise  Le  Lièvre  de  la 
Grange,  née  en  4768,  mariée  en  4793  au  comte  de  Cambis  ; 
6°  Adélaïde-Françoise,  née  en  4774,  mariée  en  4840  au 
baron  de  Curnieu  et  décédée  le  5 septembre  4 820. 

XII.  Adélaïde-Biaise-François  Le  Lièvre,  marquis  de  la 
Grange,  né  en  4 766,  colonel  de  dragons  en  4792,  jeté  dans 
les  prisons  de  la  TVrreur  à Arras,  reprit  du  service  après 
le  4 8 brumaire,  gagna  le  grade  de  général  de  brigade  à-la 
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bataille  d’Heilsberg  et  celui  de  général  de  division  dans  les 
plaines  d’Essling,  où  il  eut  un  bras  .emporté  d’un  boulet  de 
caDon.  Il  commanda  en  1814  la  deuxième  compagnie  des 
mousquetaires  de  la  garde  du  roi,  et,  après  les  cent-jours, 
il  fut  nommé  grand-croix  de  Saint-Louis  et  gouverneur  de 
la  20e  division  militaire.  Il  avait  épousé  en  1796  Adélaïde- 
Victoire  Hall,  veuve  de  François-Louis  Suleau,  tué  le  10 
août  1792  aux  Tuileries  et  mère  du  vicomte  de  Suleau, 
sénateur.  Le  marquis  de  la  Grange  est  décédé  en  1833, 
laissant  de  son  union  : 1°  Adélaïde-Édouard,  marquis  de  la 
Grange,  qui  suit  : 2°  François-Hercu'.e-Oiivier , comte  de 
la  Grange,  né  en  1803.  capitaine  de  cavalerie,  démission- 
naire en  1830;  3°  Adélaïde-Joséphine-Louise-Moina  Le 
Lièvre  de  la  Grange,  veuve  en  1823  du  duc  de  Caylus, 
remariée  au  comte  Carra  de  Rochemur,  décédée  le  13  mars 
1844;  4°  Anne-J udith-Othilie  Le  Lièvre  de  la  Grange,  née 
en  1804,  mariée  en  1825  au  comte  de  Neuchèze. 

XIII.  Adélaïde-Édouard  Le  Lièvre,  marquis  de  la  Grange 
et  de  Fourilles,  comte  de  l’Empire,  né  en  1796,  capitaine 
à l’état-major  de  la  garde  royale  en  1815,  secrétaire  de 
légation,  puis  secrétaire  d’ambassade  en  1 826,  était  chargé 
d’affaires  en  Hollande  lors  de  la  révolution  de  Juillet.  Dé- 
puté de  la  Gironde  de  1837  à 1848,  il  s’est  toujours  consi- 
déré comme  revêtu  d’une  mission  de  conciliation,  comme 
un  homme  de  transaction  entre  le  passé  et  le  présent.  Il  a 
fait  partie  de  l’Assemblée  législative  et  a été  en  1852  ap- 
pelé au  Sénat,  où  sont  aussi  venus  s’asseoir  le  vicomte  de 
Suleau,  son  frère  utérin,  et  le  comte  de  la  Grang*,  son 
oncle.  Il  a épousé  en  1827  Coustance-Madeleine- Louise 
Nompar  de  Caumont-la-Force , veuve  du  comte  de  Cler- 
mont-Lodève, dont  il  n’a  pas  eu  de  postérité.  Il  est  aujour- 
d’hui grand  officier  de  la  Légion  d’honneur,  membre  de 
l’Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  et  du  conseil 
du  sceau  des  titres. 

Armes  : d'azur,  au  chevron  d’or , accompagné  en  chef  de 
deux  roses  d'argent  et  en  pointe  d’une  aigle  éployée  au  vol 
abaissé  du  même.  (Voyez  pi.  AO.)  — Supports  : deux  griffons. 
— Devise  : Liesse  a Lieure. 

La  branche  des  marquis  de  la  Grange  porte  depuis  l’Em- 
pire : écartelé,  au  1er  d’azur,  à l’épée  haute  d’or,  qui  est  des 
comtes  militaires  de  l’Empire;  aux  2 et  3 de  sable,  au  grif 
fon  d’or,  armé  et  lampassé  de  gueules , celui  du  3»  quartier 
contourné;  au  4e  d’azur , au  senestrochère  brassardé  d’ar- 
gent, mouvant  à dextre  et  surmonté  de  la  lettre  E (Essling). 
Sur  le  tout  l’ancien  écu  de  la  famille,  comme  ci-dessus. 
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LA.  MORICIÈRE  (Juchault  de). 

La  famille  Juchault,  originaire  de  Bretagne,  a été  main- 
tenue noble  d'extraction  lors  de  la  réformation  de  1669. 
Elle  prouva  alors  son  ascendance  depuis  Michel  Juchault, 
correcteur  à la  Chambre  des  comptes  en  1581,  père  de 
Christophe  Juchault,  président  en  la  même  chambre  en 
1635  et  maire  de  Nantes  en  1642. 

Elle  a possédé  les  seigneuries  du  Blottereau,  de  la  Bour- 
derye,  des  Jamonières,  de  Lourme,  de  Monceaux  et  de  la 
Moricière,  etc.,  au  comté  de  Nantes,  et  a formé  plusieurs 
branches  qui  se  sont  toutes  distinguées  par  leurs  grandes 
alliances. 

Françoise  Juchault  du  Blottereau  épousa  René  de  Ses- 
maisons,  dont  elle  n’eut  qu’une  fille.  Renée,  mariée  en  1 677 
à Jean-Baptiste  de  Bac-de-lièvre.  Étant  veuve,  elle  fit  en- 
registrer son  blason  dans  l’Armorial  général  de  1697,  où 
l’on  retrouve  aussi  les  armes  de  Louis-Claude  Juchault, 
écuyer;  de  François-Luc  Juchault,  prêtre  recteur  de  la 
paroisse  de  Sainte-Pazamje  ; de  Christophe  Juchault , 
écuyer,  seigneur  de  Lourme;  de  dame  Claude  Juchault, 
douairière  de  Lourselière,  et  de  Louise  Juchault,  femme  de 
Jean  Bidé  de  la  Prévosté,  conseiller  du  roi,  correcteur  en 
la  Chambre  des  comptas  de  Bretagne. 

Christophe-Prudent  Juchault,  écuyer,  seigneur  de  Mon- 
ceaux, épousa  Marie-Jeannè-Henriette  de  la  Tullaye.  Ma- 
rie-Rosalie Juchault  de  la  Moricière,  cousine  du  général, 
épousa  Claude-Antoine  d’Escrols,  comte  d’Estrée,  officier 
au  régiment  du  roi,  et  leur  fille  Marie  Agathe  se  maria  au 
comte  de  Mauvise-Villars,  veuf  d’Éiisa  Juchault  des  Jamo- 
nières, dont  le  père  était  le  baron  Juchault  des  Jamonières. 

Christophe-Louis-Léon  Juchault  de  la  Moricière,  général 
de  division,  fils  de  Christophe-Sylvestre-Joachim  et  de 
Désirée-Louise-Sophie  Robineau,  né  en  1805,  fit  toutes  les 
campagnes  d’Afrique  de  1830  à 4845,  et  eut  l’honneur  de 
recevoir  la  soumission  d’Abd-el-Kader , qui  lui  rendit  son 
épée.  Appelé  à siéger  à la  Chambre  en  4 846,  il  fit  partie 
de  l’opposition  légitimiste.  Il  fut  désigné,  le  24  février  4 848, 
pour  le  commandement  militaire  de  Paris;  mais  trop  tard 
pour  arrêter  la  chute  de  la  royauté.  Aux  journées  de  juin, 
il  s’illustra  par  sa  bravoure  6t  son  énergie,  et  con- 
tribua puissamment  au  salut  de  l’ordre  et  de  la  société.  Le 
général  Cavaignac,  nommé  président  de  le  République, 
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s’empressa  de  lui  confier  le  portefeuille  de  la  guerre.  Exilé 
. depuis  le  2 décembre  1 851 , il  avait  enfin  été  assez  heureux 
pour  rentrer  il  y a deux  ans  dans  sa  patrie.  La  douleur  de 
la  perte  de  son  fils  et  les  dangers  que  courait  la  papauté 
le  ramenèrent  sur  les  champs  de  bataille.  Il  fut  nommé, 
en-mai  1860,  général  en  chef  des  forces  pontificales;  mais 
avant  d’avoir  eu  le  temps  d’achever  l’organisation  de  ses 
troupes  et  les  préparatifs  de  défense,  il  fut  écrasé  par  l’ar- 
mée piémontaise  avec  la  poignée  de  braves  que  le  dévoue- 
ment religieux  et  politique  avait  ralliés  autour  de  lui. 

Le  général  de  la  Moricière  a épousé  le  21  avril  1847 
Amélie  Gaillard  de  Ferré  d’Auberville,  sœur  de  la  marquise 
de  Montaignac  de  Chauvance  et  tille  de  Louis-Adolphe 
d’Auberville  et  de  Marie-Paule-Sophie  de  Montagu-Beaune, 
dont  il  a : 4°  Henriette.  2°  Isabelle  Juchault  de  la  Mori- 
cière. 

Armes  : d'azur , à une  fasce  d’or,  accompagnée  de  trois 
coquilles  d’argent.  (Voyez  pi.  AO.) 


LE  MESLE  DU  PORZOU. 

Cette  famille,  dont  le  nom  s’est  écrit  indifféremment 
aux  xme,  xive  et  xve  siècles,  de  Mesle,  de  Melle, de  Méel, 
le  Mesle,  a adopté  généralement  l’orthographe  actuelle  de 
son  nom  depuis  le  xvie  siècle. 

D’après  une  antique  tradition,  elle  descendrait  de  Maél 
(Mel),  fils  de  Conan-Mériadec.  Quoi  qu’il  en  soit,  elle  fi- 
gure , depuis  plusieurs  siècles , dans  l’histoire  de  Bretagne. 
Dom  Lobineau  ( Histoire  de  Bretagne , t.  Ier,  p.  251  ) cite 
un  membre  de  cette  famille  qui  aurait  pris  part  aux 
croisades.  Le  chevalier  Laurent  de  Mesle  a suivi  le  conné- 
table Bertrand  du  Guesclin  dans  toutes  ses  campagnes; 
Le  chevalier  Jehan  le  Mesle  a commandé,  en  1371,  une 
compagnie  en  basse  Normandie,  sous  les  ordres  du  con- 
nétable. (Dom  Morice  et  dom  Lobineau.) 

En  1378,  dit  dom  Morice,  tome  Ier,  page  357  : a Du 
» Guesclin  commença  à agir  en  Normandie.  Il  y avait 
» convoqué  tous  les  capitaines  qui  avaient  coutume  de  le 
» suivre  dans  les  guerres,  et  qui  n’étaient  pas  alors  em- 
» ployés.  Les  Bretons  ne  furent  pas  les  derniers  à s’y 
» rendre.  » Il  cite  au  nombre  des  capitaines  bretons  le 
chevalier  Eon  de  Mesle. 
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L’écuyer  Jehan  le  Mesle,  dont  la  monstre  fut  reçue  à 
Rouen  le  “25  septembre  4 445,  commandait  une  compagnie 
à la  bataille  d’Azincourt.  ( Dom  Morice.  ) 

L’écuyer  Martin  faisait  partie  de  la  monstre  de  Guil- 
laume du  Guesclin,  reçue  à Touques  le  6 septembre  144  6. 
(Dom  Morice,  Preuves.  ) 

Dans  la  monstre  d’Olivier  de  la  Houssaye,  reçue  à 
Croches -lez -Bourges  le  24  juin  4 418,  figurait  l’écuyer 
Thomas  le  Mesle.  (Dom  Morice,  Preuves.) 

Le  chevalier  Jehan  le  Mesle  fit  partie,  en  1420,  de  la 
monstre  du  vicomte  de  la  Bellière  pour  la  délivrance  du 
duc.  (Dom  Morice  et  dom  Lobineau.) 

L’écuyer  Thomas  et  le  chevalier  Jehan  le  Mesle  accom- 
pagnèrent le  duc  dans  le  voyage  qu’il  fit,  en  1421 , à 
Amiens.  (Dom  Lobineau.) 

Le  chevalier  François  le  Mesle  prit  part,  en  1 427,  à l’hé- 
roïque défense  de  Pontorson,  attaquée  par  20,000  Anglais, 
et  défendue  par  1 1 8 gentilshommes.  (Dom  Morice , Preuves, 
t.  II,  p.  4143.)  Au  sujet  de  cet  admirable  fait  d’armes, 
d’Argentré  fait  observer  que  « les  Bretons  qui  étaient  de- 
» dans  se  firent  fort  de  la  défendre  et  ne  la  voulurent 
» quitter,  quelque  commandement  qu’ils  en  eussent  eu  du 
» duc  leur  prince.  Les  Français  et  Ecossais  qui  étaient  de- 
» dans  n’y  voulurent  demeurer  et  se  retirèrent  de  bonne 
» heure...  » 

Cette  maison  a contracté  des  alliances  avec  les  plus 
anciennes  familles  de  Bretagne,  telles  que  celles  de  Tres- 
sen  de  la  Lande,  de  Lanloup , de  Beaumanoir,  Harscoët, 
Noue!,  Nicolas,  Le  Froter,  de  Botmilliau,  de  Courson, 
Couffon,  Menguy,  des  Fossés,  de  Kerliviou,  de  la  Porte 
Neuve,  de  Lesquélen  de  Kerménec,  etc. 

Hélène-Marguerite  le  Mesle  du  Porzou , mariée  à Louis- 
Hubert  des  Fossés,  est  morte,  en  4774,  en  odeur  de 
sainteté. 

Pierre-Marie  le  Mesle  du  Porzou,  chef  actuel,  né  en  1783 
et  marié  en  1806,  à Anne  Jouan-Jan,  capitaine  d’artillerie 
sous  l’Empire,  chevalierde  la  Légion  d'honneur,  ancien  maire 
et  conseiller  général,  membre  de  sociétés  savantes,  et 
auteur  de  travaux  remarquables  sur  la  linguistique  et  l’é- 
conomie politique.  De  ce  mariage  sont  issus  : 1°  Claude- 
Napoléon  le  Mesle  du  Porzou,  directeur  des  contributions 
indirectes,  membre  de  sociétés  savantes  et  auteur  d’ou- 
vrages importants  sur  l’économie  politique;  2°  Marie-Fran- 
çoise le  Mesle  du  Porzou,  qui  a épousé  Pierre-Marie  Ber- 

16. 


tho  ; 3°  Adèle  le  Mesle  du  Porzou;  4°  Jacques  le  Mesle 
du  Porzou,  marié  à Marie-Joseph  le  Collen,  dont  il  a : 
a Eugène-Jacques-Charles-Marie  le  Mesle  du  Porzou; 
b Marie. 

Armes  : de  gueules , à trois  quint e/euilles  d'argent,  au  chef 
d'azur,  chargé  d'un  château  d’or.  (Voyez  pl.  AR.)  — Cimier  : 
deux,  plumes  de  paon  et  une  merlette.  — Supports  : deux  grif- 
fons. — Couronne  de  comte. 


LUCINGE. 

La  maison  de  Lucinge,  dont  Guichenon  donne  la  généa- 
logie depuis  Jean,  seigneur  de  Lucinge,  vivant  en  J 420, 
est  issue,  d’après  d’autres  historiens,  de  Guillaume  de  Lu- 
cinge, seigneur  d’Arenthon,  de  Drurilly,  de  Valon,  de  Cou» 
verté,  etc.,  sénéchal  de  Faucigny,  vers  la  fin  du  xme  siècle. 
On  ignore  quelle  était  sa  mère;  mais  il  avait,  dit-on,  pour 
père  un  cadet  des  barons  souverains  de  Faucigny,  lequel 
avait  emprunté  le  nom  de  Lucinge  à une  seigneurie  qui 
lui  était  venue  par  héritage  maternel. 

La  souche  9’est  divisée  en  deux  branches  : 

I.  Aymon  de  Lucinge,  fils  aîné  de  Guillaume,  épousa 
Alix  d’Alinge,  et  coniinua  la  ligne  directe,  qui  s’éteignit, 
au  siècle  dernier,  par  la  mort  de  Prospef , marquis  de  Lu- 
cinge, comte  de  Montbrison,  lieutenant  général  des  armées 
du  roi  de  Savoie,  marié  à Marguerite  de  Rossillon  dont  il 
n’eut  que  deux  filles,  la  marquise  de  Gerbais-Compoi*  et 
la  comtesse  de  Valdisère.  ( Dict . de  Moréri,  éd.  de  1759.) 

IL  François  de  Lucinee,  frère  puîné  d’Aymon,  forma  la  * 
branche  cadette,  qui  s’établit  dans  la  Bresse  et  à laquelle 
appartenait  Humbert  de  Lucinge,  seigneur  de  Châteaublanc, 
marié  le  8 mai  1 477  à Claudine  Françoise,  dame  des  Alymes, 
fille  et  héritière  d’Aimé-François,  seigneur  des  A ymes. 
Cette  branche,  seule  aujourd’hui  existante,  était  représentée 
en  1820  par  Ferdinand,  marquis  de  Lucinge,  né  en  1789, 
qui  avait  relevé,  comme  la  maison  Pillot-Chenecey,  les  noms 
et  armes  des  ducs  de  Coligny  et  Châtillon  du  chef  de  son 
aïeule  maternelle  (voyez  l’Annuaire  de  1859,  page  259). 
Le  marquis  de  Lucinge  épousa , en  1823,  Charlotte,  com- 
tesse d’Issoudun,  fille  du  duc  de  Berry.  Cette  alliance  lui 
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valut  plus  tard  les  honneurs  du  Louvre  et  la  qualification 
de  cousin  du  roi  ; il  releva  aussi  les  titres  sardes  de  prince 
de  Lucinge  et  de  Cvstria.  L’aîné  de  ses  fils  s’est  marié  le 
1er  août  1859  avec  Françoise  de  Sesmaisons;  le  puîné,  le 
20  janvier  1859,  avec  Noémi-Guillaume  de  Chavaudon; 
le  troisième  a épousé,  en  mai  1860,  Amanda  de  Mailly, 
fille  d’Adrien,  comte  de  Mailly. 

Armes  : d'argent , à trois  bandes  de  gueules.  (Voyez  pi.  AR.) 


MAISIÈRES  (Alviskt  de). 

Cette  maison,  originaire  de  Venise,  où  elle  était  connue 
sous  le  nom  à'Alvisetti , est  établie  depuis  plusieurs  siè- 
cles à Besançon.  Elle  a donné  un  gouverneur  de  cette 
ville  au  milieu  du  xvue  siècle,  deux  présidents  aux  en- 
quêtes du  parlement  de  Franche-Comté,  l’un  en  1716, 
l’autre  en  1724,  et  plusieurs  conseillers  au  même  parle- 
ment. Elle  s’était  alliée  vers  1570  à la  famille  Tinseau  de 
Genneset  plus  tard  à celles  de  Glannes,  de  Bouligney,  etc. 

Elle  était  représentée,  en  1789,  par  François-Xavier- 
Augustin  Alviset,  écuyer,  seigneur  de  Maisières,  né  en 
1733,  marié  : 1°  à N..!  de  Bouverot1;  2°  à Rose  de  Pou- 
tier2,  dite  mademoiselle  de  Sônes , fille  d’Hyacinthe 
Bonaventure  de  Poutier,  comte  de  Sônes  et  de  la  Neuvelle- 
lez-Coiffy,  chevalier  de  Saint-Georges.  Du  premier  lit  sont 
issus  deux  fils  : 1°  Bonaventure  Alviset,  rapporté  ci- 
après;  2° Marie-îgnace-Appoline  Alviset  de  Maisières,  ma- 
riée à Charles  Moréal  de  Brevans,  d’une  famille  admise 
dans  l’ordre  de  Malte  en  1807;  du  second  lit  est  né  : 
3°  Joseph  Alviset  de  Maisières,  auteur  de  la  branche 
cadette,  établie  en  Nivernais  et  rapportée  ci-après. 

Bonaventure  Alviset,  écuyer,  fut  premier  président 
de  la  Cour  impériale  de  Besançon;  il  épousa  N...  de 
Bouligney,  sa  cousine,  et  mourut  en  1852.  Il  avait  eu  de 
son  union  : 1°  Charles,  vivant  à Besançon,  2°  Henri,  pre- 
mier avocat  général  à la  Cour  impériale  de  Besançon; 
3°  N...,  décédée  sans  alliance. 

1 Boüverot  porte  : d'aiur,  à une  tite  de  bœuf  (forgent,  sommée 
d'une  étoile  d'or. 

2 Poütier  de  Sône  porte  : de  sable , à la  croix  engreslée 
d'argent. 
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BRANCHE  CADETTE. 

Joseph  Alviset  de  Maisières,  né  en  Suisse  pendant  l’é- 
migration, en  1792,  servit  comme  lieutenant  de  chevau- 
légers  en  1814,  et  accompagna  à Gaod  le  roi  Louis  XVIII. 
Il  fut  créé  baron  de  Maisières  par  le  roi  Charles  X,  l’an- 
née même  de  son  avènement  au  trône,  en  considération  de 
l’ancienneté  de  la  maison  Alviset  et  des  services  qu’elle 
avait  rendus.  Le  baron  de  Maisières,  actuellement  rési- 
dant en  son  château  des  Bordes,  près  Nevers,  a épousé 
en  septembre  1831  Caroline-Eugénie  Lestorey  de  Bou- 
longne1,  fille  de  Jean-Benjamin  Lestorey  de  Boulongne, 
au  Havre,  dont  il  a eu  sept  enfan's  tous  nés  au  château 
des  Bordes  : 1°  Rose-Émilie;  2°  Gustavie;  3°  Delphine- 
Eugénie,  mariée  le  16  juillet  1860,  à Nevers,  avec  Adrien- 
Joseph  Bonvallet2,  fils  de  Charles  Bonvallet,  d’une  maison 
de  Champagne;  4°  Henri-Rose;  5°  Gaston-BeDjamin  ; 
6°  Philomène;  7°  Michaël,  mort  en  bas  âge. 

Armes  : de  gueules , à la  fasce  d'or,  chargée  d'une  losange 
du  champ  et  accompagnée  de  trois  besants  d'or. 


MAULDE. 

Le  village  de  Maulde  était  divisé  autrefois  par  l’Escaut, 
en  deux  parties;  dont  l’une  en  deçà  du  fleuve  appartenait 
à la  maison  de  Ligne;  l’autre,  après  avoir  été  longtemps  le 
riche  patrimoine  de  la  maison  de  Maulde,  en  est  sortie 
par  le  mariage  de  Guillemette,  fille  unique  et  héritière  de 
Hugues  VI,  baron  de  Maulde,  avec  Jean  de  Rieamez, 
dont  elle  eut  Guillemette  de  Rieamez,  baronne  de  Maulde, 
femme  de  François  d’Estavayer.  La  terre  de  Maulde  passa 
ensuite  par  achat  dans  la  maison  de  Carondelet,  et  fut 
érigée  en  vicomté  par  lettres  patentes  de  1679  en  faveur 
d’un  nouvel  acquéreur,  Jacques  Fariaux,  mestre  de  camp 
de  Sa  Majesté  Catholique. 

La  tradition  et  les  généalogistes,  se  fondant  sur  ce  voi- 
sinage de  possessions  et  sur  une  ressemblance  d’armoiries, 


1 Lestorey  de  Boulongne  porte  : d’argent,  à la  fasce  de  gueules, 
chargée  de  trois  hermines  et  accompagnée  de  trois  étoiles  de  gueules. 

* Bonvallet  porter  : de  gueules , à la  fleur  de  lis  d’or;  au  chef  de 
sable , chargé  d’un  casque  aussi  et or. 
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regardent  la  maison  de  Maulde  comme  une  branche  cadette 
des  anciens  sires  ou  barons  de  Ligne.  Elle  s’est  alliée  aux 
maisons  d’Assignies,  de  Barbarçois,  de  Glève,  de  Conflans,- 
d’Enghien,  de  Ghistelles,  de  Harchies,  de  Haudion,  de 
Haynin,  d’Hespel,  de  Lameth,  de  Lannoy,  de  Ligne,  de 
Luxembourg,  de  Montmorency,  de  Navigheer,  de  Roche, 
de  Saveuse,  de  Spontin,  deThiennes,  de  Viry,  de  YVavrin, 
de  la  Wœstine,  etc.  Elle  a donné  des  gouverneurs  et 
grands  baillis  d’Audenarde,  des  prévôts  de  Valenciennes, 
des  grands  prévôts  de  Tournai , des  généraux  et  officiers 
supérieurs  au  service  des  rois  de  France  et  d’Espagne. 

Robert  de  Maulde,  chevalier,  se  croisa  en  1218,  comme 
on  le  voit  par  une  obligation  datée  de  Damiette  qu’il  con- 
tracta avec  des  marchands  italiens.  Son  nom  et  ses  armes 
ont  été  placés  dans  la  galerie  des  Croisades  du  musée  de 
Versailles  G 

La  filiation  de  la  maison  de  Maulde  est  établie  depuis 
Wautier  de  Maulde,  chevalier,  qui  vivait  en  1139  et  qui 
avait  épousé  une  sœur  de  Gérard  de  Saint-Aubert.  Leur 
descendance  s’est  divisée  en  plusieurs  branches,  dont 
quatre  ont  été  données  en  détail  dans  les  Archives  de  la 
Noblesse , de  Lainé,  tome  III.  Ce  sont  : 

I.  Celle  de  la  Buissière  titrée  marquis  par  lettres  pa- 
tentes du  mois  d’avril  1662,  qui  formait  la  branche  aînée 
et  qui  s’est  éteinte  en  1844  par  la  mort  de  Louis-Léon- 
Adélaïde,  comte  de  Maulde,  marquis  de  la  Buissière,  che- 
valier de  Saint-Louis;  de  son  union  avec  Marie-Victoire- 
Jeanne  de  Lasteyrie  du  Saillant,  il  ne  laissa  qu’une  fille, 
L.éontine-Charlotte-Désirée  de  Maulde,  mariée  au  comte  de 
Riencourt; 

II.  Celle  des  barons  de  Lichtervelde , qui  s’est  déta- 
chée de  la  précédente  vers  1450  et  qui  s’est  éteinte  au 
commencement  du  siècle  dernier,  après  avoir  figuré  avec 
la  branche  de  Gondette  dans  la  maintenue  de  Picardie  du 
9 octobre  1698. 

III.  Celle  des  barons  et  marquis  de  Colemberg,  en  Bou- 
lonnais, qui  avait  pour  tige  Pierre  de  Maulde,  marié  vers 

* Les  armoiries  de  Robert  de  Maulde  y sont  représentées  : d’or, 
à la  bande  de  sable  ,/rettée  d’argent.  Ce  sont  celles  que  porte  encore 
l’unique  branche  aujourd'hui  existante,  et  qu’elle  a souvent  écar- 
, télé  de  Haynin.  Les  autres  branches,  notamment  celle  des  mar- 
quis de  la  Buissière,  ont  légèrement  modifié  ce  blason  et  ont  porté: 
d’or,  à la  bande  de  sable , chargée  de  trois  sautoirs  d'argent. 
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1540  à Jeanne  de  Condette,  dame  dudit  lieu  et  de  Colem- 
berg.  Leur  fils,  Jean  de  Maulde,  épousa  : 1°  Marie  de 
Lameth,  en  1566;  2°  Anne  de  Monchy,  en  1576.  La  posté- 
rité issue  du  premier  mariage  continua  la  branche  de  Co- 
lemberg , qui  s’est  éteinte  en  1726  par  la  mort  de  Gabriel 
de  Maulde,  brigadier  d’infanterie,  créé  marquis  de  Colem- 
berg  par  lettres  patentes  du  mois  de  février  1691. 

IV.  Celle  des  seigneurs  de  Condette , qui  avait  pris  pour 
auteur  Nicolas  de  Maulde,  né  du  second  lit  de  Jean  de 
Maulde  et  d’Anne  de  Monchy,  et  qui  s’est  éteinte  au 
commencement  du  siècle  dernier. 

Outre  ces  quatre  branches,  il  s’en  était  formé  une 
cinquième,  celle  des  seigneur^  de  la  Tourelle,  seule  au- 
jourd’hui existante.  Quoique  sa  filiation  et  son  origine 
commune  avec  le3  barons  de  Colemberg  aient  été  recon- 
nues et  établies  sur  titres,  par  Bouchelier,  roi  d’armes  du 
comté  de  Hainaut,  et  par  d’Hozier,  juge  d’armes  de  France, 
quoiqu’elle  ait  toujours  porté  le  même  nom  et  les  mêmes 
armes  que  les  plus  anciens  sires  de  Maulde,  elle  a été  N 
omise  et  écartée  par  des  généalogistes. 

Voici  la  filiation  de  cette  branche,  établie  par  les  travaux 
du  roi  d’armes  du  comté  de  Hainaut,  par  ceux  de  Charles 
d'Hozier  et  par  une  généalogie  que  dressa  Gabriel  de 
Maulde,  baron  de  Colemberg,  lieutenant  pour  le  roi  au 
gouvernement  de  Boulonnais,  mort  en  1663. 

VIII.  Hugues  de  Maulde,  IIIe  du  nom,  qui  forme  le  hui- 
tième degré  de  la  souche  principale,  avait  épousé  Isabeau 
de  Haynin,  dame  du  Hamel,  dont  il  eut  : 

1°  Hugues  IV,  qui  continua  la  branche  aînée  des  barons  de 
Maulde,  marquis  de  la  Buissière; 

2°  Pierre,  qui  forma  celle  des  barons  de  Lichtervelde,  dont 
se  sont  détachés  les  rameaux  de  Colemberg  et  de 
Condette.; 

3°  Jean,  Ie*  du  nom,  qui  suit  et  qui  a été  omis  dans  la  gé- 
néalogie donnée  par  les  Archives  de  la  Noblesse , 
quoiqu’il  soit  porté  dans  un  travail  dressé  par  le  roi 
d’armes  Bouchelier,  le  28  décembre  1653,  vérifié  par 
Charles  d’Hozier  le  8 janvier  1693. 

IX.  Jean  de  Maulde,  Ier  du  nom,  seigneur  de  Calaing  et 
de  Frasnoy,  près  Gomignies,  terres  qu’il  reçut  du  chef  de 
sa  femme,  assista  comme  chevalier  au  tournoi  et  aux  joutes 
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du  roi  de  l’Epinette,  qui  eurent  lieu  à Lille  le  27  mai  1 438. 

Il  écartela  ses  armes  de  celles  de  Haynin,  en  souvenir 
de  sa  mère,  et  fut  enterré  à Maulde  au  tombeau  de  ses 
ancêtres.  Il  avait  épousé  Qiiintine  Prévost,  fille  et  héritière 
de  Quintin  Prévost,  seigneur  de  Calaing  et  de  Frasnoy, 
dont  il  laissa  : 

1°  Jean,  IIe  du  nom,  qui  a continué  la  descendance; 

2°  François  de  Maulde,  qui  reçut  en  partage  la  terre  de 
Franoy,  et  dont  on  ignore  la  descendance. 

X.  Jean  de  Maulde,  IIe  du  nom,  seigneur  de  Calaing, 
épousa  Antoinette  Mahieu,  fille  de  Guillaume  Mahieu,  sei 
gneur  du  Petit-Quevy,  de  Lembrezies,  etc.,  et  d’Alix  de 
Criesmes.  Il  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  Sainte-Cathe- 
rine de  l’église  de  Maulde,  et  laissa  de  son  union,  Jean, 
IIIe  du  nom,  qui  suit. 

XI.  Jean  de  Maulde , IIIe  du  nom , écuyer,  seigneur  de 
Calaing,  épousa  Antoinette  Moreau  de  Beaudignies,  fille 
de  Guillaume  Moreau,  seigneur  de  Beaudignies,  et  de 
Catherine  de  la  Porte.  Il  mourut  le  11  mars  1544,  après 
avoir  fait  le  partage  de  ses  biens  entre  ses  enfants,  dont 
l’aîné,  qui  suit,  a continué  la  descendance;  et  il  fut  enterré 
avec  sa  femme,  dans  l’église  de  Maulde,  où  ils  avaient  fait 
plusieurs  fondations. 

XII.  Jean  de  Maulde,  IV®  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
Bermeries,  né  en  1525,  servait  en  Picardie  dans  l’armée 
de  Philippe  II  en  1559,  quand  il  reçut  des  lettres  de  grâce 
et  rémission  pour  une  affaire  d’honneur.  Il  avait  épousé 
le  5 septembre  1546  Jeanne  Dodelant,  fille  de  Nicaise 
Dodelant  et  de  Girarde  de  Blancart.  Il  mourut  le  28  février 
1594,  et  sa  veuve,  décédée  le  2 janvier  1602,  fut  enterrée 
avec  lui  dans  l’église  de  Saint-Pierre,  du  village  de  Saint- 
Waast,  où  ils  fondèrent  un  obit  et  où  leurs  tombeaux  avec 
ses  armes  de  Maulde,  écartelées  de  Haynin,  se  voyaient 
encore- en  1684,  suivant  certificat  authentique  produit 
devant  d’Hozier  en  1693. 

XIII.  Jean  de  Maulde,  Ve  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
Bermeries,  né  le  15  octobre  1559,  épousa  le  24  septembre 
1587  Jacqueline  Charlart,  fille  de  Nicolas  Charlart,  écuyer, 
seigneur  de  Gorge,  et  de  Jacqueline  d Orque.  Il  mourut  le 
20  mars  1620  et  fut  enseveli  avec  sa  femme  en  l’église  de 
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Saint-Julien  d’Ath,  qu'ils  avaient  enrichie  par  leurs  pieuses 
libéralités.  Ils  eurent,  entre  autres  enfants  : 

1°  Jean,  VIe  du  nom,  qui  suit; 

2°  Robert  de  Maulde,  religieux  de  l’abbaye  de  Cambron, 
puis  abbé  de  Cercamp; 

3°  Jacqueline  de  Maulde,  mariée  à Jean  de  Hersent. 

XIV.  Jean  de  Maulde,  VIe  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
la  Tourelle,  né  le  1 0 janvier  1 594,  page  de  Lamoral,  prince 
de  Ligne  et  d’Epinoy , fut  mayeur  de  la  ville  d’Ath  en  1 653, 
et  fit  dresser  sa  généalogie  par  le  roi  d’armes  du  Hainaut 
en  cette  même  année.  11  avait  épousé  le  12  octobre  1616 
Marie  de  Hanoye,  fille  de  Jacques  de  Hanoye  et  de  Jeanne 
de  Gramont;  dont  est  issu  Pierre  de  Maulde,  qui  suit. 

XV.  Pierre  de  Maulde,  écuyer,  seigneur  de  la  Tourelle 
et  du  Forest,  épousa  Elisabeth  Le  Hardy,  fille  de  Pierre 
Le  Hardyr  ancien  échevin  et  massard  de  la  ville  de  Valen- 
ciennes, et  de  Quintine  d’Echem,  dont  il  eut  : 

1°  Pierre-François,  qui  suit; 

2°  Jean-Bernard  de  Maulde,  écuyer,  seigneur  du  Forest, 
marié  en  1686  à Anne-Thérèse  de  Malapert,  fille  d’un 
prévôt  de  Valenciennes,  lit  enregistrer  ses  armes, 
comme  ses  deux  frères,  en  1697  ; il  eut  de  son  union  : 
A.  Pierre-Joseph  ; B.  Marie-Anne  de  Maulde. 

3°  Jacques  de  Maulde,  chevalier,  seigneur  du  Hardois, 
mousquetaire  du  roi  en  1681 , capitaine  de  cavalerie  au 
régiment  de  Souastre,  marié,  le  12  aviil  1692,  à 
Marie-Anne  Leduc,  fille  d’un  trésorier  général  de 
Valenciennes; 

4®  Élisabeth  de  Maulde,  sans  alliance  connue. 

XVI.  Pierre-François  de  Maulde,  écuyer,  seigneur  de  la 
Tourelle,  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de  Mauroy  et 
d’Humières,  né  le  14  décembre  1658,  fit  enregistrer  ses 
armes,  ecartele'es  de  Maulde  et  d’Haynin,  et  accolées  de 
l’écu  de  sa  femme,  dans  l'Armorial  officiel  de  1696,  registre 
de  la  généralité  de  Flandre.  Il  reçut  de  Charles  d'H«>zier, 
le  8 janvier  1593,  un  certificat  établissant  son  asceudance 
depuis  Jean  de  Maulde,  fils  de  Hugues  de  Maulde  et  d’Isa- 
beau  de  Haynin.  Il  avait  épousé,  le  15  avril  1692,  Mdrie- 
Madeleine  Van  Laert  qui,  veuve  le  27  avril  1726,  mourut 
le  24  août  1728,  laissant  : 

1°  Martin-Louis,  qui  suit; 

2°  Agathon  de  Maulde,  prêtre  religieux  carme  chaussé. 
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XVII.  Martin-Louis  de  Maulde,  écuyer,  seigneur  de  la 
Tourelle,  né  le  8 novembre  1698,  épousa  le  15  octobre 
1746  Françoise-Séraphine  Hespel , dame  de  Loos,  née  en 
1721 , dont  il  eut  : 

1°  François-Hyacinthe-Joseph,  qui  suit; 

2»  Marie-Thérèse-Nathalie  de  Maulde  de  la  Tourelle,  née 
en  1750  , mariée  le  26  janvier  1774  à Christophe- 
Antoine-Imbert  de  la  Phalecque; 

3°  Séraphine-Joseph  de  Maulde  de  la  Tourelle,  qui  épousa 
le  22  janvier  1774  André-Joseph  de  Vicq. 

XVIII.  François-Hyacinthe-Joseph  de  Maulde,  écuyer, 
seigneur  de  la  Tourelle,  né  le  20  septembre  1752,  avait 
épousé,  le  4 septembre  1781,  Marie-Jeanne-Xavière  de 
Navigheer,  née  le  30  juin  1762,  veuve  en  juillet  1790,  et 
remariée  à Imbert  d’Knnevelin.  Il  laissa  de  son  union  : 

1°  Louis-Séraphin  de  Maulde,  né  le  9 octobre  1782,  marié, 
en  septembre  1812,  à Sophie-Sabine- Joséphine  de 
Ghellinck,  et  décédé  le  8 janvier  1835  , laissant  : 

a.  Alexandre-Louis-Joseph  de  Maulde,  né  le  20  juin 
1816,  décédé  sans  alliance  le  16  septembre  1849; 

b.  Marie  de  Maulde,  veuve  de  Théodore  de  Valenzi; 

2°  Joseph-Auguste  de  Maulde,  qui  suit; 

3°  Hyacinthe  de  Maulde,  mort  en  bas  âge. 

XIX.  Joseph -Auguste  de  Maulde  de  la  Tourelle,  chef 
actuel,  né  en  1784,  se  m-ria  en  1814  avec  Claire-Fortunée- 
JoséphiDe  de  Fore3t  de  Qaardeville,  dont  il  a : 

1®  Louis-Marie-Auguste  de  Maulde,  né  le  23  mai  1822, 
marié,  le  10  juin  1851,  A Agathe-Albertine  Baillieu 
d’Avrincourt  ; 

2°  Charles-Adrien-Josepli  de  Maulde,  né  le  16  mai  1825, 
marié,  le  13  avril  1847,  à Léonie  de  Navigheer,  dont 
il  est  veuf  et  dont  il  a eu  : a.  Robert  de  Maulde,  né 
le  31  mai  1851  ; b René  de  Maulde,  né  le  9 août  1852; 

c.  Eulalie;  d.  Beithe;  e.  Marguerite. 

3®  Sidonie  de  Maulde,  mariée  à Léon  de  Rosny; 

4°  Augusta  de  Maulde,  mariée  à Théophile-Denis  du  Péage. 

Armes  : d’or,  à une  bande  de  sable , frettée  d'argent. 
(Voyez  pl.  AO.)  — Supports  : deux  lions. 


P 
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MILLERET. 

Cette  ancienne  famille  est  originaire  du  Milanais,  où  elle 
occupait  un  rang  distingué  sous  le  nom  de  Miglioretti, 
qui  s’est  écrit  en  français  Melioret,  Millieret,  Millerest  et 
Milleret.  Cette  dernière  orthographe  a prévalu  et  le  nom 
se  trouve  tantôt  précédé,  tantôt  privé  de  la  particule. 

La  filiation  est  établie  depuis  Paolo  Miglioretti,  capi- 
taine de  cavalerie  au  service  de  France,  dans  le  régiment 
de  Bonnivet,  qui  figure  dans  un  rôle  de  monstre  ou  revue 
dressé  à Pignerol  le  18  mars  1550.  Son  fils  Constant 
Miglioretti  ou  Milleret  était  capitaine  au  même  régiment 
en  1580.  Leur  descendance  a formé  deux  branches  qui 
se  sont  détachées  au  commencement  du  siècle  dernier  de 
la  souche  commune,  à laquelle  appartenaient  Charles  de 
Milleret,  lieutenant  d’une  compagnie  d hommes  de  guerre 
à pied,  en  garnison  dans  la  place  de  Porquerolles,  suivant 
un  rôle  de  monstre  du  12  novembre  1 6"77  ; Louis  et  André 
de  Milleret,  qui  passèrent  en  Moravie  au  service  d’Au- 
triche, où  l’on  croit  qu’ils  ont  laissé  postérité. 

VII.  Jacques-Constant  de  Milleret,  auteur  delà  branche 
de  Lorraine,  fils  de  François-Constant  de  Milleret  et  de 
Marguerite  de  la  Cour,  et  issu  au  septième  degré  de  Paolo 
Miglioretti,  naquit  le  28  juin  1708.  Il  reçut  le  collier  de 
l’ordre  de  Saint-Michel  et  obtint,  le  9 février  1781,  de 
d'Hozier  de  Serigny,  juge  d’armes  de  France,  un  règle- 
ment d’armoiries  qui  lui  reconnais  pour  blason  celui  que 
nous  décrivons  plus  loin.  Il  avait  épousé  à Thionvide  le 
27  décembre  1747  Elisabeth  des  Marquez,  dont  il  eut  : 
1°  Jean- Jacques  Philippe',  qui  suit;  2° Germain  de  Milleret, 
né  le  15  octobre  1756,  lieutenant  au  régiment  de  Vibourg, 
puis  capitaine  de  hussards  au  service  de  Russie,  décédé 
à Pétersbourg  le  11  juillet  1782;  3°  Elisabeth-Marguerite, 
née  en  1748,  mariée  à N...  d’Urbain;  4°  Anne-Elisabeth, 
née  en  1750,  mariée  en  1777  à Bernard  de  Saint-Etienne; 
5°  Madeleine-Marguerite,  née  en  1753,  mariée  en  1771  à 
N.*..  Lievin  de  Prigny  de  Querrieux;  6°  Elisabeth,  née  en 
1759,  décédée  sans  alliance  en  1789;  7°  Marie-Anne,  née/ 
en  1762,  mariée  en  1780  à Maximilien,  baron  de  Baulande. 

VIII.  Jean-Jacques-Philippe  de  Milleret,  né  le  14  no- 
vembre 1751,  receveur  général  du  Luxembourg  et  maire 
deThionviile,  épousa  le  20  octobre  1778  Marie-Marguerite- 
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Louise-Sophie  Berthaud  de  Dammery,  dont  il  a laissé  un 
fils  unique  qui  suit,  et  qui  est  le  chef  actuel.  (Résidence  : 
le  château  de  l’Etang,  près  Orle'ans.) 

IX.  Jacques  de  Milleret,  né  le  15  juin  1779,  ancien  re- 
ceveur général,  ancien  député  de  la  Moselle,  chevalier  de 
la  Légion  d’honneur,  s’est  marié  : 1°  à Eléonore  Joséphine- 
Eugénie  de  Brou,  fille  du  baron  de  Brou,  lieutenant  général 
du  génie  au  service  d’Autriche;  2°  à Anica  de  la  Chevar- 
dière  de  la  Granville.  Du  premier  lit  sont  issus  : 1°  Eu- 
gène de  Milleret,  né  en  1803,  marié  en  1828  à Emma 
Dejean,  fille  du  comte  Dejean,  ancien  ministre  de  la  guerre, 
dont  il  a : Alfred  de  Milleret,  né  le  21  février  1830. 
2°  Louis  de  Milleret  de  Brou,  né  en  1815,  qui,  pour  se 
conformer  aux  vœux  de  son  oncle  maternel  le  baron  de 
Brou,  a relevé  son  nom;  il  a épousé  le  14  juin  1855  Ma- 
thilde de  Touzon,  dont  il  a : a.  Emmanuel  deuMilleret  de 
Brou,  né  le  10  mai  1856;  6.  Marie-Louise-Marguerite- 
Eugénie  de  Milleret  de  Brou,  née  le  1 0 juin  1 859  ; 3°  Marie- 
Eugénie  de  Milleret,  supérieure  générale  des  dames  de 
l’Assomption  et  fondatrice  de  l’ordre.  Du  deuxième  lit 
sont  issus  : 4°  Ferdinand  de  Milleret,  né  le  15  août  1846; 
5°  Georges  de  Milleret,  né  le  31  août  1847;  6°  René  de 
Milleret,  né  le  1 4 décembre  1 852: 

BRANCHE  DE  PICARDIE. 

(Résidence  le  château  d'Omiécourt , près  Nesle.) 

VIL  Cosme-François-Constant  de  Milleret,  né  en  1720, 
frère  puîné  de  l’auteur  delà  branche  de  Lorraine,  épousa 
le  18  juillet  1743  Marie- Thérèse  Caron  de  Fonches,  et 
mourut  en  1766,  laissant  un  fils  unique  qui  suit. 

VIII.  Cosme-François-Constant  de  Milleret,  né  le  12 
mai  1753,  marié  le  17  mai  1786  à Françoise  Belot,  mourut 
le  22  février  1832,  laissant  de  cette  union  un  fils  qui  a 
continué  la  descendance. 

IX.  Louis-François  de  Milleret,  né  en  1787,  marié  le 
24  juin  1817  à Louise-Arthémise  Bourdon,  et  décéd.é  le 
11  septembre  1833,  avait  eu  trois  enfants  : 1°  Louis-Fran- 
çois-Arthur de  Milleret,  né  en  1818,  décédé  en  décembre 
1822;  2° Louis-Adrien,  qui  suit;  3°  Louise-Arthémise  de 
Milleret,  née  le  29  avril  1824,  mariée  le  26  avril  1843  à 
Jean-Luglien  de  Jouenne,  comte  d’Esgrignv,  dont  une  fille, 
Jeanne  de  Jouenne  d’Esgrignv. 
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X.  Louis* Adrien  de  Milleret,  né  le  5 septembre  4820, 
a épousé  le  7 novembre  1846  Emma  Avrial,  dont  sont 
issus  : 4°  Jacques-Louis-Raymond  de  Milleret,  né  en  4851  ; 
2°  Bei the- Louise- Valentine  de  Milleret,  née  en  4 847; 
3°  Louise-Cécile-Henrieite  de  Milleret,  née  en  4 853. 

Armes  : coupé , au  1er  d’or,  à une  aigle  au  vol  déployé  de 
sable ; au  2e  d’azur , à un  château  donjonné  d'une  pièce , 
posé  sur  une  montagne  de  trois  coupeauü , mouvante  de  la 
pointe  de  Vécu , et  accosté  de  deux  étoiles , le  tout  d’argent. 
( Voyez  pl . AP.)  — Timbre  : un  casque  de  chevalier,  orné  de  ses 
lambrequins.  — Cimier  : un  hibou.  — Supports  : deux  griffons. 
— Devise  : Nil  sine  fide. 


MIOLANS. 

L’ancienne  baronnie  de  Miolans,  dans  la  vallée  de  Savoie, 
a été  le  berceau  d’une  maison  d’ancienne  chevalerie  qui 
s’est  distinguée  dans  les  armes  et  dans  l’Église.  C’était  d’a- 
bord un  fief  immédiat  de  l’Empire,  et  les  premiers  comtes 
de  Savoie  ne  purent  obliger  ses  seigneurs  à leur  rendre 
hommage  qu’à  titre  de  vicaires  du  saint-empire  romain. 

Aimon  de  Miolans,  Ier  du  nom,  fut  nommé  évêque  de 
Maurienne  en  4276;  Aimon  II  en  1308.  Urbain  de  Miolans, 
religieux  bénédictin,  évêque  de  Valence  et  de  Dié,  fut  dé- 
signé par  le  duc  Charles  III  pour  le  siège  de  Chambéry  en 
4 545.  Mais  François  Ier  ayant  fait  révoquer  la  bulle  de 
Léon  X qui  érigeait  cette  ville  en  évêché  « Urbain  se  retira 
à Valence.  Anselme,  baron  de  Miolans,  était  gouverneur  de 
la  ville  de  Genève  en  4 339.  Louis  de  Miolans,  maréchal  de 
Savoie,  vers  4540,  épousa  Françoise  de  Chabannes,  de  la 
maison  de  Chabannes  la  Palice.  La  maison  de  Miolans 
s’éteignit  en  4523  et  ses  biens  passèrent  par  les  femmes  aux 
marquis  de  Cardé  de  Piémont,  issus  des  anciens  souverains 
de  Saluces.  (Preuves  de  noblesse,  par  le  P.  Menpslrier, 
page  368  ; Grillet,  Dictionnaire  historique  de  la  Savoie.) 

A une  branche  qui  s’était  établie  dans  la  vallée  de  Bar- 
ceionette  appartenaient  : Jacques  de  Miolans,  qui  épousa 
Marie  de  Sassenage,  petite-fille  d’Amoine  de  Sassenage, 
lieutenant  du  roi  Charles  VI  en  Dauphiné;  autre  Jacques 
de  Miolans,  gouverneur  du  Dauphiné  sous  Louis  XI,  marié 
à Louise  Dauphin,  fille  du  baron  de  Lespinasse.  Ja’.quette 
de  Miolans  épousa  vers  4 330  Antoine  de  Clermont,  seigneur 
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de  la  Bâtie,  de  la  même  race  que  les  marquis  de  Clermont- 
Mont-Saint-Jean  et  que  les  ducs  de  Clermont-Tonnerre.  La 
terre  d’Hauterive , située  sur  les  bords  de  la  Galaure , après 
avoir  été  annexée  en  1321  à perpétuité  et  inséparablement 
au  comté  de  Clermont,  en  fut  néanmoins  distraite  un  siècle 
et  demi  plus  tard  en  faveur  de  la  maison  de  Poysieu  ; elle 
passa  par  les  femmes  aux  Saint-Chamond  et  aux  Adhémar 
de  Monteil,  barons  de  Grignon,  et  devint  enfin  la  propriété 
des  Miolans,  qui  l’aliénèrent  à la  fin  du  xvie  siècle.  L’acte 
de  vente  fut  consenti  le  14  octobre  1596  par  Jacques  de 
Miolans  au  profit  d’Amieu  Borel , qui  fut  repré=enté  par 
Charles  Borel  de  Ponsonnas,  son  fière,  et  qui  rendit  hom- 
mage pour  sa  nouvelle  seigneurie  en  1601. 

La  branche  dauphinoise  de  Miolans  ne  paraît  pas  avoir 
beaucoup  survécu  à l’aliénation  de  la  terre  d’Hauterive. 

Armes  : bandé  d’or  (alias  d'argent)  et  de  gueules.  (Voyez 
pl.  AB.) 


MONTAGÜ. 

La  maison  des  comtes  et  marquis  de  Bouzols  du  nom  de 
Montagu,  plus  anciennement  Montagut , serait,  d’après 
le  Nobiliaire  d'Auvergne  de  M.  B juillet,  une  branche  de 
celle  de  MOntaigu-Champeix,  originaire  de  cette  province. 
Elle  est  connue  en  Vivarais,  avec  la  qualité  de  chevalier, 
dès  le  xuie  siècle,  et  s’est  distinguée  par  de  grandes  al- 
liances, de  brillants  services  militaires  et  de  "riches  pos- 
sessions féodales. 

Sa  filiation  a été  établie,  lors  de  la  recherche  de  1667, 
depuis  Kamond  de  Montagut,  qui  fit  son  testament  le 
5 février  1450  et  fut  l’aïeul  de  Christophe  de  Montagut, 
lieutenant  général  en  Auvergne  en  1548.  Josué  de  Mon- 
tagut, seigneur  de  Saint-Marcel , baron  de  Bouzols,  neveu 
de  Christophe,  était  capitaine  au  régiment  des  gardes  en 
1617.  Henri- Antonin  de  Montagu,  baron  de  Bouzols,  vi- 
comte de  Beaune  , petit-fils  de  Josué  de  Montagut  et  de 
Gasparde  de  Beaune,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  le 
12  septembre  1668. 11  était  issu  du  mariage  de  Joachim  de 
Montagu  avec  Marie  de  la  Baume-Suze,  sœur  de  l’évèque 
de  Viviers.  Son  père  s’était  marié  en  secondes  noces  avec 
Lucrèce  d’Ancezune  de  Calerousse.  Henri-Antonin  épousa 
en  1662  Gabrielle  de  Beaufort-Montboissier-Canillac,  dont 
il  eut  : 1°  Louis-Joachim  de  Montagu,  vicomte  de  Beaune, 

17. 


— 198  — 


lieutenant  général  en  1703,  chevalier  des  ordres  du  roi 
en  1724,  décéié  sans  postérité  de  ses  deux  unions,  l’une 
avèc  Marie -Françoise  Colbert  de  Croissy,  l’autre  avec 
Marie-Charlotte  de  Montmorency,  2°  Joseph,  qui  suit. 

VII.  Joseph  de  Montagu,  comte  de  Bouzols,  maréchal 
de  camp  en  1719,  décédé  en  1740,  avait  épousé  Jeanne- 
Henriette  d’Aureile  de  Colombines , fille  du  marquis  de  Co- 
lombines  et  de  Charlotte  de  la  Tour-Saint-Vidal.  Leur  fils 
unique  a continué  la  descendance. 

VIII.  Joachim  - Louis  Montagu  -Beaune,  dit  le  marquis 
de  Bouzols,  maréchal  de  camp,  1745-1747,  épousa  en  1732 
Louise -Anne  de  Fitz- James;  de  cette  union  sont  issus  : 
1°  Joachim-Charles-Laure,  qui  suivra;  2°  Anne-Joachim 
de  Montagu,  maréchal  de  camp  en  1781,  commandeur  de 
Saint-Louis  l’année  suivante. 

IX.  Joachim-Charles- Laure  de  Montagu -Bouzols,  vi- 
comte de  Beaune,  lieutenant  général  du  roi  dans  la  basse 
Auvergne,  avait  épousé  en  1760  Marie-Hélène-Charlotte 
Caillebot  de  la  Salle,  dont  il  eut  un  fils,  qui  suit. 

IX.  Joachim  de  Montagu-Beaune  épousa,  le  1 2 mai  1 783, 
Anne-Paule-Dominique  de  Noailles,  fille  du  duc  d’Ayen  et 
de  Henrieite-Louise  d’Aguesseau.  Il  laissa  de  cette  union  : 
1°  Attale  de  Montagu,  qui  épousa  mademoiselle  Joussineau 
de  Tourdonnet,  dont  il  eut  tes  comtesses  de  Carné  et  d’An- 
digné  et  la  marquise  de  Fraguier;  2°  la  comtesse  de  la 
Romagère;  3°  la  comtesse  du  Parc;  4°  Marie-Paule-Sophie 
de  Montagu-Beaune,  femme  d’Adolphe  Gaillard  de  Ferré 
d’Auberville  et  mère  de  la  marquise  de  Montaignac  de 
Chauvauce,  et  d’Amélie,  mariée  au  général  de  la  Moricière. 

Armes  : de  gueules , à la  tour  donjonnée  d’argent  de  deux 
pièces , l’une  sur  l’autre.  (Voyez  pl.  AO.) 


MONTREMY  (Brossard  et  Waldruche). 

La  famille  de  Brossard,  maintenue  dans  sa  noblesse  en 
1659  et  1663,  est  originaire  de  Picardie.  Elle  est  venue  se 
fixer,  il  y a plus  de  trois  siècles,  en  Champagne,  où  elle  a 
possédé  les  seigneuries  de  Fresneaux,  de  la  Courbe,  de 
Saint-Martin,  de  Biperreuil,  de  Montremy,  etc. 
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Sa  filiation  remonte,  par  les  titres  et  les  preuves  qu’elle 
a produits,  à Henri  de  Brossard,  écuyer,  seigneur  de 
Beauregard,  dont  le  fils  François  de  Brossard,  épousa 
Renée  Dubiez,  d’une  famille  noble,  alliée  à la  maison  de 
Mailly.  Jean  de  Brossard,  né  de  cette  union,  capitaine  de 
cinquante  hommes  d’armes,  servit  pendant  les  guerres  du 
roi  Charles  VI.  Il  fut  le  père  de  Gautier  Brossard,  compa- 
gnon d’armes  de  Dunois,  qui  se  distingua  au  siège  de 
Montargis  en  1 427,  et  l’aïeul  de  François  de  Brossard , tué 
par  les  Anglais  à la  tête  de  sa  compagnie,  sous  les  murs 
de  la  ville  d’Ardres. 

Pierre  de  Brossard  , chevalier,  seigneur  de  Biperreuil  et 
de  Montremy,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  sentence 
de  l’élection  de  Joinville  le  10  juillet  1659,  et  par  arrêt 
de  la  Cour  des  aides  de  Paris  du  8 mai  1663.  Il  épousa 
Antoinette  de  Broussel,  fille  de  Priam  de  Broussel,  che- 
valier, seigneur  de  la  Pierre  et  de  Neufville,  dont  il  eut  : 

1°  Joseph  de  Brossard,  qui  suit; 

2°  Madeleine  de  Brossard,  mariée  à Jacques  Pousteau, 
écuyer,  seigneur  de  Givais; 

3°  Marguerite  de  Brossard,  mariée  à Arnoult  de  Lalorre. 

Joseph  de  Brossard , chevalier,  seigneur  de  Montremy, 
colonel  du  régiment  de  Rannes,  dragons,  né  en  1649, 
servit  pendant  quarante  ans  dans  les  armées  du  roi 
Louis  XIV,  et  mourut  san3  avoir  contracté  d’alliance  en 
1710.  Il  avait  fait  enregistrer  ses  armes  dans  Y Armorial 
général  de  France , registre  de  Champagne. 

A son  décès,  sa  succession  fut  recueillie  par  ses  neveux 
et  nièces;  et  le  fief  de  Monlremy,  recueilli  par  Marie 
Josèphe  de  Lalorre,  fille  d Arnoult  de  Lalorre  et  de 
Marguerite  de  Brossard , fut  porté  par  elle  en  mariage  à 
François  Waldruche,  qui,  en  vertu  de  cette  alliance  et  des 
coutumes  de  la  province  de  Champagne1,  au  sujet  de  la 
noblesse  utérine,  a relevé  le  nom  et  les  armes  de  Brossard 
de  Montremy. 

La  famille  Waldruche  est  originaire  d’Ecosse;  elle  a 
pour  auteur  Loupvent  Waldruche  qui,  vint  en  France  avec 
Marie  Stuart,  petite-fille  de  Claude  de  Lorraine,  duc  de 
Guise,  et  qui  se  fixa  au  comté  de  Joinville  en  Champagne, 

1 Des  arrêts  nombreux  ont  reconnu  la  noblesse  utérine  de  Cham- 
pagne. On  cite,  entre  autres,  celui  qui  fut  rendu  en  audience  solen- 
nelle par  le  parlement  de  Paris  en  décembre  1599.  ( Noblesse 
maternelle  en  Champagne , par  M.  Biston,p.  10;  Châlons,  1859.) 
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à la  suite  de  la  duchesse  de  Guise,  tante  de  la  reine 
d’Ecosse.  Une  correspondance  autographe,  importante  et 
pleine  d’intérêt,  entre  lui  et  cette  princesse,  est  encore 
conservée  dans  les  archives  de  sa  famille. 

Loupvent  Waldruche,  officier  de  la  vénerie  du  roi,  gou- 
verneur du  château  de  Donjeux  qu’il  défendit  pendant  les 
guerres  civiles  de  religion,  mourut  le  7 octobre  1603.  On 
l’enterra  au  cimetière  de  Joinville,  où  l’on  voyait  encore 
son  épitaphe  au  siècle  dernier.  Claude  Waldruche  était 
lieutenant  général  au  bailliage  et  principauté  de  Joinville, 
en  1719. 

François  Waldruche  de  Montremy,  conseiller' du  roi, 
petit-fils  de  Loupvent  Waldruche,  épousa  Marie-Josèphe 
de  Lalorre,  fille  d'Arnoult  de  Lalorre  et  de  Marguerite  de 
Brossard,  recueillit  la  terre  de  Montremy  du  Chef  de  sa 
femme.  Il  mourut  le  29  décembre  1740  et  sa  veuve  lui  a 
survécu  jusqu’au  2 mars  1748.  De  leur  mariage  étaient 
issus  : 

1°  Arnoult  Waldruche  de  Bonneval,  qui  a continué  la 
descendance,  rapportée  ci-après; 

2°  François -Louis  Waldruche  de  Brossard,  chanoine  de 
l’église  collégiale  de  Saint -Laurent  du  château  de 
Joinville,  qui  fit,  en  faveur  de  son  neveu,  un  testa- 
ment olographe  le  25  octobre  1788. 

Arnoult  Waldruche  de  Bonneval,  seigneur  de  Montremy, 
conseiller  du  roi,  épousa,  le  23  septembre  1743,  Marie 
de  Collot  de  Ciozell,  des  barons  de  Clozell  en  Bavière,  dont 
il  eut  un  fils,  qui  suit  : 

Anne-Joseph-Arnoult  Waldruche  de  Montremy,  légataire 
universel  de  son  oncle,  en  1788,  avait  épousé,  le  8 octobre 
1770,  Antoinette  Ginot,  dont  il  eut  un  fils,  qui  continua 
la  descendance. 

Auguste  Waldruche  de  Montremy  s’est  marié  le  8 dé- 
cembre 1811  avec  Ambroisine  Buret,  et  de  ce  mariage 
sont  issus  : 

1°  François-Auguste  Waldruche  de  Montremy,  né  le  15 
novembre  1812,  qui  a été  autorisé  avec  son  frère  à 
relever  le  nom  de  Montremy  par  ordonnance  royale  du 
10  fcvrier  1842  ; 

2°  Alfred  Waldruche  de  Montremy,  né  le  12  mai  1819; 

3*  Zoé  Waldruche  de  Montremy,  mariée  à Victor  de  la 
Salle,  conseiller  à la  £our  impériale  de  Nancy. 
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Armes  : écartelé , aux  I et  4 pallés  d'argent  et  d'azur 
de  six  pièces,  qui  est  de  Waldp.uche  ; aux  2 et  3 de  sab'e, 
au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  besants 
d’or  et  en  pointe  d'une  molette  d'éperon  d'or,  qui  est  de 
Brossard.  (Voyez  pl.  AP.) 


NICOLAI. 

% 

La  maison  de  Nicolaï,  originaire  du  Bourg-Saint-An- 
déol,  en  Vivarais,  est  issue  de  Jean  Nicolas,  qui  vivait  à 
la  fin  du  xv*  siècle.  Ses  fils  furent  : 1°  Raimond-Nicolas, 
qui  suit;  2°  Jean  Nicolas,  ou  Nicolaï,  seigneur  de  Méas, 
qui  forma  la  branche  restée  en  Vivarais  et  éteinte  U y a 
plus  d’un  siècle. 

Raimond  Nicolas,  ou  Nicolaï,  continua  la  descendance 
directe  établie  à Paris,  et  encore  aujourd’hui  existante, 
qui  a donné  pendant  neuf  générations  des  premiers  prési- 
dents en  la  Chambre  des  comptes,  et  qui  a été  appelé  à la 
pairie,  avec  le  titre  de  marquis,  par  le  roi  Louis  XVIII. 

Jean  Nicolaï,  seigneur  de  Saint-Victor,  fils  de  Raymond, 
était  conseiller  au  parlement  de  Toulouse.  Il  accompagna 
Charles  VIII  à son  voyage  de  Naples  et  fut  nommé  maître 
des  requêtes  au  parlement  de  Paris  en  1504,  premier 
président  en  la  Chambre  des  comptes  en  1506;  dignité 
dont  sa  postérité  a é:é  revêtue  de  père  en  fils,  et  presque 
sans  interruption  , jusqu’en  1789. 

Cette  famille  s’est  alliée  à celles  d’Amelot,  d’Ancezune  , 
de  Baillet,  de  Bellecombe,  de  Billy,  de  Brion  . de  Le  Ca- 
mus, de  Fieubet,  de  La  Fare,  de  Luillier.  de  Lamoignon , 
de  l’Evêque  de  Gravelle,  de  Montcalm,  de  Potier  de  No- 
vion,  de  Rodes,  de  Sibert  de  Cornillon,  etc. 

Elle  a recueilli  par  mariage  la  terre  de  Goussainville, 
dont  elle  a porté  le  nom  avec  le  titre  de  marquis  au  siècle 
dernier.  Elle  était  représentée  en  1750  par  Aimar  Jean  de 
Nicolaï,  ma- quis  de  Goussainville,  seigneur  d’Osny,  mestre 
de  camp  d’un  régiment  de  dragons,  qui,  à la  mort  de 
son  frère  aîné,  en  1731,  quitta  le  service  et  fut  nommé 
consedler  au  parlement  de  Paris,  puis,  en  1734,  premier 
président  à la  Chambre  des  comptes.  Un  de  ses  frères , 
Antoine  de  Nicolaï,  chevalier  de  Malte,  lieutenant  général 
des  armées  du  roi  en  1748,  gouverneur  de  Marseille  en 
1756 , reçut  le  bâton  de  maréchal  en  1775. 
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Le  marquis  de  Goussainville  avait  épousé  en  1733  Ma- 
deleine-Léonine de  Vintimille,  dont  i!  eut  : 1°  Aimar- 
Charles-François  de  Nicolaï,  marquis  d’Osnv,  colonel  de 
dragons,  puis  président  à mortier,  décédé  sans  postérité: 
2°  Âimar-Claude,  évêque  de  Béziers  en  1771  ; 3°  Aimar- 
Charles-Marie  de  Nicolaï,  premier  président  en  la  Chambre 
des  comptes  en  1789,  guillotiné  en  juillet  1794,  aïeul  du 
chef  actuel:  4°  Aimar-Pierre-Georges  de  Nicolaï,  lieute- 
nant général,  chevalier  de  Saint-Louis,  décédé  en  1824  et 
auteur  de  la  branche  cadette  actuelle. 

Les  enfants  du  dernier  président  de  la  Chambre  des 
comptes  furent  : 1°  Aymard  Christian,  comte  de  Nicolaï, 
né  en  1777,  chambellan  de  l’empereur  Napoléon  Ier;  2°  Ay- 
mard-Charles-Marie-Tbéodore , comte,  puis  marquis  de 
Nicolaü,  pair  de  France  en  1815. 

Armes  : d’azur,  au  lévrier  courant  d’argent,  accolé  et 
bouclé  d’or.  (Voyez  pi.  AO.)—  Supports  : deux  lévriers.  — 
Cimier  : une  tête  de  Maure  au  naturel. 


ORLY  ET  ORLIÉ. 

La  maison  d’Orly,  originaire  du  comté  de  Savoie  , où  est 
située  la  seigneurie  de  son  nom,  ne  doit  pas  être  confondue 
avec  celle  des  Orlié  de  Saint- Innocent,  comme  l’a  fait 
Guichenon , qui,  dans  son  Histoire  de  Bresse  et  Bugey, 
au  chapitre  des  Armoiries,  dit  : Orly  de  Saint-Innocent 
porte  : d’or,  à l’ours  de  sable. 

Elle  s’est  divisée  en  deux  branches,  dont  l’une  était 
restée  au  delà  des  Alpes;  l’autre  s’était  établie  dans  la 
province  du  Dauphiné,  bailliage  de  Graisivaudan,  où  elle 
s’est  éteinte  il  y a deux  siècles. 

Jacques  d’Orly  épousa  Aynarde  de  Menthon  d’Ingré, 
dont  il  eut  Jeanne  d’Orly,  mariée  vers  1370  à Jean  de 
Conzié. 

La  terre  et  le  château  de  Saint-Innocent,  qui  ont  donné 
à la  famille  Orlié  son  surnom  féodal,  sont  situés  sur  les 
bords  du  lac  du  Bourget , et  appartiennent  aujourd’hui  au 
baron  de  Silans.  Jean-Baptiste  d’Orlié  de  Saint-Innocent, 
né  à Chambéry  en  1709,  fut  évêque  de  Pignerol  en  1749 
et  mourut  en  1795. 

Armes:  de  sable,  à l’ours  rampant  d’or.  (Voyez  pl.  AR.) 
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PASSERAI  DE  SILANS. 

Cette  famille  est  originaire  du  Bugey.  On  trouve  à son 
sujet  dans  l’ Histoire  de  Bresse  et  Bugey , par  Guichenon, 
à l’article  Bogne , et  dans  le  tome  II  du  Nobiliaire  uni - 
versel  de  Saint-Allais , les  renseignements  qui  suivent  : 

Louis  de  Passerat,  châtelain  de  Chàtillon  de  Michaille, 
seigneur  de  Bogne,  rendit  de  grands  services  militaires  au 
duc  de  Savoie,"  Philibert-Emmanuel,  et  fut  reconnu  noble 
par  lettres  de  ce  prince  du  18  septembre  1567,  enregis- 
trées à la  Chambre  des  comptes  le  10  juin  1SG8. 

Après  la  réunion  du  Bugey  à la  France,  cette  famille  a 
été  maintenue  dans  sa  noblesse  par  arrêt  du  conseil  d'Etat 
du  27  mars  1668,  et  par  ordonnance  de  l’intendant  de 
Bourgogne  du  14  mai  1669. 

Philibert  de  Passerat,  petit-fils  de  Louis,  seigneur  de 
Bogne,  de  Grex  et  de  Silans,  servit  dans  les  armées  de 
Louis  XIV,  fut  capitaine  des  gardes  et  gentilhomme  dans 
la  compagnie  de  Turenne.  Il  épousa  Anne  de  Mornieux  de 
Grammont,  dont  il  eut  Melchior  de  Passerat,  baron  de 
Silans,  qui  fut  page  du  roi,  capitaine  des  gardes  dans  le 
régiment  de  Gévaudan  , et  fit  aveu  et  dénombrement  des 
seigneuries  de  Grex , de  Bogne  et  de  Silans , par  acte  du 
1 4 décembre  1770. 

Louis  de  Passerat,  frère  du  précédent,  a eu  de  son 
mariage  avec  Anne  de  Charron , deux  fils  : l’un , Anthelme- 
Melchior,  qui  a figuré  aux  états  généraux  de  1789  sous  le 
nom  de  baron  de  Silans;  l’autre,  Augustin,  capitaine  de 
vaisseau,  chevalier  de  Saint-Louis. 

Augustin -François,  fils  d’Anthelme-  Melchior  (né  à 
Seyssel  le  28  janvier  1770),  a été  député  du  département 
de  l’Ain  sous  l’Empire  et  la  Restauration.  Il  a laissé  trois 
enfants,  savoir  : deux  fils  qui  se  sont  alliés  aux  familles  de 
Rosière  et  de  Crousaz , et  une  fille  mariée  en  Savoie  au 
comte  Eugène  Costa  de  Beauregard. 

L’Armorial  général  de  France,  dressé  par  d’Hozier  en 
1697,  et  conservé  parmi  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
impériale,  fait  mention  du  membre  de  cette  famille,  qui  fit 
alors  enregistrer  ses  armes  dans  le  volume  de  Bourgogne. 
Il  le  désigne  sous  les  noms  et  titres  de  « Philibert  de 
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» Fasserat,  écuyer,  seigneur  de  Bogne  et  baron  de  Silans.  » 
Il  blasonne  ses  armoiries  telles  que- nous  les  donnons  ici. 

Armes  : d’azur , à lafasce  d'or,  chargée  d'un  lion  léopardé 
de  gueules , et  accompagnée  en  pointe  de  deux  vols  d'or. 
(Voyez  pl.  AP.)  — Supports  : deux  aigles.  — Couronne  de 
comte. 


RIOULT  DE  NEUVILLE. 

Il  y a plusieurs  familles  nobles  du  nom  de  Rioult  dans 
la  province  de  Normandie.  L'Annuaire  de  la  Noblesse  de 
1 850,  page  400.  a publié  au  sujet  de  M.  le  comte  Rioult  de 
Neuville,  élu  député  à l’Assemblée  législative,  quelques 
détails  généalogiques.  Sa  maison  y est  représentée  comme 
d’une  noblesse  peu  ancienne  et  ne  pouvant  fournir  de  ti- 
tres antérieurs  au  milieu  du  siècle  dernier.  Cette  asser- 
tion, qui  serait  exacte  si  on  la  rapportait  à UDe  autre  fa- 
mille du  nom  de  Rioult,  celle  des  seigneurs  d’Avenav,  ne 
peut  au  contraire  s’appliquer  aux  Rioult  de  Neuville  /dont 
les  preuves  de  noblesse,  plusieurs  fois' produites  et  con- 
servées à la  Bibliothèque  impériale,  justifient  d’une  filia- 
tion noble  depuis  le  xvi<?  siècle.  Il  résulte  même  de  plu- 
sieurs documents  authentiques  qu’ils  descendent  de  Jean 
Rioult,  classé  parmi  les  anciens  nobles  dans  la  recherche 
de  Montfont,  en  1463,  et  que  ce  Jean  était  issu  lui-mème 
d’autre  Jean  Rioult,  seigneur  de  Vaudoré  en  1290. 

C’est  à une  branche  de  cette  famille  qu’appartenait  Ni- 
colas Rioult,  marquis  de  Curzay,  lieutenant  général  des 
armées  du  roi,  commandant  en  Corse  et  en  Franche-Comté, 
mort  en  1766.  11  é ait  frère  de  mesdames  de  Mauconsed , 
d’Ennery,  de  Polignac  et  de  Baye,  fils  de  Séraphin  Rioult, 
seigneur  de  Curzay,  colonel  d’un  régiment  d’infanterie, 
liéutenant  de  roi  en  haut  Poitou,  gouverneur  de  Lusignan, 
et  petit-fils  de  Pierre  Rioult,  seigneur  d’Ouilly.  Ce  dernier 
avait  pour  père  Jacques  Rioult,  seigneur  d’Ouilly,  et  pour 
mère  Madeleine  Parfait,  nièce  du  contrôleur  général  de  la 
maison  du  roi,  mariés  en  1620. 

De  la  même  union  était  issu  Jacques  Rouit,  seigneur 
d'Ouilly  et  de  Neuvjl  e,  qui  épousa  en  1665  Marie  de  Fré- 
mont,  tante  de. Geneviève  de  Frémont,  mariée  au  maré- 
chal duc  de  Lorges.  Il  laissa  trois  enfants  : 1°  Pierre-Adrien 
Rioult  d’Ouilly,  maître  des  requêtes,  qui  n’eut  qu’une  fille, 
mariée  au  marquis  de  la  Périère , en  Bourgogne  ; 2°  Nico- 
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las,  qui  suit;  3°  Marie-Geneviève,  qui  épousa  en  1696 
Charles-Louis  de  Montmorin,  marquis  de  Saint-Hérem, 
gouverneur  de  Fontainebleau. 

Nicolas  Rioult,  seigneur  de  Neuville,  capitaine  de  dra- 
gons au  régiment  de  Gouffier  en  1690,  épousa  en  1714  Cé- 
cile Adrienne  du  Houllev,  dame  de  Courtonne  et  de  Cour- 
son,  dont  il  eut  cinq  fils  et  une  fille  : 1°  Nicolas- Adrien , 
seigneur  de  Courson,  mort  en  1749;  2°  Jacques-Adrien, 
qui  suit;  3°  Marie-Cécile- Adrienne,  mariée  à Louis  Phi- 
lippe-Auguste de  la  Houssaye,  brigadier  des  gardes  du 
corps;  4°  Paul-Adrien,  seigneur  desÉssarts  et  de  Courson, 
lieutenant-colonel  d’infanterie  et  chevalier  de  Saint-Louis, 
mort  en  1792  ; 5°  Pierre- Adrien,  seigneur  de  Belleau- 
Vauxmeslin,  lieutenant  au  régiment  de  Forez,  tué  au 
siège  de  Fribourg  en  1744;  6°  Nicolas- Augustin , dit  le 
chevalier  de  Neuville,  officier  de  marine,  mort  noyé 
en  1770. 

Jacques-Adrien  Rioult,  seigneur  d’Ouilly,  lieutenant  au 
régiment  de  la  marine,  épousa  en  1765  Marie- Anne- Ca- 
therine-Charlotte de  Mailloc,  et  mourut  en  1781,  laissant 
trois  fils  : 1°  Jacques- Etienne  Rioult,  seigneur  de  Cour- 
tonne,  sous- lieutenant  au  régiment  de  Bassigny,  émigré 
et  chevalier  de  Saint- Louis,  mort  en  1818  sans  avoir  eu 
d’enfants  de  Marie-Hortense-Jeanne  du  Haffand,  qui  épousa 
en  secondes  noces  le  comte  de  Chabrol , ministre  de  la  ma- 
rine tous  le  règne  de  Charles  X;  2°  Jacques-François 
Rioult,  seigneur  de  Neuville,  mort  en  1784,  étant  page  du 
roi  en  la  petite  écurie;  3°  Louis  Philippe-Auguste,  marquis 
Rioult  de  Neuville,  né  en  1770,  page  du  roi  en  la  petite 
écurie  en  1784,  sous-lieutenant  au  régiment  de  Ség  ir-dra- 
gons  en  1787,  émigré  et  chevalier  de  Saint-Louis;  en  1825, 
il  fut  nommé  député  par  le  collège  électoral  de  Lisieux,  et 
élevé  à la  dignité  de  pair  de  France  par  ordonnance  du 
roi  Charles  X du  5 novembre  1 827  ; il  est  mort  le  28  mars 
1848,  laissant  deux  fils  : 1°  le  marquis  Louis-Eugène 
Rioult  de  Neuville,  ancien  officier  de  hussards  de  la  garde 
royale  ; 2°  le  comte  Léon-Alfred  Rioult  de  Neuville,  député 
du  Calvados  a l’Assemblée  législative  de  1 849,  qui  a donne 
lieu  au  présent  article;  il  a épousé  la  fille  aînée  du  comte 
de  Villèle,  président  du  conseil  des  ministres  sous  les 
règnes  de  Louis  XVIII  et  de  Charles  X. 

Armes  : d'argent , à V aigle  éployée  de  sable,  le  vol  abaissé; 
à la  bordure  engreslée  de  même.  (Voyez  pl.  AR.)  — Couronne 
de  marquis. 

P' 
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RIVIÈRE  DE  LA  MURE. 

La  maison  de  Rivière,  répandue  en  Provence,  en  Dau- 
phiné et  dans  le  comtat  Venaissin,  est,  au  rapport  de 
Pithon  Curt  et  des  principaux  généalogistes,  originaire  du 
royaume  d’Aragon,  où  elle  portait  le  nom  de  Fluviano, 
qui  en  catalan  signifie  Rivière,  en  basse  latinité  Riveria 
et  Riperia.  La  souche,  restée  en  Espagne,  a donné  un 
grand  maître  de  Rhodes,  Antoine  Fluviano,  mort  en  4 437. 

Les  branches  françaises  ont  pour  auteur  Rainaud  Flu- 
viano, chevalier,  qui  suivit  dans  son  expédition  du  midi  de 
la  France,  en  4 4 66,  Alphonse  II,  roi  d’Aragon,  héritier  de 
la  Provence,  dont  s’était  emparé  le  comte  de  Toulouse.  II 
reçut  en  récompense  la  terre  de  la  Charce,  au  comté  de 
Forcalquier,  où  il  se  fixa  et  épousa,  vers  1480,  Philis  de 
Rosans,  dame  de  Montrnaurin.  Jacques,  son  fils,  seigneur 
de  la  Charce  et  de  Montrnaurin,  changea  son  nom  de  Flu- 
viano en  celui  de  Rivière  pour  se  conformer  à l’idiome  de 
sa  nouvelle  patrie.  Il  épousa  vers  4230  Cécile  d’Agoult, 
et  leur  descendance,  perpétuée  jusqu’à  nos  jours,  a été 
donnée  par  Piihon  Curt,  tome  III,  page  63,  et  continuée 
par  Saint- Allais,  tome  XI,  page  363,  et  par  d’autres 
généalogistes. 

Cette  maison  a donné  un  lieutenant  général  des  galères 
sous  le  comte  de  Tende,  des  gouverneurs  de  place,  un 
capitaine  de  deux  cents  arquebusier?  à cheval  dans  les 
guerres  de  Henri  III  et  Henri  IV,  un  mestre  de  camp  gé- 
néral d’infanterie  sous  Louis  XIII,  un  garde  des  sceaux  de 
la  province  du  Dauphiné,  plusieurs  chevaliers  de  Malte  et 
un  grand  nombre  d'officiers  de  tous  grades. 

Elle  a contracté  des  alliances  avec  les  maisons  d’Agoult, 
de  Beauvezet,  de  Bérenger,  de  Castellane  deLauris,  de 
Flotte,  deGlandevès,  de  Mévouilhon,  de  Mirabel,  de  Mon- 
teynard, du  Puget,  du  Puy-Montbrun,  de  Quiqueran,  de 
Rosans,  de  Saint-Ours-de-Châteaudouble,  deSaqui,  de 
Vachères,  de  Vincenty,  de  Vogué,  etc.  Rainaud  de  Rivière, 
IIe  du  nom,  seigneur  de  la  Charce,  de  Montrnaurin,  etc., 
avait  acheté,  en  4337  et  1330,  à Bertrand  de  Comps  et  à 
Perceval  de  Flotte  de  la  Roche,  la  terre  de  Laval-Sainte- 
Marie  dans  le  Gapençois.  Ses  descendants  portèrent  les 
titres  de  seigneur,  puis  de  baron  de  Laval-Sainte-Marie, 
qu’ils  quittèrent,  il  y a plus  d’un  siècle,  lorsqu’ils  vendirent 
ce  fief  et  qu’ils  prirent  le  surnom  de  La  Mure,  qu’ils  portent 
maintenant. 
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Le  chef  actuel  du  nom  et  des  armes,  issu  au  dix-huitième 
degré,  de  Rainaud  Fluviano,  est  Pierre-François-Frédéric 
de  Rivière  de  la  Mure,  né  le  12  mars  1780,  capitaine  de  la 
première  compagnie  de  chasseurs  de  la  cohorte  de  garde 
nationale  active  de  la  Drôme  en  1813,  chef  de  bataillon 
commandant  des  gardes  nationales  des  cantons  de  Monté- 
limart  et  Pierrelatte  en  1814,  membre  du  conseil  d’arron- 
dissement de  Montélimart,  démissionnaire  par  refus  de 
serment  en  1 830,  membre  depuis  cette  époque  de  la  Société 
d’agriculture  du  département  de  la  Drôme,  vice-président 
de  la  Chambre  consultative  d’agriculture  de  l’arrondisse- 
ment et  maire  de  Chateauneuf  du  Rhône.  Il  a épousé  le 
13  mai  1824  Victoire-Julie-Azélie  deMirabel,  fille  de  Tous- 
saint de  Mirabel,  ancien  officier  de  cavalerie,  et  de  Louise- 
Victoire  de  Neyrieu  de  Domarin,  dont  il  a : 1°  Pierre- 
Charles- Joseph  de  Rivière  de  la  Mure,  né  le  7 mars  1825, 
capitaine  au  42e  de  ligne;  2°  Pierre-Louis-Guillaume- 
Jules  de  Rivière  de  la  Mure,  né  le  1 5 mars  1 827,  lieutenant 
de  vaisseau;  3°  Pierre- Henri-Jean-Baptiste- .Edmond  de 
Rivière  de  la  Mure,  né  le  27  septembre  1829,  chef  du 
cabinet  du  préfet  de  la  Drôme. 

Deux  frères  du  chef  actuel,  officiers  au  service  de  France, 
ont  péri  dans  la  campagne  de  Russie  en  1 8 1 2 ; une  de  ses 
sœurs,  Marie-Charlotte  de  Rivière  de  la  Mure,  avait  épousé 
"Charles  de  Molenbec,'  colonel  d’infanterie,  chevalier  de 
Saint-Louis  et  de  plusieurs  ordres;  l’autre,  Marie-Henriette 
de  Rivière  de  la  Mure,  est  veuve  de  Stanislas  de  Fauque 
de  Centenier,  chef  d’escadron  et  chevalier  de  Saint-Louis. 

Armes  : de  gueules , à la  croix  componnée  d'or  et  d'azur 
de  neuf  pièces.  (Voyez  pl.  AO.)  — Couronne  de  comte.  — 
Supports  : deux  lions. 


ROTODRS  (des). 

Dans  la  notice  historique  de  la  maison  des 
Rotours  (barons  de  Chaulieu  et  des  Rotours), 
publiée  par  l 'Annuaire  de  1853,  il  avait  été 
donné  un  extrait  d’une  charte  de  croisade, 
passée  au  camp  de  Jaffa , en  4191,  en  présence 
de  Guillaume  des  Rotours.  Quelques  lignes 
plus  bas  était  mentionnée,  d’après  la  Noblesse  de  France 
aux  croisades,  de  M.  Roger,  une  autre  charte  de  1191, 
datée  de  Saint-Jean-diAcre,  dans  laquelle  figurait  encore 


Guillaume  des  Rotours.  L’existence  de  cette  dernière  et 
important  pièce,  qui  n’était  connue  en  1853  que  par  le 
témoignage  de  M.  Roger,  est  aujourd'hui  incontestable; 
car  l’original  existe  et  appartient  à M.  le  comte  d’Am- 
phernet  (ou  d’Anfernel,  autrefois  Enfernet)  qui  habite 
Saint-Brieuc. 

Cet  acte,  passé  au  camp  de  Saint-Jean-d’Acre  au  mois 
de  juin  1 1 91 , est  un  emprunt  contracté  par  Henri  de  Han- 
neville,  Guillaume  des  Rotours,  Hugues  de  Maleville  et 
Jourdain  d’Enfernet,  chevaliers,  sous  la  garantie  de  Richard 
Cœur  de  lion,  roi  d’Angeterre,  leur  suzerain.  Ces  quatre 
seigneurs  reconnaissaient  avoir  reçu  en  prêt  d’Andreolo 
Conte  et  de  ses  associés  citoyens  Pisans,  une  somme  de 
cent  marcs  d’argent  remboursables  dans  le  délai  d’un  an. 
Cette  charte  éta  t munie  du  sceau  de  Henri  de  Hanneville; 
en  voici  le  texte  latin , d’après  une  copie  due  à l’obligeante 
érudition  de  M.  Dubtfsc,  archiviste  de  la  Manche  : 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  Henricus  de  Hanne- 
villa , Willelmus  de  Rostors,  Hugo  de  Malavilla  et  Jordanus  de 
Inferneto,  milites,  salutem.  Notum  facimus  nos  mutuo  récé- 
pissé ab  Andreolo  Conte  et  ej ns  sociis,  Pisanis  eivibus,  cen- 
tum  marchas  argenti,  de  quibus  ex  nunc  in  annum  per  nos 
reddendis  karissimus  dominus  noster  Ricardus,  illuster  rex 
Anglorum,  litteras  suas  garrandie  tradidit.  Nos  autem  conces-, 
simus  quod  si  a dicta  solutione  deficeremus  dictus  dominus  rex 
ad  defectum  solutionis  persolvendum  per  capturam  terre  nostre 
nos  compelli  faciat.  In  cujus  rei  testimonium  présentes  litte- 
ras tradidimus  sigillo  mei  H.  de  Hanevilla  supradicti  muni- 
mine  loboratas.  Actum  in  castris  juxta  Accon,  anno  Domini 
M®  C°  nonagesimo  primo,  mense  junio. 

Par  son  .intérêt  historique,  cette  charte  méritait  d’être 
rapportée  textuellement  ici  comme  complément  des  pièces 
et  preuves  citées  dans  la  notice  historique  de  Y Annuaire 
de  1853.  On  peut  encore  consulter  les  Annuaires  de  1847, 
page  252,  et  de  1855,  page  276. 

Du  mariage  contracté  le  10  mai  1859  par  Robert-Eugène 
des  Rotours,  chevalier,  fils  d’Alexandre- Antonin  des  Ro- 
tours, chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  et  de  Séraphique- 
Eugénie  Plichon  avec  Émma-Joséohine-Colette-Ghislaine 
van  den  Hecke  de  Lemb^cke , fille  de  Victor-  Joseph- 
Ghislain  van  den  Hecke  de  Lembecke  et  de  Clémence- 
Léonarde-Ghislaine  van  deWœstine,  est  né  le  8 avril  1860, 
au  château  d’Avelin,  près  Lille,  Raouf-Gabriel-Ghislain 
des  Rotours , chevalier. 

Armes  : d'azur , à trois  besants  d' argent. 
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SACCONAY. 

La  maison  de  Sacconay,  qui  possédait  le  petit  et  le 
grand  Sacconay,  près  de  Genève , occupait  un  rang  dis- 
tingué parmi  la  noblesse  de  Savoie.  Elle  a produit  treize 
chânoim-s  comtes  de  Lyon,  dont  l’un  , Gabriel  de  Saco- 
nay,  doyen  du  chapitre  métropolitain  de  Saint-Jean,  a 
composé  plusieurs  ouvrages  estimés  contre  le  protestan- 
tisme. 

La  ligne  directe , établie  à Bursinel , dans  le  bailliage 
de  Mo'ges,  remontait  à Guillaume  de  Sacconay,  vivant 
en  1220,  dont  le  fils  aîné  épousa  Mathilde,  fille  de  Guil- 
laume, comte  de  Genevois.  De  cette  union  était  issu  Amé- 
dée  de  Sacconay,  marié  à Lucie,  fiile  du  baron  des 
Alinges. 

Ses  derniers  degrés  furent  : XI.  Marc-Michel  de  Sacco- 
nay, capitaine  de  cavalerie,  qui  épousa  Claire  Turretin  et 
mourut  en  1659;  XII.  Jean  de  Sacconay,  né  le  23  sep- 
tembre 1 646 , brillant  officier  qui  se  distingua  à la  bataille 
de  Seneff  en  1674,  au  siège  de  Valenciennes,  etc.,  et 
mourut  lieutenant  général  en  1729. 

Armes  : de  sable , à trois  étoiles  d’argent , au  chef  du 
même  chargé  d'un  lion  issant  de  gueules.  (Voyez  pl.  du  Nob. 
de  Savo  e.) 


SAILHAS. 

La  maison  des  seigneurs  de  Sailhas,  barons  de  Garravet, 
de  race  d’ancienne  chevalerie,  est  originaire  du  comté  de 
Cominges.  Son  nom  se  trouve  mentionné  dans  l’histoire 
dès  l’an  1134,  et  ses  rpjetuns  ont  été  convoqués  aux  bans 
et  arrière-bans  de  la  noblesse  du  pays  de  Nébouzan,  depuis 
l’an  1339  jusqu’à  la  fin  du  xvne  siècle.  Elle  a produit  des 
capitaines  de  cinquante  hommes  d’armes,  des  gouverneurs 
et  châtelains  de  Camorade  au  comté  de  Foix,  des  capi- 
taines et  guidons,  qui  figurent  dans  les  monstres  et  revues 
du  xiv  et  du  xve  siècle. 

Elle  a contracté  des  alliances  avec  les  maisons  d’Aure 
de  Larboust,  de  Berlier,  de  Castaigner,  de  Cominges, 
d’Espagne,  de  Foix,  de  Gémit  de  Luscan,  de  Gestas,  de 
Laforgue  d’Aujon,  de  Marrast,  de  Martres,  d’Orbessan, 

18. 
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de  Tournemire,  de  Vise,  etc.,  toutes  d’ancienne  extraction 
de  nom  et  d’armes,  et  dont  plusieurs  sont  même  d’origine 
souveraine. 

La  généalogie  de  la  maison  de  Saühas  a été  dressée  en 
1769  sur  titres  véiifiés  et  parafés  par  Jean -François  de 
Palissard,  conseiller  du  roi,  son  juge  en  chef  civil  et  cri- 
minel, de  partie  du  comté  de  Cominges,  au  siège  et  châ- 
tellenie de  Lisle  en  Dodon,  commissaire  en  cette  partie  et 
député  du  sénéchal  de  Toulouse.  Ce  travail  commence  à 
Sicard,  qui  suit. 

Sicard  Adoue  de  Sailhas,  seigneur  de  Sailhas  et  de 
Mirepoix,  gentilhomme  du  pays  de  Comminges,  sous  le 
règne  de  Philippe  III,  roi  de  France,  est  qualifié  chevalier 
dans  l’hommage  qu’il  rendit  en  1284  à Bernard,  comte  de 
Comminges,  pour  les  seigneurie  et  château  fort  de  Mire- 
poix. 

Sicard  Adoue  de  Sailhas,  damoiseau,  seigneur  de 
Sailhas  et  de  Mirepoix,  fut  témoin  le  15  janvier  1354 
d’une  donation  faite  en  présence  de  Bernard,  comte  de 
Cominges,  et  il  avait  servi  en  1339  dans  la  compagnie 
de  200  hommes  d armes  des  ordonnances  du  roi,  conduits 
par  le  comte  de  Foix  a Mont-de-Marsan,  contre  les  Anglais. 
(Dom  Vaissette,  Hist.  du  Languedoc.) 

I.  Roger  Adoue  de  Sailhas,  damoiseau,  seigneur  de 
Sailhas  et  de  Mirepoix,  testa  le  18  août  1471  , en  faveur 
de  Bernard,  son  fils,  et  laissa  l’usufruit  de  plusieurs  de 
ses  biens  à Séguine  de  Paramiès. 

II.  Bernard  Adoue  de  Sailhas,  chevalier,  seigneur  de 
Sailhas,  dit  le  capitaine  de  Camarade , avait  épousé  le 
6 février  1486  Marguerite  de  Luscan,  dont  il  laissa  trois 
enfants,  rapportés  ci-a>>rès.  Par  son  testament  du  20  sep- 
tembre 1542,  il  nomma  son  héritier  Raymond,  l’aîné  de 
ses  fils,  désigna  pour  exécuteurs  testamentaires  Jean  et 
Savari  d’Aure,  vicomte  de  Larboust,  et  choisit  sa  sépul- 
ture en  l’église  de  Saint- Marcet,  au  tombeau  de  ses 
ancêtres.  4°  Raymond,  qui  a continué  la  descendance; 
2°  Guillaume  Adoue  de  Sailhas,  ecclésiastique;  3°  Autre 
Guillaume  Adoue  de  Sailhas,  homme  d’armes  des  ordon- 
nances du  roi,  marié  à Isabeau  d’Orbessan,  fille  de  Roger 
d’Orbessan,  seigneur  de  Sainte-Foy. 

III.  Raymond  Adoue  de  Sailhas,  seigneur  de  Sailhas,  de 
Barran,  de  Saint-Marcet  et  de  Lalouret,  servit  sous  Henri  III, 
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roi  de  France , et  sous  Henri  de  Bourbon , roi  de  Navarre 
(Henri  IV).  Ce  dernier  prince  lui  adressa  la  lettre  qui  suit  : 

« Mons.r  de  Sailhas  faisant  estât  d’aller  retrouver  les 
» reynes  et  délirant  me  voir  accompagné  de  la  meilleur 
» troppe  de  mes  bons  amis  et  affectionnés  serviteurs,  je 
» vous  ai  voleu  prier  de  me  venir  trouver  et  vous  rendre 
» dans  le  xi®  de  ce  mois  infailliblement  à Mauvesin  où 
» je  seray  avec  assurence  que  vous  ne  me  scauries  fere 
» plaisir  mieuls  à propos,  ni  duquel  je  me  souvienne  et 
» estaye.à  ma  recongnoissence  plus  volentiers  pryant  sur 
» ce  le  Créateur,  Mons/de  Sailhas  vous  tenir  en  sa  garde. 

» A Nérac  le  6e  novembre  1578.  » 

Au-dessous  est  écrit  de  la  main  de  Henri  IV  : « Votre 
» bien  bon  asseuré  amy.  Signé  : Henry.  » 

Il  avait  épousé  : 1°  par- contrat  du  27  octobre  1557, 
signé  de  Jean  d’Aure,  vicomte  de  Larboust,  et  de  plusieurs 
autres  seigneurs,  Jeanne  de  Gestas,  fille  de  Pierre  de 
Gestas,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Marcet  et  de  Flaurant, 
qui  lui  apporta  en  dot  la  seigneurie  de  Saint-Marcet,  et 
mourut  sans  postérité,  laissant  son  mari  pour  héritier 
universel;  2°  le  8 octobre  1564,  Madeleine,  vicomtesse 
d”Aure,  de  la  maison  d’Aure  de  Larboust,  issue  des  an- 
ciens ducs  d’Aquitaine  et  tige  des  ducs  actuels  de  Gramont. 
Il  laissa  de  cette  union  : 1°  Pierre,  qui  a continué  la  des- 
cendance; 2°  Marguerite  Adoue  de  Sailhas,  qui,  veuve  de 
Jacques  de  Laloubatère,  se  remaria  avec  Jean  de  Bobenne, 
et  en  eut  Jean-Louis  de  Bobenne,  chevalier,  seigneur  de 
Fossat,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi  ; 3°  Isabeau 
Adoue  de  Sailhas,  mariée  à Jean  de  Foix,  de  la  maison 
de  Foix-Candalle. 

IV.  Pierre  Adoue  de  Sailhas,  seigneur  de  Sailhas  et  de 
Saint-Marcet,  institué  dans  son  contrat  de  mariage  héri- 
tier de  son  père,  qui  lui  fit  don  par  le  même  acte  de  la 
terre  de  Sailhas  et  d’une  partie  de  ses  biens,  avait  épousé 
le  9 de'cembre  1586  Isabelle  de  Cominges,  fille  de  Nicolas, 
comte *de  Cominges,  et  de  Françoise  de  Montpezat,  et 
nièce  de  Roger,  comte  de  Cominges,  baron  de  Péguilhan, 
qui  assista  aussi  au  contrat.  De  cette  union  sont  issus  : 
1°  Jean,  qui  suit;  2°  Odet  Adoue  de  Sailhas,  qui  épousa 
Marguerite  d’Espagne,  veuve  sans  enfants,  en  1617. 

V.  Jean  Adoue  de  Sailhas,  seigneur  de  Saint-Marcet, 
marié  le  1er  février  1613  à Bernade  de  Baisse,  mourut  le 
27  juillet  1654  et  fut  inhumé  au  tombeau  de  ses  ancêtres 
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en  l’église  de  Saint-Marcet.  Il  avait  fait  plusieurs  legs 
pieux,  et  laissait  pour  enfants:  1°  Charles,  qui  a continué 
la  descendance;  2°  Jean  Adoue  de  Sailhas,  dont  on  ignore 
la  destinée. 

VI.  Charles  Adoue  de  Sailhas,  écuyer,  seigneur  de 
Saint-Marcel,  institué  héritier  universel  de  son  père,  a été 
maintenu  dans  sa  noblesse  par  l’intendant  de  Guienne 
le  4 er  juin  1667.  Il  fut  convoqué  en  1674  pour  aller  servir 
aux  frontières  d’Espagne  sous  les  ordres  du  maréchal 
d’Albret,  et  l’année  suivante  il  reçut  le  commandement  de 
la  vicomté  de  Nébouzan  pour  la  sûreté  et  garde  du  pays, 
et  mourut  le  9 juin  1694  à l’âge  de  74  ans,  et  fut  inhumé 
au  tombeau  de  ses  ancêtres.  11  avait  épousé  : 1°  le  27  août 
4652,  au  château  de  Taillebourg,  Marie  de  Senterame, 
hile  de  Nicolas  de  Senterame  et  de  Marguerite  d’Espagne, 
et  décédée  sans  enfants  en  1665;  2°  au  château  de  Poma- 
rède,  le  12  mai  1678,  Angélique  de  Castaigner,  fille  de 
Pierre  Corbeyran  de  Castaigner,  seigneur  de  Pomarède, 
et  d’Eléonore  de  Saint-Paslou,  dont  il  eut  : 4°  J^an-Ber- 
trand,  qui  suivra:  2°  Jean-Guillaume  Adoue  de  Sailhas, 
né  le  7 février  4 684,  lieutenant  au  régiment  des  dragons 
de  Guienne  le  21  juillet  1711,  marié  le  27  décembre  4714 
à Catherine  de  Berthier,  fille  de  François  de  Berihier,  mar- 
quis de  Pmsaguel,  et  nièce  de  l’évèque  de  Rieux;  elle 
mou  ut  ainsi  que  son  mari  au  château  de  Garravet  en 
1754,  et  ils  furent  inhumés  tous  deux  en  l’église  dudit 
lieu;  leurs  enfants  furent  : a.  Adrien  Adoue  de  Sailhas, 
mort  à lage  de  25  ans  sans  postérité;  6.  Anue  Adoue  de 
Sailhas,  morte  jeune. 

VII.  Jean-Bertrand  Adoue  de  Sailhas,  qualifié  haut  et 
puissant  seigneur  baron  de  Garravet,  seigneur  de  Salerm, 
né  le  6 mafl686,  lieutenant  d’infanterie  au  régiment  de 
Béarn  le  23  septembre  1710.  capitaine  en  1720,  chevalier 
de  Saint-Louis  le  22  mai  4736,  rendit  hommage  au  roi 
pour  la  baronnie  de  Garravet.  et  le  fief  de  Salerm,  le  7 jan- 
vier 4755,  et  mourut  le  13  janvier  4762.  Il  avait  épousé 
le  14  octobre  1739  Marie- Angélique  de  Laforgue,  fille 
d’André  de  Laforgue,  seigneur  de  Pomarède,  et  de  Fran- 
çoise de  Mont,  dont  il  eut  : 1°  Jean-Baptiste,  qui  suivra; 
2°  Jean- Joseph  ; 3°  Bertrand-Albert;  4°  Jeanne-Thérèse; 
morts  tous  trois  en  bas  âge. 

VIII.  Jean-Baptiste  Adoue  de  Sailhas,  baron  de  Garravet, 
seigneur  de  Salerm  et  de  Martissère,  né  le  24  mars  4744, 
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fut  reconnu  par  les  consuls  et  communauté  de  Garravet, 
les  12  octob'e  1766  et  7 novembre  1768,  comme  seul  sei- 
gneur et  haut  justicier  de  ladite  baronnie,  percevant  les 
lots  et  ventes  et  jouissant  de  tous  les  droits  utiles  et  hono- 
rifiques de  ce  fief  de  dignité,  pour  lequel  il  rendit  hom- 
mage au  roi  le  7 avril  1769.  Il  avait  épousé  : 1°  le  5 août 
1768,  .leanne  Bergé,  dont  il  eut  un  fils,  Bertrand  Adoue 
de  Sailhas,  né  le  4 juin  1769,  décédé  sans  postérité1; 
2°  Par  contrat  passé  à Toulouse  le  6 décembre  1773, 
Marie-Anne- Marguerite -Nicole  de  Laporterie,  fille  de 
Raymond-Balthasard  de  Laporterie,  officier  d’infanterie, 
puis  conseiller  au  conseil  supérieur  de  Pondichéry,  et  de 
Perrine-Jacqueline-Françoise  du  Velger  de  Jouenne , de  la 
même  souche  que  les  comtes  d’Esgrigny.  De  cette  union 
sont  issus  : 4°  Jean-Georges  Hippoly te,  qui  a continué  la 
descendance;  2°  Louis-Auguste  de  Sailhas,  marié  à N.  de 
Lacaze  de  Combis,  dont  : Julie  de  Sailhas,  mariée  à son 
cousin  Edouard  de  Sailhas. 

IX.  Jean-Georges-Hippolyte  Adoue  de  Sailhas,  baron 
d8  Garravet,  premier  baron  de  Cominges,  seigneur  de 
Salerm  et  de  Martissère,  né  à Lombez  le  11  janvier  4781, 
épousa  le  24  septembre  4 805  Joséphine  de  Tournemire,  fille 
d’Hector,  comte  de  Tournemire,  lieutenant-colonel  du  régi- 
ment Rbyal-Cravate,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  de  Caihe- 
rine-Onéziphore-Charlotte  Loppin  de  Montmort,  fille  du 
marquis  de  Montmort,  premier  président  à mortier  au 
parlement  de  Dijon.  Le  baron  de  Sailhas  reçut  pour  dot  de 
sa  femme  la  terre  de  Tournemire  située  près  d’Auch  et 
érigéeen  comté  en  mai  1765.  De  son  union  il  a eu  : ^Jean- 
Baptiste-  Charles,  dont  l’article  suit;  2°  Louis  de  Sailhas, 
décédé  le  18  avril  1853,  laissant  une  fille  Jeanne  de  Sailhas 
de  son  union  avec  mademoiselle  de  Lacoste;  3°  Henri  de 
Sailhas,  marié  à mademoiselle  Souhowo  Cabdiun,  dont 
il  a ; a.  Eugene;  6. Marie;  c.  Olga;  4°  Edouard  de  Sailhas, 
né  le  6 août  4 814,  marié  à sa  cousine  Julie  de  Sailhas, 
dont  : a.  Louis:  b.  Angèle;  c.  Marthe. 

X.  Jean-Baptiste-Charles  Adoue  de  Sailhas,  né  à Ma- 
iartic  près  Montaut,  le  15  septembre  1806,  héritier  comme 
fils  alué  des  titres  de  la  maison  de  Sailhas  et  possesseur 

1 Le  travail  fténéaloffique  dressé  par  le  conseiller  de  Palîssard, 
en  1769,  s’arrêtait  ici;  nous  l’avons  continué  jusqua  nos  jours  sur 
pièces  vues  et  vérifiées  en  1858,  par  M.  Thévenin,  procureur  impé- 
rial à Auch,  et  par  M.  Despax,  maire  de  Montant. 
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du  comté  de  Touruemire,  a épousé  en  '1837  Olympe  de 
Junca,  fille  de  Pierre-Paul  de  Junca  et  d’Anne-Marguerite 
de  Pomies,  dont  il  a une  fille  unique  : A^'èle  de  Sailhas, 
mariée  en  1858  au  vicomte  Alban  de  Castillon. 

Armes  : de  gueules , à lafasce  ondée  d'or , surmontée  d'une 
tourterelle  d'azur,  becquée  et  membrée  d'argent.  (Voyez 
pl.  AP.) 

Les  barons  de  Sailhas  ont  souvent  écartelé  : aux  1er 
et  4 d'or f à une  levrette  de  gueules , colletée  et  bouclée  de 
sable,  à la  bordure  de  sable,  chargée  de  8 besants  d’or , 
qui  est  des  anciens  comtes  d’AuRE ; aux  2 et  3 de  gueules,  à 
quatre  otelles  d'argent,  qui  est  des  anciens  comtes  de 
Çominges. 


SAILLY. 

Il  y avait,  au  xvi«  siècle,  un  grand  nombre  de  familles 
de  Sailly,  en  latin  de  Salicis,  dont  le  nom  variait  d’ortho- 
graphe et  s’est  écrit  Sayli,  Salis,  Saley,  quelquefois 
des  Sailly,  Assaly,  Assailly.  Elles  s’éteignirent  successive- 
ment, et,  au  siècle  dernier,  il  n’en  existait  plus  que  quatre 
souches  principales. 

L’une,  répandue  en  Normandie  et  dans  l’Ile-de-France, 
possédait  la  seigneurie  de  Sailly,  au  bailliage  de  Mantes. 
Elle  a fait  ses  preuves  pour  l’ordre  de  Malte  et  pour  la 
maison  royale  de  Saint-Cyr  en  1686  et  1690.  Elle  est  près 
de  s’éteindre  et  ses  armes  sont  : d’azur,  à la  fasce  a’or, 
chargée  de  trois  croisettes  de  sable  et  accompagnée  de  trois 
têtes  de  butor  arrachées  d'or. 

Les  trois  autres  appartiennent  à la  Picardie;  mais 
malgré  la  communauté  de  nom  et  de  berceau,  il  est 
impossible  de  les  rattacher  à une  origine  commune. 

L’une  d’elles  est  celle  de  Sailly  en  Arrouaise,  de  la 
prérvôté  de  Péronne  ; elle  a fait  ses  preuves  de  cour  en  1771 , 
et  avait  pour  armes  : d'argent,  au  lion  de  gueules,  armé , 
lampassé  et  couronné  d'or ; et  pour  devise  : Du  pli  s haut 
Sailly.  Elle  s’est  éteinte  dans  les  mâles  à la  fin  du  siècle 
dernier.  (Voyez  l’Annuaire  de  1857;  Nobiliaire  d’Artois.) 
Sa  haute  position  semble  seule  avoir  induit  l’abbé  Vertot 
à lui  donner  comme  rejeton  le  chevalier  picard,  Gilbert  de 
Sailly,  Alias  d’Assailly,  quatrième  grand  maître  de  l’ordre 
de  Saint- Jean  de  Jérusalem,  élu  en  1167, 
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Oq  pourrait  avec  plus  de  vraisemblance  rattacher  à cette 
maison  celle  de  Sailly,  originaire  du  Hainaut,  distinguée 
par  ses  alliances;  mais  son  nom  primitif  paraît  avoir  été 
Gerbault,  plus  anciennement  Gerboll,  et  elle  ne  semble 
tenir  aux  Sailly  de  l’Arrouaise  que  par  les  d’Hervilly. 

Enfin,  la  maison  de  Sailly  en  Vermandois,  que  Le 
Carpentier,  dans  son  Histoire  de  Cambrésis , fait  descendre 
d’un  cadet  de  Sechelles,  et  qu’il  place  sous  le  cri  d Hame- 
laincourt,  se  fait  remarquer  par  la  multiplicité  de  ses 
branches  et  par  l’instabilité  de  ses  destinées.  Après  avoir 
versé  son  sang  maintes  fois  dans  la  guerre  de  Cent  ans, 
elle  fut  victime  de  sa  fidélité  à la  maison  de  Bourgogne  et 
se  dispersa  en  Champagne,  dans  leBarrois,  le  Luxembourg 
et  le  Hainaut.  Quelques-uns  de  ses  rejetons,  réduits  à 
fuir  les  proscriptions  de  Louis  XI,  étaient  venus  s’abriter 
à Lille,  où,  en  1487,  fut  reçu  « bourgeois  par  achat  Guil- 
» laume  de  Sailly,  natif  de  Wallers  en  Ostrevent,  arrivant 
» à Lille,  »et  en  1510,  Jeannin  de  Sailly,  son  frère,  tous 
deux  fils  de  feu  Jean  de  Sailly. 

Leur  descendance  prit  place  parmi  les  meilleures  familles 
du  magistrat  de  Lille , et  ce  sont  leurs  anciennes  armoiries , 
de  sable  fretté  d'or,  qui  furent  enregistrées  en  1697,  avec 
l’écusson  de  sinople , à une  chèvre  saillante  (armes  par- 
lantes) d'argent,  pour  brisure.  [Armorial  général  de  France , 
publié  par  M.  Borel  d’Hauterive,  tome  Ier,  page  42.) 

Au  milieu  des  noms  glorieux  inscrits  sur  l’arc  de 
triomphe  de  l’Etoile,  on  voit  celui  du  général  baron  de 
Sailly,  que  le  nombre  et  la  gravité  de  ses  blessures  con- 
damnèrent, en  1813,  à une  retraite  prématurée.  Ce  nom 
était  encore  porté  il  y a vingt  ans  par  deux  frères , officiers 
supérieurs  d’état-major.  Hyacinthe- Joseph  de  Sailly,  le 
plus  jeune,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  est  mort  en 
activité  de  service,  en  1843.  L’aîné,  Hubert-Augustin  de 
Sailly,  chevalier  de  Saint- Louis,  officier  de  la  Légion 
d’honneur,  a reçu  en  1830  des  lettres  de  chevalerie  por- 
tant règlement  d’armoiries  et  clause  éventuelle  d’hérédité, 
en  vertu  des  ordonnances  du  8 octobre  1 81 4 et  6 juin  1819. 

Armes  : d'azur,  à l'épée  d'argent , montée  d'or,  couronnée 
d'une  auréole  rayonnante  d'argent , et  à la  fasce  d’or , char- 
gée de  trois  croiseùtes  de  sable , brochante  sur  le  tout.  (Voyez 
pl.  AP.) 
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SALES. 

La  maison  de  Sales,  aujourd’hui  éteinte,  a tiré  son  nom 
d’une  terre  enclavée  dans  la  baronnie  de  Thorens,  près 
d’Annecy.  Elle  reçut  en  1073  plusieurs  privilèges  de  Robert, 
comte  de  Genève.  Sa  filiation  est  établie  sur  titres  depuis 
l’an  1200.  Outre  saint  François  de  Sales,  évêque  de  Ge- 
nève, et  plusieurs  autres  prélats  distingués,  elle  a produit 
des  n jetons  qui  ont  suivi  avec  éclat  la  carrière  des  armes. 

Gérard  de  Sales , chevalier,  vivant  du  temps  de  Ro- 
dolphe 1H,  roi  de  Bourgogne,  est  le  premier  personnage 
connu  de  cette  mai?on.  Guillaume  de  Sales  fut  arbitre  de 
différends  entre  Rs  seigneurs  de  Chambéry  et  des  moines 
du  voisinage  en  1211.  Guichard,  Raoul,  Henri  et  Jacque- 
met  de  Sales , qui  formèrent  les  quatre  générations  sui- 
vantes, se  distinguèrent  au  service  des  comtes  de  Genevois. 

Pierre  de  Sales  accompagna  Amé  V,  comte  de  Savoie, 
dans  l’île  de  Rh  des,  et,  par  sa  bravoure,  il  mérita  l’auto- 
risation o’ajouier  à ses  armes  un  croissant  et  deux  étoiles . 

J an  III  de  Sales,  maître  d’hôtel  de  Louise  de  !*avoie  en 
1 520 , fut  père  de  : 1 0 Louis  de  Sales , auteur  de  la  branche 
de  Bren<;  2°  François  de  Sales,  seigneur  de  Boisy,  qui 
épousa  Françoise  de  Sonnaz.  De  cette  union  étaient  issus  : 
o.  Saint  François  de  Sales,  né  en  1567,  évêque  et  prince 
de  Genève  en*  1602;  b.  Jean-François  de  Sales,  qui  lui 
succéda  dans  son  siège  épiscopal  et  se  distingua  par  son 
dévouement  à Annecy  pendant  la  peste  de  1630,  dont  fut 
atteint  le  chano  ne  Amédée  de  Sales,  son  neveu;  c.  Louis 
de  Sdles,  créé  comte  de  Sales-Thorens  en  1631  pour  la 
belle  defeDse  d’Annecy  contre  l’armée  française,  marié  : 
1°  à Claudine  Pingnn , dont  il  eut  Charles-Auguste  de 
Sales,  évêque  et  prince  de  Genè/e,  né  en  1606;  2°  à 
à Madeleine  Rouer,  dont  il  eut  ; a.  Jean-François,  créé 
marquis  de  Sales-Thorens  en  1665;  b.  Cnarles  de  Sales, 
commandeur  de  Malte,  qui  s’illustra  à la  défense  de  Candie, 
en  1650. 

Joseph,  marquis  de  Sales-Thorens,  fils  de  Jean-Fran- 
çois, devint  lieutenant  général  et  fut  tué  à la  tranchée  de- 
vant Toulon,  en  1707.  De  son  union  avec  Christine  Maré- 
chal, il  laissa  : 1°  François,  qui  suit;  2°  Henri,  colonel 
du  régiment  de  Chablais;  3°  Georges,  grand  maréchal  de 
l’ordre  de  Malte,  grand  prieur  d’Auvergne  en  1757. 
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François,  marquis  de  Sales,  né  en  4682,  générai  de 
cavalerie  en  1747,  mourut  en  4769,  laissant  de  Reine  de 
Lescheraine,  fille  du  marquis  de  Bauges,  président  au 
Sénat  : 4°  Victor-Amédée-François  de  Sales,  premier  gen- 
tilhomme du  roi  de  Sardaigne;  2°  Paul-François,  comte 
de  Sales,  lieutenant  général  de  cavalerie,  décédé  en  1795, 
marié  à Joséphine-Françoise  de  Regard  de  Disonche;  leurs 
enfants  fureut  . 1°  Benoît-Marie  Maurice- François,  der- 
nier marquis  de  Sales-Thorens,  capitaine  de  dragons , qui 
épousa  en  4781  Claudine-Alexandrine  Grollier,  dont  il  n’eut 
qu’uue  fille;  2°  Joséphine  Françoise-Philippine  de  Sales, 
mariée  en  4781  à Joseph-Philippe-Marie,  fils  de  Michel  - 
Antoine  Bens,  marquis  de#Cavour,  comte  d’Isola-Bella. 

Armes  : d’azur,  à deux  fasces  d’or,  chargées  chacune 
d'une  autre  fasce  de  gueules,  accompagnées  d'un  croissant 
d’or  en  chef , et  de  deux  étoiles  à six  rats  d’or  en  cœur  et 
en  pointe  (Voyez  pl.  du  Nobiliaire  de  Savoie). 


VACHER  DE  SAINT- GÉRAN. 

Cette  famille,  d’après  une  tradition  perpétuée  parmi 
ses  membres,  est  une  branche  de  la  famille  Vachier,  Va- 
cher ou  le  Vacher  de  la  Chaise,  et , par  conséquent,  d’An- 
jou. Elle  s’établit  ensuite  en  Vivarais,  où  elle  eut  beaucoup 
à souffrir  des  guerres  de  religion,  et,  plus  tard,  en  Bour- 
gogne, où  ses  dernières  alliances  furent  avec  les  Altéon, 
Richard  de  Pichon,  du  Mont,  etc.,  et  où  un  de  ses  mem- 
bres, Clériade,  grand-père  du  chef  actuel,  exerçait  la 
médecine  avec  une  très-grande  réputation  de  talent  et  un 
parfait  désintéressement.  De  son  mariage  avec  demoiselle 
Marie-Anne  Dumont1,  il  eut  Claude-Marguerite  Clériade, 
lequel  se  maria  avec  Louise- Rose-Caroline,  fille  de  Jean- 
Claude,  comte  de  Scorraille2,  et  de  Marie-Marguerite  Do- 
dart  3.  petite-fille  du  célèbre  Denis  Dodart.  De  ce  mariage 
est  issu  Louis- Charles- Clériade,  chef  actuel  de  nom  "et 
d’armes,  marié  en  septembre  1847  a demoiselle'  Louise- 

1 Dumont  : d’azur , au  chevron  d’ur,  accompagné  en  pointe  d’un 
mont  d’argent. 

3 Scorraille  : d’azur,  à trois  bandes  d’or.  — Support*  : deux 
anges  de  carnation,  vêtus  d’azur. 

3 Dodart  : d’azur,  au  sautoir  d'argent,  accompagné  de  quatre 
besants  d’or . 

P- 


19 
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Alix  de  Blondel  d’Aubers  l,  fille  de  M.  Émile  d’Aubers , 
ancien  préfet,  et  de  Louise- Bonne- Célestine  des  Per- 
riers  de  Fresnes2.  De  cette  union  sont  nés  : 

1®  Marie-Anne- Berthe-Louhe  de  Vacher  de  Saint-Géran  ; 

2°  Louis-Charles-Clériade-/?aow£ de  Vacher  de  Saint-Géran; 

3°  i^ernawd-Louis-Clériade-Raymond  de  Vacher  de  Saint- 
Géran. 

Par  ces  diverses  alliances,  cette  famille  est  apparentée 
avec  celles  de  Thy  de  Milly,  de  Laborier,  de  Lastic,  de 
Menou,  de  Villeneuve-Tourette,  de  Bonnault,  du  Chambge 
de  Liessart,  de  Calonne,  de  Francqueville,  de  Garsignies, 
de  Boisrenaud,  de  Bonnet  de  Bellou,  de  Komanet,"de  la 
Bonninière  de  Beaumont,  de  Saint-Pol,  de  Fontenay,  etc. 

Par  un  acte  en  date  du  24  mars  1789,  confirmé  dans 
des  lettres  patentes  enregistrées  le  2 avril  suivant,  le  che- 
valier d Hozier,  juge  d’armes  de  France,  a réglé  le  blason 
de  cette  famille  ainsi  qu’il  suit  : 

Armes  : d’azur,  au  chevron  d’or , accompagné  de  trois 
croissants  d'argent. 

(Pièces  justificatives  : registres  paroissiaux  et  actes 
de  l’état  civil;  titres  de  famille;  armorial  manuscrit  de 
d’Hozier.) 


VALORI. 

La  maison  de  Valori , l’une  des  plus  anciennes  et  des 
plus  illustres  de  la  république  de  Florence,  était  originaire 
de  Rome.  Sa  généalogie  sera  publiée  ultérieurement  dans 
Y Annuaire;  nous  nous  bornerons  pour  le  moment  à re- 
produire, d’après  la  traduction  d’un  expert  assermenté, 
les  lettres  patentes  que  le  grand-duc  de  Toscane  accorda 
le  12  février  4786  à Louis-Marc- Antoine  de  Valori,  des 
princes  de  Valori-Rustichelli , marquis  d’Estilly  et  de  Lecé, 
maréchal  des  camps  et  armées  du  roi , commandeur  de 
Saint- Louis,  et  qui  furent  produites  et  admises  daDS  un 
jugement  du  tribunal  de  première  instance  de  la  Seine, 

1 Blondel  d’Aubers  : de  gueules , à l’aigle  au  vol  déployé  dî ar- 
gent, becquée  et  onglée  de  gueules. 

2 Des  Perriers  de  Fresnes  : d’azur,  au  chevron  d’or , accom- 
pagné de  trois  sautoirs  de  même. 
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du  24  août  1855,  portant  confirmation  à la  maison  de 
Valori  de  la  qualification  de  prince  de  Rustichelli. 

Nous,  Léopold  premier,  par  la  grâce  de  Dieu,  etc.,  de  notre 
science  certaine  faisons  connaître  et  attestons  publiquement  : 

Que  la  famille  dont  le  surnom  est  de  Valori  a établi  son  do- 
micile à Florence  , mais  que,  dans  les  temps  les  plus  reculés, 
elle  a tiré  son  origine  de  Rome  sous  le  nom  de  Rustichellis 
(sic) , desquels  plusieurs  autres  familles  sont  provenues,  parmi 
lesquelles  il  est  indubitable  qu’il  faut  compter  celle  des  Valori , 
comme  il  est  facile  de  s’en  assurer  par  de  nombreux  parche- 
mins et  manuscrits  existant  dans  les  archives  de  Florence; 

Item,  que  la  famille  des  Rustichelli  s’est  transportée,  dans 
la  nuit  des  temps,  dans  la  très-antique  cité  deFiésole  en  Étru- 
rie,  et  qu’elle  y exerça  la  souveraineté  jusqu’à  l’année  1038  , 
époque  à laquelle  l’empereur  Conrad  confisqua  les  biens  des 
Rustichelli  et  leur  enleva  la  principauté  de  Fiésole,  de  la- 
quelle cependant  les  Rustichelli  retinrent  le  titre. 

Item,  que  la  famille  de  Valori,  issue  en  ligne  directe  des 
Rustichelli,  a occupé  un  très- grand  nombre  de  fois  les  pre- 
miers honneurs  à Florence  et  a rempli  les  premières  charges , 
à savoir  : treize  fois  celle  de  gonl'alonier  souverain  et  trente- 
trois  fois  celle  de  prieur,  et  c’est  pour  cela  que  la  famille  des 
Valori  brille  au  milieu  des  plus  hautes  maisons  d’Italie  ; 

Item,  que  la  famille  des  Valori  s’est  transportée  à Naples 
en  1349 , dans  la  personne  de  Gabriel  Valori,  fils  cadet  de  La- 
lito  Valori,  gonfalonier  de  la  république  de  Florence,  et  de 
dona  Ostia  de  Médicis , que  ce  Gabriel  Valori , vice-roi  de  Na- 
ples, prince  de  Cozenza  et  gouverneur  de  Provence  , conduisit 
la  famille  des  Valori  en  France  lorsque  Louis  II  d’Anjou  y re- 
tourna, et,  par  l’entremise  du  très -célèbre  Barthélemy,  fils 
aîné  dudit  Gabriel,  elle  y fixa  sa  résidence; 

Item , que  cette  famille  des  Valori  a occupé  en  France  un 
rang  aussi  élevé  qu’en  Italie;  qu’elle  s’est  alliée  aux  plus  il- 
lustres familles  du  royaume  , et , entre  autres , à la  royale  mai- 
son de  France,  par  le  mariage  de  Jean  de  Valori,  seigneur 
d’Estilly,  avec  Renée  de  Champagne;  qu’il  suit  de  là  que 
Louis-Marc-Antoine,  aujourd’hui  chef  de  l’illustre  famille  des 
Valori,  descend  par  les  femmes  de  l’empereur  Charlemagne; 

Item,  que  la  famille  des  Valori  a également  brillé  dans  les 
dignités  ecclésiastiques,  et  que,  comme  le  rapporte  une  tra- 
dition constante,  les  souverains  pontifes  saint  Innocent  et  In- 
nocent V sont  issus  de  la  maison  des  Rustichelli; 

Item,  que  la  famille  des  Valori  a aussi  brillé  à la  tête  des 
armées  françaises,  dans  le  conseil  des  rois  très- chrétiens  et 
dans  les  ambassades. 
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Pour  ces  causes  et  parce  que  Louis-Marc - Antoine , dt$ 
princes  Rustichelli , a produit  toutes  les  preuves  et  docu- 
ments de  sa  famille  depuis  Rustichello  Rustichelli , piince 
de  Fiésole,  palatin  de  Toscane  et  vicaire  général  de  l’empire 
en  934,  jusqu’à  la  présente  année;  de  notre  propre  mouve- 
ment, spontanément  et  sans  le  moindre  doute  ni  la  moindre 
hésitation  de  notre  part , nous  avons  signé  les  présentes  lettres 
patentes. 

Signé  : Léopold. 

Contresigné  : Sigismond  Bajulieri,  marquis  della  Stufà. 


VERNIN  (du). 

La  famille  Vernin  ou  du  Vernin,  établie  en  Auvergne 
depuis  plus  de  deux  siècles,  est  originaire  du  Forez,  où 
l’on  trouve  dès  l’an  1346  Robert  Vernin,  secrétaire  de 
Pierre,  duc  de  Bourbon , qui  périt  à la  bataille  de  Poitiers 
en  1356.  Pierre  de  Vernin,  juge  de  Forez  en  1388,  fut 
père  d’Arnulphe  et  de  Jean  Vernin,  qui  possédaient  en 
1440  la  seigneurie  de  Crémeaux,  voisine  de  celle  de 
Tersigny.  (Fiefs  du  Forez,  par  Sonyer  du  Lac;  publié  par 
M.  d’Assier  de  Valenche.) 

Vital  Vernin  ou  du  Vernin,  conseiller  et  secrétaire  de  la 
chambre  de  la  reine  Marguerite  de  Valois , trésorier  général 
de  sa  maison , suivit  cette  princesse  dans  sa  retraite  au 
château  d’Husson  en  Auvergne,  comme  le  prouvent  plu- 
sieurs de  ses  lettres  autographes  conservées  dans  les 
archives  de  la  famille.  Il  devint  lieutenant  général  au 
bailliage  et  comté  d’Auvergne,  puis  secrétaire  ordinaire 
de  la  maison  de  Henri  de  Bourbon , prince  de  Condé,  par 
lettres  de  provision  du  26  janvier  1620.  (Original  aux 
archives  de  la  famille.)  Il  forme  le  premier  degré  de  la 
filiation  authentiquement  établie  comme  il  suit  et  imprimée 
en  1754,  à Clermont-Ferrand,  à l’occasion  d’un  procès  de 
succession. 

I.  Vital  Vernin  ou  du  Vernin,  épousa,  suivant  le  traité 
de  mariage  du  8 octobre  1606,  Françoise  Potière,  d’une 
famille  de  Vic-le-Comte,  maintenue  dans  sa  noblesse 
en  1666.  Elle  était  fille  de  Bernard  Potière,  conseiller  du 
roi  en  la  cour  des  aides  de  Montferrand,  et  lieutenant 
général  du  bailliage  d’Auvergne  et  petite-fille  d’Etienne 
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Dalmas,  lieutenantgénéral  au  bailliage  et  comté  d’Auvergne, 
dont  il  eut  : 1°  Amable,  qui  suit;  2°  Jacques  du  Vernin, 
sieur  de  Loretail,  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  en  1627, 
décédé  sans  postérité,  léguant  le  quart  de  son  bien  à 
Gilbert-Simon  du  Vernin,  son  petit  neveu. 

II.  Amable  du  Vernin,  lieutenant  général  au  bailliage 
royal  de  Vic-le-Comte , épousa , en  1 634  , Claude  d’Ojardias, 
dont  il  eut  : 1°  Jacques  du  Vernin,  qui  a continué  la  des- 
cendance mâle  de  la  branche  aînée;  2°  Claude  du  Vernin, 
qui  épousa  Gabrielle  Vignal,  et  forma  la  branche  cadette 
également  établie  à Vic-le-Comte  et  représentée  aujour- 
d hui  par  Hippolyte-François  du  Vernin,  prêtre,  et  par 
Xavier  son  frère. 

A la  branche  aînée  appartenaient  : Toussaint  du  Vernin , 
nommé  évêque  d’Arrath  in  partibus , suffragant,  grand 
vicaire  et  officier  général  de  l’évêché  de  Strasbourg; 
Benoît  du  Vernin,  neveu  du  précédent,  condamné  à la 
déportation  pour  refus  de  serment  à la  Constitution  civile 
du  clergé,  et  décédé  à Bordeaux  en  1794;  Pierre  et  Joseph 
du  Vernin  de  Montcervier,  écuyers,  qui  figurent  dans  l’acte 
d’émancipation  de  leur  sœur  Madeleine  en  1786,  et  dont 
l’un  fut  convoqué  aux  assemblées  électorales  de  la  noblesse 
en  1789.  Ils  sont  aussi  qualifiés  écuyers,  dans  le  contrat 
de  mariage  de  Pierre  du  Vernin,  leur  frère  aîné,  avec 
Marie-Madeleine  de  Guerines,  et  leur  père  y est  dénommé 
Benoît  du  Vernin , écuyer,  seigneur  des  Salles.  Pierre  du 
Vernin  étant  mort  sans  enfants  mâles,  la  branche  aînée 
est  aujourd’hui  représentée  par  Antoine  du  Vernin,  fils  de 
Joseph  du  Vernin  de  Montcervier  et  de  Michelle,  du 
Vernin,  né  en  1787,  marié  avec  Marie-Antoinette  Dachier, 
fille  de  Jean-Baptiste  Dachier,  ancien  chef  de  bataillon. 
De  cette  union  est  issu  Joseph  Jules  du  Vernin , qui  épousa 
mademoiselle  Angelina  Tixier,  dont  il  a Claude-Antoine- 
Ernest  du  Vernin,  né  le  6 juin  1858. 

Armes  : d’or,  à une  bande  de  gueules , chargée  de  trois 
besants  d'or.  (Voyez  pl.  AP.) 


VILLETTE. 

La  maison  de  Villette , originaire  de  la  baronnie  de  ce 
nom  en  Tarentaise,  établit  en  1770,  devant  la  chambre 
des  comptes  de  Turin,  sa  filiation  depuis  le  xue  siècle. 

19. 
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Guillaume  et  Hubert  de  Villette,  fils  de  Thibaud  de  Vil- 
letie,  qui  vivait  en  1150,  épousèrent,  en  1189,  Wuillel- 
mine  et  Julienne,  héritières  de  la  maison  de  Chevron,  et 
les  deux  maisons  se  confondirent  par  cette  double  union. 

La  terre  de  Chevron,  en  latin  Caprædunum , était  une 
des  quatre  anciennes  baronnies  du  comté  de  Savoie.  Son 
château  fut  pris  d’assaut  et  démoli , en  1 335 , par  Hugues , 
dauphin  de  Viennois,  baron  de  Faucigny. 

La  maison  de  Chevron-Villette  a produit,  entre  autres 
personnages  distingués  : Hubert,  seigneur  de  Mmtailleur, 
bailli  de  Chablais,  marié  en  1226  à Béatrix,  héritière  de 
la  maison  de  Gyez;  leur  fils  Henri  de  Chevron-Villette 
acheta  le  vidamat  de  Rumilly  en  Albanais. 

Humbert  de  Chevron-Villette  était  évêque  d’Aoste  en 
1171;  autre  Humbert  était  archevêque  de  Tarentaise  en 
1378,  Urbain  en  1483,  Benoît -Théophile  en  1623.  Au 
nombre  des  grands  barons  de  Savoie  qui  rendirent  hom- 
mage au  duc  en  1430,  figure  Rolet  dâ  Chevron-Villette. 
François  de  Villette , grand  sénéchal  de  Sion  , ambassa- 
deur en  France,  commandait  en  1528  les  troupes  alliées 
des  Suisses  dans  les  guerres  de  Lombardie.  Urbain  de  Vil- 
lette, baron  de  Chevron,  épousa  Jeanne  du  Frenoy,  dont 
il  eut  : 1°  Michel  de  Villette,  baron  de  Chevron,  qui  né- 
gocia le  treité  de  Thonon  en  1569  et  forma  la  branche 
aînée  éteinte  dans  la  maison  de  Valperga  de  Turin  ; 2°  Amé, 
baron  de  Villette  et  de  Gyez,  colonel  des  milices  de  Ta- 
rentaise, ambassadeur  en  Suisse,  marié  en  1579  à Mar- 
guerite de  Pingon  et  auteur  de  la  branche  cadette,  qui  se 
perpétua  jusqu’à  nos  jours. 

Guichenon  a donné  avec  détails  la  généalogie  de  la 
branche  des  seigneurs  de  La  Cou  et  de  Saint-Pierre-Soucy, 
établie  dans  le  Bugey  et  issue  de  Hugues  de  Villette,  che- 
valier, vivant  en  1450  ; Claude  de  Villette , chevalier,  sei- 
gneur de  Puygauthier,  coseigneur  de  Saint-Pierre -de- 
Soucy,  épousa  Claudine  de  Luyrieux , qui  lui  apporta  en 
dot  La  Cou  et  Montfalcon.  ^ 

Armes  : d’azur , au  chevron  d’or,  bordé  de  gueules , accom- 
pagné de  trois  lions  d’or  (Voyez  pl.  AR). 


VRILLJÈRE  (Phélypeaux  de  la). 

Cette  famille,  illustre  par  les  éminents  services  qu’elle 
a rendus  à son  pays  et  par  les  grands  personnages  qu’elle 
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a produits , est  issue  de  Guillaume  Phélypeaux , bourgeois 
de  la  ville  de  Blois,  marié  à Perrette  Cottereau  et  décédé 
en  1527.  Raymond  Phélypeaux,  leur  fils  aîné,  acheta  une 
charge  de  secrétaire  du  roi  et  fut  l’aïeul  de  Paul  Phély- 
peaux, qui  mourut  en  1621,  revêtu  d’un  semblable  office. 

On  compte  parmi  leurs  rejetons  : un  chancelier  de  France, 
un  garde  des  sceaux  des  ordres  du  roi , onze  secrétaires 
d’État , plusieurs  grands  officiers  commandeurs  des  ordres 
du  roi,  des  lieutenants  généraux,  des  maréchaux  de 
camp,  des  envoyés  extraordinaires  et  des  ambassadeurs; 
un  évêque  de  Lodève  en  1690,  un  autre  de  Riez  en  1713; 
deux  archevêques  de  Bourges  en  1676  et  1757;  un  évêque 
de  Blois  en  1734. 

La  seigneurie  de  Tanlay,  en  Auxois,  a été  érigée  en 
marquisat  par  lettres  patentes  de  mars  1671  en  faveur  de 
Louis  Phélypeaux,  seigneur  de  la  Vrillière  et  de  Château- 
neuf-sur-Loire , secrétaire  d’État.  Cette  terre  appartient 
aujourd’hui  à la  famille  Thévenin,  qui  en  a restauré  le 
château  et  relevé  le  nom.  Celle  de  Châteauneuf  fut  aussi 
érigée  en  marquisat  pour  Balthazar  Phélypeaux',  secrétaire 
d’Ètat  en  1671,  et  celle  de  la  Vrillière  devint  duché  héré- 
ditaire (non  pairie)  par  lettres  de  1771,  accordées  à Louis 
Phélypeaux,  garde  des  sceaux  et  commandeur  des  ordres 
du  roi. 

Les  rejetons  des  diverses  branches  de  cette  famille  ont 
encore  possédé  les  comtés  de  Pontchartroin , de  Saint-Flo- 
rentin et  de  Maurepas , dont  ils  ont  pris  les  titres  pour  se 
distinguer,  mais  sans  aucune  concession  régulière. 

Louis  Phélypeaux.  né  en  1705,  duc  de  la  Vrillière 
en  1771,  ministre  d’État,  marié  avec  Marie -Ernestine, 
comtesse  de-  Platen,  mourut  sans  enfants,  le  dernier  de 
sa  brancha.  Son  cousin  et  beau-frère,  Jean-Frédéric  Phe- 
lvpeaux,  comte  do  Maurepas,  aussi  ministre  d’État,  ne 
laissa  pas  lui-même  de  postérité  de  son  mariage  avec  Marie- 
Jeanne  Phélypeaux.  Le9  sœurs  de  ce  dernier  avaient 
épousé,  l’une  le  marquis  de  Watteville,  l’autre  Louis-Jules 
Mancini , duc  de  Nivernois,  membre  de  l’Académie 
française. 

Armes  : écartelé,  aux  1 et  4 de  gueules,  semés  de  quinte- 
feuilles  d'or,  au  franc-canton  d'hermine;  aux  2 et  3 d'ar- 
gent , à trois  lézards  de  simple  (Voyez  pl.  AO). 


BUCHÈRE. 


Pour  la  notice  historique,  voyez  Y Annuaire  de  1860. 
Clément-Jean-Simon  de  Buchère  et  Clément-Jean-Marie- 
Farcy,  son  frère,  ne  sont  point  fils  de  Jean  Baptiste- 
dément  de  Buchère,  gentilhomme  servant  de  Marie- 
Antoinette;  mais  de  son  neveu  Clément-Sylvainde  Buchère, 
avocat  au  parlement. 


CORNOT  DE  CUSSY. 

La  famille  de  Cornot,  originaire  de  Franche-Comté,  est 
fort  ancienne  ; elle  tire  son  nom  d’une  terre  située  dans  le 
Jura,  dont  les  seigneurs  avaient  droit  de  haute,  moyenne 
et  basse  justice.  Elle  a produit,  entre  autres  rejetons,  Marc- 
Anfceine  de  Cornot  de  Cussy,  qui,  honoré  de  la  confiance 
du  cardinal  Fleury,  fut  employé  dans  diverses  missions 
délicates  par  ce  prélat  de  1737  à 1742. 

Jean-Baptiste- Alexis-Ferdinand-Stanislas-Théodore  de 
Cornot,  baron  de  Cussy,  petit-fils  de  Marc-Antoine , est  le 
chef  actuel  de  cette  famille.  Né  en  1795,  il  fit  la  campagne 
de  1814  en  qualité  d’aide  de  camp  du  général  Janssens  et 
prit  part  au  combat  de  Rhetel , au  s ége  de  Reims  et  à la 
bataille  d’Arcis -sur- Aube.  11  entra  en  1814  dans  les  gardes 
du  corps  du  roi  et  se  retira  du  service  mditaire  pour  suivre 
la  carrière  diplomatique.  Il  a été  secrétaire  de  légation  et 
chargé  d’affaires  de  France  à Berlin  et  à Dresde,  sous-direc- 
teur au  département  des  affaires  étrangères,  consul  général 
à Danizii  k,  à Palerme,  à Trieste  et  enfin  à Livourne.  Le  baron 
de  Cussy  avait  épousé,  le  18  décembre  1828,  Louise-Char- 
lotte-Amélie, fille  du  comte  Dulong  de  Rosnay,  lieutenant 
générai,  oont  il  a un  fils  unique,  Henri-Achille  de  Cornot, 
chevalier  de  Cussy,  né  à Corfou  le  9 octobre  1830. 

Armes  : d'azur , au  chevron  brisé  d'argent,  accompagné  en 
chef  de  deux  étoiles  d'or  et  en  pointe  d'un  cornet  d’or  lié  du 
même.  — Couronne  de  comte.  — Devise  : oncqües  ne  faillit. 
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NOTES  HISTORIQUES 

SUR  LA  FAMILLE  ET  LA  TERRE 

DE  FORME  VILLE. 


Le  nom  de  l’ancienne  maison  De  Formeville , originaire 
de  Normandie,  apparaît  dès  le  xie  siècle.  Voici  les  princi- 
paux documents  qui  s’y  rapportent. 

An  1034.  On  voit  figurer  Goszlin  le  Roux  de  Formeville 
au  nombre  des  souscripteurs  de  la  charte  de  fondation 
de  l’abbaye  des  bénédictins  de  Préaux,  à un  mille  de 
Pont-Audemer,  par  Onfroy  de  Vieilles.  Des  soufflets  furent 
donnés  à cette  occasion  à trois  des  enfants  des  souscrip- 
teurs, afin  de  leur  graver  mieux  le  fait  dans  la  mémoire. 
(Voir  la  Chanson  de  Roland , publiée  par  M.  Génin,  1 vol. 
in-8°,  Paris,  1850;  Imprimerie  nationale;  introduction, 
page  72.)  A la  suite  de  cet  acte,  on  trouve  Robert  de 
Formeville,  mentionné  au  nombre  des  bienfaiteurs  de  cette 
église.  ( Neustria  pia , page  525.) 

1184.  Compte  rendu  à l’Echiquier  de  Normandie  de 
deux  années  de  la  terre  de  Formeville.  ( Mémoire  des  an- 
tiquaires de  Normandie,  t.  XV,  p.  74.) 

18  mars  1201.  A la  grande  assise  tenue  à Troarn  pour 
la  reconnaissance  des  marais  de  Troarn,  Roger  de  Forme- 
ville  est  au  nombre  des  chevaliers  et  vasseaux  du  roi  qui 
firent  cette  reconnaissance  et  la  jurèrent.  ( Mémoires  de  la 
môme  Société , t.  XV,  p.  202.  ) - 

Vers  1204;  Au  nombre  des  sous-tenants  relevant  de 
Guillaume  d’Angerville , maréchal  héréditaire  de  Nor- 
mandie, on  trouve  Martin  de  Prétot  pour  un  demi-fief, 
situé  à Formeville,  et  Guy  de  Avrilla  pour  un  autre  fief, 
situé  également  à Formeville.  [Ibid.,  t.  XV,  p.  186, 
col.  2.) 

1204.  Dans  le  registre  des  fiefs  de  Philippe-Auguste,  en 
Normandie,  on  voit  parmi  ceux  que  Jean  de  Gisors  tient 
du  roi,  l’église  de  Formeville  avec  le  cimetière  et  la  dîme 
du  lieu.  [Ibid.,  t.  XV,  p.*184.) 
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Vers  4206  : Donation  par  Basilic  de  Formoville  (alias 
de  Formeville) , ayant  la  seigneurie  de  Giisolles.  ( Trésor 
des  Chartes , n°  5464,  boite  4,  n°  57.) 

Les  seigneurs  de  Formeville  ont  été  longtemps  séné- 
chaux des  seigneurs  de  Beaumont-le-Roger  et  des  comtes 
de  Meulan.  ( Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de 
Normandie , t.  XVI.  — Trésor  des  Chartes , supp,  p 291. 

— Cartulaire  de  Beaumont-le-Roger , feuille  15 , V°,  N°  17. 

— Notes  pour  servir  à la  topographie  et  à l’histoire  des 
communes  du  département  de  l'Eure , par  M.  Auguste  Le 
Prévost,  in-8°,  Evreux,  1849,  p.  78.) 

2 mars  1350.  La  communauté  de  Formeville  fut  repré- 
sentée par  le  sieur  Saffrey  à l’assemblée  générale  des 
Etals,  tenue  à Pont-Audemer , à l’occasion  d’un  subside 
accordé  au  roi  pour  terminer  la  guerre.  ( Ordonnances  des 
Rois  de  France,  t.  II,  p.  400.) 

28  septembre  1448  : Gage  piège  de  la  seigneurie  de 
Cauquainviller  (près  Lisieux),  tenu  par  Jean  Vippard , sé- 
néchal dudit  lieu , contenant  les  aveux  des  tenants  de 
ladite  seigneurie,  dans  laquelle  on  remarque  pour  abor- 
nements  les  terres  de  Pierre  de  Formeville  (ce  nom  est 
également  écrit  dans  l’un  des  aveux  Pierre  de  Fourme- 
ville.) 

xvifi  siècle.  Durant  ce  siècle  , et  notamment  sous 
Henri  IV,  la  famille  De  Formeville  occupe  des  fonctions 
dans  l’échevinage  de  la  ville  de  Lisieux.  (Voir  les  registres 
municipaux  de  cette  ville.) 

xvi8  et  xviie  siècles.  Dans  les  rôles  des  décimes  de 
l’ancien  diocèse  de  Lisieux,  contenant  la  nomenclature  de 
toutes  les  paroisses  qui  composaient  cet  évêché , on  trouve 
en  1571  jusqu’en  1589,  la  paroisse  de  Formeville,  qui, 
plus  tard,  et  constamment  depuis  1683,  y est  mentionnée 
sou9  le  nom  de  Fourmeville  ou  Fourneviile.  (Aux  archives 
de  la  préfecture  du  Calvados.) 

1655.  Pierre  de  Mortain,  seigneur  de  Launay,  de  Lau- 
binières  et  autres  lieux,  né  en  1621 , en  la  paroisse  de 
Saint-Germain  de  Lisieux,  épouse  à Lisieux  Jeanne  de 
Formeville,  sœur  du  vicomte  et  maire  perpétuel  de  Pont- 
Audemer,  et  meurt  à Lisieux  en  1703. 

30  juin  1656.  Quittance  de  dot  donnée  par  Pierre  Mor- 
tain et  Jeanne  de  Formeville  à M.  des  Clos  Formeville, 
de  la  somme  de  quatre  mille  livres. 

1er  octobre  1667.  — 30  janvier  1668.  Louis  de  Forme- 
ville,  sieur  des  Clos,  secrétaire  de  la  reine,  fait  deux 
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actes  par  lesquels  le  cure  et  les  habitants  du  Torquesne 
(Calvados)  lui  accordent  un  banc  pour  lui  et  ses  descen- 
dants dans  la  chapelle  du  Rozaire,  en  leur  église,  etc. 
(Papiers  de  la  fabrique  du  Torquesne.) 

9 octobre  1669.  Devant  Nicolas  Desperriers,  bailli 
\icomtal  de  Lisieux  (Calvados),  Louis  de  Formeville, 
sieur  des  Clos,  se  fait  représenter  dans  un  acte,  par  son 
fils , avocat  au  parlement  de  Paris.  (Au  greffe  du  tribu- 
nal de  Lisieux.) 

1678.  Lettre  d’union  du  fief  de  Launay  au  fief  de  For- 
moville,  appartenant  au  sieur  de  Brivon.  (Mémoriaux 
de  la  chambre  des  comptes  de  Rouen,  registre  88,  aux 
archives  de  la  préfecture  de  Rouen.) 

24  octobre  1678.  Arrêt  du  parlement  de  Rouen,  rendu 
sur  la  requête  présentée  par  Me  Pierre  de  Formeville  , 
conseiller  et  procureur  du  roi  aux  baitlage,  prévosté  et 
vicomté  d’Auge,  ordonnant  la  convocation  des  plus  no- 
tables habitants  de  Pont-l’Evèque , afin  d’exécution  de  l’édit 
du  roi  du  mois  de  juin  1662,  pour  l’établissement  d’un 
hôpital  général  dans  chacune  des  villes  et  gros  bonrgs  du 
royaume,  revalidé  par  lettres  de  surannation  du  12  juin 
1676.  Lequel  arrêt  accorde  acte  audit  Formeville  de  sa 
déclaration  qu’il  a faite  que,  « pour  commencer  un  si  saint 
» ouvrage,  il  donne  eu  la  meilleure  forme  de  droit  que 
» faire  se  peut,  pour  en  jouir  dès  à présent,  à Dieu  et 
» aux  pauvres  dudit  hôpital,  tous  les  fruits,  profits,  re- 
» venus  et  émoluments  de  sa  charge  de  Procureur  du  Roy 
» aux  sièges  de  vicomté  du  Pont-l’Évèque  et  Touques,  tant 
» et  si  long-temps  qu’il  possédera  ladite  charge,  parceque 
» lesd.  pauvres  seront  tenus  de  dire  tous  les  matins  cna- 
)>  cun  un  pater  noster  et  un  ave  Maria,  afin  qu’il  plaise  à 
» Dieu  d’expier  toutes  les  fautes  qu’il  a faites  dans  l’exer- 
» cice  de  ladite  charge,  et  lui  donner  la  grâce  de  l’exercer 
» à l’avenir  à la  gloire  de  son  saint  nom , pour  le  salut  de 
» son  âme  et  l’édification  du  prochain. 

19  mars  1679.  Déclaration  et  consentement  des  habi- 
tants de  Pont-l’Evêque,  pour  l’institution  de  l’hôpital  gé- 
nérale cette  ville,  devant  Jean  de  Borel,  écuyer,  seigneur 
et  châtelain  de  Manerbe,  conseiller  du  roi,  lieutenant  gé- 
néral civil  et  criminel  de  monsieur  le  bailli  de  Rouen  en 
la  vicomté  d’Auge,  en  la  présence  de  M®  Michel  de  Bor- 
deaux, écuyer,  sieur  de  la  Mesengère,  conseiller  du  roi, 
vicomté  d’Auge,  Pierre  de  Formeville,  conseiller  et  pro- 
cureur du  roi  en  cette  dite  vicomté,  etc.  (Archives  de 
l’hôpital  de  Pont-1’ Evêque.) 
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5 juin  168b.  Arrêt  du  parlement  de  Rouen  contenant 
renvoi  devant  le  chapitre  de  Lisieux  de  l’instruction  de 
faits  dont  les  officiers  de  l’évêque  prétendaient  connaître, 
et  défense  à ces  derniers  d’entreprendre  à l’avenir  sur  la 
juridiction,  tant  dudit  chapitre  que  de  celle  des  prébendes 
.le  la  cathédrale,  dans  lequel  figure  Pierre  de  Formeville, 
avocat,  plaidant  pour  l’une  des  parties. 

1b  février  1688.  Mede  Formeville,  avocat  au  parlement 
de  Rouen,  est  cité  comme  avocat  plaidant  par  un  arrêt  de 
cette  cour,  confirmatif  d’une  sentence  de  Honfieur,  portant 
que  la  possession  , après  exercice,  du  métier  de  droguiste, 
valait  d’apprentissage.  (Aux  archives  de  la  cour  d’appel 
de  Rouen.) 

25  mai  1689.  Devaot  les  notaires  au  Châtelet  de  Paris, 
Me  Pierre  de  Formeville,  conseiller  et  procureur  du  roi, 
de  Son  Altesse  Royale  mademoiselle  de  Dombes , au  baillage 
de  Rouen,  siège  de  Pont-l’Evêque  et  vicomté  d’Auge, 
vend,  par  13,000  francs,  sa  charge  de  procureur  du  roi 
à Me  Guillaume  Boëtard,  sieur  de  Prémagnv,  avocat  au 
parlement  de  Rouen. 

1693  — 1694.  Pierre  de  Formeville,  vicomte  et  maire 
perpétuel  en  titre  d’office  de  la  ville  de  Pont-Audemer. 

( Histoire  de  Pont-Audemer , par  M.  Canel,  t.  1er,  p.  262.) 

20  avril  1696.  Acte  de  procédure  dans  lequel  Pierre  de 
Formeville,  procureur  du  roi  et  avocat  au  parlement  de 
Rouen,  est  dit  y demeurer,  rue  du  Sacre. 

Mars,  avril,  etc.,  1696.  Lettres  de  M.  de  Noirval  à ma- 
demoiselle de  Formeville,  sa  cousine , au  sujet  de  la  charge 
de  maire  de  Pont-Audemer,  dont  il  voulait  traiter  dans 
l’intérêt  des  mineurs  de  Formeville. 

4 août  1698.  Acte  extrait  du  registre  de  la  ville  de 
Dijon  (Côte-d’Or)  constatant  le  mariage  de  Pierre-Léonor 
de  Mortain  de  Launay,  fils  de  Pierre  de  Mortain,  seigneur 
de  Launay,  de  Laubinières,  etc.,  et  de  dame  Jeanne  de 
Formeville,  avec  demoiselle  Anne  Thiébaut. 

28  décembre  1703.  Acte  de  notoriété  fait  à la  mairie  de 
Lisieux,  le  21  du  même  mois,  légalisé  le  28,  devant 
Mongouin  , conseiller  du  roi , maire  et  bailli  vicomtal  de 
Lisieux;  Jean  Morin,  conseiller  du  roi;  Jean  Godefroy, 
conseiller  du  roi,  lieutenant  alternatif;  Pierre  de  Forme- 
ville,  premier  échevin;  Charles  Piquenot,  conseiller  du 
roi,  commissaire  aux  revenus  et  son  substitut  aux  hôtels 
de  ville  ; attestant  que  M.  Pierre  de  Mortain,  seigneur  de 
Launay,  de  Laubinières  et  autres  lieux,  commandant  de 
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cavalerie  dans  le  régiment  de  Pontécoulant,  marié  à noble 
dame  Jeanne  de  Formeville,  dont  il  a eu  vingt-deux  en- 
fants, parmi  lesquels  plusieurs  sont  au  service  du  roi,  e?t 
de  bonne  et  très-vieille  noblesse,  allié  aux  personnes  les 
plus  considérées  de  Normandie,  qu’il  tient  le  premier 
rang  parmi  la  noblesse  de  Lisieux  et  environs,  tant  à 
cause  de  sa  naissance  que  de  son  mérite  et  de  sa  grande 
fortune.  — Au  nombre  des  signataires  de  cet  acte  se  trouve 
rie  Formeville,  frère  de  ladite  noble  dame,  vicomte  de 
Pont-Audemer,  taxateur,  maire  perpétuel  et  assesseur  au 
baillage  de  Pont-Audemer. 

28  avril  1705.  Acte  devant  François  Lesénécai,  garde- 
note  royal  héréditaire  à Evrecy,  par  lequel  demoiselle 
Agnès  de  Formeville  constitue  sur  le  sieur  Gabriel  du 
Frey,  une  rente  hypothèque  de  cent  livres. — Franchis- 
sement de  cette  rente  au  capital  de  deux  mille  livres,  par 
quittance  au  pied  dudit  acte,  signée  par  M.  de  la  Loulrie, 
qui  avait  épousé  ladite  demoiselle  Agnès  de  Formeville. 

14  octobre  1710.  Acte  devant  Adrien  Picquot,  garde- 
note  du  roi  au  baillage  d’Orbec  pour  le  siège  de  Glos-sur- 
Lisieux,  portant  que  demoiselle  Agnez  de  Formeville 
donne  en  rente  et  constitution  à Jean  Baptiste  Lesueur, 
la  somme  de  trois  mille  six  cents  livres. 

20  décembre  1713.  Acte  de  dépôt  fait  aux  mains  de 
Jean  Blondel , notaire  garde-note  royal  à Lisieux  , du 
contrat  de  mariage  entre  Jean- juillaume  de  Paisant,  sieur 
de  la  Louterie,  garde  de  Son  Altesse  Royale  Monseigneur 
le  duc  d’Orléans,  et  demoiselle  Aignez-Francoise  de  For- 
meville, fille  de  Me  Pierre  de  Formeville,  conseiller  du 
roi,  maire  perpétuel  et  vicomte  de  Pont-Audemer,  en  date 
du  10  juin  1711 . 

12  décembre  1727.  Deux  chanoines  sont  députés  par  le 
chapitre  pour  accéder  (une  pièce  de  terre)  du  sieur  de 
Formeville  sur  le  trait  Miilouet  (à  Saint-Désir-de-Lisieux), 
pour  visiter  son  plan,  et  s’il  est  suffisant  à payer  dîme 
pour  tenir  lieu  de  la  novale  pour  laquelle  il  paye  annuel- 
lement au  chapitre.  (Registre  du  chapitre  de  la  cathédrale 
de  Lisieux;  délibérations.) 

1er  février.  — 4 septembre  1736.  Dîme  de  Fourneville, 
Formeville,  appartenant  au  chapitre.  Le  nom  de  cette  pa- 
roisse est  écrit  rie  ces  deux  manières.  ( Ibid.  ) 

24  février  1736.  Au  retour  du  sieur  Le  Dorey, chanoine, 
on  lui  demandera  le  committimus  pour  le  donner  au  sieur 
Receveur,  afin  d’en  faire  usage  contre  le  département  de 
Formeville  de  l’année  1733.  ( Ibid .) 

P' 
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4 novembre  1736.  Dépôt  aux  mains  de  Henry  Thorel  et 
Jean  Brunet,  tabellions  royaux  en  la  vicomté  d’Auge, 
pour  le  siège  de  Cambremer  et  de  Crèvecœur,  du  traité 
de  mariage  entre  François  de  Blancard,  écuyer,  sieur  de 
Montbrun , garde-du-corps  du  roi , et  demoiselle  Margue- 
rite-Françoise de  Paysant,  fille  de  Jean -Guillaume  de 
Paysant,  garde,  écuyer,  sieur  de  la  Loutrie,  et  de  dame 
Agnès-Françoise  de  Formeville,  daté  du  1er  mars  précé- 
dent. 

3 juillet  1772.  Reconnaissance  du  sieur  Yon  fils,  envers 
monsieur  de  Formeville,  preneur  solidaire  (caution)  d’un 
capital  de  rente  envers  la  confrérie  de  l’église  paroissiale 
de  Saint-Germain  de  Lisieux,  constitué  par  acte  devant 
M«  Daufresne,  notaire  audit  Lisieux,  le  même  jour. 

De  1812  à 1847,  Adrien-Benjamin  de  Formeville,  che- 
valier de  la  Légion  d’honneur,  occupa  des  fonctions  mu- 
nicipales à Lisieux , comme  adjoint  et  ensuite  comme 
maire.  Durant  plusieurs  années  , il  fut  membre  du  conseil 
général  du  département  du  Calvados. 

De  1820  à 1851,  Henri  de  Formeville,  substitut,  et  en- 
suite procureur  du  roi  à Lisieux  jusqu’en  1 835 , et , depuis 
cette  époque,  conseiller  à la  Cour  d’appel  de  Caen;  se- 
crétaire de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie;  cor- 
respondant du  ministère  de  l’Instruction  publique  pour 
l’histoire  de  France  ; membre  de  plusieurs  sociétés  sa- 
vantes françaises  et  étrangères. 

Il  a a épousé,  en  1828,  la  fille  de  monsieur  le  marquis 
de  Fitte  de  Soucy,  ex-secrétaire  d’ambassade,  conseiller 
général  et  député  de  Seine-et-Oise,  fils  et  petit-fils  de 
mesdames  de  Soucy  et  de  Mackau  ex  sous-gouvernantes 
des  Enfants  de  France. 

Armes  : D’azur,  à un  château  d’argent.  (Voyez  pL  AR.) 
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De  la  Liste  de  tons  les  Fiefs  et  do  Rôle  des  Seigneurs  vassani  de  Sa  Sainteté, 


DEUXIÈME  ARTICLE. 

Les  États  pontificaux  de  France,  jusqu’en  1791 , étaient 
formés  dé  l’État  d’Avignon  proprement  dit,  comprenant 
cette  ville  et  le  bourg  de  Morières,  et  du  Comté  ou  Comtat 
Venaissin,  dont  Carpentras  était  la  capitale.  Le  vice-légat, 
ayant  la  suprême  autorité , résidait  à Avignon  avec  sa  cour  et 
une  garde  militaire.  Avignon  avait  son  gouvernement  par- 
ticulier et  des  tribunaux  de  plusieurs  degrés.  Cette  ville 
était  autrefois  le  siège  d’un  évêché;  en  1475,  le  cardinal 
Julien  de  la,  Rovère,  précédemment  évêque  de  Carpentras, 
obtint  du  pape  Sixte  IV,  son  oncle,  l’érection  du  siège 
d’Avignon  en  archevêché  à son  profit.  Ce  prélat,  pape  lui- 
même  sous  le  nom  de  Jules  11,  le  1er  novembre  1503,  a 
occupé  une  grande  place  dans  l’histoire. 

Le  Comté-Venaissin  comprenait  ainsi  la  presque  totalité 
des  États  pontificaux  de  France,  Avignon  et  Morières 
exceptés.  Le  chef  du  gouvernement , nommé  directement 
par  le  pape,  avait  le  titre  de  Recteur  et  résidait  à Car- 
pentras. Le  recteur  était  ordinairement  choisi,  comme  le 
vice-légat  d’Avignon , parmi  les  plus  éminents  personnages 
de  la  cour  romaine.  Toutefois,  ce  fut  un  Français  qui  Je 
premier  exerça  cette  charge;  Guillaume  de  Villaret,  alors 
chancelier  de  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  grand 
prieur  de  Saint-Gilles,  élu  grand  maître  de  l’ordre  en  1298, 
avait  été  nommé  recteur  du  Comtat  Venaissin  par  bref  du 
pape  Grégoire  X,  donné  à Lyon  le  27  avril  1274. 

Le  vice-recteur,  presque  toujours  comtadin  et  nommé 
directement  par  le  pape,  occupait  encore  un  emploi  fort 
considérable  et  le  plus  élevé  de  ceux  qui  étaient  réservés 
aux  habitants  du  pays.  Cette  charge,  dans  l’espace  de 
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471  ans  qu’elle  ex:sta,  fut  toujours  triennale,  sauf  le  cas 
où  Grégoire  XV,  par  bulle  donnée  à Rome  le  5 janvier 
1Ç22,  nomma  Thomas  de  Cohorn  vice-recteur  perpétuel 
du  Comté-Venaissin , distinction  sans  exemple,  accordée  à 
son  mérite,  et  dont  le  titulaire  jouit  jusqu’à  sa  mort,  qui 
eut  lieu  en  1656  L 

La  cour  suprême  de  la  Rectorie  connaissait,  en  appel, 
des  causes  soumises  aux  tribunaux  ordinaires  de  deux  de- 
grés, et  ses  arrêts  étaient  portés,  en  dernier  appel,  au 
tribunal  de  la  Rote  de  Rome,  qui  connaissait  aussi  des 
sentences  rendues  à Avignon. 

La  Révérende  Chambre  apostolique,  siégeant  à Carpen- 
tras,  avait  pour  attributions  l’administration  du  domaine 
de  Sa  Sainteté,  et,  par  suite,  elle  procédait,  tant  civile- 
ment que  criminellement,  contre  toutes  sortes  de  personnes, 
exemptes  ou  non,  même  ecclésiastiques,  dans  toutes  les 
causes  fiscales  et  concernant  le  patrimoine  du  prince,  les 
droits  régaliens  et  seigneuriaux. 

La  garde  des  archives  du  souverain  était  confiée  aux  offi- 
ciers de  ce  tribunal;  ils  conservaient  tous  les  titres,  actes 
d’hommage,  inféodations  et  autres  établissant  les  droits  du 
Saint-Siège  dans  le  Comté-Venaissin.  Enfin,  c’est  à la  cour 
de  la  Chambre  que  s’exécutaient  les  rescrits  gracieux  du 
prince,  pour  toutes  les  concessions  et  grâces  qu’il  accor- 
dait à ses  sujets  dans  l’étendue  de  cet  État,  relativement 
à son  patrimoine  et  à ses  droits  seigneuriaux,  régaliens  et 
souverains. 

Les  officiers  de  ce  tribunal  étaient  : le  président , exer- 
çant seul  sa  juridiction,  par  lui-même  ou  par  ses  lieute- 
nants; le  trésorier  général,  chargé  de  l’exaction  des  deuiers 
du  prince , stipulant  pour  lui  dans  les  baux , investitures  et 
reconnaissances;  l’avocat  et  procureur  général,  qui  pa- 
raissait pour  le  prince  dans  toutes  les  causes  fiscales  et 
stipulait  pour  lui  toutes  les  transactions  et  autres  actes  où 
l'appelait  son  ministère;  enfin,  le  secrétaire  qui,  dans  tous 
les  actes  de  la  Chambre  et  concernant  le  prince,  écrivait 
privativement,  tant  comme  notaire  que  comme  greffier. 
Par  privilège  spécial , ses  actes  faisaient  foi  sans  être  signés 
par  les  parties.  Ses  rang  et  qualités  étaient  assimilabies  à 
ceux  des  notaires  et  secrétaires  de  la  maison  et  couronne 

1 Joseph  de  Cohorn,  son  fils,  capitaine  de  vaisseau,  fat  un  des 

Elus  intrépides  marins  du  règne  de  Louis  XI V.  (Poir  toutes  les 
iographies.)  Sa  descendance  masculine  a fini  en  1816,  à Carpen- 
tras,  dans  la  personue  d’Alexandre,  baron  de  Cohorn,  ancien 
brigadier  des  armées  navales. 
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de  France.  Les  charges  d**  ces  quatre  officiers  éfai  nt  un 
titre  de  noblesse  transmissible  à leurs  descendants  mâles. 

Les  États  de  la  province  devaient  se  tenir  dans  la  ville 
de  Carpentras  et  non  ailleurs,  en  vertu  d’une  bulle  de  Pie  II, 
donnée  à Mantoue,  le  8 des  calendes  de  septembre  1459. 
Ils  se  composaient  des  députés  des  trois  ordres  : Clergé, 
Seigneurs  vassaux  de  Sa  Sainteté  et  Tiers.  Dans  le  dernier, 
avaient  droit  de  suffrage  et  de  représentation  tous  les  nobles 
qui  ne  possédaient  point  de  fiefs. 

A Avignon,  l’administration  municipale  avait  pour  chef 
le  viguier.  Le  P.  Menestrier  dit  à ce  sujet  (chap.  VIII,  p.  325 
du  Traité  sur  les  différentes  espèces  de  noblesse)  : « Le  pape 
Eugène  IV  ordonna,  par  une  bulle  de  l’an  1443,  que  le 
viguier  d’Avignon  serait  toujours  gentilhomme  et  du  corps 
des  baronsou  de  l’ancienne  noblesse. — Nullus...  nisimiles, 
aut  de  baronum  généré  procreatus  existât.  » Cette  charge 
était  annuelle,  et  à la  nomination  de  Sa  Sainleté.  L’admi- 
nistration municipale  se  complétait  par  les  consuls  et  asses- 
seurs. nobles  d’épée,  de  robe,  jurisconsultes  et  bourgeois. 

A Carpentras,  au  contraire,  le  chef  du  corps  consulaire, 
ou  premier  consul  (il  n’y  avait  point  de  viguier),  était  tiré 
du  rang  des  docteurs  ; le  second  consul  appartenait  à la 
noblesse  d’épée;  le  troisième  consul,  à la  bourgeoisie.  Cet 
état  de  choses  fut  maintenu  jusqu’à  la  Révolution,  qui 
réunit  le  Comtat  à la  France,  malgré  les  nombreuses  pro- 
testations du  corps  des  gentilshommes  pour  obtenir  le 
premier  rang. 

Les  charges  qui  conféraient  la  noblesse  dans  les  États 
pontificaux  de  France  étaient  celles  des  officiers  civils  dont 
voici  la  nomenclature  : 

Le  primicier  de  l’Université,  résidant  à Avignon,  chef  de  toutes 
les  facultés.  Cette  charge  était  annuelle  et  très-considérable; 
les  rois  de  France  l’avaient  honorée  d’un  beau  privilège,  en 
y attachant  le  titre  de  gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi  ; 
L’auditeur  de  la  Rote , vice-gérant , à Avignon  ; 

Le  vice-recteur  du  Comté-Venaissin , président  de  la  Révérende 
Chambre  apostolique,  à Carpentras; 

L’avocat  général  de  la  légation,  secrétaire  d’État  et  archivaire 
(sic),  à Avignon; 

Les  trésoriers  de  la  Chambre , à Avignon  et  Carpentras  ; 

Le  chancelier  ou  greffier  de  la  Rectorie,  à Carpentras; 

Les  greffiers  (secrétaires  et  notaires)  de  la  Chambre,  à Avi- 
gnon et  Carpentras; 

L’intendant  de  la  monnaie. 


20. 


K LU  OU  SYNDIC  DE  LA  NOBLESSE. 


Cette  charge  était  très-considérable;  celui  qui  en  exerçait 
les  fonctions  était  le  chef  de  toute  la  noblesse  du  pays.  Les 
électeurs  devaient  être  nobles  et  possesseurs  de  fiefs  dans 
les  états  de  Sa  Sainteté.  L’élu  de  la  noblesse  représentait 
ce  corps  dans  toutes  les  circonstances  où  ses  intérêts 
devaient  être  défendus  ou  soutenus,  et  dans  les  ambas- 
sades  où  il  était  envoyé  auprès  des  souverains.  Il  nom- 
mait des  commissaires  pris  parmi  les  gentilshommes, 
pour  vérifier  les  titres  de  noblesse  dont  l’enregistrement 
était  demandé.  Cette  charge  devint  triennale  à dater  de 
l’an  4627. 

Fantoni  ( Histoire  italienne  d’Avignon  et  du  Venaissin, 
Venise , 1678)  donne  la  liste  des  élus  de  la  noblesse  depuis 
l’an  1560,  où  commença  leur  institution,  jusques  et  com- 
pris l’an  1669.  La  suite  a été  publiée  dans  divers  recueils, 
et  notamment  dans  le  tome  VII  de  la  collection  de  l’avocat 
Tissot,  à la  bibliothèque  du  musée  d’Inguimbert,  à Car- 
pentras. 

1560.  Esprit  d'Astoaud,  seigneur  de  Vaucluse;  — et  Aimar 
de  Vassadel,  seigneur  de  Vacqueiras. 

1S73.  Paul  de  Thézan,  seigneur  de  Métamis  et  coseigneur  de 
Venasque;  — et  Henri' de  Vincens  de  Mauléon,  ba- 
ron de  Causans  et  de  Brantes,  seigneur  de  Saint- 
Léger. 

1584.  Thomas  de  Pazzi,  seigneur  d’Aubignan,  chevalier  de 
Saint-Michel. 

1595.  Rostaing  Cadard  d’Ancezune,  baron  du  Thor,  seigneur 
de  Caderousse , jusqu’à  sa  mort  en  1 627 . Il  fut  décidé 
par  les  seigneurs  feudataires  qu’à  l’avenir  la  charge 
d’Élu  serait  triennale. 

1627.  Jean-Vincent  Cadard  d’Ancezune,  fils  du  précédent, 
baron  du  Thor,  seigneur  de  Caderousse: 

1630.  Le  piême,  confirmé  dans  ses  fonctions. 

1633,  Paul  de  Fortja,  baron  de  Baumes,  seigneur  de  Pilles. 
1636.  François  de  Berton,  seigneur  de  Crillon. 

1639.  Louis  de  Seytres,  seigneur  de  Caumont. 

1642.  Paul  de  Fortia,  élu  une  seconde  fois. 
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1645.  Esplandian  de  Montmorency,  seigneur  d’Entraigues, 
élu  en  mai , mort  en  décembre. 

1645.  Claude  de  Montmorency,  seigneur  d’Entraigues , fils  du 
précédent,  élu  en  décembre. 

1648.  Claude  de  Vincens  d’Astoaud , coseigneur  de  Mazan , 
élu  en  décembre. 

1652.  Jean  de  Yassadel,  seigneur  de  Vacqueiras,  créé  en  jan« 
vier,  puis  confirmé  par  élection. 

1657.  Paul  de  Cambis,  coseigneur  de  Velleron;  envoyé  pré- 
cédemment en  députation  auprès  du  roi  Louis  XIII. 

1660.  Paul  de  Tliézan,  seigneur  de  Métamis,  coseigneur  de 
Venasque  et  de  Saint-Didier,  marquis  de  Saint  Ger- 
vais  en  Languedoc. 

1663.  Louis  de  Fortia , seigneur  d’Urban , coseigneur  de  Cade- 
rousse. 

1066.  Claude  de  Panisse  des  Pazzis,  seigneur  d’Aubignan, 
Loriol,  Meiras,  créé  marquis  d’Aubignan  en  1667. 

1669.  Jean-Joseph  de  Fogasse,  seigneur  de  la  Bâtie  dé  Rei- 
naud  et  d’Entrechaux. 

1672.  Côme  de  Sade,  coseigneur  de  Mazan. 

1675.  François  de  Cambis,  coseigneur  de  Velleron. 

1678.  Louis  de  Vincens  de  Mauléon,  marquis  de  Causans, 
coseigneur  de  Mazan. 

1683,  Claude  de  Vincens,  fils  du  précédent. 

1686.  Paul  de  Fortia,  seigneur  d’Urban,  coseigneur  de  Cade- 

F0US86. 

1689.  Jean-Joseph  de  Fogasse , seigneur  de  la  Bâtie. 

1692.  Antoine-Joseph  de  Grillet,  seigneur  d’Aubres. 

1695.  Paul  de  Sejtres,  seigneur  de  Caumont. 

1698.  François-Balthazar  de  Boutin,  seigneur  de  Valouse. 

1701.  Joseph-Louis-Bernard  de  Blégier  de  Taulignan,  seh 
gneur  du  Puyméras. 

1701,  octobre.  — Joseph^Mathias , marquis  de  Lauris, 
seigneur  de  Vacqueiras  et  de  Taillades,  — et  Henri 
de  Pelletier  de  Gigondas,  coseigneur  de  la  Garde 
Paréol,  coélu, 

1704.  Gaspard-François  de  Sade,  seigneur  de  Saumane  et  de 
la  Coste,  coseigneur  de  Mazan;  — et  N...  de  Chaus- 
sande,  seigneur  de  Saint-Roman,  coélu. 

1707.  14  novembre.  — Pierre-Balthazar  de  Fougasse,  sei- 
gneur de  la  Bâtie. 
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1710.  29  octobre.  — Jean-Baptiste-Henri  de  Forbin  Mainier, 
baron  d’Oppède;  — et  Jean-Jacques  de  Seguins  de 
Saint-Jean,  marquis  de  Vassieux,  coseigneur  de  Ve- 
nasque  et  de  Saint-Didier,  coélu. 

1714.  31  janvier.  — Jacques  de  Cambis,  marquis  d’Orsan, 
coseigneur  de  Lagnes;  — et  J.  J.  de  Seguins  de 
Saint-Jean , confirmé  coélu. 

1717.  29  novembre.  — Confirmation  des  mêmes. 

1720.  Louis-Hyacinthe  de  Raymond  de  Muurmoiron,  marquis 
de  Modène,  — et  J.  J.  de  Seguins  de  Saint-Jean, 
confirmé  coélu. 

1723.  Louis  de  Seguins-Pazzis , marquis  d’Aubignan,  baron 
de  Maligeay  et  de  Montfort,  seigneur  de  Loriot, 
Me' ras,  etc. 

1726.  François  de  Fortia,  marquis  d’Urban,  coseigneur  de 
Caderoufse. 

1729.  Joseph-François  de  la  Baume-Pluvinel-Tertulle,  mar- 
quis de  la  Roque;  — et  J.  J.  de  Seguins  de  Saint- 
Jean,  coélu. 

1732.  Pierre-Joseph-François  de  Tonduti , baron  de  Malijac  et 
de  Beauregard,  seigneur  de  Saint-Léger  et  de  Mont- 
serein;  — et  Antoine-Gabriel  de  Lopis  de  La  Fare, 
baron  du  Saint-Empire,  coélu. 

1735.  Louis-François-Gabriel  de  Merles,  seigneur  de  Beau- 
champ;  — et  A.  G.  de  Lopis,  confirmé  coélu. 

1738.  Jacques  de  Gautier  de  Girenton,  marquis  de  Chàfeau- 
neuf. 

1741.  Louis- Joseph -François  de  Lauris  de  Castellane  drs 
Gérards  de  Vassadel,  marquis  d’Ampus,  seigneur  de 
Yacqueiras  et  de  Taillades,  dit  le  marquis  de  Lauris; 
— et  A.  G.  de  Lopis,  coélu. 

1744.  Jacques-Jean-Baptiste  de  Tonduti  de  Malijac,  seigneur 
de  Saint-Léger;  — et  A.  G.  de  Lopis,  coélu. 

1747.  Antoine-Joseph-Bernard  de  Raymond  de  Mourmoiron , 
marquis  de  Modène. 

1750.  Joseph-Philippe  de  Montaigu,  baron  d’Entraigues. 

1753.  15  mars.  — Joseph-Louis-Domiuique  de  Cambis,  mar- 
quis de  Velleron. 

1756.  Paul  de  Seguins-Pazzis,  marquis  d’Aubignan. 

1759.  Jacques-Louis-Gabriel  de  Merles,  marquis  de  Beau- 
champ. 

1762.  Joseph-François-Xavier  de  Seytres,  marquis  de  Cau- 
mont. 
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1765  Henri-Joseph  de  Pelletier,  marquis  de  la  Garde. 

1768.  Ant.  -Jos.-Bern.  de  Raimond  de  Mourmoiron,  marquis 
de  Modène. 

1771.  Joseph-Louis-Dominique  de  Cambis,  marquis  de  Vel- 

leron.  Il  mourut  à Avignon  le  23  mai  1772,  et  le 
marquis  de  Modène,  son  prédécesseur  et  coélu,  lit 
les  fonctions. 

1772.  Jos.-Fr.-Xav.  de  Seytres,  marquis  de  Caumont. 

1776.  Anne-Joseph  de  Montaigu,  marquis  d’Entraigues. 

1779.  Paul  de  Seguins-Pazzis,  marquis  d’Aubignan. 

1783.  Augustin -Louis -Gaspard  de  Tonduti,  marquis  de 
Ëlauvac. 

1786.  Jean -Baptiste-Marie,  baron  de  Rivette,  coseigneur  de 
la  Garde  Paréol. 

1789.  Jean-Baptiste  Guillaume,  marquis  de  l’Espine,  sei- 
gneur de  Beaumont. 

Il  n’a  pas  été  possible  de  connaître  tous  les  Coélus. 

Lors  des  premiers  troubles  du  comtat,  une  assemblée 
représentative  se  réunit  à Carpentras,  composée  des  dépu- 
tés des  communes,  du  clergé  et  des  seigneurs  feudataires. 
M.  Charles  Soullier,  dans  son  Histoire  de  la  révolution 
d'Avignon  donne  la  liste  de  ces  députés.  Voici  ceux  qu’il 
désigne  comme  ayant  représenté  les  seigneurs  feudataires. 
MM.  de  Blauvac,  — de  Saint-Christol , — de  Cohorn, 

— de  l’Espine,  — de  Gabrielli,  — de  Grandpré,  — de 
Mauléon, — de  Rivette, — Gasp.  de  Rivette, — deRobins, 

— de  Seguins, — de  Taulignan,  — de  Taulignan  jeune. 


FIEFS  DU  COUTAT  VEXAISSIX 


Rôles  des  Seigneurs  vassaux  de  Sa  Sainteté  en  1?8». 


L’archevèque  d’Avignon  rendait  hommage  pour  des  fiefs 
qui  seront  mentionnés  ci-après. 

L’évêque  de  Carpentras  rendait  hommage  pour  plusieurs 
fiefs,  pour  son  palais  épiscopal,  ainsi  que  pour  plusuurs 
droits  et  redevances  sur  la  ville  et  le  territoire. 

L’évêque  de  Cavaillon  rendait  hommage  pour  son  palais 
épiscopal,  la  partie  de  Cavaillon  dont  il  était  coseigneur, 
et  des  fiefs  ci-après  rapportés. 

L’évêque  de  Vaison  rendait  hommage  pour  son  palais, 
pour  divers  droits  seigneuriaux  dans  sa  ville  épiscopale, 
et  des  fiefs  ci-après.  Les  évêques  de  Vaison  portaient  le 
titre  de  comtes  de  Cabrières. 

Aubicnan,  marquisat  (1667);  de  Seguins-Pazzis. 

Aubhes;  de  Tonduti,  marquis  de  Blauvac. 

Barb4Ras;  de  la  Baume,  comte  de  Suze  en  Dauphiné. 

Les  Barrenques;  do  Vanel,  baron  de  l’Isle-Roi 
Barri,  marquisat  (1789);  «le  Ripert,  marquis  d’Alanzier. 

Le  Barroux;  le  baron  de  Moret. 

La  BAtie  de  Raynaud;  de  Fougasse,  marquis  de  la  Bâtie. 

Le  Baucet;  l’évêque  de  Carpentras,  et  M.  d’Inguimbert,  baron 
de  Theze  en  Provence. 

Les  Baumettes;  d’Audibert  de  la  Villasse. 

Bauzon;  les  consuls  de  la  ville  de  Bollène. 

Beauchamp;  de  Merles  Constant;  la  marquise  de  Méjane;  de 
Merles,  marquis  de  Beauchamp. 

Baumes,  duché  (1775);  de  Fortia  de  Pilles. 

Bédarrides;  l’archevêque  d’Avignon. 

Beaumont;  le  marquis  de  l’Espine. 

Bédouin;  le  marquis  de*  Latier. 

Blauvac;  l’évêque  de  Carpentras,  et  de  Tonduti,  marquis  de 
Blauvac. 
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Bollène;  le  collège  des  bénédictins  de  Saint-Nicolas  (l’Annecy, 
à Avignon,  pour  moitié;  l’autre  moitié  au  domaine  de  Sa 
Sainteté. 

Borboton  ; le  même  collège. 

Boeschet  ; Le  mémo. 

Brantes;  marquisat  (1674);  de  Blanc,  acquéreur,  en  1697,  de 
la  famille  des  Laurents. 

Buisson;  de  Casai. 

Cabrières;  de  Gramont,  due  de  Cadeiousse'. 

Cadenet  (île  du  Rhône);  l’évêque  de  Carpentras. 

Caderousse,  doché  (1663);  de  Gramont  Vachères. 

Cairanne;  de  Vidaud  de  la  Tour,  par  représentation  du  mar- 
quis de  Cambis  Velleron , son  beau-père. 

Camaret;  le  baron  de  Sérignan  (prince  Pignatelli). 

Campredon,  marquisat  (1752);  Donodei. 

La  Canorgee,  comté  (1747);  de  Méri. 

Caromb;  marquise  de  Ligniville,  héritière  de  son  père  le  mar- 
quis de  la  Baume  Montrevel. 

Caumont,  duché  (1789)  ; de  Seytres. 

Cavaillon;  le  domaine  et  l’évêque  de  Cavaillofl. 

Chabrières  ; Granet-Lacroix. 

Chateauneuf  de  pape;  l’archevêque  d’Avignon. 

Chateacneüf  de  Gadagne,  duché  (1669);  de  Galléan. 

Le  Crestet;  l’évêque  de  Vaison. 

Crillon,  duché  (1725);  de  Balbe  Berton. 

Entraigues  ; de  Montaigu , marqois  d’Entraigoes  ; et  le  domaine 
pour  un  quart. 

Entrechactx  ; l’évêque  de  Vaison;  et  d’AHhand,  baron  de 
Castellet,  de  Vitrolles  et  autres  terres  en  Provence. 

Entrevon,  marquisat  (ou  la  Baude)  (1782)  ; de  Robins  ( famille 
éteinte,  distincte  des  marquis  de  Barbeutane). 

Eïrolles;  de  Brémond,  baron  de  Saint-Christol. 

1 La  cour  de  France  ne  reconnaissait  point  leur  titre  aer*  ducs 
crée’s  par  les  souverains  italiens  étrangers  à la  maison  de  Bourbon, 
et  ne  leur  attribuait  que  cehïi  de  marquis.  Le  duc  de  Crillon, 
avant  d’être  créé  grand  d’Espagne  et  due  de  Mahot»  ( 1782)  et  d’être 
reconnn  comme  tel  en  France,  en  vertu  du  pacte  de  famille,  se 
qualifiait  à Paris  Monsieur  de  Crillon,  et  faisait  porter  à ses  fils  Ici 
titre*  de  marquis  et  de  comte. 
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La  Fare;  de  Grillet  de  Brissac,  héritier  du  marquis  de  Lopis 
de  la  Fare. 

Flassan  1 ; au  domaine  de  Sa  Sainteté. 

La  Follqüette,  comté  (1755);  le  baron  de  Rivette. 

Frigoulet;  Bignan  (de  Suze  en  Dauphiné). 

La  Garde  Paréol;  le  domaine:  le  baron  de  Sérignan;  le 
baron  de  Rivette;  de  Guilloinont;  le  comte  de  Guilhermier ; 
Robert  d’Aquéria,  marquis  de  Rochegude;  Pelletier,  mar- 
quis de  la  Garde;  de  Guilhem;  Payen-de-l’Hôtel , comte  de 
la  Garde;  de  Pélissier;  Vernetty;  de  Piellat;  de  Ripert, 
marquis  d’Alauzicr. 

Hauteville;  le  baron  de  Sérignan  (prince  Pignatelli). 

J won;  de  Baroncelli,  marquis  de  Javon. 

Joaqleirette;  madame  de  Savigny,  comme  héritière  des  Limo- 
jon,  et  ceux-ci  cessionnaires  des  d’Honorati. 

Lvgnes;  le  duc  de  Gadagne;  le  marquis  de  Cambis  d’Orsan; 
de  Nogaret. 

Laval  Saint-Jean:  le  baron  de  Cohorn  de  la  Palun. 

Loriol;  de  la  Baume-Pluvinel , marquis  de  la  Roque;  madame 
de  Limeil;  le  marquis  de  Vento;  les  Bénédictins  de  la 
Chaise-Dieu;  de  Raoulx  ; de  la  Garde  (de  Séguret);  de  Gjry; 
de  Robins,  marquis  d’Entrevon;  de  Valoris;  de  Broutet. 
Malemort,  et  Chateau  de  Saint  -Félix;  l’évêque  de  Car- 
pentras. 

Mytteville,  comté  (1775);  d’Anglésy. 

Maubec;  le  dut  de  Villars  (Brancas). 

Mazan;  de  Vincens  de  Mauléon,  marquis  de  Causans  dans  la 
principauté  d’Orange;  et  le  marquis  de  Sade. 

Métamis:  l’évêque  de  Carpentras;  et  le  marquis  de  Thézan 
Venasque. 

Mknemènes  (Saint-Antoine  de);  les  Bénédictins  de  la  Chaise- 
Dieu. 

Modène;  de  Raimond  de  Mourmoiron,  marquis  de  Modène. 
Monteux;  le  domaine  pour  les  trois  quarts;  l’évêque  de  Car- 
pentras pour  un  quart. 

La  Motte;  des  Roches. 

1 Flassan , appartenant  au  domaine , avait  été  inféodé  par  Paul  111, 
en  1536,  à Jean  de  Raxis,  d’une  famille  originaire  de  Corimhe;  il 
se  distingua  sous  le  nom  de  Vieux  Flassan  parmi  les  catholiques , 
au  temps  des  guerres  de  religion.  On  ne  peut  préciser  à quelle 
époque  ce  fief  a fait  retour  à la  Chambre  apostolique;  mais  les 
descendants  de  Jean  de  Raxis  portent  encore  aujourd’hui  le  nom 
et  titre  de  comte  de  Raxis-Flassan  , à Velletri  (États  romains). 


Olonne,  marquisat  (1754);  de  Tillia. 

Oppède , baronnie  (1529),  de  Forbin  Mainier. 

Pikcard  ou  Vieux  Sarrians;  les  Bénédiclins  du  Pont  Saint- 
If  spiit. 

Les  Piles;  le  comte  de  Condorcet  (du  Dauphiné). 

Piolenc;  les  Bénédictins  du  collège  Saint-Martial  d’Avignon. 

Le  Puyméras;  de  Blégier,  marquis  de  Taulignan. 

Le  Rasteau;  l’évêque  de  Vaison. 

Richerenches;  le  collège  Saint-Nicolas  d’Annecy,  à Avignon 
(Bénédictins). 

Uoaïx  ; d’Tnguimbert,  baron  de  Thèze  en  Provence. 

Robion  ; le  comte  de  Brancas  Forcalquier. 

Le  Rouan;  le  baron  de  Cohorn  de  Ja  Palun. 

Rociiecude;  le  territoire  du  lieu  appartenait  en  partie  au  Dau- 
phiné, en  partie  au  Comtat.  Ici  la  Seigneurie  était  à 
M.  Robert  d’Aquéria,  marquis  de  Rochegude. 

La  Roque-Henri;  de  la  Baume-Pluvinel-Tertulle,  marquis  de 
la  Roque. 

La  Roque-sur- Pfrn  es  ou  La  Roque  des  Seguins;  de  Blanc, 
marquis  de  Brantes. 

La  Roquette;  l’évêque  de  Cavaillon;  et  les  consuls  de  cette 
ville. 

Rousset  et  Saint-Pantali,  marquisat  (1690);  d’Armand  de 
Forest,  marquis  de  Blacons  en  Dauphiné. 

Saint-Didier;  l’évêque  de  Carpentras;  le  marquis  de  Thézan 
Venasque;  madame  de  Savigny;  MM.  Valoris;  de  Broutet; 
île  Barthelier;  de  Bourgarel  ; de  Seguins  marquis  de  Cabas- 
sol^  ; le  marquis  de  Gaudemaris;  de  Ribouton;  madame 
Fabre  de  Saint-Véran;  le  comte  de  Sobirats  ; de  Rustrel; 
le  marquis  d’Anselme  de  Grugières;  de  Valette;  de  Prato; 
Mourre  de  Saint-Martin;  de  Poulie;  de  Bayol;  de  Rostang; 
d’Audiffret;  de  Teste  aîné;  et,  comme  cessionnaires  des 
droits  du  comte  de  Seguins  en  1775,  de  Teste;  d’Olivier; 
des  Jardins  de  Lauzon;  et  de  Merles  Guinier. 

Saint-Étienne  de  Mage  ; le  duc  de  Caderousse. 

Saint-Hippolyte;  la  marquise  de  Ligniville,  héritière  de  la 
Baume  Montrevel. 

SalvpJean  de  Vassol;  le  duc  de  Crillon. 

Saint-Léger;  Tonduti  de  Malijac,  marquis  de  Blauvac, 

Saint-Philée;  l’évêque  de  Cavaillon. 

Saint-Pierre  de  Vassol;  l’évêque  de  Carpentras. 

Saint-Roman- de-Malegarde;  de  Bérard-Labeau , marquis  de 
Maclas  en  Forez. 
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Saint- Romain -en -Viennois;  l’abbé  Tornet,  prieur  du  lieu, 
nommé  par  l’abbé  de  l’Ile  Baibe;  et  de  Chapuys,  baron  de 
Saint-Romain  comme  héritier  d’une  branche  de  la  famille 
de  Seguins. 

Saint-Saturnin  ; le  duc  de  Gadagne. 

Saint-Tronquet ; le  duc  de  Gadagne,  comme  héritier  de  sa 
mère,  née  de  Fortia  de  Montréal. 

Saint-Urbain,  marquisat  (1770);  Darut  de  Grandpré. 
Sarrians;  les  Bénédictins  du  Pont  Saint-Esprit. 

Saumanes;  le  marquis  de,  Sade. 

Savoillans;  le  marquis  de  Causans. 

Sérignan,  baronnie;  Pignatelli,  prince  du  Saint-Empire,  comte 
d’Egmond,  grand  d’Espagne,  héritier  de  sa  mère  née  Dur- 
fort;  et  par  celle-ci,  des  Laboulaye-Eschallart,  des  ducs  de 
Bouillon,  des  maisons  de  Poitiers,  Laudun,  et  de  Baux  J. 
Serres-lès-Carpentras  ; les  consuls  de  Carpentfas. 

Solérieu;  le  chapitre  de  Saint-Paul-Trois-Châteaux , en  Dau- 
phiné. 

Sorguette:  l’évêque  de  Cavaillon. 

Les  Taillades  ; de  Monnier  des  Taillades. 

Le  Thor,  baronnie;  le  duc  de  Caderousse. 

Thouzon;  de  Merles  Constant. 

La  Tour  de  Sabran;  l’évêque  de  Cavaillon. 

Travaillans;  le  baron  de  Sérignan. 

Uchaux;  le  même. 

1 Le  frère  puîné  de  ce  seigneur  servait  dans  un  régiment  colonial , 
suus  Louis  XVI.  Il  passa  an  service  de  Tippoo-Saïb,  dont  il  devint 
le  favori  et  dont  il  défendit  vaillamment  la  capitale  contre  les 
Anglais.  M.  de  Jouy  lui  a donné  un  beau  rôle  dans  sa  tragédie  de 
Tippoo-Saïb.  M.  de  Saint-Romain  fut  remarqué  par  Napoléon  Ier; 
mais,  par  suite  d’uu  refroidissement  survenu  entre  eux,  son  avan- 
cement fut  arrêté  et  il  mourat  officier  supérieur  du  corps  des  vété- 
rans, à Paris.  Il  avait  épousé  une  princesse  de  !a  famille  du  sultau 
Tippoo-Saïb,  dont  il- a eu  nue  fille  unique,  mariée  à M.  Camille 
Delaleu,  fils  d’un  magistrat  des  colonies  qni  a écrit  sur  le  droit 
1 Érigée  en  1237  par  le  comte  de  Toulouse  en  faveur  de  Ray- 
mond de  Baux,  prince  d’Orange,  la  barounie  de  Sérignan  appartint 
par  héritage  à la  célébré  Diane  de  Poitiers,  duchesse  de  Valentinois, 
qui  prêta  hommage  au  pape  le  10  février  1549. 

C’est  dans  cette  baronnie  qu’a  commencé  l’abolition  du  servage. 
Le  rachat  des  censes  et  droit  de  champart  a été  fait  en  1777  par 
la  communauté  ; et  celle-ci,  au  moyen  d’une  somme  une  fois  payée# 
en  affranchit  pour  jamais  les  habitants. 

La  reine  Catherine  de  Médicis  coucha  à Sérignan  le  15  juillet 
1579;  elle  se  rendait  au  château  de  Suze  eu  Dauphiné. 
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Ubqan;  madame  de  Savigoy,  comme  héritière  deg  Limojou,  et 
ceux-ci  cessionnaires  des  Fortia. 

Valouse  ; de  Boutin , marquis  de  Valouse. 

Yacqüeiras;  de  Lauris  de  Castellane-des-Gerards-de-Vassadel, 
marquis  d’Ampus,  dit  le  marquis  de  Lauris,  seigneur  de 
Montmirail  dans  la  principauté  d’Orange. 

Vaucluse';  l’évêque  de  Cavaillon;  et  de  Seytres,  duc  de 
Caumont. 

Védènes  ; le  duc  de  Gadagne. 

Velleron,  marquisat  (1668);  le  duc  de  Grillon  ; et  le  prési- 
dent de  Vidand  de  la  Tour,  par  représentation  du  marquis 
de  Cambis  Velleron , son  beau-père. 

Velorgues  : le  duc  de  Caderousse. 

Venasque;  les  mêmes  seigneurs  que  ceux  de  Saint-Didier. 
Villes;  l’évêque  de  Carpentras. 

Quelques  terres,  considérées  comme  seigneuries,  ne 
donnaient  pas  à leurs  possesseurs  le  droit  de  suffrage  pour 
l’élection  du  syndic  de  la  noblesse,  ni  celui  de  paraître 
aux  réunions  des  seigneurs  vassaux.  Elles  n’étaient  sou- 
mises à aucun  hommage,  bien -que  les  souverains  pontifes 
aient  attaché  quelquefois  un  titre  à leur  possession.  Nous 
citerons  : 

Nobleau  ou  le  Martinet,  château  et  terre  considérable, 
près  Carpentras,  érigés  en  marquisat  au  commencement 
du  xvin®  siècle,  pour  la  famille  des  Isnards. 

Saint-Hubert,  marquisat  créé  par  bulle  du  13  novem- 
bre 1787. 

Vaubonne,  au  territoire  deFlassan,  érigé  en  1692,  ou 
antérieurement,  en  marquisat  pour  Joseph  de  Guibert, 
seigneur  de  Vaubonne,  né  en  1657  à Carpentras,  mort  à 
Rome  en  1716,  général  de  la  cavalerie  allemande.  Sa  fille 

1 En  1171,  la  moitié  de  la  seigneurie  de  Vaucluse  fut  cédée  par 
Raimond  V,  comte  de  Toulouse  et  marquis  de  Provence,  à l’cvcque 
de  Cavaillon  et  à ses  successeurs,  qui  occupèrent  le  château  avec 
toute  juridiction.  Ce  monument,  dont  les  ruines  dominent  le  paysage 
d’une  manière  pittoresque,  fut  souvent  la  demeure  du  cardinal 
Philippe  de  Cabassqle,  éyêque  de  Cavaillon,  qui  admettait  Pétrarque 
dans  son  intimité.  On  l’appelle  vulgairement  le  Château  de 
Pétrarque , mais  le  poète  n’habita  qu’une  maisonnette  sur  le  bor<) 
de  la  Sorgue. 

L’autre  portion  de  coseigneurie  fut  inféodée  à la  puissante  mai- 
son d’Astoaud,  et,  en  1630,  à celle  de  Seytres  Caumont,  doçt 
quelques  membres  portèrent  le  litre  de  marquis  de  Vaucluse. 
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unique  porta  le  marquisat  de  Vaubonne  à la  famille  Bal- 
bani,dont  le  chef,  mort  sur  l’échafaud  révolutionnaire 
à Orange,  en  1794,  laissa  pour  héritiers  ses  neveux, 
MM.  Tramier  de  la  Boissière. 

Les  frais  d’expédition  à Rome  pour  une  érection  de 
terre  en  baronnie,  comté  ou  marquisat,  d’après  une  lettre 
du  baron  de  Salamon,  secrétaire  d’Etat  et  archiviste  de  la 
légation  d’Avignon,  étant  à Rome  en  1776,  s’élevaient  à 
528  écus  95  bajoques,  sans  les  honoraires  du  solliciteur. 

Les  frais  d’hommage  à Carpentras  pour  une  inféodation 
avec  titre  de  dignité,  s’élevaient  à 159  livres  ainsi  répar- 
ties : 24  livres  au  recteur  du  comtat,  autant  à sa  famille; 
30  livres  au  président  de  la  chambre  apostolique,  autant 
à l’avocat  général  et  au  secrétaire;  12  livres  pour  l’enre- 
gistrement des  pièces;  9 livres  pour  l’expédition. 


Additions  et  errata  pour  l’article  de  l’Annuaire  de  1860. 

A la  liste  des  nobles  titrés  par  brefs  ou  par  courtoisie, 
page  346-347,  ajoutez  : Le  comte  de  Gabrielli  (de  Gub- 
bio),  des  comtes  de  Bacarocca,  établi  à Aix.  — Le  marquis 
de  Gaste  (Magnin).  — Le  comte  de  Blanchetti;  bref  du 
7 septembre  1742.  — Le  comte  de  Guilhermier.  — Le  baron 
de  Niel . bref  du  30  janvier  1759.  — Le  baron  de  Serre, 
bref  du  6 février  1779.  — Le  titre  de  comte  palatin,  qui  était 
personnel,  a été  conféré  à titre  héréditaire  pour  tous  les 
descendants  mâles  à Guilaume-Françoise-Alhénosy  d’Avi- 
gnon, né  en  1673,  marié  en  1712,  dont  la  descendance  est 
très- honorablement  représentée  de  nos  jours. 

Aux  familles  existantes,  ayant  possédé  fiefs,  ajoutez: 
D’Albert.  — de  Montaigu  (des  seigneurs  d’Entraigues),  à 
Aix.  — d’Olivier.  — de  Valette.  — de  Piallat.  — de  Raoulx. 

Aux  familles  existantes  n’ayant  point  eu  de  fiefs  dans  le 
comtat,  ajoutez  : d’Anselme  de  Puisaye.  — d’Antoine. — 
d’Astier.  — d’Autane.  — de  Barcilon.  — Benoît  de  la 
Paillonne.  — Bertet,  baron  de  Roussas. — Bonet  d’Honiè- 
res.  — Bonet  d’Oléon.  — de  Bonfils.  — de  Bressy  (héri- 
tiers des  marquis  de  Guast,  pour  les  biens,  droits,  hon- 
neurs et  prérogatives,  par  bref  donné  à Rome  le  11  juillet 
1781).  — Buisson  d’Armandi.  — Clément  de  la  Palun  de 
Tourville.  — de  Crousnilhon.  — de  Dianoux.  — de  Fres- 
quières.  — de  Gaillard -Lorraine  de  la  Valdène.  — de 
Garcin.  — de  Gasp3rin.  — de  Gaudin.  — d’Hugues.  — 
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de  Jullien. — de  Limans.  — de  Lozeran  — de  Millaudon. 

— Milliet  de  Balazuc.  — - dn  Nailles.  — de  Pélissier  de 
Mauriac.  — de  Pons.  — de  Rey.  — Tron  de  Bouchony. 

— de  Tourreau. 

Aux  familles  éteintes , ayant  eu  ou  non  des  fiefs  : D’As- 
tier  de  Montfauron.  — de  Barbier.  — de  Barthelier.  — du 
Karroux.  — de  Bayol.  — de  Bouvard.  — Marquis  de  Capel- 
lis. — de  Cayet. — de  Chapuys,  baron  de  Saint-Romain. 

— de  Chargé  de  la  Brachetière.  — de  Chaulardi.  — de 
Chaza.  — de  Cheisolme,  baron  de  Crombis  en  Ecosse, 
originaire  d’Ecosse  (deux  évêques  de  Vaison  de  ce  nom).  — 
Collet  de  la  Madeleine.  — de  Colombaud.  — de  Curii.  — 
d’Elbène.  — de  Flelle.  — de  Galéri.  — de  Georges  de  Ca- 
banis. — de  Guillermis.  — de  la  Jardine.  — des  Jardins  de 
Lauzon.  — de  Limojon.  — de  Massan.  — de  Novarin.  — 
marquis  de  Quiqueran  Beaujeu.  — de  Rallis  de  Darlin.  — 
de  Ravanel.  — de  Ribouton.  — de  Rollery.  — de  Rornil- 
lon.  — de  Roquard.  — de  Salvatoris  de  Prato.  — de  Sil- 
vecane  de  Camaret.  — de  Taverneri.  — de  Thoma-MS, 

— de  Tonduti,  des  seigneurs  de  Malijac,  Saint- Léger, 
Blauvac,  etc.,  comte  d’Escarenne  et  de  Péglion  dans  le 
comté  de  Nice,  à Nice.  — de  Vacheris  Saint-Paul.  — de 
Valoris.  — de  Vemo.  — de  Verdelin.  — de  Vervins.  — 
de  Villeneuve. 


Page  346,  ligne  8.  — Au  lieu  de  Cousin , comte,  7 avtil 
1689  - lisez  4789. 

Page  348. — Familles  données  par  erreur  comme  éteintes  : 
de  Lauris,  Magnin  de  Gaste,  de  Gabrielli,  de  Perussi  (au- 
jourd’hui Perussis),  de  Planchette  Piégon. 

— Au  lieu  de  : des  Bernards,  de  Saint- Andiol , lisez 
des  Bernards  de  Saint-Andiol. 


21. 


PRINCIPALES  ALLIANCES 

DE  LA  NOBLESSE. 


On  a conservé  dans  cette  liste  et  dans  les  deux  suivantes  les 
dénominations  et  les  titres  portés  dans  les  billets  de  part , 
toutes  les  fois  qu’un  contrôle  certain  n’a  pu  être  fait  sur  actes 
authentiques.  On  n’en  assume  donc  aucune  responsabilité. 

Les  articles  qui  renferment  les  noms  et  prénoms  des  parents 
des  époux  ont  été  rédigés  d’après  les  bans  affichés  à la  mairie , 
et  quand  il  y a deux  dates  ce  sont  celles  des  publications. 

1 859. 

1 1 janvier.  — M.  Louis- Jules-Marie  Urvoy  de  Portzain- 
parc,  capitaine  d’infanterie,  avec  Mu«  Berthe  Roussel  de  Saint- 
Luc , petite-fdle  du  comte  des  Essarts , écuyer  du  roi  Louis  XVf , 
à Brest. 

3 mai.  — M.  Henri  Flamen  d'Assigny  avec  M11®  Caroline 
du  Verne  y à Nevers. 

4 mai.  — M.  Paul  Passerat  de  la  Chapelle  avec  M11®  Fanny 
de  Boissieu , à Saint-Chamond. 

10  mai.  — M.  le  baron  Henri  Dijon  avec  Mlle  Léonie  de 
Rivière,  au  château  de  Rivière. 

24  mai.  — M Charles  Dugas  de  laCatonnière  avec  Md*  Fé- 
licie  de  Légier  de  Montfort  Malijay , au  château  de  Malijay. 

9 juillet.  — M.  le  vicomte  Arthur  Pantin  de  la  Guère , fils 
de  Bernard -Jean  Pantin,  comte  de  la  Guère,  et  d’Armande- 
Marie de Bengy-Puy  vallée, avec  Mlle  Angélique  Destut  d’Assay , 
fille  du  comte  Gustave  Destut  d’Assay,  au  château  de  Tharoi- 
seau. 

21  juillet.  — M.  le  comte  Paul  de  Bruc  avec  Mlle  Marthe- 
Anne-Alexandrine  de  Lentilhac , fille  du  marquis  de  Lentilhac 
et  de  la  marquise  née  de  Boulliette , à Paris. 

4 août.  — M.  le  prince  Ernest- Alexandre -Louis- Charles- 
Napoléon-Auguste  de  Looz-Corswarem , fils  puîné  du  duc,  avec 
M1U  Marie-Louise  Godoy  de  Bassano,  fille  du  prince  de  Godoy 
de  Bassano , et  petite-fille  de  la  princesse  douairière  de  la  Paix, 
(veuve  du  célèbre  Manuel  Godoy),  à Paris. 

6 septembre.  — M.  le  comte  Ludovic  de  la  Romagcre  avec 
Mlle  Isabelle  de  Vichy,  à Montluçon. 
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12  septembre.  — M.  le  vicomte  Christian  de  Tréveneuc 
avec  Mlle  Anna  de  Perrien , au  château  de  Lannouan.  — M.  le 
baron  de  Noblet  avec  MUt  Sara  de  Saulieu,  au  château  de 
Leurcy  (Nièvre). 

1 4 septembre.  — M.  le  comte  de  Châteaumorand  avec 
M11®  Valentine  de  Toustain , au  château  de  la  Folie-Joinville. 

15  septembre. — M.  Marie-Charles- Albert,  comte  de  J Briey, 
fils  de  Camille  comte  de  Briey,  baron  de  Landres,  avec  Mlle  Alix 
Daminet , fille  de  feu  Adolphe-Charles-Joseph-Hubert,  baron 
Daminet,  et  de  Joséphine  Vander  Buch , au  château  de  Seneffe. 

21  septembre.  — M.  Octave  de  Crousnilhon , capitaine  adju- 
dant-major, avec  M11®  Amélie  de  Pontbriand , à Cavaillon. 

, 27  septembre.  — M.  Paul  de  VMirouët  avec  M1Ie  Anne- 
Marie  de  la  Rue  du  Can , au  château  de  Castel-Launay. 

4 octobre.  — ■ M.  Jules  de  Larue  avec  MIle  Louise  Gérard , 
au  château  de  Suisnes. 

7 octobre.  — M.  le  marquis  de  Fontanelli , comte  français 
(sic),  avec  Mlle  Pauline  de  Saint-Priest  d'Urgel,  à Paris. 

11  octobre.  — M.  le  vicomte  Espérance  de  Chdteauneuf- 
Randon  avec  M11®  Jenny  du  Planchât , au  château  de  Monteil. 

12  octobre.  — M.  Léopold  de  Lannoy , lieutenant  d’infan- 
terie, avec  M11®  Marguerite- Julie -Ernestipe  Y émaux , à 
Bruxelles.  — M.  le  baron  Alfred-Ignace  de  Thier  de  Skeuvre 
avec  Mlle  Julienne  de  Broukmans,  fille  du  baron  de  BrouK- 
mans,  à Kerkom. 

po  octobre,  r—  M.  Léon  de  Gaigneron  de  Maroilles  avec 
M11®  Inez  de  Gaigneron , sa  cousine,  à Nantes. 

25  octobre.  — M.  Alexandre  de  Bosredon  avec  M11®  Ma- 
thilde de  Lamberlerie , à Brives. 

29  octobre.  — - M.  Gustave'-Honoré-Louis-Ghislain , baron  de 
Mandell  d'Ecosse,  à Metz,  fils  de  feu  Philippe-François-Honoré- 
Romuald,  baron  de  Mandell  d’Eeosse,etdefeueCéleste-Isabelle- 
Ghislaine  Spitaels , avec  MlleCharloite-Gabrielle-Marie  Fay 
de  la  Tour-Maubourg , fille  de  feu  Armand-Chat  les-Septime 
deFay  de  la  Tour-Maubourg,  ministre  plénipotentiaire,  et  de 
Marie-Louise-Charlotte-Gabrielle  Thomas  de  Ponge,  à paris, 

8 novembre.  — M.  Edmond  du  Mesnildot  avec  Mlle  Gene- 
viève du  Parc,  fille  du  comte  Henri  du  Parc  et  de  la  comtesse 
née  Anna  de  Montagu-Reaune , au  château  de  Réville. 

9 novembre.  — M.  Gaston-Alexandre-Auguste,  marquis 
de  Gallif/et , prince  de  Martigues,  lieutenant  de  spahis,  fils 
de  feu  Alexandre,  marquis  de  Galliffet,  et  de  la  marquise,  née 
Marie-Victoire  Baulde  de  Vieuville , avec  Mlle  Florence- 
Georgipa  Laffitte,  fille  de  Charles-Pierre-Eugène  Laffitte  et 
de  Florence-Anna  Cuningham,  sa  femme,  à Maisons. 
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iO  novembre.  — M.  Gaspard-Adolphe,  comte  de  Contactes, 
fils  de  Jules-Gaspard  Amour,  vicomte  de  Contades,  et  d’Adèle- 
Alexandrine  Amys  du  Ponceau , sa  veuve,  duchesse  de  Luynes, 
avec  MlU  Georgine  Mouchet  de  Battefort,  de  Laubespin,  fille 
de  Camille-Charles-Marie , comte  de  Laubespin , et  de  la  com- 
tesse Marie-Hermenegilde,  née  Beau  fort- Spontïn , à Paris.  — 
M.  Charles  - Marie- Joseph , chevalier  de  Bosschaert  avec 
Mlle  Amélie-Thècle-Émilie  Weber,  à Anvers. 

6-13  novembre.  — M.  Turpin  de  Montigny  avec  Mlle  Morel , 
à Paris. 

14  novembre.  — M.  le  baron  Charles  Pourquery  de  la  Bi- 
gotie,  avec  M11*  Berthe  de  Roffignac,  pètite-fille  de  ia  marquise 
de  Vassoigne , à Angoulême.  — M.  Joseph  Berset  de  Mont- 
fleury  avec  MIle  Marie  du  Mans  de  C balais , au  Mans. 

15  novembre.  — M.  Henri-Marie-Armand,  vicomte  Dugon, 
fils  de  Nicol&s-Louis-C  h a r les,  comte  Dugon  et  de  la  comtesse, 
née  Marie- Antoinette- Armande  de  Moyr'ia  C hast  il  Ion , avec 
Mlla  Marie-Françoise-Aglaé-Edith  de  Murat  de  LEstang , 
fille  de  Victor-Marie-Maurice,  marquis  de  Murat  de  L’Estang 
et  de  la  marquise,  née  Maiie-Françoise-Pauliue  de  Guilliet 
de  Moidière , au  château  de  Moidière  (Isère). 

21  novembre.  — M.  Jean- Orner -H  en  ri  du  Sorbier  de  la 
Tourasse  avec  Mlle  Ida  Fraigneau , à Bergerac.  — M.  François 
de  Coune  avec  Mlle  Marie-Ghislaine-Josèpbe  Van  der  Gracht , 
à Bruxelles. 

22  novembre.  — M.  C 1 a u d e-Marie-Madeleine-Scolastique , 
marquis  de  Harenc  de  la  Condamine  avec  Mlle  Claudine-Jb- 
séphine-Marie  de  Veyny  d’ Arbouse,  fille  de  Gabriel-Claudè , 
comte  de  Veyny  d’Arbouse,  et  de  Charlotte -Césarine -Antoi- 
nette de  la  Ferté  Meun , à Saint-Vallerin. 

24  novembre.  — M.  Émile  Moles  le  Bailly  avec  Mlle  Léo- 
poldine-Robertine-Louise-Ghislaine  de  Serret , fille  du  baron  de 
Serret  et  de  la  baronne,  née  Caroline-Thérèse-Colette-Marie 
de  Jacob  d’Ougny , à Bruges. 

29  novembre.  — M.  le  marquis  Charles  de  Boisguilbert , fils 
du  t'eu  comte  de  Boisguilbert,  avecM11*  Juliette  de  Saint-Victor, 
au  château  de  Beuville. 

6 décembre.  — M.  Alfred-Didier-Marie  Mesnard,  comte  de 
Chousy , fils  d’Alfred  François-Didier-Louis-Jacques  Mesnard, 
comte  de  Chousy,  et  de  Marie-Nicole-Blandine  N ampère  de 
Champagny , sa  veuve,  avec  M11*  Julia-Aline  Lemesle,  âgée 
de  28  ans , fille  de  Jean-Thomas  Lesmesle  et  de  feue  Élisabeth- 
Bernardine -Désirée  d ’Arcy , sa  femme,  à Herbault  (Loir-et- 
Cher).  — M.  H en  ri -Marie- Pierre -Charles  le  Prieur  de 
BlainvUliers , fils  du  baron  Alexandre- Pierre- Charles,  réfé- 
rendaire à la  Cour  des  comptes,  et  d’Esther  Petit-Sémonville . 


— 249  — 

avecM11*  Françoise-Angélique-Olive  Bouchu,  fille  de  François, 
baron  Bouchu , et  de  Rosalie- Hyacinthe -Désirée  Gautier,  sa 
veuve,  à Paris.  — M.  Louis  de  Brassier , comte  de  Jocas,  fils  de 
Théophile  de  Brassier,  marquis  de  Jocas,  maire  de  Carpentras, 
et  de  la  marquise,  née  Jacobs  d' Aigre  mont , avec  M1,e  Marie- 
Henriette -Anne  de  Testanière-Mir avait,  fille  de  François- 
Xavier-EIzéar-Dominique-Amédée  de  Testanière-Miravail  et  de 
feue  Marie  Ray  baud-V  Ange. 

4-il  décembre.  — M.  Evariste-Camargo  d'Attaide  de  Mon- 
corvo,  attaché  à la  légation  du  Brésil,  avec  M1U  Mathilde- 
Alexandrine-Charlotte  Gosselin , à Pari3. 

11-18  décembre.  — M.  Auguste-Jules-Marie  de  Bcrsolle , 
secrétaire  d’ambassade,  fils  d’Auguste  - Louis  de  Betsolle  et 
d’Élisabeth -Françoise -Madeleine  Pringet , avec  Mlle  Marie- 
Charlotte-Alphonse  Yvelin  de  Béville , fille  de  Louis- Armand- 
Alphonse-Amable  Yvelin  de  Béville,  receveur  général  à Vannes, 
et  de  Clémence-Marie-César  du  Hommé , à Paris. 

20  décembre.  — M.  le  vicomte  de  Savignac,  neveu  de  la  mar- 
quise du  Pontavice , avec  Mlle  Noémi  du  Hamel , fille  du  comte 
du  Hamel  et  de  la  comtesse,  née  de  Roncherolles , à Tours.  — 
M.  Léon  de  Bénard , baron  de  Sauveterre , avec  Mlle  Eudoxie 
de  Bizemont , fille  du  comte  de  Bizemont  et  de  la  comtesse, 
née  de  Monspey , au  château  de  Courpey.  — M.  Henri-Pierre 
Brunet  de  la  Charie , lieutenant  de  vaisseau , avec  M11* Marthe 
de  la  Pommerie , au  château  du  Plessis. 

21  décembre.  — M.  Paul  de  Mirabel  de  Neyrieu  avec 
Mlle  Louise  de  Saint- Balmont , à Angoulême. 

26  décembre.  — M.  le  comte  de  Montecot  avec  Muic  la  com- 
tesse de  Sénonnes , au  château  de  Bouécel. 

29  décembre.  — M.  Jean-Baptiste-Amand-Louis-Léonce  Élie 
de  Beaumont , sénateur,  membre  de  l’Institut,  fils  d’Amand- 
Jean- Baptiste- Anne- Robert  Élie  de  Beaumont  et  de  Marie- 
Charlotte-Éléonore  Merci er-Dupaty , décédés,  avec  Mlle  Thé- 
rèse-Marie-Augusta  de  Quélen , fille  d’Auguste-Marie-Louis, 
comte  de  Quélen,  et  d’Éléonore-Louise  Hocard,  et  veuve  de 
Florimond,  marquis  de  Mautheville  du  Bouchet,  à Paris. 

1 860. 

t7  janvier.  — M.  Victor  Delacour  avec  Mlu  Wilhelmine 
Portalis , fille  de  la  vicomtesse  Portalis  et  petite-fille  de  la 
baronne  Mounier , à Paris. 

19  janvier.  — M.  le  vicomte  de  Sieyès  avec  Mœ*  la  marquise 
de  la  Tour  du  Pin- Montauban,  née  Pauline  d’ Hilaire  de 
Jovyac,  à Valence. 

15-22  janvier.  — M.  Jean-Nicolas  de  Chacaton , fils  de  Jean- 
Baptiste  de  Chacaton  et  d’Élisabeth-Pauline  de  Fradel , avec 


— 250  — 


MUe  Gilberte-Henriette-Marie  de  Revanger,  fille  de  Gilbert- 
Adolphe  de  Revanger  et  de  Marie-Antoinette-Léonie  de  Fradel , 
à Cusset  (Allier). 

25  janvier.  — M.  Claude-Marie-Louis-Amalric  Lombard  de 
Ruffière,  fils  de  Jean-Jacques-Louis,  baron  Lombard  de  Buf- 
fière,  ancien  député,  et  d’Amable- Françoise  Berthelot  de 
Rambuteau , avec  Mlle  Anne-Marie  Mortier  de  Trévise,  fille 
du  duc  de  Trévise  et  d’Anne-Marie  Le  Comte , sa  femme,  à 
Paris. 

30  janvier.  — M.  François- Augustin -Ernest -Marie  de  la 
Rochefoucauld , duc  de  Liancourt,  fils  aîné  du  duc  de  la  Ro- 
chefoucauld et  de  la  duchesse,  née  de  Chapt  de  Rastignac , 
avec  Mlle  Radegonde-Euphrasie  Bouvery  , à Paris.  — M.  Paul- 
Marie-  Henri Gaston  Verbigier  de  Saint- Paul,  fils  de  Paul, 
baron  Verbigier  de  Saint-Paul,  et  de  feue  Charlotte  de  Foix , 
avec  MIle  Marie-Berthe-Louise  Bruzard,  fille  de  feus  Augmte- 
Félix  Bru/ard  et  Marie-Rosalie  Fizeau , à Paris. 

31  janvier.  — M.  de  Selve  de  Sarran  avec  Mlle  Berthe  de 
Chazettes  de  Barguesy  petite-fille  de  Mm#  de  Chazettes  de 
Bargues,  née  de  Fénis , à Moulins. 

1 février.  — M.  le  vicomte  de  Gissac  avec  M11*  Marguerite 
de  Puységiir , à Paris.  — M.  Anselme  O'Diette  avec  M11»  Marthe 
de  Foucault , au  Mans. 

2 février.  — M.  Louis  Josson  de  Bilhem,  fils  de  M.  Josson , 
avec  Mlle  Henriette  de  Dion,  fille  du  marquis  Henri  de  pion 
et  de  la  marquise,  née  Dubois , à Paris. 

4 février.  — M.  Jean-Marie-Nicolas-Paul  Foncher,  baron 
de  Brandois , fils  de  Calixte-Armaod-Jacques  Foucher,  baron 
de  Brandois,  et  d’Irène-Marguerite  Séguier , avec  Mlle  Marie- 
Maximilien-Anne-Victoire  de  Malet , fille  d’Àlbeit,  marquis  de 
Malet,  et  de  Çeorgine-Marie-Julie-Romaine  Du  Vergier  de  fq 
Roche jaquelein , à Paris. 

7 février.  — M.  Heurtault  de  Saint  - Christophe  avec 
Mlle  Isaure  Mazuyer , au  château  de  Coulon. 

8 février.  — M.  Jacques-Joseph-Ernest,  comte  de Maleville, 
fils  de  Guillaume-Jacques-Lucien,  marquis  de  Maleville,  con- 
seillir  à la  cour  impériale,  et  de  Joséphine-Louise  Desnoyers , avec 
Mlle  Marie-Gabrielle-Marthe  de  Beaupoil  de  Saint- Au laire, 
fille  de  Louis-Camille-Joseph  de  Beaupoil , marquis  de  Saint- 
Aulaire,  ancien  député,  et  de  Marie-Alphonsine-Azalais  d’i?*- 
tourmel , à Paris.  — M.  Édonard  de  Masson  à'Autume,  fils 
du  vicomte  et  de  la  vicomtesse,  née  de  Vergnette,  avec 
Mllc  Marthe  d 'Ennery  de  la  Chesnaye. 

9 février.  — M.  Henri-Alexandre-Jean-Baptiste-Théophi  le 
de  Lebeau,  baron  de  Montour , maître  des  requêtes,  fils  de 
Pierre-François-Henri  de  Lebeau , baron  de  Montour , et  de 


Françoise  Daudirac  de  Verderé,  sa  veuve,  avec  Mlla  Marie- 
Augostine  Hérard  de  Villiers,  veuve  d’Éugène-Jean- Baptiste 
Housset,  et  fille  de  feu  Joseph  Hérard  de  Villiers  et  de  feue 
Denise-Virginie  Lemoine , à Paris.  — M.  Félix-Fernand  de 
Biancour , fils  de  Charles-Antoine  de  Biancour,  avec  M,ie  Eu- 
génie-Marie Bouwens  Van  der  Boyen , à Versailles. 

il  février.  — M.  Antoine-Édouard  de  Chapannes  la  Pa- 
lice,  capitaine  d’état-major,  fils  d’Alfred-Jean-Édouard,  comte 
de  Chabannes  la  Palice,  général  de  brigade  en  retraite,  et  d’An- 
toinette Ellis , avec  MUe  Marie-Victurnienoe  de  Cardevac 
d' H avr  incourt,  fille  d’Alphonse- Pierre  de  Cardevac,  marquis 
d’Havrincourt,  et  d’Henriette-Emma-Victurnienne  de  Roche- 
chouart-Mortemart , à Paris. 

5-12  février.  — Louis-Jules-Émile-Victor  de  Pardieu,  fils 
de  Victor- Antoine-Élisabeth,  comte  de  Pardieu,  et  d’Appoline- 
Françoise  de  Maillet,  décédés,  avec  M11®  Marie-Léontine  de  la 
Rouveraye  de  Sapandré , fille  de  Jean-Baptiste- Henri  de  la 
Rouveraye  de  Sapandré  et  de  Catherine- Françoise  Train , à 
Lisieux. 

14  février^  — M.  Antoine  de  Fortemps  de  Loheux  avec 
Mn«  de  Schoutheete  de  Tervarent , à Gand. 

15  février.  — M.  le  comte  Charles  de  Villégas  de  Clercamp, 
des  comtes  de  Saint-Pierre-Jette , chambellan  dn  roi  des  Pays- 
Bas,  avec  Mlle  Hortense  de  Roye  de  Wichen,  cbanoinesse  de 
.Sainte-Anne  de  Munich,  fille  de  Hubert  de  Roye  de  Wichen 
et  de  Claire  Wirix  de  Kessel,  à Bruxelles.  — M.  Léon- 
Charles -Louis  Bourquelot  de  Cervignière , tifs  d’Alexandre 
Bourquelot  de  Cervignière  et  de  feue  Eugène  Turpin  de  Cer- 
vignière, avecMlle  Louise  Guyot . 

16  février.  — M.  Louis  du  Laurens  d'Oiselai , fils  d’Hector, 
baron  du  Laurens  d’Oiselai,  avec  Mlle  Marie  Nouvène , fille  de 
Xavier  Nouvène  et  de  Marie  Juvénal , sa  femme,  à Carpentras. 
(Voyez  Y Annuaire  de  1860,  page  251,  où  ont  été  insérés  les 
bans  d'une  autre  union  de  M.  du  Laurens  d’Oiselai). 

20  février.  — M.  Le  Bourgeois  de  Long  pré  avec  Mlle  Pauline 
de  la  Porte , belle-fille  du  colonel  de  Guenet , au  château  d’Ar- 
geroDne. 

19-25  février.  — M.  Pierre- Joseph -Adrien  Poaget  de  Saint- 
André,  fils  de  Joseph -Adrien  Pouget  de  Saint-André  et  de 
Catherine-Elvina  Rudelle,  avec  M11*  Hélène-Marie-Ceule  Louet 
de  Terrouenne,  fille  de  Côme-Antony  Louel  de  Terrouenne  et 
de  Caroline-Marie  de  Bizemont , à Paris.  — M.  Octave-Eugène- 
Marie  , comte  de  Mayol  de  Lupé , fils  d’Alexandre-Marie-Joseph 
de  Mayol  de  Lupé  et  de  Catherine-Louise  Jaumard , sa  veuve, 
avec  Mîle  Marie-Françoise-Antoinette-Valérie  de  Valleton , fille 
de  Marie-Françoise-Auguste-Edmond,  vicomte  de  Valleton i et 
de  Marie-Agathe-Clémentine-Herminie  Bourgade , à Paris. 


j mars.  — M.  Ludovic  du  Breuil-Hélien  de  la  Guéronnière 
avec  Mlle  Sarah  du  Breuil-Hélion  de  la  Guéronnière , sa  cou- 
sine, fille  du  comte  Alfred  delà  Guéronnière  et  de  la  comtesse, 
née  de  Brcttes , au  château  de  Thouron  (Haute-Vienne). 

28  février.  — M.  le  comte  Gaston  d 'Andlau,  chef  d’esca- 
dron d’état-major,  avec  Mllc  Berthe  Le  Pelletier  de  Saint-K 
Ilemy,  à Paris. 

8 mars.  — M.  le  marquis  Loppin  de  Montmort  avec  Mlle  Isa- 
belle Corbin , sœur  de  la  comtesse  de  Dampierre , à Paris. 

4-11  mars.  — M.  Ferdinand-Louis  Bruno  de  Malaret , fils 
d’Adrien-François,  baron  Bruno  de  Malaret,  et  de  Jacinthe- 
Agnès  de  Folard , avec  Mrae  Fanny  Guillaume , veuve  d’An- 
toine-Alfred, baron  de  Bonnault  de  Villcmenard , fille  de 
Henri  Guillaume  et  d’Anne-Catherine-Clémentine  Brulard,  à 
Paris.  — M.  Luc-Albain  Fargeas  de  Lamothe , fils  de  Pierre- 
Justin  Fargeas  de  Lamothe  et  de  Thérèse-Florentine  Loret, 
avec  M1K  Caroline-Amélie  Wegelin , fille  de  Chrétien-Jacques- 
Frédéric  Wegelin  et  de  Joséphine-Frédéricque-Marianne  Pfers- 
(lor/f,  à Paris.  — M.  Henri-Jean-Mériadec  Lrfer  de  la  Moite , 
lieutenant  d’artillerie,  fils  de  feus  Henri  Lefer  de  la  Motte  et 
Louiae-Clémentine  Groult  de  Rivière , avec  Mlle  Julie-Marie- 
Léa  Wilson  y à Paris. 

14  mars.  — M.  Lé  on*  Louis  Tresvaux  de  Berteux , fils  de 
Louis -Marie -Luc  Tresvaux  de  Berteux  et  d’Amélie -Fanny 
Jarret  on , avec  MUe  Jeanne-Elisabeth-  Louise  Foy , fille  du 
comte  Maximilien  - Sébastien  -Auguste  - Arthur  - Louis  - Fernand 
Foy,  ancien  pair  de  France,  et  de  Louise -Amable-Caroline- 
Albertine  Germain , à Paris. 

19  mars.  — M.  Pierre- François-Frédéric,  marquis  d'Aymar 
de  Chdteaurenard , fils  de  Henri-Marie  d’Aymar  d’Alby,  comte 
de  Chàteaurenard , et  de  Christophine -Sophie  de  Villeneuve - 
Bargemont , sa  veuve,  avec  Mlle  Marie -Amélie-Mathilde  de 
Suf/ren,  fille  d’Auguste- Henri- Palamède,  comte  de  Suffren, 
ancien  capitaine  d’état-major,  et  de  Louise-Justine-Blanche  de 
Villeneuve-Bargemont,  à Béziers. 

20  mars.  — M.  Michel-Gustave,  comte  deRasilly , fils  de 
Jean,  marquis  de  Rasilly,  et  d’Henriette- Anne  Thiroux  de 
Gervilliei',  avec  Mlle  Aimée-Clotilde  Robert  de  Saint-  Vincent , 
fille  de  Louis-Antoine  Robert  de  Saint-Vincent  et  d’Anne-Émilie 
Choppin  d' ArnouviUe , petite  fille  de  René-Paul  Choppin,  baron 
o’Arnouville,  à Paris. 

22  mars.  — M.  Louis-Charles-Rodolphc  de  Faucigny-Lu - 
cinge  et  Coligny , prince  de  Lucinge  et  de  Cystria,  fils  de  Fer- 
dinand de  Faucigny-Lucinge  et  Coligny,  prince  de  Lucinge  et 
de  Cystria,  et  de  Charlotte-Marie-Augustine,  comtesse  d’/s- 
soudvn , avec  M1,e  Henriette -Victorine -Marie -Amanda  de 
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Maïlly , fille  d’Adrien-Augnstin-Amalric , comte  de  Mailly,  et 
d’Henriette-Eugénie  de  Lonlay  de  Villepail , à Paris. 

18-25  mars.  — M.  Arthur -Marie -Joseph  de  Zeltner,  élève 
consul  de  France  à Saint-Domingue,  fils  de  Marie-François- 
Joseph -Vincent  de  Zeltner,  colonel,  et  d’Eugénie -Élisabeth 
Duault , sa  veuve,  avec  M,le  Anna-Carolina  Sanderson  , fillede 
Jaime- Robert  Sanderson  et  de  Margarita  Riibio,  décédés,  à 
Carracas.  — M.  Étienne-Anne-Albert-Léo  Mieulet  de  Ricau- 
niont,  fils  d’Étienne-Guillaume-Honorat  Thérèse-Albert  Mieulet 
de  Ricaumont  et  de  Jeanne-Henriette-Louise-Mathilde  de  Peyte- 
Moncàbriè , décédés,  avec  Mllc  Marie -Thérèse -Joséphine 
Princeteau , fille  de  Jean-Louis- Joachim-Paul  Princeteau  et 
d’Aminthe-Sophie-Nelly  Leperche , à Libourne. 

27  mars.  — M.  Camille  Dolfas,  secrétaire  d’ambassade, 
avec  Mlle  Henriette  Haassmann , fille  du  baron  Haussmann, 
sénateur,  préfet  de  la  Seine,  à Paris. 

25-31  mars.  — M.  Jules-Albert  Gaultier  de  la  Ferrière, 
fils  de  René-Jules  Gaultier  de  la  Ferrière  et  de  Sophie- Agathe- 
Eglantine  Jolly  de  Bussy , avec  Mlle  Marie- Blanche- Lélia 
Perrichon  de  Beauplan , fille  de  Jean-Marie,  chevalier  Perri- 
chon  de  Beauplan,  ancien  commandant  des  chevau-légers  de 
la  milice,  et  de  Blanche-Marguerite-Hortense-Jeanne  de  Saint - 
Bclin-Malin , à Paris. 

Mars.  — M.  Alfred  Lescouvé,  substitut  du  procureur  général 
à Aix,  avecMlle  Amélie  Gazan  de  Peyriere , fille  du  baron  et 
petite-fille  du  comte  Gazan,  pair  de  France,  à Grasse. 

2 avril.  — M.  le  comte  de  Brettes  avec  Mlle  Hélène  du 
Breuil-Hélion  de  la  Guéronnière , fille  d’Alfred,  comte  de  la 
Guéronnière,  et  de  la  comtesse,  née  de  Brettes,  au  château  de 
Thouron  (Haute-Vienne). 

1-8  avril.  — M.  Jean-Baptiste-Marie-Louis,  comte  de  Ma- 
tharel , fils  de  Louis -Alexandre,  comte  de  Matharel,  et  de 
Marie- Henriette -Caroline  de  Saluer t Montrognon , veuf  de 
Marie  - Andrine  - Caroline  - Camille  Fêry  d’Esclands  , avec 
Mlle  Marie-Caroline-Henriette-Andrine  Féry  d’Esclands,  fille 
de  Pierre -Marie -André  Féry  d’Esclands  et  de  Marie- Claire 
Butlié,  à Paris. 

9 avril.  — M.  Maurice -Henri  Durai  de  Dampierre , chef 
d’escadron,  avec  Mlle  Aloyse  des  Mazis,  fille  du  comte  Fré- 
déric des  Mazis  et  de  la  comtesse,  née  d 'Allonville,  à Paris. 

10  avril. — M.  François  de  Bonnault-Sauldre  avecMlle  Marie 
de  Büus  d’Hollebeke,  au  château  de  Rabodanges. 

11  avril.  — M.  Joseph  tfEncausse  de  Labatut , major  au 
l«r  régiment  de  ligne,  avec  Mlle  Bathilde  Pidoux,  fille  d’un 
ancien  député,  à Paris.  — M.  le  marquis  de  Parles  avec 
Mlle  Adèle  Hutton , à Paris. 

P' 
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12  avril.  — M.  le  comte  Eugène  de  Mercy-Argenteau , fils 
du  comte  Charles  de  Mercy-Argenteau,  avec  Mlle  Marie-Clotilde- 
Ælisabeth- Louise  Riquet  de  Caraman , fille  d’Alphonse  Riquet 
de  Caraman,  prince  de  Chimay,  et  de  la  princesse,  née  Riquet 
de  Caraman , à Bruxelles.  — M.  Gustave  de  Lestanville  avec 
MIlc  Henriette  de  Gourcuff , à Paris. 

8-15  avril.  — M.  Charles-Paulin  Fradin  de  Bélabre,  sous- 
lieutenant  de  lanciers,  fils  de  Charles- Marie -Paulin-Amédée 
Fradin  de  Belabre  et  de  Louise-Aimée  Lelong , avec  Mlle  Hé- 
lène-Marthe York , fille  de  James  York  et  de  Marie  Hopper , à 
Paris.  — M.  Edmond-Charles-Marie , marquis  de  la  Tourette 
d’Ambert , fils  de  Charles-Joseph-Jacques,  marquis  de  la  Tou- 
rette d’Ambert,  et  de  Mathilde  de  Royville,  sa  veuve,  avec 
M11*  Mathilde  Laforest , fille  d’Auguste  Laforest  et  de  Marie- 
AntoinePe-Sidooie  Heuschen , à Montjean  (Maine-et-Loire).  — 
M.  Henri-François  Viton  de  Jassaud , fils  de  Juste-Bruno- 
Annibal- Victor  de  Jassaud,  lieutenant-colonel  en  retraite,  et 
de  Susanne-Coralie  Renouard,  avec  Mlle  Clémentine-Thérèse 
Gérard , fille  de  Théophile  Gérard  et  de  Thérèse  Bullier  de  la 
Duboissière.  — M.  Achille-François-Marie-Léopold  de  Laigue, 
fils  de  Louis-Paul-Émile  de  Laigue,  chef  des  archives  au  mi- 
nistère de  la  justice,  et  d’Ange-Théophile-Adolphine  Pacotte , 
avec  Mlle  Marie  Beilot  de  Kergorre , fille  d’Alexandre  Bellot 
de  Kergorre  et  de  Camille-Antoinette  Dupin , sa  veuve,  à Paris. 

16  avril.  — M.  Albert- Édouard -Louis,  baron  Roussin , 
capitaine  de  vaisseau , fils  de  feu  Albin-Reine , baron  Roussin , 
et  d’Illuminate-Virginie  Richet  Pontigny,  avec  Mlle  Louise- 
Anna-Hélène  Jaubert,  fille  de  Pierre-Maurice-Ferdinand  Jau- 
bert  et  d’Ernestine-Alina  Rousseau,  sa  veuve,  à Paris.  — 
M.  Gustave  Tircuy  de  Corcclles,  avec  Mlle  Marie  de  Manne , 
à Paris.  — M.  le  vicomte  Alphonse  de  Jouffroy  d'Abbans , 
officier  d’ordonnance  de  l’Empereur,  avec  Mlle  Marie  de  Gohï , 
à Paris. 

17  avril.  — M.  Marie-Charles-Albert  Costa  de  Beaur egard , 
fils  de  Louis-Marie-Pantaléon,  marquis  Costa  de  Beauregard, 
et  de  Marthe-Augustine-Philippine  Saint-Georges  de  Vérac , 
avec  M11--  Marie-Émilie  Pourroy  de  V Auberivière  de  Quinso- 
nas , fille  d’Adolphe -Elisabeth- Joseph -Octavien  Pourroy  de 
l’Auberivière , marquis  de  Quinsonas,  et  de  Marguerite-Ma- 
rie-Maxime-Eugénie de  Choiseul  d’ Aillecourt , à Paris.  — 
M.  Étienne  Ferey,  substitut  du  procureur  impérial  à Coulom- 
miers,  avec  M1Ie  Adolphine  de  Pillon  du  Coudray. 

18  avril.  — M.  Marie-Camille-Henri  Lesellier  de  Chezelles , 
officier  au  régiment  des  guides,  fils  d’AIexandre-Charles-Hip- 
polyte  Lesellier,  vicomte  de  Chezelles,  et  de  la  vicomtesse, 
née  Louise-Octavie-Sophie  Rouillé  de  Fontaine , avec  M1U 
Louise-Marie  Mei  lin  d’Estreux  de  Maingoval , fille  de  Félix- 
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Guillaume  Merlin  d’Estreux,  baron  de  Maingoval,  et  d’Amélie- 
Marguerite  Mathieu  de  Reichshofen , à Paris. 

19  avril.  — M.  Charles -Georges -Louis -Eugène,  comte 
Dunten,  lieutenant  aux  cuirassiers  de  la  garde  impériale  de 
Russie,  fils  de  William -Otto -Casimir,  comte  Dunten,  et 
d’Adèle  de  Coehorn,  avec  M11*  Mélanie-Élisabeth  de  Coehorn, 
fille  d’Eugène,  baron  de  Coehorn , député,  et  de  feu  Edmée- 
Alexis-Caroline  Collard,  à Paris. 

15-22  avril.  — M.  François-Charles  à'Abbadie  de  Barrau, 
fils  de  Jean*François  d’Abbadie  de  Barrau , maire  de  Castex 
(Gers),  et  de  Félicie  de  Gémolée  de  Saint-Martin,  avec  M11* 
Pauline-Malvina-Marie  Boudineau , fille  d’Adolphe-Clément- 
Paui  Boudineau  et  de  Jeanne-Louise-Malvina  Delaunay,  sa 
veuve,  à Paris.  — M.  Louis-Emmanuel-Georges  Aubin  de 
Blanpré,  attaché  au  ministère  des  affaires  étrangères,  fils  de 
Pierre-Marie  Aubin  de  Blanpré  et  de  Caroline-Stéphanie  de 
Préval,  sa  veuve,  avec  M11®  Camille  - Louise -Augustine- 
Alexandrine  Potherat  de  Thou , fille  d’André-François-Gustave 
Potherat  de  Thou  et  d’Alphonsine-Louise-Augustine  Le  Riche 
de  Cheveigné,  à Paris. 

24  avril.  — M.  Jean- Ambroise  Bugeaud  de  la  Piconnerie , 
duc  d ’lsly,  ancien  olficier  de  cavalerie,  fils  du  maréchal  de 
France,  avec  Mlle  Yalentine  Calley  Saint-Paul,  fille  d’Adrien- 
Charles  Calley  Saint-Paul,  député,  et  de  Joséphine-Éléonore 
Gay-Lussac,  à Paris. 

26  avril.  — M.  Maurice-Guillaume  Guizot,  fils  de  Fran- 
çois-Pierre-Guillaume Guizot,  membre  de  l’Institut,  ancien 
président  du  conseil  des  ministres,  et  de  Marguerite-André- 
Ëlisa  Dillon,  avec  M11®  Jeanne-Gab  rielle  Verdier  de  Flaux, 
fille  de  Pierre-Charles  Yerdier  de  Flaux  et  de  Louise-Philippine 
Lagorie,  h Paris.  — M.  Louis  Arnaud- Jeanti , avec  M11® 
Nelly  de  la  Chaussée,  à Paris.  — M.  le  vicomte  Charles 
Bourrée  de  Corberon,  avec  M11®  Henriette  Bourrée  de  Corbe *■ 
ron,  fille  du  baron  de  Corberon,  député,  au  château  de  Trois- 
sereux.  — M.  Étienne-Henri-François  Guillier  de  Souancé , 
capitaine  de  chasseurs  à pied,  fils  de  Charles-Jacques-Gabriel 
Guillier  de  Souancé  et  de  Susanne-Tilmée  Debelle , sa  veuve, 
avec  M11®  Léonie-Emilie-Marie-Sophie  Mortier,  fille  du  comte 
Mortier  et  de  la  comtesse,  née  Cordier,  à Paris. 

22-29  avril.  — M.  Victor-Georges-Edmond  Cadet  de  Cham - 
bine,  fils  d’Anaste- Aimé -Alfred  Cadet  de  Chambine  et  de 
Louise-Amélie  Grouvelle,  avec  M11*  Marie-Armanda  Le  Turc , 
fille  d’Achille-Mathieu  Le  Turc  et  de  Sophie-Clémentine  Mait- 
gey,  à Paris. 

30  avril.  — M.  Charles-Louis-Ulric , comte  de  Rune,  fils 
d’Olivier-Charles-François,  marquis  de  Rune,  et  d’Amélie- 
Gabrielle-Louise  de  la  Tour  du  Pin  Chambly , avec  Mlle  An- 


toînette-Marie  du  Bourg  de  Bozas,  fille  de  Charles-Louis  du 
Bourg,  marquis  de  Bozas,  et  de  Charlotte-Victorine-Clémence 
Bajot  de  Conantré , à Paris.  — Le  général  de  Bailliancourt, 
avec  M,Je  Jeanne  Compagnon  de  la  Servette,  à Lyon. 

1er  mai.  — M.  Léon-Joseph  de  Gosselin , fils  d’Alexandre- 
Louis  de  Gosselin  et  de  Lucie-Léonie  de  Bousquet,  avec  Mlle 
Lydie-Jeanne-Camille,  fille  d’Alfred  Panon  Desbassayns,  vi- 
comte de  Richemont,  et  d’Athénaïs-Eudoxie-Julie-Joséphine- 
Antoinette  de  Renty,  à Paris.  — M.  le  comte  Léon  de  Rien- 
court,  fils  du  comte  de  Riencourt  et  de  la  comtesse,  née  de 
Maulde , avec  Mlle  Jeanne  de  Bertoult , fille  du  baron  de  Ber- 
toult  et  de  la  baronne,  née  d 'Hespel,  au  château  de  la  Buis- 
sière.  — M.  Fernand-David-Georges  Schickler , fils  de  Jean- 
Georges  Schickler  et  de  Marguerite-Angelica-Davida  Schickler, 
sa  veuve,  avec  .M11*  Henriette  Roger,  fille  de  Jean-Louis  Roger 
et  de  Malvina-Christine-Henriette  Thuret , à Paris. 

1-6  mai.  — M.  Ernest-Henri-Philémon  Poirot  d'Ogeron, 
fils  de  feu  Louis-Mathurin-Georges-Joseph  Poirot  d’Ogeroo  et  de 
feu  Françoise-Marguerite-Henriette  de  C renet , avec  Mlu  Vic- 
torine-Eugénie  Draveille , à Paris.  — M.  Charles-Denis-Marie 
Audren  de  la  Boissière,  fils  d’Olivier-François-Théodore  et  de 
Marie-Françoise  Lozach , avec  Mlle  Eugénie  Jarry.  — M.  Au- 
guste-Louis Lebon- Desmottes , officier  d’ordonnance  de  l’Em- 
pereur, fils  de  Louis  Lebon-Desinottes  et  d’Adélaïde  Gand,  sa 
veuve,  avec  Mlle  Élisabeth  Paris  de  Bollardière , fille  de 
Roch  Paris  de  Bollardière  et  d’Agathe  d 'Astier.  — M.  Antoine- 
Louis-Albert,  vicomte  des  Plas,  capitaine  d’état-major,  fils  de 
Jean- Pierre-Louis-Marie-Aimé,  comte  des  Plas,  et  de  feu 
Virginie  Randon,  avec  M11*  Élise-Paule  de  Bougainville , fille 
de  Jean-Baptiste-Hyacinthe-Alphonse,  comte  de  Bougainville, 
colonel  eu  retraite,  et  d’Henaiette-Eugénie-Joséphine  de  Sal- 
vaing  de  Boissieu,  à Paris.  — M.  Pierre-Olivier  Char  lier  de 
Gerson,  fils  de  Charles-Véronique  Charlier  de  Gerson  et  de 
Flavie-Gabrielle-Caroline  Delbée,  avec  Mlle  Marie-Caroline- 
Amélie  Caron,  fille  de  feu  Pierre-François  Caron,  général  de 
brigade,  et  de  Marie-Charlotte-Clémentine  Dieulouard , sa 
veuve.  — M.  Jean- Paul- Auguste,  vicomte  de  Lassus , fils 
d’Auguste,  marquis  de  Lassus,  et  de  Marie- Louise-Jeanue 
Blanques , avec  Mlle  Marie-Renée  Bourget , fille  de  François- 
Eugène  Bourget  et  d’Élisabeth-Pauline  Donaud , à Paris. 

8 mai.  — M.  le  vicomte  Edgard  de  Montferrier,  fils  du 
marquis  de  Montferrier,  avec  Mlle  Lucie  Villemain,  fille  du 
secrétaire  perpétuel  de  l’Académie  française,  à Paris.  — 
M.  Henri-Augustin  Levavasseur  de  Pontigny , fils  de  Gervais- 
Augustin  Levavasseur  de  Pontigny  et  de  Pauline-Lucie  Desma- 
zis,  avec  Mme  Marie-Blanche-Mathilde  de  Gohin,  veiîve  de 
Chàrles-Paul-Jacques  de  la  Tourette  d'Ambert,  fille  de  Pierre- 
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Louis-Adolphe,  comte  de  Gohin , capitaine  de  cavalerie,  et  de 
feu  Marie-Sophie-Françoise-Gertrude  Ducrabon , à Paris. 

9 mai.  — M.  Anatole  de  Lavernette  de  Saint  - Maurice , 
avec  MUe  Émilie  de  Jerphanion , fille  de  Jules,  baron  de  Jer- 
phanion,  et  de  la  baronne,  née  Gabrielle-Louise  de  Cholier  de 
Cibeins,  au  château  de  Lafay  (Rhône). 

10  mai.  — M.  Léon -Raymond  Dupuy  de  Parnay , fils 
d’Édouard  Dupuy  de  Parnay  et  de  Françoise-Eugénie  Dubois- 
Léon,  avec  M1Ie  Louise- Stéphanie  de  Quiqueran- Beau  jeu, 
fille  d’Adrien-Hippolyte,  marquis  de  Quiqueran-Beaujeu , et 
de  Joséphine-Désirée  de  Beauharnais  , à Paris. 

6-13  mai.  — M.  Louis-Joseph-Adam,  comte  Krasinski , fils 
de  feu  Auguste,  comte  Krasinski,  et  de  feu  Jeanne,  comtesse 
Krasinska,  avec  Mlle  Élisabeth-Françoise-Alexandra,  comtesse 
Branicka,  fille  de  Ladislas,  comte  Branicki,  et  de  Rose,  corn- 
tessq  Potocka , et  veuve  de  Sigismond,  comte  Krasinski,  à 
Paris.  — M.  Octave- Jean  - Baptiste  Jacob,  capitaine  d’état- 
major,  avec  Mue  Hélène-Catherine  de  Crespy  Le  Prince , fille 
de  feu  Charles-Édouard  de  Crespy  Le  Prince  et  de  feu  Julie- 
Hélène  Noël  de  Roncenay,  à Paris. 

21  mai.  — M.  Georges-Henri-Christian,  comte  de  Bel - 
loy , fils  de  Louis  -Nicolas-  Dauphin , marquis  de  Belloy,  et 
d’Anne-Caroline  de  Boisdennemets , sa  veuve,  avec  Mlle  Fran- 
çoise-Alix de  Saint-Germain  du  Houlme , fille  de  François- 
Charles- Hervé  de  Saint -Germain  du  Houlme,  député,  et 
d’Aline-Élisabeth  du  Bouexic , sa  femme , à Paris. 

14  mai.  — M.  le  marquis  d 'Ambelle,  fils  du  comte  et  de  la 
comtesse  d’Ambelle,  avec  Mlle  Valentine  d 'Assailly,  fille  de 
Charles  d’Assailly  et  d’Octavie  de  Lasteyrie  du  Saillant,  sa 
veuve,  à Parisv — M.  le  baron  Théodore  de  Vougy , sous-préfet 
de  Châlon-sur-Saône,  fils  du  vicomte  de  Vougy  et  de  la  vicom- 
tesse, née  de  Montrichard,  avec  Mme  Hugon,  uée  de  Keating , 
belle-sœur  du  baron  de  Richemont , sénateur,  et  fille  de  la 
baronne  douairière  de  Keating , à Paris. 

16  mai.  — M.  Marie -Auguste,  comte  d 'ürsel,  fils  de 
Charles-Joseph , duc  d’Ursel  et  d’Hoboken , comte  du  saint- 
empire,  et  de  Louise-Victoire-Marie-Joseph-Françoise  Ferrero 
Fieschi,  princesse  de  Masserano , avec  Mlle  Marie-Camille  de 
Croix , fille  de  Charles-Edmond-Marie,  comte  de  Croix,  et  de 
Marie-Amélie-Stéphanie  de  Tournon , à Paris. 

10-17  mai.  — M.  Edmond  de  Marsay , fils  de  feu  Côme- 
Edmond  de  Marsay  et  de  feu  Rosalie- Claire  Bruguières  de 
Sarsun,  avec  Mlle  Marie-Isabelle  d’Angot,  fille  de  Jacques- 
Marie  d’Angot  et  de  Jenny-Victorine-Azélie  Cazes,  remariée  à 
Meriadec  Gouyon  Matignon  de  Saint-  Loy  al , général  de  bri- 
gade , à Paris. 


22. 
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19  mai.  — M.  Henri  Constant  d’Yanville,  capitaine  adju- 
dant-major au  6®  lanciers,  fils  de  Cliarlcs-César  Constant 
d’Yanville , .référendaire  à la  cour  des  comptes,  et  de  feu 
Henriette-Zoé  de  Selle , avec  MIle  Cliarlotte-Louise-Ada  Daniel 
(V Eurville , fille  de  François-Aimé-Raymon  1 Daniel  d’Eurville, 
marquis  de  Grangues , et  de  feu  Alexandrine-Thérèse-José- 
pliine  Boscary  de  Romaine , veuve  en  premières  noces  du 
comte  Foucher  de  Careil,  à Paris, 

21  mai.  — M.  le  comte  Frédéric  de  Robien  avec  Mlle  de 
Hercéy  au  château  de  la  Marie.  — M.  Frédéric  Martel , avec 
M11®  Pascale-ÉIisabeth  de  la  Roque , à Montpellier. 

25  mai.  — M.  Léon  de  Camiran  avec  MUe  Élise  Diidon, 
fille  du  baron  Dudon,  à Bordeaux.  — M.  Claudius  Hébrard 
avec  Mlle  de  Bourboulon , nièce  du  consul  général  de  France 
en  Chine  , à Paris. 

20-27  mai.  — M.  Bernard-Hubert  Clérel  de  Tocqueville , 
fils  de  Louis-Édouard  Clérel,  vicomte  de  Tocqueville,  et 
d’Alexandrine-Denise  Ollivier , avec  M11--'  Marie -Gabrielle- 
Madeleine  Bérard  de  Chazelles,  fille  de  Pierre-Léon  Bérard  de 
Chazelles,  député,  et  de  Jeanne-Marie-Laure-Hélène-Gabrielle 
Ramey  de  Sugny , à Paris.  — M.  Mathurin-Hercule  Rocquette 
de  Kerguidu,  veuf  de  Marie-Antoinette  Rambert , fils  de  feu 
Jean-Matthieu-Joseph  Rocquette  de  Kerguidu  et  de  feu  Meriadec- 
Dieudonné  de  Brucourt , avec  Mm,‘  Adélaïde  Blackhurst, 
veuve  de  Clément-Antoine  Brun , fille  de  Joseph  Blackhurst 
et  de  Nathalie-Josèphe  Hocquet , à Paris.  — M.  Henri-Em- 
manuel Canongète  de  Canecaude , capitaine  d’artillerie,  fils 
de  Henri  Canongète  de  Canecaude  et  de  Clémentine  Le  Bastier 
de  Rhinvilliei's , sa  veuve,  à Bougenoult  (Oise),  avec  M11® 
Charlotte-Aimée-Cécile  Dubois  d’Ernemont , fille  de  Théo- 
bald- Aimé -Florent  Dubois  d’Ernemont,  membre  du  conseil 
général  de  la  Seine-Inférieure,  et  de  Cécile-Charlotte  Dary , à 
Paris. 

28  mai.  — M.  Jean-Baptiste,  baron  Voysin  de  Gartempe , 
fils  d’Hippolyte  Voysin  ae  Gartempe  et  de  Marie-Charlotte 
Teilhot , avec  Mlle  Esther  - Élisabeth  Fnlcou , fille  de  feu 
Adolphe-Auguste-Raymond  Falcou  et  de  feu  Caroline  de 
Mériage , à Paris.  — M.  Édouard  de  Moracin , baron  de  Ra- 
mouzens , avec  M11®  Nelly  dn  Temple  de  Chevrigny. 

29  mai.  — M.  Jean -Conrad  Jameson , fils  de  Farquhar 
Jameson  et  d’Anne  ffottinguer,  sa  veuve,  avec  Mllc  Céline- 
Isabeau  Portai , fille  de  Pierre-Paul-Frédéric,  baron  Portai, 
et  d’Élise  Obercampf , sa  femme,  à Paris.  — M.  Henri  de 
Rostang,  avec  Mlle  Clémence  de  Varine,  à Perr.cs  (Vaucluse). 

30  mai.  — M.  Louis-Balthazard-Antoine-Emidio-Charles , 
comte  Louis  di  Cito , des  marquis  de  Torrecusof  fils  de  Ferdi- 
nand Cito,  vice-président  de  la  grande  cour  des  comptes  à 
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Naples,  et  de  feu  Marie-Anne  Ciavoliy  avec  Mlle  Louise-An- 
gélique-Mélanie  du  Barry  de  Merval , fille  de  Jean-Félix  du 
JBarry  de  Merval  et  d’Henriettc-Marie-Mélanie  de  Romeuf , et 
petite-fiile  de  la  baronne  de  Romeuf,  à Paris. 

31  mai.  — M.  le  comte  Olympe  Aguado  avec  Mlle  Freystedt, 
attachée  à la  maison  de  l’Impératrice,  fille  du  colonel  Frevstedt 
et  de  Marie  Bloner,  à Paris.  — M.  Gaultier  de  Vaucenayy 
avec  Mlle  Marthe  Levavasseur , fille  du  vicomte  Levavasseur 
et  de  la  vicomtesse , née  Gard , à Versailles. 

Mai.  — M.  Frédéric  Martel  avec  Mlle  Pascale-Élisabeth  de 
la  Roque , à Montpellier. 

2 juin.  — M.  Guillaume-Mathurin  Robinot  de  la  Pichar - 
dais , fils  de  Guillaume-François-Marie  Robinot  de  la  Pichar- 
dais  et  d’Amélie  Guibert,  sa  veuve,  avec  Mlle  Marie-Caroline 
Morel , fille  de  Marie -Ernest  Morel  et  de  Louise -Valentine 
Paillart  y à Abbevilie. 

5 juin.  — M.  Alphonse -Armand -Charles -Georges -Marie, 
prince  de  Polignac , capitaine  d’artillerie,  tils  d’Auguste-Jules- 
Armand-Marie,  comte  de  Polignac,  et  de  Maria -Charlotte 
Parkeyns , avec  Mlle  Jeanne-Emilie  Mirés,  fille  d’Isaac  Mirés 
et  de  Jeanne-Julie-Clarisse  Laclairgerie,  à Paris.  — M.  Albert 
Duroy  de  Bruignac,  fils  du  baron,  avec  Mlle  Berthe  Dupin , 
à Paris.  — M.  Henri-Félix-Amédée  Piœrron-Demondésir,  ca- 
pitaine d’artillerie , fils  d’Auguste-Jean-Marie  Piœrron-Demon- 
désir, colonel  du  génie  en  retraite,  et  d’Antoinette-Léontine 
Sivard  de  Beaulieu , avec  Mlle  Antoinette-Amélie-Marguerite 
de  Faure , fille  d’Armand-Catherine-Joseph  de  Faure,  ancien 
receveur  général,  et  de  feu  Jeanne-Stéphanie  Feuillant , à 
Paris. 

7 Juin.  — M.  Willem  Juriney  avec  Mlle  Jeanne  Travoty  fille 
du  baron  Travot,  député  de  la  Gironde,  au  château  de  Bouliao. 

lt  juin.  — M.  Ange-Charles-Léonor  Benoist  d’Azyy  fils 
de  Denis-Anne-René-Emmanuel,  comte  Benoist  d’Azy,  et  de 
la  comtesse,  née  Léontine-Rose-Amélie  Brière  d’Azy , avec 
Mlle  Marie- Aurélie  Le  Bègue  de  Germiny , fille  de  Gabriel- 
Charles  Le  Bègue,  comte  de  Germiny,  gouverneur  de  la  Banque 
de  France,  et  de  Marie-Louise-Élisabeth  Bumann,  au  château 
de  Motteville  (Seine-Inférieure). 

12  juin.  — M.  Gustave-Arthur  de  la  Croix -Chevrièr es , 
marquis  de  Sayve , secrétaire  d’ambassade,  fils  de  Joseph- 
Louis-Jules,  marquis  de  Sayve,  et  de  Guilhelmine^Céles- 
tine  de  Cauvigny , avec  Mlle  Jeanne-Marie  de  Margeoty 
fille  de  François-Raoul  de  Margeot  et  de  Marie-Louise-Athénaïs 
Poret  de  Blossevilley  au  château  de  la  Cbapelle-du-Bois  (Eure). 
— M.  Adolphe-Auguste  de  Vallin , capitaine  d’état-major, 
avec  Mlle  Jeanne-Lucie-Marthe  Tassin  de  Bonneville , tille 
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du'vicomte  de  Nonneville  et  de  la  vicomtesse,  née  de  la  Rite 
de  Champehevrier,  au  château  de  Grammont.  — M.  le  vicomte 
Adrien  de  la  Bretonnière  avec  Mllp  Marie  de  Bernetz,  â 
Compiègne. 

14  juin.  — M.  Charles  Digues  de  la  Touche  avec  M1!« 
Marie-Rose-Apolline  de  Fouchier,  fille  de  Henri  de  Fouchier, 
capitaine  de  gendarmerie,  et  de  Jeanne  de  Liron  d'Airolles , 
sa  veuve,  à Tours.  — M.  Alfred- Henri -Hubert,  marquis 
Henntquin  de  Villermont , capitaine  d’état  - major,  fils 
d’Alexandre-Nicolas-Joseph,  marquis  Hennequin  de  Viller- 
mont, et  de  Sophie-Constance  Bruneteau  de  Sainte-Suzanne , 
avec  Mlle  Marguerite-Georgine  Labbey  de  la  Roque , fille  de 
Léopold -Auguste  Labbey  de  la  Roque  et  de  Marie-Louise 
à'Héricy,  sa  veuve,  à Paris. 

23  juin, — M.  Antoine-Godefroy,  vicomte  de  Dampierre , 
fils  de  Guillaume-Gui,  comte  de  Dampierre,  et  de  la  comtesse, 
née  Marie-Thérèse-Armande-Anloinette.  de  Vassal , à Saint- 
Nicolas  (Lot-et-Garonne),  avec  Mlle  Marie-Noémi  Gaultier  de 
Rigny,  fille  d’Auguste-Édouard  Gaultier  de  Rigny  et  de  Char- 
lotte-Élisabeth Émilie  de  Bassompierre , sa  veuve,  à Paris. 

17-24  juin.  — M.  Pierre-Charles-Jacques  Édouard  Guêau , 
comte  de  Reverseaux  de  Rouvray,  auditeur  au  conseil  d’État, 
fils  de  Denis-Jacques-Léopold  Guéau , comte  de  Reverseaux  de 
Rouvray,  et  d’Anne-Éléonore-Clémence  Chanu , avec  Mlle  Ga- 
brielle-Jeanne  Molitor,  fille  de  Gabriel , comte  Molitor,  ancien 
officier  de  cavalerie,  et  de  feu  Jeanne- Louise  Thouvenel , à 
Nancy. 

26  juin.  — M.  le  comte  de  Marsay  avec  M1U  Isabelle 
d 'Angot,  belle-fille  du  général  de  Gouyon  Matignon  de 
Saint- Loyal y à Paris. — M.  Gésaire  Bocquet  avec  Mlle  Louise 
de  la  Gorce , à la  Bassée. 

28  juin.  — M.  Ludovic-André-François-Augustin-Gabriel  de 
Florans,  fils  de  .François-Marie,  marquis  de  Florans  et  de 
Jacquette-Caroline  de  Cordoue,  avec  Mlle  Augustine-Léontine 
de  Mandat  de  Grancey,  fille  de  Galiot-Marie-François-Ernest 
de  Mandat,  comte  de  Grancey,  et  de  Jeanne-Louise-Laurette- 
Rachel-Eugénie  de  Cordoue , sa  femme,  à Paris.  — M.  Ray- 
mond-Jules Deshays  de  Gassart,  fils  de  Jules-Charles  Deshavs 
de  Gassart  et  de  Louise-Alexandrine  de  Grimoult , avec  M11# 
Anne-Louise-Berthe  de  Champs  de  Saint-Lcgêr , fille  de  Gil- 
bert de*Champs  de  Saint-Léger  et  d’Alexandrine-Claire  Thi- 
roux  de  Gervillier,  sa  femme,  à Paris.  — M.  Marie-Louis 
de  Vergés , fils  de  Fortuné  de  Verges,  ingénieur  en  chef  des 
ponts  et  chaussées,  et  de  Françoise-Chantal-Félicilé  de  Jous - 
seliny  avec  Mlle  Jacqueline-Marie-Noémi  Lambot  de  Fou- 
gères , fille  de  René-François-Gustave  Lambot  de  Fougères, 
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administrateur  du  chemin  de  fer  d’Orléans,  et  de  Claudine- 
Émilie  Soulsoy  de  la  Boulaye , à Paris. 

29  juin.  — M.  le  vicomte  Xavier  Haudouart  de  Fontaine 
avec  Mlle  Louise  Brongniart , au  château  de  Fiefs. 

30  juin.  — M.  Pierre-Gaspard-Napoléou-René  de  Cossaigne 
de  Beau  fort,  marquis  de  Miramon,  fils  de  Louis -Alexandre- 
Napoléon  de  Cassaigne  de  Beaufort,  marquis  de  Miramon,  et 
d’Anne-Joséphine-Louise-Caroline  Jame , sa  veuve,  avec  M11* 
Thérèse-Stéphanie- Sophie  Feuillant , sœur  de  la  comtesse 
de  Contades  Giseux  et  fille  de  Xavier-Benoit  Feuillant  et  de 
Marie  Dupuis , sa  veuve,  à Paris. 

24-30  juin.  — M.  Jacques  Tamizey  de  Larroque , fils 
d’Alexandre  Tamizey  de  Larroque  et  de  Marie-Élisabeth-Pau- 
line Delmas  de  Grammont,  avec  Mlle  Olivier-Marie-Henriette 
Delmas  de  Grammont , fille  de  Jean-Urbain  Delmas  de  Gram- 
mont, receveur  particulier  des  finances,  et  de  Marie- Alexan- 
drine  de  James  de  Longueville , à Paris. 

2 juillet.  — M.  Araédée  du  Sorbier  de  la  Tourasse  avec 
Mlle  Laure  Daubèze  Sambat , au  château  de  Castelferrus. 

3 juillet.  — M.  Théodore-Bonabes-Victurnien-Félicien, 
marquis  de  Rougé,  veuf  de  Césarine  de  Sainte-Maure  et  fils 
de  Bonabe-Louis- Victurnien- Alexis,  marquis  de  Rougé,  et 
d’Alexandrine-Célestine-Zoé-Thimorette  de  Crussol  d’Uzès,  sa 
veuve,  avec  MUe  Anne-Marie  Cadeau  d’Acy,  fille  d’Édouard- 
Jacques  Cadeau  d’Acy,  député  de  la  Somme , et  de  Pauline- 
Adèle  Tripier  de  Sennerville,  sa  veuve,  à Paris. 

4 juillet.  — M.  Henri-Raoul-Léonor  de  Rohan-Chabot , 
sous-lieutenant  des  guides,  fils  d’Anne- Louis-Fernand  de 
Rohan-Chabot,  duc  de  Rohan,  et  de  feu  Joséphine  de  Gon- 
taut-  Biron,  avec  Mlle  Adélaïde-Berthe  de  Chabrol  - Tour- 
noelle , fille  de  Gaspard  - Marie- Amédée,  comte  de  Chabrol 
Tournoelle,  et  de  feu  Marie-Claire- Alexandrine-Henriette  de 
Saulty,  à Paris.  — M.  Emmanuel  de  Varax,  fils  de  Gabriel 
de  Yarax  et  petit-fils  de  M.  de  la  Croix-Laval,  ancien  maire 
de  Lyon,  avec  Mlle  Ludovie  de  Jerphanion , fille  du  baron  de 
Jerphanion  et  de  la  baronne,  née  de  Cibeins,  au  château  de 
la  Duchère.  — M.  Henri-Marie-Louis-René,  comte  de  Geslin, 
chef  de  bataillon  de  chasseurs  à pied,  fils  d’Édouard-René, 
comte  de  Geslin,  lieutenant-colonel,  et  de  la  comtesse  de 
Geslin,  sa  veuve,  avec  Mlle  Marie-Alice  de  Faultrier,  fille 
d’Alfred  de  Faultrier,  ancien  membre  de  l’Assemblée  législa- 
tive, à Metz. 

1-8  juillet  — M.  Michel-Archange-Robert  Duval,  vicomte 
du  Manoir,  fils  de  Paul-Emile  Duval , vicomte  du  Manoir,  et 
de  Marie-Zénaïde  Le  Roux  d’Esneval,  avec  Françoise-Pauline 
Lecouteulx  de  Canteleu , veuve  d’Alfred-Amable-Marie,  comte 
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(le  Gouy , député  au  Corps  législatif,  et  fille  de  Barthélemy- 
Alphonse  Lecouteulx  de  Canteleu  et  de  Mathilde  de  Talhouet. 
— 31.  Marie-Isidore  de  Valence,  conseiller  de  préfecture,  fils 
de  Charles-Léon-Félix  de  Valence  et  de  feu  Marie-Françoise- 
Constance  de  la  Tessonnière , avec  Mlle  Marie-Thérèse  de 
Robillard,  tille  de  Gustave-Gaspard,  comte  de  Robiilard  et 
de  Marguerite-Luce-Ernestine  de  Moucheron , à Paris. 

10  juillet.  — M.  le  vicomte  Frédéric  de  Bérenger  avec 
Mlle  Marguerite  de  Salvaing  de  Boissieu,  au  château  de  Saint- 
Aubin.  — M.  Arnédée  Bourboulon,  colonel  de  hussards,  avec 
la  baronne  Fizeaux  de  la  Martel , née  de  Martineng , à Ver- 
sailles. 

14  juillet.  — M.  Emmanuel  de  Roche/ort  avec  Mlle  Gene- 
viève de  Beaurepaire , fille  de  Xavier,  marquis  de  Beaure- 
paire,  et  de  la  marquise,  née  de  la  Croix  de  Castries , au 
château  de  Beaurepaire. 

8-15  juillet.  — M.  Raoul- Joseph  Soret  de  Boisbrunet , fils 
d’Armand  Soret  de  Boisbrunet,  président  du  tribunal  de  Pon- 
toise , et  de  Jeanne-Claudine  Bethery  de  la  Brosse , avec  Mu<* 
Marie-Émilie-Louise-Colette  de  Bœcker , fille  de  Louis-Benoit- 
Désiré  de  Bœcker  et  de  Colette-Catherine  Beyaert , à Paris.  — 
M.  Laurent  de  Fossa,  capitaine  d’état-major,  fils  de  François 
.de  Paul-Raymond-Jacques  de  Fossa  et  de  Marguerite-Sophie 
Vautier,  sa  veuve,  avec  M11*  Anne-Claire-Rosalie  Santerré 
des  Boves , fille  d’Armand-Henri-Frédéric  Santerre  des  Boves 
et  d’Adèle  Briffault , sa  veuve,  à Paris. 

17  juillet.  — M.  Louis-Antoine-Marie-Maxime  Marquier 
d’Aubonn* , officier  de  carabiniers,  avec  Mlle  de  Buissairon, 
à Versailles. 

21  juillet.  — M.  le  comte  Léon  de  Leusse  avec  Mlle  Émilie 
Turin  d'Hurigny , au  château  d’Hurigny. 

26  juillet.  — M.  Adolphe  Baudon  avec  MUe  de  Limairac , 
à Paris. 

27  juillet.  — M.  Pielri , sénateur,  ancien  préfet  de  police, 
avec  Mlle  Amable  Just , à Paris. 

28  juillet.  — M.  Henri-Marie  Hurault comte  de  Vilraye , 
ancien  officier  de  cavalerie,  fils  de  Marie-Paul-Louis-Hurault, 
marquis  de  Villeraye,  et  d’Augustine  Gabrielle  de  Loménie , 
avec  Marie-Juliette- vlaximilienne-Alix  Hurault  de  Vilraye, 
fille  de  Louis-Guillaume-Ferdinand  Hurault,  vicomte  de  Vil- 
raye, et  d’Henriette-Hector-Marie  Lepeletier  d’Aunay,  à Paris. 

22-29  juillet.  — M.  Paul-Marie-Catherine,  baron  Toussaint , 
ex-officier  de  marine,  fils  de  Jean-François,  comte  Toussaint, 
et  de  Julie-Anne  de  Neubourg , avec  MUe  Alexaudrine-Hen- 
riette-Aimée  Antoine,  fille  de  Brutus  Antoine  et  de  Marie- 
Marguerite-Constance  Petit,  à Pari9.  — M.  Ambroise- Justin, 
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baron  d’.4 cher  de  Montgascon , attaché  au  département  des 
affaires,  tils  de  feu  Clément,  baron  d’Acher  de  Montgascon, 
et  de  feu  Désirée  Bclhomme  de  Morgny , avec  Mlle  Geneviève 
Laurens  de  Waru , fille  d’Adolphe  Lanrens  de  Waru,  régent 
de  la  Banque,  et  d’Adèle  Delahante , à Paris. 

31  juillet.  — M.  Auguste-Charles-François,  vicomte  de 
Brettes-Thurin,  fils  de  Cliarles-Pierre-Josepli,  c^mtede  Brettes- 
Thurin,  et  de  Marie-Joséphine-Madeleine-Adeline  de  licibut  de 
Nogaret , avec  Mlle  Marie-Lucie  de  Pontevès , fille  de  Louis- 
François-Alfred,  comte  de  Pontevès,  et  de  la  comtesse,  née 
Antoinette-Zéphirine  de  Poilloüe  de  Saint-Périer. 

1er  août.  — M.  Louis  de  Paroy  de  Lurcy,  conseiller  à la 
Cour  impériale  de  Metz,  avec  MIle  Camille  Germeau , fille 
d’un  ancien  préfet,  à Metz.  — M Joseph-François-Alexandre- 
Bertrand  Lapanouse,  fils  de  Charles-François  Lapanouse  et  de 
Marie-Joséphine  du  Greil  de  Messiliac,  sa  veuve,  avec  Caro- 
line-Esther  Leroux  de  Mazé , fille  d’Augustin  Leroux  de  Mazé 
et  de  Jeanne-Thérèse-Virginie  de  Ranchain , sa  veuve,  remariée 
à Alfred  de  la  Brunerie,  à Compiègne. 

6 août.  — M.  Alexandre-Matthieu-Fernand  de  Loynes , fils 
d’Alphonse-Denis  de  Loynes,  conseiller  référendaire  à la  Cour 
des  comptes,  et  de  Charlotte- Julie-Aimée  de  S a int-  Didier,  avec 
Mlle  Marie-Cécile-Gabrielle  Poissonnier  de  Prulay , fille  de 
Jean-Gabriel-Fernand  Poissonnier,  baron  de  Prulay,  ancien 
capitaine  de  cavalerie,  et  de  Julie-Céline  Boquet , à Paris. 

7 août.  — M.  Quirot  de  Poligny  avec  Mlle  Valentine  de 
Beuverand,  au  château  de  Chardenoux  (Saône-et-Loire). 

11  août.  — M.  Gabriel-Louis,  comte  de  Solages , fils 
d’Achille-Ferdinand-Gabriel,  marquis  de  Solages,  et  d’Alix- 
Julie -Blanche  de  Bertier,  avec  Mlle  Alix-Juliette-Élisabeth  de 
Courtavel f fille  de  César-Claude-René,  marquis  de  Courtavel , 
et  d’Aliénor-Louise-Marie-Juliette-Mathilde  de  Becdelièvre,  sa 
veuve,  à Paris. 

12-19  août.  — M.  Marie-Victor-Fernand,  baron  d 'Huart, 
fils  de  Louis-Gérard-Joseph-Emmanuel,  baron  d’Huart,  et 
de  Marie-Amélie-Julie  de  Béthune , sa  veuve,  avec  M1Ie  Isa- 
bella-Frédérica  Eliot , fille  de  William  Granville,  comte 
Eliot,  ancien  colonel  au  service  d’Angleterre,  et  d’Anne 
Heywoody  sa  femme,  à Paris. 

20  août.  — M.  Octave-Anaclet-Marie-Jean-Baptiste  de  Rou- 
vroy , fils  d’Édouard-Louis-Joseph  de  Rouvroy,  et  de  Marie- 
Joséphine-Julienne  de  Morgan  d’Espagny , avec  Mlle  Marie- 
Robertine-Marguerite  de  Chabenat  de  Bonneuil , fille  de  Félix- 
René,  comte  de  Chabenat  de  Bonneuil,  et  de  Marie- Antoi- 
nette-Ernestine  Le  Cornu  de  Balivièrey  à Paris. 

19-25  août.  — M.  Pierre-Augustin-Maxime  ChapoySy  fils 
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d’un  magistrat,  avec  M11»  Marie- Augustine  de  Kermel , fille 
d’ Augustin-Marie  de  Kermel,  et  de  Joséphine  Morel , sa 
veuve à Rouen. 

26-31  août.  — M.  Édouard-Jean-Constantin  Gravier  de  Ver - 
gennes,  fils  d’Alexandre-Anne-Jean-Gravier,  marquis  de  Ver- 
gennes,  et  d’Amélie-Jeanne-Marie  Quatresoux  de  la  Motte , 
sa  veuve, 'avec  Mn«  Marie-Joséphine  Césarine  Jauffret , fille 
de  François-Philippe-Désiré  Jauffret  et  de  Marie-Françoise- 
Joséphine  Boyer , sa  veuve.  — M.  Raimond-Mai  ie-Henri  de 
Cousy  de  Fageolles , fils  de  François-Germain-Marie  de  Cousy 
de  Fageolles  et  d’Alexandrine-Henriette  de  Boutand , avec 
Mlle  Marie- Berthe-Julia  Desserres , fille  de  Joseph-Timoléon- 
Auguste-Mérée,  vicomte  Desserres,  et  de  feu  Louise-Alexan- 
drine  de  Cahuzac , à Paris.  — M.  Gaston-Louis-Marie  de 
Vantibault , fils  de  Jean-Chrysostome-Gilbert  de  Vantibault 
et  de  Marie- Joséphine  de  Benaulme , avec  MI,e  Anne-Auguste- 
Pierrette  de  la  Pierre  de  Frimeur,  fille  d’Anatole-Cbarles- 
Marie  de  la  Pierre,  comte  de  Frémeur,  et  d’Augusta  Herry  de 
Maupas , à Paris. 

2-9  septembre.  — M.  Charles-Henri-Gustave  de  la  Rou- 
vraye,  fils  de  Pierre-Auguste  de  la  Rouvraye,  ancien  officier 
de  cavalerie,  et  de  Sophie-Augustine  de  Moucherin , avec 
M,le  Louise- Angélique  Michel  d' Anservïlle , fille  d’Ange- 
Gabriel-Porphyre  Michel  d’Anserville  et  de  Jeanne-Angélique 
Macault  de  la  Cosne,  sa  veuve,  à Paris. 

9-16  septembre.  — M.  Charles-Céleste-Joseph  Thoinnet  de 
la  Turmelière , député,  fils  de  Jean- Joseph  Thoinnet  de  la 
Turmelière  et  de  Célestine-Hélène  Balette,  sa  veuve,  avec 
Mlle  Adèle-Laure  Velpeau,  fille  d’Alfred-Armand-Louis-Marie 
Velpeau,  membre  de  l’Institut,  et  de  Marie-Adélaïde  Quesne - 
ville.  — M.  François-Eugène- K ené,  comte  de  Maupeou , fils 
d’Auguste-René,  marquis  de  Maupeou,  et  de  la  marquise,  née 
Marie-Léouide  de  Croutelle  de  Lignemare , avec  Mlle  Adèle- 
Julie-Amnie  de  Ferrière , veuve  d’Alphonse-Robert  Denis  de 
Senneville , et  fille  de  feu  Jean  de  Ferrière  et  de  feu  Adèle- 
Joséphine-Henriette  de  Loyac. 

16*23  septembre. — M.  Alexandre-Hyacinthe-MariePic^aw^ 
de  la  Martinière,  auditeur  à la  Cour  des  comptes , fils  d’André- 
Charles  Pichault  de  la  Martinière  et  de  Marie  - Laurence- 
Hyacinthe-Iris  Pichault  de  la  Martinière,  sa  veuve,  avec 
Mlle  Marie- Antoinette-Laurence  Levert , à Paris.  — M.  René- 
Isidore-Marie,  marquis  de  Trévefee , fils  de  feu  Henri-Jacques- 
Marie  de  Trévelec  et  de  feu  Victorine-Marie-Joséphine  Pen- 
fentenio  de  Cheffontaine , avec  Mlle  Marie-Pauline  de  la 
Rocque  de  Chanfray,  fille  de  Charles-Armand  Archambauld , 
baron  de  la  Roque-Chanfray  et  de  la  baronne,  née  Marie- 
Sophie-Eléonore  Le  Roux  de  Prinsay , à Paris. 
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24  septembre.  — M.  Marie-Joseph-Jules  de  Buyer,  fils  de 
François-Joseph-Rodolphe  de  Buyer  et  de  Jeanne-Baptiste- 
Joséphine-Olympe  de  Chaillot,  avec  Mlle  Marie-Élisabeth- 
Jeanne-Joséphine  de  Raincourt,  fille  de  Jean-Baptiste-Charles- 
Prosper  de  Raincourt  et  de  Marie-Adriènne-Jeanne-Henriette- 
Mathilde  Orillard  de  Villemanzy,  à Paris.  — M.  Xavier- 
Marie- Augustin  Vaysse  de  Rainneville , ingénieur  civil,  fils 
d’Alphonse-Valentin  Vaysse  de  Rainneville  et  de  Théièse  de 
Tardy , avec  Mlle  Jeanne-Marie  Kayser , fille  de  Guillaume- 
Ferdinand  Kayser  et  de  Thérèse  Vorsprecher , sa  veuve. 

26  septembre.  — M.  le  comte  de  Lur  Saluces , fils  du  mar- 
quis de  Lur  Saluces,  avec  Mlle  de  Brivazacy  à Paris. 

27  septembre.  — M.  le  comte  Arthur  de  Suarez  d’Aulan , 
sous-lieutenant  au  1er  régiment  de  carabiniers,  avec  Mlle  Octavie 
de  Lardarel , à Livourne. 

23-30  septembre.  — M.  Charles-Gaston  de  Jorna , sous- 
lieutenant  de  chasseurs  à cheval , fils  de  Louis-Char les-Achille 
de  Jorna,  et  d’Anne  Papin  de  Thévigné , avec  Mlle  Marie- 
Edméide  Le  Jar  du  Clesmeur,  veuve  de  Charles  de  Jorna, 
fille  d’Arthur-Fidèle-Alexandre  Le  Jar  du  Clesmeur  et  de  Marie- 
Josèphe-Calixte  Bon  Saint-Côme , sa  veuve,  à Paris. 

Ier  octobre.  — M.  François-Pierre- Benoît- Victor  Léon  Sau - 
vaire , comte  de  Barthélemy , fils  d’Antoine-François-Xavier 
Sauvaire,  marquis  de  Barthélemy,  ancien  pair  de  France  par 
l’hérédité,  et  de  Victorine-Marie-Stéphanie  Chambelle , avec 
M11*  Hélène-Marie-Élisabeth  Pillet  Will , fille  de  Hyacinthe- 
Louis-Alexis-Constantin,  comte  Pillet  Will,  et  de  Louise- 
Claudine-Honorine  Roulin. 

2 octobre.  — Le  comte  Libert  de  Blucher-Wallstat , aita- 
ché  de  la  légation  de  Prusse  à Vienne,  avec  \llle  Marie- 
Léopoldine-Aloise-Symphorose , princesse  de  Lobkowitz , fille 
du  duc  de  Raudnitzy  à Prague.  — M.  le  comte  Charles-Félix 
de  Foras  y avec  Mlle  Jeanne  de  Surigny , à Prissé  (Saône-et- 
Loire).  — M.  le  comte  Eugène  de  Treyve  avec  Mlle  Emestine 
de  Piellaty  à Vienne  (Drôme).  — M.  Olivier  Marchai  de 
Corny  avec  Mlle  Louise-Gabriel  Bouësnelt  à A vallon 

3 octobre.  — M.  Paul-Louis-Xavier,  vicomte  Estève,  fils 
de  Napoléon-César-Xavier,  comte  Estève,  et  de  la  comtesse, 
née  Virginie  Morin- Biotaie , avec  MUe  Angèle-Antoinette 
Bayet,  fille  de  Jean-Marcelin  Bayet  et  d’Antoinc'te-Catherine- 
Justine  Roettiers  du  Plessis , à Paris. 

1-7  octobre.  — M.  Charles-Henri-Théodore,  marquis  de 
Pons,  fils  de  feu  Charles-Claude,  marquis  de  Pons,  et  d’An- 
toinette-Philiberte-Théodora  Berthier,  avec  Mlle  Rosalie- 
Apollonie-Françoisc  Cordeil  Judicelly , fille  de  François-Marie 
p.  23 
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Cordeil  Judicelly  et  de  Marie-Françoise  Cuvier , et  veuve  de 
François-Paul  Monfort , à Paris. 

7-15  octobre.  — M.  Émile-Alexandre  Boutevillain  de 
Grandpré , fils  d’Alexandre-François-Amant  Boutevillain  de 
Grandpré  et  de  Rosalie  Lemercier,  avec  Mlle  Antoinette 
Masset , à Paris.  — M.  Louis-Armand  Ferrand  de  Laforest , 
officier  en  retraite,  avec  M11*  Amélie-Louise  Ollevyer , à Paris. 

20  octobre.  — M.  Charles  Caf/aro , capitaine  de  dragons, 
avec  M11*  Gabrielle  de  Zanobis,  à Avignon. 

14-21  octobre.  — M.  Louis-Marie-Pierre  Mxrseau  d'IlHers, 
fils  de  Louis-Henri-Aimé  Mirseau  d’Illiers  et  de  Louise-Aspasie 
de  Guéroult,  avec  Mlle  Marie  Cécile  Legrand , fille  d’André 
Legrand  et  de  Marguerite  Normand , sa  veuve. 

23  octobre.  — M.  Hippolyte-Charles-Napoléon  Mortier , 
marquis  de  Trévise,  secrétaire  d’ambassade,  fils' du  duc  de 
Trévise  et  de  la  duchesse,  née  Anne-Marie  Leconte , avec 
M11»  Marie- Adèle-Emma  Lecoat  de  Kerveguen , fille  de  Louis- 
Marie-Gabriel  Lecoat  de  Kerveguen  et  d’Anne-Marguerite- 
Zacharine  Ghaulmet , à Paris. 


-X3  çx-t  * » - 


NAISSANCES. 


30  mai  1857.  — Jacques-Ernest  de  la  Corbière , fils  d’Ernest, 
comte  de  la  Corbière , et  de  la  comtesse  née  Cécile-Louise- 
Camille  Guyot  de  la  Cour,  fille  d’un  baron  de  l’empire,  à 
Saumur. 

30  septembre  1858.  — Henri-Marie-Alfred  Rioult  de  Neu- 
ville , fils  de  Louis-Henri-Paul , vicomte  Rioult  de  Neuville , 
et  de  la  vicomtesse,  née  Emma-Henriette  de  Rougé. 

1859. 

9 novembre.  — Paul -Alfred  Rioult  de  Neuville , fils  de 
Louis- Augustin-Alfred , vicomte  Rioult  de  Neuville,  et  de  la 
vicomtesse,  née  Mélanie-Marie-Caroline  de  Villèle , à Toulouse. 

17  novembre.  — Paul-Antoine-Casimir  de  Séguins-Pazzis 
d’Aubignan,  fils  du  comte  Henri  et  de  la  comtesse,  née  d Mm- 
bigny , au  château  d’Ougny  (Nièvre). 

18  novembre.  — N...,  fils  du  marquis  de  Narbonne- Lara 
et  de  la  marquise,  née  de  Montboissier  Beaufort  Canillac. 

25  novembre.  — Pauline-Marie-Caroline  de  Saint-Phalle , 
fille  du  comte  Gaston  et  de  la  comtesse,  née  de  Manf  à 
Bruxelles.  — Henri  de  Carbonnel  d’Hierville , fils  du  vicomte 
et  de  la  vicomtesse,  née  de  Saint-Cricq-Casaux , au  château 
de  Bas-les-Armes  (Loiret).  — N...,  fils  du  comte  de  Morny  et 
de  la  comtesse,  née  princesse  Sophie  Troubetzkoi , à Paris. 

3 décembre.  — N...,  fils  d’Aroédée  Le  Boucq  de  Ternas  et 
de  Laure  de  Messange , sa  femme,  à Douai. 

28  décembre.  — N...,  fille  du  prince  de  Torremuzza  et  de 
la  princesse,  née  de  la  Trémouille , à Paris. 

29  décembre.  — Marie-Louise-Marguerite  d ' Audif fret , fille 
de  Gustave,  comte  d’Aüôïfffet, -et  de  la  comtesse,  née  Isabelle 
Montané. 

_ 18  60. 

1er  janvier.  — Olivier-Louis,  fils  du  comte  Poret  de  Civille 
et  de  la  comtesse , née  Michel  de  Roissy,  à Paris. 

3<Lj£nvier.  — N...,  fille  du  vicomte  de  Guichen  et  de  la 
vicomtesse,  née  Berthe  Husson  de  Prailly. 

2 février.  — N...,  fils  du  comte  de  Montrevost  et  de  la 
comtesse,  née  de  Montessus  de  Rully , au  château  de  Rully. 
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5 février.  — N...,  fille  du  comte  de  Grammont  et  de  la 
comtesse,  née  de  Nicolay,  à Paris. 

6 février.  — N...,  fils  du  vicomte  de  Pomereu  et  de  la  vi- 
comtesse, née  Marie  de  Luppé , à Paris. 

20  février.  — Léonie  d ’Hunolstein,  fille  du  baron  d’Hu- 
nolstein  et  de  la  baronne,  née  Montmorency-Luxembourg , à 
Paris. 

21  février.  — N.  .,  fille  du  comte  Artus  de  Cossé-Brissac 
et  de  la  comtesse,  née  de  Walsh-Serrant , à Paris. 

4 mars.  — N...,  fils  du  comte  de  Pracomtal  et  de  la  com* 
tesse,  née  Blerzy , à Paris. 

5 mars.  — N...,  fille  du  maréchal  Pélissier , duc  de  Mala <■ 
koff,  et  de  la  duchesse,  née  Valera-Alcala  Galiano , a Paris; 
décédée  quelques  jours  après. 

22  mars.  — M-  Guillaume-Gabriel-Joseph,  fils  de  Gustave- 
Marie-Macaire , baron  de  Giey  et  de  la  baronne,  née  Marie-José- 
phine-Philomène  de  Bruges  de  Guerpinnes,  à Gand. 

8 avril.  — Raoul-Gabriel-Ghislain  des  Rotours,  chevalier, 
fils  de  Robert-Eugène  des  Rotours,  chevalier,  et  d’Emma-Jo- 
séphine-Colette-Ghislaine  Van  den  Hecke , sa  femme,  au  châ- 
teau d’Avelin  (Nord). 

10  avril.  — Yvonne-Émilie  de  Chasteigner  de  Burac , fille 
de  Wilfrid-Charles-Alexandre-Jules,  substitut  à Beaune,  et  de 
Marie-Adélaïde  de  Sampigny. 

12  avril.  — Claude-Marie-André,  fils  d’Hippolyte-André 
d # Boissieu  et  d’Alice  de  Salvaing  de  Boissieu , à Paris. 

24  avril.  — Thérèse,  fille  de  Henri  Lorenchet  de  Mont- 
jamont,  président  du  tribunal  civil  de  Chaumont,  et  de  Félicie 
Hanin. 

27  avril.  — Pierre  de  Vaucelle , fils  de  Paul  de  Vaucelle, 
au  château  de  la  Bellière  (Orne) 

30  avril.  — N...,  fille  du  vicomte  Charles  d 'Osmoy  et  de  la 
vicomtesse,  née  du  Bourg. 

5 mai.  — N..  , fille  du  vicomte  de  Cosnac  et  de  la  vicom- 
tesse, née  de  Pontevès-Sabran , à Paris. 

fi  mai.  — N....  fils  de  Paul  Tardif  de  Mcidrey  et  de  Marthe 
Wilson , sa  femme,  à Metz. 

9 mai.  — Hector-Hugues-Alphonse-Marie,  fils  du  comte 
d 'Agoult  et  de  la  comtesse , née  O'Connor , à Paris. 

16  mai.  — Marie-Anne-Gabrielle,  fille  du  vicomte  Edmond 
de  Roquefeuil  et  de  la  vicomtesse,  née  Levesque  de  la  Fer- 
rière, au  château  de  Coëthuan  (Morbihan). 

15  juin.  — N...,  fille  du  baron  de  Mackau  et  de  la  baronne, 
née  Mathilde  Maison , à Paris.  — Marie-Guillaume-Henri  et 


i 


— 269  — 


Marie-Sébastien-Georges , fils  jumeau*  du  baron  Alfred  du 
Laurens  d'Oiselay  et  de  Valérie  du  Laurens  d’Oiselay,  sa 
femme. 

16  juin.  — Pierre-Henri,  fils  du  comte  Ernest  de  Regnauld 
de  Bellescize  et  de  la  comtesse,  née  Lacombe , à Lyon. 

18  juin.  — N...,  fils  du  comte  de  Goddes  de  Varennes  et  de 
la  comtesse,  née  d'Angerville  d’Auvrecher , à Martinville. 

8 juillet.  — N...,  fils  du  baron  de  Rascas  et  de  la  baronne, 
née  Dadvisard , au  château  de  Saint-Macaire,  près  Béziers. 

20  juillet.  — N...,  fille  du  comte  de  Canclaux  et  de  la 
comtesse , née  à Paris. 

11  juillet.  — N...,  fille  du  prince  de  Chimay  et  de  la  prin- 
cesse, née  de  Montesquiou  , à Paris.  — Amédée-Gabriel-Jean- 
Baptiste-Marie,  fils  d’Isidore,  comte  d 'Athenosy,  et  de  la  com- 
tesse, née  Clémentine  du  Laurens  d'Oiselay , à Avignon. 

Juillet.  — N...,  fille  du  marquis  de  Chambrun  et  de  la  mar- 
quise, née  de  Corcellest  à Essay  (Orne).  — N...,  fils  du  comte 
de  Gabriac  et  de  la  comtesse,  née  Esquelez. 

12  août.  — N...,  fils  du  comte  Albert  de  Trébons  et  de  la 
comtesse,  née  Hardy. 

27  août.  — N...,  fille  du  vicomte  Gaspard  de  Contades  et 
de  la  vicomtesse,  née  de  Laubespin , à Paris. 

28  août.  — N...,  fils  du  baron  Caruel  de  Saint-Martin  et 
de  la  baronne,  née  Green  de  Saint- Marsault , au  Chesnay, 
près  Versailles. 

9 septembre.  — Renée-Marie-Louise-Gabrielle  Le  Maire  de 
Montifault , fille  de  Joseph- Antoine- Victor  Le  Maire  de 
Montifault,  conseiller  de  préfecture,  et  d’Eugénie-Modeste- 
Nicolle  Richard , et  petite-tille  du  baron  Richard,  préfet  du 
Finistère,  à Quimper 

10  septembre.  — N...,  fille  du  baron  Gaston  Secondât  de 
Montesquieu  et  de  la  baronne,  née  de  Coiirtaurel,  à Saint- 
Marcel  , près  Agen. 

17  septembre.  — Jeanne-Delphine-Cornélie-Marie,  fille  de 
Gustave,  baron  de  Bonnault , capitaine  d’artillerie,  et  de 
Marie-Char lotte-Cornélie  Le  Sergeant  d’Hendecourt,  à Douai. 

29  septembre.  — Geoffroy-Germain-Marie  de  la  Moussaye, 
fils  d’Alain,  vicomte  de  la  Moussaye,  et  de  la  vicomtesse,  née 
de  Palys. 

7 octobre.  — N . fille  du  baron  de  Mandell  d' Écosse  et' 
de  la  baronne,  née  de  la  Tour-Maubourg , à Paris. 

18  octobre.  — Marie-Joseph , fils  de  Charles  de  Suremain 
et  d’Adélaïde  Carrelet  de  Loisy,  à Châlon-sur-Saône, 


23. 


NECROLOGE 


RAPPEL  DES  ANNÉES  PRÉCÉDENTES. 


1 858.  ' 

13  février,  — Pierre -Philippe -Marie  d'Esmenard , ancien 
officier  au  régiment  de  Vexin,  infanterie,  âgé  de  85  ans. 

Novembre.  — Marie -Rose  de  Lannoy , née  de  Jouenne- 
(VE&qrigny  d’Herville , âgée  de  22  ans,  à Rennes. 

1 859. 

24  janvier.  — Anne-Marie-Rose-Louise  Pinon , baronne  de 
Vaux , à Paris. 

6 mars.  — Antoine  Bellet  de  Tavernost,  âgé  de  79  ans,  à 
Lyon. 

8 mar9.  Eugénie  de  Belgarric , Agée  de  28  ans,  à Lyon. 

19  mars.  — Marie-Carollne-Alexandrine  de  Gallier,  âgée  de 
81  ans,  à Tain. 

23  mars.  — Marie-Fidèle,  marquis  de  Langlcf  au  château 
du  Plessis  (Ille-et-Vilaine). 

4 avril.  — Jean -Pierre -Joachim -Louis  de  Chasteigner  de 
Burac , âgé  de  52  ans,  à Jaujac  (Ardèche). 

3 avril.  — Armand- Philibert  Noël  du  Peyrat , conseiller  à 
la  cour  impériale  de  Paris,  âgé  de  65  ans,  à Paris.  — Louis- 
Charles- Joseph -Léon -Stanislas,  comte  de  Bouthillier  de 
Chavigny , âgé  de  43  ans. 

30  avril.  — Le  baron  de  Montjleury , ancien  député,  âgé  de 
86  ans,  au  château  de  Montfleury  (Puy-de-Dôme). 

27  mai.  — Anne-Lucine-Sléphanie  de  Bourgogne  de  Lafaurie 
d’Elchepare , âgée  de  42  ans,  à Saint-Jean  (Pied-de-Port). 

5 juin.  — Le  marquis  Charles  de  Villette,  ancien  écuyer 
d’honneur  du  duc  de  Bouibon,  âgé  de  66  ans,  au  château  de 
Villette  (Oise). 

13  juin.  — Louise-Henriette-Adrienne  de  Menlldurand , vi- 
comtesse de  la  Boulaye , âgée  de  47  ans,  à Bourg. 

14  juin.  — Sophie-Charlotte-Pauline  d'Andigné  de Mayneuf9 
comtesse  de  Quemper  de  Lanascol \ âgée  de  51  ans,  à Rennes. 
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22  juin.  — Louise-Bénigne  de  Berthier,  née  Débonnaire  de 
Forges , âgée  de  79  ans,  à Toulouse. 

8 juillet.  — Edgard  de  Cyresme,  élève  volontaire  de  la  ma- 
rine impériale,  âgé  de  19  ans,  à Tourane  (Cochinchine). 

8 août.  — La  marquise  de  Rancougne , née  Marie-Blandine 
de  Pidouë  d'Héritot , âgée  de  76  ans,  à Paris. 

9 août.  — La  baronne  Hamelin , née  Anthoine  Le  Ceine, 
âgée  de  83  ans,  à Paris. 

20  août.  — Adélaïde  - Alexandrine  de  Parseval , veuve 
d’Etienne  Delahante,  ancien  fermier  général,  à Crépy  en 
Valois. 

23  août.  — Louis-Claude  Verchère  à'Arcelot  de  Dracy , âgé 
de  82  ans,  au  château  de  Dracy. 

14  septembre.  — Louise-Henriette-Justine  de  Saint-Snlpice , 
née  Montluzin  de  Gerland , âgé  de  68  ans,  au  château  de 
Ruffieu. 

15  septembre.  — Charles  Le  Viste,  comte  de  Montbrian, 
âgé  de  40  ans,  au  château  de  Montbrian  (Ain). 

24  septembre.  — Charles- Laurent  de  Montluisant , maire 
de  Marsanne,  âgé  de  77  ans,  à Marsanne  (Drôme).  — M.  le 
marquis  de  Marguerit , chevalier  de  Saint-Louis,  âgé  de  93 
ans,  à Rouen.  — Jean-Paul-Patrice  O' Brien,  âgé  de  80  ans, 
à Prissé. 

26  septembre.  — Louise-Susanne-lsaure  de  Richard  d’Ivry, 
fille  du  marquis  d’Ivry,  religieuse  au  Sacré-Cœur,  âgée  de 
37  ans. 

3 octobre.  — Adalbert  de  Fouchier , âgé  de  43  ans. 

7 octobre.  — Jean-Baptiste-Louis-Adolphe  d 'Allard,  ancien 
garde  du  corps , compagnie  de  Monsieur,  âgé  de  63  ans,  à Blois. 
— Marie-Émilie  Petit  de  Leudeville,  âgée  de  9 ans , au  châ-. 
teau  de  Leudeville. 

11  octobre.  Marguerite-Irène  de  Junquières,  âgé  de  18 
ans,  à Paris. 

18  octobre.  — La  vicomtesse  de  Foucauld , née  Marie- 
Françoise  de  Jouffrey , âgé  de  75  ans, au  château  de  la  Voûte. 

20  octobre.  — Augustin-François-Joseph  de  Caze , âgé  de 
76  ans,  à Rouen. 

21  octobre.  — Eugénie  de  Blic,  née  Grandet  de  Lavilette, 
âgée  de  63  ans,  à Dijon. 

22  octobre.  — Edmond-Amédée-Valentin  de  La/aurie  d?Et- 
chepare,  lieutenant  au  2e  régiment  étranger,  âgé  de  32  ans, 
au  camp  de  l’Oued-Kiss  (province  d’Oran). 

24  octobre.  — Alexandre  - Gonzalve , vicomte  Crespin  de 
Billy , âgé  de  ï3  ans,  au  château  de  Billy. 


29  octobre.  — Henriette-Anne-Pauline  de  Juzancourt,  veuve 
du  général  Liebert.  baron  de  Nitray,  âgé  de  85  ans,  à Tours. 
— La  comtesse  douairière  de  Rayneval , née  Alexandrine  de 
Wlodeck,  âgée  de  71  ans,  à Paris. 

25  octobre.  — Rose-Marie-Angélique  de  A rolhac>  à Lyon. 


Novembre  I $.><). 

1".  — Anne  Rousseau , comtesse  Doumerc , veuve  d’un 
général  de  division  , âgée  de  78  ans,  à Paris.  — François- Anne- 
Aicolas  de  Lassus-Marcilly , baron  de  Saint-Géniùs , âgé  de 
71  ans,  à Paris. 

2.  — AugustinCerice-Paul-Pierre  de  Vogué , fils  du  marquis 
de  Yog*’é,  Agé  de  17  ans,  à Paris.  — La  comtesse  de  Willer- 
mont,  nee  Françoise-Louise-Charlotte-Joséphine  de  Brettes , 
âgée  de  75  ans,  au  château  de  Nesles. 

3.  — Le  comte  de  Lcrchenfeld,  ministre  de  Bavière  près  la 
cour  d’Autriche,  à Vienne.  — Jacques-Dominique-Urbain, 
vicomte  de  Bcaurepaire , chevalier  de  Saint- Louis,  ancien 
clief  d’escadron,  âgé  de  78  ans,  au  château  de  Filescamp 
(Somme). 

4.  — Pierre  de  Finance , chef  de  bataillon  en  retraite,  che- 
valier de  Saint-Louis,  âgé  de  84  ans,  à Carcassonne. 

5.  — Le  comte  Roger  de  Tamisier , âgé  de  22  ans,  à Paris. 
— Auguste-Maximilien-Philippe,  vicomte  Ca/farelli,  âgé  de 
28  ans,  à Pau. 

6.  — Marguerite- Louise-Élie-Anne  de  Vassinhac  d'Imé- 
courty  petite-fille  du  pair  de  France,  âgée  de  8 ans,  au  couvent 
du  Sacré-Cœur  de  Paris.  — Ferdinand  Varin  de  Saint-Ouen , 
ancien  capitaine  d’infanterie,  âgée  de  70  ans,  à Graincourt. 

7.  — Auguste-Hilarion , comte  de  Kératry , ancien  député, 
ancien  pair  de  France,  âgé  de  90  ans,  à Port-Marly.  — Louis 
Haudouart  de  Fontaine , officier  en  retraite,  âgé  de  71  ans  , 
à Aire. 

8.  - Jean-Jacques  Berger , sénateur,  ancien  préfet  de  la 
Seine,  âgé  de  69  ans,  à Paris.  — Bazile  - Gabriel  - Michel 
Rouillé  de  Fontaine , ancien  député,  ancien  pair  de  France, 
âgé  de  86  ans,  au  château  de  Davenescourt. 

9.  — Emmanuel  Onffroy  de  la  Rosière , âgé  de  38  ans,  au 
Plessis  de  Sixt. 

10.  — Camille  de  la  Plagney  sous-lieutenant  de  chasseurs, 
blessé  à Solferino,  âgé  de  22  ans,  à Lyon. 

11.  — Jacques- Arthur- Marc,  comte  de  Montalembert , 
colonel  du  Ier  régiment  de  chasseurs  d’Afrique,  âgé  de  47  ans, 
an  Maroc.  — Henri- Marie-Honoré  de  Roqucmorel , capitaine 


— 273  — 

au  l*r  dragons,  âgé  de  38  ans,  à Laforge-d’Oust , Algérie.  — 
Antoine-Philibert  Marchant,  sénateur,  député  du  Nord  1834- 
1852,  âgé  de  63  ans , à Maubeuge. 

12.  — Hippolyte-Guillaume,  vicomte  de  Baré  de  Comogne, 
ancien  sénateur  de  Belgique,  âgé  de  68  ans,  à Huy.  — Au- 
guste-Stanislas-Isidore,  baron  de  Legroz  de  Laroche , âgé  de 
72  ans,  à Paris. 

13.  — La  comtesse  Joseph  d'Allard,  née  Chantelauze , fille 
du  ministre  de  Charles  X,  âgée  de  36  ans,  à Beauplan,  près 
Pierrelatte  (Drôme).  — Guillaume-Daniel-Henri,  baron  Grand 
d’Esnon , âgé  de  44  ans,  au  château  de  Jaçon. 

14.  — La  comtesse  de  Monspey , née  Louise-Alexandrine  de 
Busseul,  âgée  de  40  ans,  à Montchervete.  — Joseph-Napoléon 
Boulay  de  la  Meurthe , fils  unique  du  feu  vice-président  de 
la  lépublique,  âgé  de  6 ans,  à Paris. 

15.  — Armand- Louis-Marie,  baron  de  Cantel,  ancien  offi- 
cier, âgé  de  80  ans,  à Eu. 

16.  — La  vicomtesse  de  Vaux , née  Claire-Jeanne-Marie- 
Caroline  Gravier  de  Vergennes,  âgée  de  39  ans,  à Bourges. 
— Paul-Marc-Louis  de  Carbonnier , marquis  de  Narzac , âgé 
de  85  ans,  au  château  de  Saint-Cyprien. 

17.  — Jacques  - Frédéric  de  Crussol , fils  puîné  du  duc 
d'Uzès f âgé  de  18  ans,  à Paris. 

18.  — Jacques -Marie -Paul  Mengin  du  Valdailly , âgé  de 
2 ans,  au  château  de  Baye. 

19.  — Jean -Marie -François -Théodore  - Ghislain , baron  de 
Pélichy , âgée  de  85  ans,  à Bruges.  — Antoine- Guillaume 
Dela/osse,  ancien  garde  du  corps,  âgé  de  70  ans,  à Senlis. 

21.  — Léonie  de  Chardon , née  Calemard  de  Lafayette , 
religieuse  du  Sacré-Cœur  de  Paris,  âgée  de  44  ans,  à Lyon. 

22.  — PhHippe-François  Jousseaume,  marquis  de  la  Bre- 
tesche , chevalier  de  Saint-Louis,  âgé  de  75  ans,  à Nantes.  — 
La  baronne  Blanquart  de  Bailleul , née  Eudoxie-Constance 
Juin  d’ Hermaville , âgée  de  54  ans,  au  château  de  Saint- 
Aignan  (Oise). 

23.  — La  baronne  Joseph  Boulay  de  la  Meurthe , née  Nou- 
garède  de  Fayet , âgée  de  50  ans,  à Paris.  — Le  vicomte 
Gabriel  d’Arjuzon,  fils  du  député,  âgé  de  28  ans,  à Paris.  — 
Marie-Gabrielle-Eulalie  Bérardy  veuve  Nigon  de  Berty , âgée 
de  84  ans , à Paris. 

24.  — Françoise-Hélène  de  Biré,  née  Siochan  de  Kersabiec, 
âgée  de  54  ans,  à Nantes.  — Le  chevalier  Auguste  Royer  de 
Fontenay y âgé  de  62  ans,  à Paris. 

26.  — La  princesse  douairière  Sapieha , née  comtesse  Za- 
moyska , mère  de  la  princesse  Adam  Czartoryska,  âgée  de 
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85  ans,  à Paris.  — Antoinette -Claire -Amélie  Guéneail  de 
Mussy,  née  Rozet , âgée  de  35  ans,  à Paris. 

27.  — La  comtesse  Gaston  Michel  de  Tharon , née  Thérèse 
Pocquet  de  Janville,  au  Fort-de-France  (Martinique). 

28.  — Marie -Antoinette  de  Kercado,  marquise  de  Castel- 
lane , âgée  de  61  ans,  au- château  de  la  Terrasse. 

29.  — Maurice  de  Saint-Phalle , officier  de  dragons,  âgé  de 
25  ans , au  château  de  Montgoublin  (Nièvre). 

30.  — Marie- Valentine  de  Baunay,  vicomtesse  de  Charnacé , 
âgée  de  20  ans,  au  château  du  Bois-Montbourcher. 

Novembre.  — ■ Le  baron  Philippe  de  Sédaiges,  capitaine 
commandant,  âgé  de  38  ans,  à Tanzi  (Maroc).  — Max-Ange  de 
Saint-Phalle,  enseigne  de  vaisseau,  âgé  de  23  ans,  à Saigon 
(Cochinchine). 

Décembre. 

1er.  — Napoléon  d’Ornano,  ancien  officier  de  cavalerie, 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  âgé  de  53  ans,  à Fontenay. 

2.  — La  comtesse  de  Maniban,  née  Adèle  de  Campistron  , 
chanoinesse  de  Sainte -Anne  de  Munich,  âgée  de  64  ans,  à 
Versailles. 

4.  — Charles  du  Boy  de  la  Verne,  âgé  de  45  ans,  à Paris. 

6.  — Françoise-Marie  Leroy , veuve  de  Leu-Henri-Alain 
Pellapra,  mère  de  la  princesse  de  Chimay , à Paris. 

7.  — Le  baron  Grandjean  d'Alteville , ancien  officier,  âgé 
de  65  ans,  à Alteville  (Meurthe). 

8.  — Prosper- Abbeville  Tilletle  de  Mautort  de  Clermont- 
Tonnerre , député  de  la  Somme,  âgé  de  71  ans,  à Abbeville. 

9.  — Le  comte  Armand  de  la  Bonninièrc  de  Beaumont , 
ancien  préfet,  chevalier  de  Malte  et  de  la  Légion  d’honneur, 
âgé  de  77  ans,  à Vendôme.  — Flore-Madeleine  de  la  Londe 
de  Médine , âgée  de  79  ans,  à Rngles. 

10.  — Anne-Mélite  de  Foucault , veuve  du  comte  de  la 
Bouillerie , pair  de  France,  âgée  de  79  ans,  au  château  de  la 
Barbée. — Caroline-Henriette  de  Martinès,  veuve  d’Adrien 
Camusat  de  Riancey , âgée  de  68  ans,  à Passy.  — Pierre 
Chauvelot  de  Chevanne , âgé  de  79  ans,  à Beaune.  — Charles- 
Ollivier-Marie-Sévère , comte  de  la  Bourdonnaye-Montluc , 
ancien  député,  chevalier  de  Saint-Louis,  âgé  de  93  ans,  au 
château  de  Laillé. 

12.  — Marie-Zélie  de  Lard  de  Régoullières,  née  de  Béraud , 
âgée  de  62  ans,  au  château  de  Castillonnès. 

13.  — Marie-Anne-Julie  Roffay  des  Barialhères , comtesse 
douairière  Piet  de  Beaurepaire , âgée  de  83  ans,  à Poitiers. 
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— Élisabeth-Alphonsine-Eugénic  de  Noinville,  chanoinesse  du 
monastère  d’Orbec,  âgée  de  41  ans,  à Orbec. 

14.  — La  comtesse  Beugnot , née  Augustine-Clara  Rousseau 
de  Saint- Aig nan , Agée  de  56  ans,  à Paris.  — Claudine-Lau- 
rence-Delplnne  de  Lavrignais,  née  de  Martineng , âgé  de 
31  ans,  à Paris. 

15.  — Andrë-Étienne-Hippolyte  Brochant  de  Villiers , âgé 
de  57  ans,  au  château  de  Bellevue,  près  Rozoy.  — Armand  de 
Rolland , Agé  de  28  ans,  à Costebelb,  près  Ilyères. 

17.  — Louis-Alexandre-Rostaing,  comte  de  Pracomtal, 
Agé  de  47  ans , au  château  de  Britfault.  — Joseph-Étienne  de 
Fontenay y ancien  officier,  Agé  de  48  ans,  à Autun. 

18? — Charles-Étienne-Louis-Camille  Chauvin  de  Lênar- 
dière , député  des  Deux-Sèvres,  âgé  de  62  ans,  à Paris. 

20.  — Louis-Auguste -Noël  du  Rocher,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  âgé  de  86  ans,  à Vire.  — Le  chevalier  Odoard  du 
Hazay , ancien  député,  chevalier  de  Saint -Louis,  Agé  de 
85  ans,  à Rouen. 

21.  — Anne  de  Palézieux-Falconnet , née  Hunter , âgée  de 
93  ans,  à Paris. 

22.  — Anna  Guyot  d' Am/ reville , née  Compta,  Agée  de 
46  ans,  à Luzy  (Nièvre). 

23.  — Jean-Balthazard  Véalle  duBleau,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  âgé  de  86  ans,  à Langeac.  — Michel-François-Gustave 
du  Mas,'  âgé  de  67  ans,  au  château  de  la  Gibauderie  (Cha- 
rente). — Charles-Jules-Lucien  Davesies  de  Pontés , ancien 
officier  de  marine,  à Passy  (Seine). 

24.  — Adrien -Éléonore- Jacques- fïippoly te  Puissant  du 
Lédo,  chef  de  bataillon,  âgé  de  37  ans,  à Metz. 

25.  — Simon-Pierre-Nicolas  Prévost  de  Vernois , général  de 
division,  chevalier  de  Saint-Louis,  âgé  de  81  ans,  à Ilyères. 

— Louis- Joseph -Firmin  de  Pichot  de  Lespinasse,  âgé  de 
76  ans,  au  Bourg-Saint-Andéol. 

26.  — Hippolyte-Charies  de  Vaueouleurs , vicomte  de  Lan - 
jamet , ancien  receveur  général,  âgé  de  69  ans,  à Rennes. 

— Mathilde  de  la  Combe , née  de  Mons,  âgée  de  58  ans,  à 
Tours. 

27.  — Eugène  de  Bonardi , comte  de  Saint-Sulpice , âgé  de 
64  ans,  au  château  de  Sous-Rivière  (Oise).  — La  comtesse  de 
Gaillon , née  de  Brossard , âgé  de  66  ans,  à Gournay. 

28.  — Charles-Théophile,  marquis  de  Boysseulh , âgé  de 
79  ans  , à Périgueux. 

30.  — La  vicomtesse  de  Boyer  d}Eg  utiles , née  Diouloufet , 
âgée  de  22  ans,  à Eguilles, 

31.  — La  baronne  de  Maussion,  née  Jeanne- Gerraaine- 
Émiline  de  Thélusson,  âgée  de  63  ans,  à Passy. 
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jer.  — Mgr  Marie- Joseph-François  Monyer  de  Prilly , des 
marquis  de  Prilly,  évêque  de  Chàlons,  âgée  de  84  ans , à Chà- 
lons.  — Le  général  Guyon,  comte  de  Montlivault , âgé  de 
72  ans,  à Paris. 

2.  — Virginie  de  Cholet , veuve  du  colonel  Deniset  et 
sœur  du  comte  de  Cholet,  ancien  pair  de  France,  âgée  de 
65  ans,  à Paris.  — Albert-Georges-François-Isaac  de  LaCropte, 
comte  de  Bourzac , chevalier  de  Saint-Louis,  dernier  rejeton 
de  sa  branche,  âgé  de  68  ans,  à Saint-Fargeau.  — Camille- 
Marie -Thérèse -Stéphanie  Tron  de  Bouchony , baronne  de 
Carméjane-Pierredon , âgée  de  71  ans,  à Avignon. 

3.  — Maurice-Raoul  du  Coëllosquet , âgé  de  22  ans,  à Metz. 
— Charles-Marie-Louis-Ernest  Le  Court  d’ Hauterïve , âgé  de 
58  ans,  à Clermont-Ferrand.  — Agricol  - Louis -Isidore  de 
Berlet  de  Roussas,  capitaine  en  retraite,  chevalier  de  Saint- 
Louis  , âgé  de  90  ans , à Avignon. 

4.  — Catherine-Louise  Larchier  de  Courcelles , veuve  du 
Saussay , âgée  de  80  ans,  aux  Andelys. 

5.  — Pulchérie-Léocadie-Caraille  du  Lac  de  Fugères , née 
de  Rouvroy  de  Lamairie , âgée  de  51  ans,  au  château  de  La- 
cessoie. 

6.  — Jeanne-Adélaïde  Pinon,  comtesse  Colmont  de  Vaut - 
grennaud , âgé  de  81  ans,  à Versailles. 

7.  — Antoine-Joseph-Maurice,  marquis  d 'André,  sénateur, 
général  de  division , âgé  de  80  ans , à Paris. 

8.  — Charles -Casimir -Théodore,  marquis  de  Toustain- 
Limésy , âgé  de  64  ans,  au  château  de  Canappeville. 

10.  — Louis-Girard  Larrey , baron  de  Torrebren,  âgé  de 
72  ans,  à Auch. 

11.  — Henri  - Richard  de  Sarrieu , ancien  capitaine  d’artil- 
lerie, chevalier  de  Saint-Louis,  à Verseil  (Haute-Garonne). 

12.  — Charles  Lard  de  Régoullières , ancien  garde  du  corps 
du  roi,  âgé  de  64  ans,  à Castillonnès.  — Marie-Isabelle  Bil- 
lard de  Saint- Laumer,  vicomtesse  Bellet  de  Saint-Trivier, 
âgée  de  26  ans , à Nice. 

13.  — Don  Vincent  de  Laugier- Bellecourt,  prieur  d’Olmeto, 
près  Florence,  âgé  de  73  ans.  — La  comtesse  Pierre  du  Gar- 
reau:,  née  Catherine-Louise-Adélaïde  de  Beaupoil  de  Saint - 
Aulaire , âgée  de  78  ans,  à Orléans. 

14.  — François -Léon -Joseph,  comte  de  Laurencel , chef 
d’escadron  d’état-major,  âgé  de  39  ans,  à Hyères.  — Ernest- 
Georges  de  .France,  (ils  du  comte  de  France,  capilainede  fré- 
gate , âgé  de  1 0 ans , à Paris. 


15.  — Le  comte  (le  Louvigny , ancien  maître  des  requêtes, 
âgé  de  57  ans,  au  château  de  Louvigny  (Sarthe).  — Nicolas- 
Marie  Bernard  des  Essards , ancien  magistrat,  à Paris.  — 
Philippe-Joseph  Lorenchet  de  Montjamont , ancien  magistrat, 
âgé  de  74  ans,  à Dijon. 

17.  — Aimée -Lucile  de  la  Tousche , née  de  la  Marque , 
âgée  de  59  ans,  à Poitiers.  — Le  baron  de  Brivazac , âgé  de 
86  ans,  à Bordeaux.  — Arthur-Louis-Joseph , baron  de  Failly , 
âgé  de  33  ans,  à Bruxelles. 

19.  — La  baronne  douairière  de  Kentzinge.r , née  Jeanne- 
Louise  Schwartz  de  Hoben , âgée  de  81  ans,  à Paris.  — 
Alexandre-François-Joseph  Rolland , vicomte  du  Noday , âgé 
de  68  ans , au  château  de  Penhoet. 

20.  — Barthélemy-Auguste  de  Boudard , ancien  chef  d’es- 
cadron, ancien  maire  d’Apt,  âgé  de  71  ans,  à Apt. 

21.  — Anne-Ursule  Hucber,  veuve  de  Charpit  deCourvillet 
âgée  de  90  ans. 

22.  — Paul  Collas  de  Latapie , âgé  de  67  ans,  à Amiens. 
— Joseph-Marie,  vicomte  de  Vaugiraud , chef  d’escadron  en 
retraite,  chevalier  de  Saint-Louis,  âgé  de  80  ans,  à Beauvais. 

23.  — La  marquise  de  Mauléon , née  de  la  Gallissonnière , 
à Toulouse. 

24.  — Louis-Barbe-Charles,  comte  Sérurier , ancien  pair  de 
France  et  ancien  ministre  plénipotentaire,  âgé  de  84  ans. 

25.  — Auguste-Félix,  marquis  de  Narp , âgé  de  75  ans,  à 
Paris.  — Marie-Hippolyte  de  Gangnières  de  Souvigny , fille  du 
du  comte  de  Souvigny,  âgée  de  il  ans,  à Trévoux. 

28.  — Louis-Alexandre-Benjamin  Green  de  Saint-Mar - 
sault,  chevalier  de  Saint-Louis,  ancien  député,  âgé  de  91  ans, 
à la  Rochelle.  — Jean-Anne-Édouard  Portai , chanoine  de 
Saint-Denis , âgé  de  56  ans , à Paris. 

29.  — Stéphanie-Louise-Adrienne  de  Beauharnais , grande- 
duchesse  douairière  de  Bade , âgée  de  70  ans,  à Nice.  — Charles- 
Emmanuel-Marie-Gabriel-Ferdinand  de  Saint-Mauris , âgé  de 
15  ans,  à Auteuil. 

30.  — Charles-Henri-Prosper,  baron  de  Lagarde-Montlezun , 
âgé  de  67  ans , à Paris. 


Février. 

5.  — Georges-Joseph-Victor  Riquet,  comte  de  Car  aman , 
ancien  ministre  plénipotentiaire,  âgé  de  69  ans,  à Paris.  — 
Julien  Pépin  de  Bellisle,  âgé  de  68  ans,  à Nantes. 

6.  — Marie  d’Estournelles , née  de  Constant  de  Rebecquef 
veuve  du  colonel  d’Estournelles  et  sœur  de  Benjamin  Constant, 
âgée  de  68  ans,  à la  Flèche.  — Le  vicomte  Joseph  Lecorgnet 
au  château  de  Keriganan. 

P • 
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S.  — Antoinette-Sophie-Charlotte-Félicité  de  Limai,  veuve 
de  Charles-Robert  du  Mesguil  d’Ârrentière , ancien  mousque- 
taire, âgée  de  88  ans. 

11.  — Joseph-Alexis,  vicomte  Walsh , âgé  de  78  ans,  à 
Paris.  — Denise -Eugénie  Biennais , veuve  de  Jean-Jacques 
Berger , sénateur,  âgée  de  59  ans,  à Paris. 

12.  — Herbert-Jules-Camille  d 'Espagne,  comte  de  Vene- 
velles,  Agé  de  20  ans,  à Pau.  — Henri-Clément-Paul-Ange  de 
Vincenti  de  Montséveny , sous-officier  de  cavalerie , âgé  de 
19  ans. 

13.  — Marie  - Antoinette  - Amélie  de  Comblât , marquise 
douairière  de  la  Baume-Pluvinel , âgée  de  70  ans , à Paris.  — 
Éléonore  Malard  de  Sermaize , âgée  de  71  ans,  à Paray-le- 
Monial. 

14.  — Charles-Paul-Alfred  de  Lauriston  de  Roubers , âgé 
de  15  mois,  à Nantes. 

15.  — André-Jules-François,  baron  de  Martineng , contre- 
amiral  en  retraite,  commandeur  de  Saint- Louis,  âgé  de  83  ans, 
à Versailles.  — Louis-Ferdinand  Dupont , comte  d }Englesque- 
ville , âgé  de  49  ans,  à Paris. 

16.  — Louis-Romain  - François- Maurice-Adrien , baron  de 
Brigode,  petit-fils  de  la  comtesse  Charles  de  la  Tour-Mau- 
bourg , âgé  de  30  ans,  à Bruxelles.  — La  comtesse  Marie- 
Thérèse  Wolodkowicz,  âgée  de  83  ans,  à Paris.  — La  com- 
tesse de  Beauffort , née  Olympe -Marie -Thérèse- Ghislaine 
d 'Andeloty  âgée  de  25  ans,  à Bruxelles.  — Alix- Charlotte- 
Égidie  Franchet  d'Espérey , née  de  Croismare , âgée  de 
31  ans,  à Versailles. 

17.  — Le  comte  Armand-Henri-Honoré  de  la  Rochefon - 
tenilles,  lieutenant  de  vaisseau,  âgé  de  33  ans,  à bord  de  la 
Némésis , en  rade  de  Hong-Kong.  — Nicolas  Évremond  de 
Saint-Alary , ancien  membre  du  conseil  colonial  de  la  Guade- 
loupe, âgé  de  77  ans,  à Paris. 

18.  — François- O d on -Amand- Désiré,  marquis  de  Pins- 
Montbrun,  âgé  de  55  ans,  au  château  de  Montbrun  (Gers).  — 
La  vicomtesse  de  Ségur- Lamoignon , née  Marie-Louise- Au- 
gustine-Félicité de  Lamoignon , âgée  de  53  ans , à Paris. 

19.  — Marie -Caroline  Affre  de  Saint -Rome,  née  Javon , 
nièce  de  l’archevêque,  âgée  de  30  ans,  à Paris.  — Aimé-Ar- 
mand-Adolphe d 'Estremont  de  Maucroix , capitaine  de  vais- 
seau, âgé  de  54  ans,  à Toulon. 

20.  — Louis-François  de  Sales  Esmangart  de  Bournonville 
de  Saint- Maurice , ancien  officier  de  la  garde,  âgé  de  62  ans, 
à Compiègne.  — Le  baron  René  de  Champchevrier , à Cleré. 

21.  — Clément-Hippolyte  Le  Blanc  de  Mauvesint  âgé  de 
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72  ans,  au  château  de  Rochetaillade.  — Marie-Joséphine  de 
Bracquemont , née  de  Vanoise , âgée  de  73  ans,  à Paris. 

22.  — Claude-Bonaventure-Luce  Bourgon,  née  de  Chaillot, 
âgée  de  77  ans,  à Besançon. 

23.  — Alexandrine- Charlotte -Sophie  Brossin  de  Saint- 
Didier,  veuve  d’Adrien  Delahante , âgée  de  71  ans,  à Paris. 

— Marie-Rose-Clémentine-Laurence-Guillelnaine  de  Crons - 
nilhnn,  née  de  Séguins-Cabassole , à Cavaillon. 

24.  — Gui-André-Pierre,  comte  de  Villelume , âgé  de  69  ans, 
au  château  de  l’Osmonerie , près  Limoges. 

25.  — Augustin -François  Asselin  de  Crèvecœur , ancien 
capitaine  de  cavalerie , gendre  du  marquis  de  la  Londe,  âgé  de 
66  ans,  à Versailles. 

26.  — Henri-Gaston-Marie  de  Grossolles , comte  de  Fia - 
marens , âgé  de  28  ans,  à Pau.  — Le  comte  de  Seraincourt , 
âgé  de  49  ans,  à Paris. 

27.  — Amédée-Adélaïde-Louis , comte  de  Nouilles , ancien 
secrétaire  d’ambassade,  âgé  de  48  ans,  à Vanves.  — Joseph- 
Désiré  Foucher , général  de  division,  sénateur,  chevalier  de 
Saint-Louis,  âgé  de  73  ans,  à Paris. 

28.  — Nelly-Bathilde-Virginie  Taverne  de  Montdhiver , vi- 
comtesse de  Bois-le-Comte , à gée  de  60  ans,  à Paris. 

29.  — Le  chevalier  Marc -Antoine  du  Authier , âgé  de 
77  ans,  à Auriat  (Creuse).  — Thomas  - Anthony , vicomte 
Soulhwell,  pair  d’Irlande,  au  château  d’Hindlip.  — Émile  de 
Tartas,  général  de  division,  âgé  de  63  ans,  à Bordeaux.  — 
Louis-Charles  de  Pineton , marquis  de  Chambrun , chevalier 
de  Saint-Louis,  ancien  colonel  de  cavalerie,  âgé  de  85  ans,  au 
château  de  Carrière  (Lozère). 

Mars. 

1er.  — Augustin- Jean -Marie -Joseph  Gallet , marquis  de 
Mondragon , chevalier  de  Saint-Louis , âgé  de  72  ans , à Tours. 

— Le  baron  d'Hailly , ancien  secrétaire  de  légation,  âgé  de 
68  ans,  à Paris. 

2.  — Édouard -Jean-Louis,  baron  de  Constant,  capitaine 
de  spahis,  âgé  de  41  ans,  à Souk-Ahras. 

4.  — Honoré-Charles-Michel-.Ioseph,  comte  Reille , maré- 
chal de  France,  chevalier  de  Saint-Louis,  grand-croix  de  la 
Légion  d’honneur,  âgé  de  84  ans,  à Paris. 

5.  — Claude-Gabriel-Robert  de  la  Myre,  âgé  de  19  ans,  à 
Paris.  — Marie-Ange-Madeleine  Danet , veuve  Chappotin  de 
Saint- Laurent , âgée  de  67  ans,  à Paris. 

6.  — Marie-Émilie  de  Beaufranchet , âgée  de  76  ans,  à 

Tercillat  (Creuse).  , 


8.  — Élisabeth-Sophie  Martin  d'André , âgée  de  85  ans,  à 
Paris.  — Claude-Eugène  Marquet , vicomte  de  Montbreton  , 
ancien  gentilhomme  honoraire  de  la  chambre  de  Charles  X , 
âgé  de  67  ans,  à Hyères. 

9.  — Marie-Caroline* Anastasie  de  Chièvres,  fille  d’un  ancien 
capitaine  d’infanterie,  âgée  de  37  ans,  à Poitiers.  — Pierre- 
Marie-Jules,  marquis  de  Croizier  de  Saint- Segraux , ancien 
officier  de  cavalerie,  âgé  de  72  ans,  à Besançon.  — Antoine- 
Marie -Am  édée,  vicomte  Clerc,  chef  d’escadron,  officier 
d’ordonnance  de  S.  A.  I.  le  prince  Napoléon,  âgé  de  43  ans, 
à Paris. 

10.  — Alphonse-Charles-Jean,  duc  de  Bauffremont , sé- 
nateur, ancien  pair  de  France,  âgé  de  68  ans,  à Paris.  — Le 
comte  René  de  Jouffrey , chevalier  de  Saint -Louis,  âgé  de 
83  ans,  au  château  de  la  Voûte,  près  Montoire.  — Marie- 
Joseph-Alix  Charles  de  Nonjon , âgée  de  26  ans , à Paris.  — 
Marie-Angélique  de  Salmon  du  Chatellier , marquise  de  Mon- 
tigny , âgée  de  66  ans,  à Vendôme. 

11.  — La  comtesse  douairière  de  Francqueville,  née  Marie- 
Françoise-Josephine-Désirée  de  Francqueville ,âgée  de  73  ans, 
à Paris.  — Hippolyte  de  Samatan , âgé  de  70  ans,  à Marseille. 
— Catherine-Étienne-Hippolyte  Bouthillon  de  la  Serve , âgé 
de  73  ans,  au  château  de  la  Serve. 

12.  — La  princesse  Julienne  de  Hesse , abbesse  du  couvent 
des  Dames  nobles  d’itzehoe,  âgée  de  87  ans.  — Le  baron 
Esprit-André  Durant  de  Saint- André,  ancien  consul  général, 
âgé  de  82  ans.  — Louis -Élisabeth  Centurion , marquis  de 
Pardieu , âgé  de  92  ans,  à Sanvic  (Seine-Inférieure). 

13.  — Joseph-Paulin  Roussel , marquis  de  Courcy , âgé  de 
63  ans , au  château  de  Claireau.  — Marie  de  Sèze , née  Henriet 
de  Bergeret , âgée  de  40  ans,  à Poitiers.  — Calixte-Armanil- 
Jacques  Foucher , baron  de  Brandois,  âgé  de  73  ans,  à Paris. 

15.  — La  comtesse  Louise-ÉIéonore-Pierrette  du  Pac  de 
Badens , chanoinesse  du  chapitre  de  Neuville,  âgée  de  86  ans, 
à Paris. 

18.  — Julien-Camille-Amédée  de  Lafaurie , comte  de 
Monbadon , ancien  chef  d’escadron  des  hussards  de  la  garde , 
âgé  de  63  ans,  à Paris.  — ifoarie-Jeanne-Bathilde  Rauvier  de 
Bellegarde , née  du  Sablon , au  château  de  Bellegarde  (Loire). 

19.  — Georges  de  Morenghe  et  Marie  de  Meslier  de  Rocan , 
née  de  Morenghe,  sa  tante,  âu  château  de  Thonne-les-Prés. 

21.  — Armand-Calixte-Agénor,  marquis  de  Polignac , âgé 
de  41  ans,  à Fontainebleau. 

22.  — Pierre-Louis-François  Lévêque  de  Vilmorin , âgé  de 
43  ans,  à Paris. 
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23.  — La  marquise  Hay  des  Nélumières,  née  Marie-Lonise- 
Victoire  de  Kergu , âgée  de  70  ans,  à Rennes. 

24.  — Lucie  Palladi  y Callimachi , marquise  de  Bedmar , 
duchesse  de  Casa-Fuerte , dame  d’honneur  de  Sa  Majesté 
Catholique. 

25.  — Anne-Louise  Bourlon  de  Sarty  d’Hairouville , née 
de  Jessaint,  âgée  de  74  ans,  au  château  de  Beaulieu  ( Aube). 

27.  — Gaspard -Marie  du  Boys,  ancien  conseiller  au  parle- 
ment, ancien  président  à la  cour  impériale  de  Grenoble,  âgé 
de  98  ans. 

28.  — La  duchesse  douairière  de  Rivière,  née  Antoinette- 
Marie-Louise- Colette  de  la  Ferté-Meun,  âgée  de  85  ans,  à 
Paris.  — Marie  de  Beaumont,  née  Sactier  de  Giverdez,  âgé 
de  76  ans,  à Paris. 

29.  — La  comtesse  de  Riencourt , née  Antoinette -Caroline 
Jaquet , âgée  de  65  ans,  à Paris.  — La  vicomtesse  de  Fra- 
guier,  née  Marie-Adélaïde  de  la  Couldre  de  la  Bretonnière , 
âgée  de  69  ans,  à Nantes. 

30.  — Philippe  Delbreil  de  Scorbiac , ancien  magistrat,  âgé 
de  56  ans,  à Montauban.  — La  baronne  des  Périers , née 
Jeanne-Rosalie- Émilie  de  Preinsac,  âgée  de  85  ans,  à Saint- 
Mandé. 

31.  — Le  comte  Henri-Charles  du  Parc , capitaine  de  dra- 
gons au  service  d’Autriche,  à Vienne. 

Avril. 

2.  — Élisabeth  de  Villas,  née  à'Amal,  âgée  de  76  ans, 
Lyon. 

3.  — Le  vicomte  de  Ravel , lieutenant  aux  cent-gardes, 
âgé  de  31  ans,  à Paris. 

4.  — Marie-Victoire-Josephe  de  la  Vergue  de  Cerval,  veine 
de  Julien  Bessières , pair  de  France,  âgée  de  80  ans,  au  châ- 
teau de  Margueyssac. 

5.  — Charles-Louis-Albert  à? Alsace,  prince  à'Hénin,  âgé 
de  54  ans,  au  château  de  Montgraham. 

6.  — Camille  Bouquet  d'Espagny , ancien  sous-préfet,  âgé 
de  86  ans,  au  château  de  la  Grye.  — Ferdinand- Ernest  - 
Alexandre,  comte  de  Bony  de  la  Vergue , ancien  capitaine  du 
corps  royal  du  génie,  âgé  de  90  ans,  à Boulay  (Moselle). 

7.  — Antoine-Alphonse-Charles,  vicomte  d 'Hautefort , 
sous-lieutenant  au  l«r  régiment  de  la  garde,  âgé  de  21  ans,  à 
Versailles.  — Louise-Marie-Caroline  Bottu  de  Limas , née  de 
Raucher,  âgée  de  24  ans,  à Lyon. 


24, 
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8.  — La  marquise  d ' Espinay-Saint-Luc , née  Marie-Anne - 
Esther  de  Cossé-Brissac  , âgée  de  58  ans  , au  château  de 
Blanville. 

9.  — La  comtesse  Siméôn,  douairière,  née  Adèle- Antoinette 
Prèveraud  dé  Pombreton , âgée  de  77  ans,  à Paris. 

10.  — Pierre-Benoît  de  Curnïeu,k%é  de  79  ans , à Paris. 

11.  — La  marquise  de  Bournazel , née  Antoinette-Adélaïde- 
Phocas  de  Nanteuil,  âgée  de  74  ans,  à Toulouse. 

12.  — Jacques -Adolphe-Enoul  de  Livaudais , ancien  séna- 
teur delà  Louisiane,  âgé  de  58  ans,  à la  Nouvelle-Orléans. 

13.  — Marie-Joséphine  Le  Blanc  de  Alauvezin,  née  de 
Laboyrie,  âgée  de  68  ans,  au  château  de  Roquetaillade  (Gi- 
ronde). 

16.  — Emilie-Madeleine,  comtesse  de  Gauvilte , chanoinesse 
de  Sainte-Anne,  âgée  de  70  ans.  — Octave-Charles-Marie,  mar- 
quis de  Trazegnies  d'Ittre , âgé  de  42  ans,  à Sclesdn. 

18.  — La  comtesse  de  Vauquelin,  née  Marie-Aimée  de 
Cauvigny,  âgée  de  77  ans,  au  château  de  Sussy.  — Le  général 
Ortéga,  fusillé  à Tortose. 

19.  — Le  marquis  de  la  Goy,  numismate  distingué,  âgé  de 
70  ans,  à Aix.  — René  de  Genoude , dernier  survivant  des 
trois  tils  du  publiciste,  à Melbourne. 

20.  — Henri-Edmond  Dery  de  Pommereuil,  âgé  de  32  ans, 
à Evreux. 

21.  — Jacques-Melchior- Antoine , comte  de  Yolder , âgé  de 
53  ans. 

22.  — Le  général  Jean- Joseph-Alexandre- Amédée  de  Cam- 
biaire, à Nîmes. 

23.  — Le  baron  de  Bruck , ministre  des  finances,  à Vienne. 
— Le  prince  Constantin  Czartoryski , colonel,  âgé  de  86  ans, 
à Vienne. 

24.  — Eugène  de  Girardin  des  Deffends,  ancien  officier  de 
cavalerie,  chef  vendéen  en  1832,  chevalier  de  Saint-Louis,  âgé 
de  69  ans,  au  château  de  Hautes- Bergères. 

25.  — La  baronne  douairière  de  Ladoucette , âgée  de  82 
ans,  à Paris.  — Anne-Cécile  Pelletier  de  Saint-Michel , née 
Char  lier,  mère  de  la  comtesse  Georges  d’ Eprémesnil , âgée  de 
83  ans,  à Paris. 

26.  — Antonio-Jose  de  Souza,  comte  de  Villa-Flor,  duc  de 
Terceira,  ancien  ministre  de  Portugal,  âgé  de  68  ans,  à Lis- 
bonne. 

27.  — Eugénie  Havart  de  Sessevalle,  veuve  de  Charles  Le- 
brun de  Sessevalle , ancien  député,  âgée  de  73  ans,  à Paris. 

28.  — Louise-Jacqueline  de  Belot^née  Poillot  de  Marolles, 
âgée  de  68  ans,  à Blois. 
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30.  — Blanche  de  Froment  Fromentez  de  Castille , sœur 
du  baron  de  Castille,  âgée  de  46  ans,  à Paris.  — Marie  Jour- 
dain de  Grandmaison , née  Grand  jean  de  la  Coudraye , âgée 
de  79  ans,  à Bourges. 

Camille-Alphonse  Trézel,  général  de  division,  ancien  pair, 
âgé  de  79  ans. 

Mat. 

1er.  — La  baronne  Mathilde-Louise-Félicité  de  Dalwigk- 
Lichtenfels  née  baronne  de  Coéhorny  à Wiesbaden. 

3.  — Charlemagne-Jérôme  de  Beloty  ancien  page  de  la  reine 
Marie-Antoinette,  ancien  officier  au  régiment  de  Provence,  âgé 
de  91  ans,  à Blois. 

4.  — Mgr  Charles-Jean  de  la  Motte  de  Broons  de  Vauvert , 
évêque  de  Vannes. , âgé  de  77  ans , à Vaunes.  — Marie-Louise 
Le  Bienvenu  du  Base , veuve  de  Po^tis  du  Houlbec , âgée  de 
79  ans,  au  château  du  Houlbec. 

5.  — La  maréchale  comtesse  de  Lobau , née  Félicité-Caro- 
line-Honorine d 'Arberg  y âgée  de  70  ans,  à Paris. 

6.  — Marie-Jean-Hippolyte-Nestor  de  Benoist , marquis  de  la 
Prunarède,  âgé  de  78  ans,  à Montpellier.  — La  baronne  Lebeau 
de  Montour , née  Dandirac  de  Verdère , âgée  de  72  an9,  à 
Paris. 

7.  — Marguerite-Louise-Alexandrine  de  La  Ponce,  née  de 
Waubert , âgée  de  69  ans,  à Saumur. 

8.  — Jules  d’ Haudicourt  de  Tartigny , âgé  de  41  ans,  à 
Chartres.  — Adolphe-Marie-Louis-Charies-Valentin,  baron  de 
Lafontaine-Solare , âgée  de  58  ans,  à Amiens.  — Marie-Sté- 
phanie Durand  de  Gévigney , née  de  Boulot , âgée  de  31  ans, 
à Besançon. 

9.  — Joseph-Nicolas-Hippolyte  du  Pré  de  Saint-Maur , âgé 
de  53  ans,  au  château  d’Argent. 

10.  — Marie-Sophie-Rosalie- Josèphe  de  Surmont  de  Berséey 
veuve  de  Louis-Alexandre-Joseph  Scherer  de  Scherbourg , âgée 
de  75  ans,  à Lille.  — Louise-Françoise-Hortense  Berthe  de 
Pommery , née  Poulletier  d’Autreval,  âgée  de  55  ans,  à 
Paris. 

11.  — La  comtesse  de  Montcla,  née  Denise-Zoé  de  Dtéey 
au  château  de  Corinthe  (Savoie). 

12.  — La  veuve  du  colonel  de  la  Girennerie,  commandant 
des  gardes  de  la  porte  du  roi  Charles  X,  née  Ernst  et  fille  d’un 
seigneur  chapitrai  d’Utrecht,  âgée  de  91  ans,  à Paris. 

13.  — Le  comte  Henri  de  Colla  de  Pradiney  dernier  rejeton 
de  l’ancienne  famille  de  ce  nom,  à Marseille.  — Stephen-Beyy 
ancien  ministre  des  affaires  étrangères  du  vice-roi  d’Egypte  , à 
Auteuil. 
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14.  — François-Julien , marquis  de  Netlancourt,  an- 
cien colonel  de  cavalerie,  chevalier  de  Saint-Louis,  Agée  de 
74  ans,  au  château  de  Maisons. 

15.  — Mgr  le  cardinal  Michel  Viale  Prela,  archevêque  de 
Bologne,  âgé  de  61  ans,  à Bologne. 

16.  — Marie-Louise-Pulchérie  de  Montgommeries , née  de 
Pivert  y mère  de  Mœe*  les  comtesses  de  Béthune  et  de  la  Ro- 
chefoucauld, âgée  de  69  ans  , à Paris.  — Joséphine-Charlotte- 
Antoinelte  Caries  de  Carbonnières , veuve  de  Gouttes,  âgée  de 
83  ans,  au  château  de  Lastouzeilles  (Tarn). 

17.  — La  baronne  douairière  de  Tuyll  de  Serooskerken  d'Y- 
sendoorn , âgée  de  70  ans,  à Versailles. 

18.  — Paul-Louis-Joseph , comte  de  Laur  de  la  Lauzade , 
âgé  de  60  ans,  à Clermont-Ferrand.  — Jean-Antoine  de  Ca- 
queray}  chef  d’escadron  en  retraite,  âgé  de  77  ans,  à Evreux. 

19.  — Louis-G  aston  , comte  de  Tryon-Montalembert , âgé 
de  46  ans,  à Joigny.  — Anne  Girard  de  Labrely , née  Mercier 
de  Mercey,  âgée  de  50  ans,  à Lyon. 

20.  — La  comtesse  douairière  Duchâtel , née  Marie-Antoi- 
nette-Adèle  Papin , âgée  de  77  ans,  à Paris.  — Mgr  Antoine 
Blanc , archevêque  de  la  Nouvelle-Orléans,  âgé  de  68  ans. 

26.  — Zoé-Louise-Françoise  Claret  de  la  Touche  , née 
Gerbier  de  Vologé , âgée  de  59  ans,  à Saint-Germain  en  Laye. 
— Angèle-Susannc-Fernande  Anvers,  âgée  de  11  ans,  à 
Paris. 

27.  — Susanne-Rosine  de  Chabaud- Latour,  âgée  de  65  ans, 
à Paris. 

28.  — Joseph-Edouard-Théo  b al  d Colbert,  marquis  de 
Chabanais,  ancien  colonel  de  dragons,  âgé  de  56  ans,  à 
Paris.  — Laure  de  Clerck , veuve  du  lieutenant  général  baron 
de  la  Motte,  âgée  de  65  ans,  à Paris. 

29.  — Louis-Jules-César  de  Corday  de  Baudry,  âgé  de 
78  ans,  au  château  de  Baudry. 

Juin. 

2.  — La  comtesse  de  Charpin-Fougerolles , née  Marie-Aimée- 
Pauline  de  Nettancourl-Vaubecourt , âgée  de  36  ans,  à Paris. 

5.  — Antoine  Urvoy  de  Portzamparc , officier  de  marine  en 
retraite,  à Brest. 

6.  — Auguste- Jean-Barthélemy  de  Cambourg , âgé  de 
14  ans,  à Angers. 

8.  — La  baronne  Brechtel , âgée  de  63  an3,  à Trouville. 

9.  — Théodore-Auguste  Martclls  ancien  pair  de  France, 
âgé  de  76  ans,  à Paris. 
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10.  — Alexandre-Ferdinand  Parseval-Deschèncs , amiral 
et  sénateur,  âgé  de  70  ans. 

11.  — Le  baron  Normand , ancien  sous-préfet,  âgé  de 
67  ans,  à Napoléonville.  — La  comtesse  de  la  Nougarède , née 
Marie-Thérèse-Susanne  de  la  Grandie , âgée  de  78  ans,  au 
château  d’Andé  (Eure).  — Mgr  Porcher , évêque  de  Saint-Pierre 
et  de  Fort-de-France. 

12.  — La  comtesse  de  Coligny , née  Charlotte-Vicloire-CIé- 
mentine-Angélique  de  Alessey,  âgée  de  7 5 aus , au  château  de 
Choyé. 

13.  — Catherine-Adèle  Carrefourt  de  la  Pelouze , veuve 
Achard  de  la  Haye , âgée  de  68  ans , à Poitiers. 

14.  — Corinne-Félicie  LeHayer  de  Bimorel,  née  de  Folle - 
ville,  âgée  de  41  ans,  à Paris. 

15.  — Eugene-Joseph  , comte  de  Nédonchel,& gé  de  82  ans , 
à Tournai.  — Jules-Louis-Auguste  Begouen,  lieutenant  d’in- 
fanterie, petit-fils  du  comte  Bégouen , âgé  de  24  ans,  tué  au 
combat  d’El-Aroussa. 

19.  — Emilie-Caroline-Alix  de  B ec-de- Lièvre , veuve  de 
Joseph-Balthazar  de  Courtaurel , comte  de  Rouzat , âgée  de 
50  ans , au  château  de  la  Seilleraie. 

20.  — La  marquise  de  Thézan,  née  Antoinette  Gardin  de 
la  Bourdonnaye  , âgée  de  33  ans  , à Auray  (Morbihan).  — 
Paul-Léon-Victor  du  Vigan , âgé  de  45  a^s,  t eau  de 
Cernières. 

21.  — Edouard- Jacques  Cadeau  d’Acy,  député  J-*  la  Somme 
au  Corps  législatif,  âgé  de  50  ans,  à Paris. 

22.  — Gabriel  le  de  la  Gressière , âgée  de  14  ans,  àCarignan. 

23.  — Robert-Louis-Georges-Adrien  Malet , marquis  de  Gra~ 
ville , chevalier  de  Saint-Louis,  âgé  de  81  ans,  au  château  de 
Cramesnil.  — Delphine-Augustine-Marie  Dehau  de  Staplande , 
vicomtesse  de  Brandt  de  Galametz,  âgée  de  23  ans,  a Arras. 

24.  — Marie-Théodore  de  Gueully , comte  de  Rumigny , 
général  de  division,  aide  de  camp  du  roi  Louis-Philippe,  âgé 
de  69  ans,  à Gagny. 

25.  — Le  vicomte  de  Panat , ancien  préfet,  ancien  député 
du  Gers,  âgé  de  73  ans,  à Toulouse. 

27.  — Auguste-Jean- Alexandre  Law,  marquis  de  Lauriston, 
général  de  brigade,  ancien  pair  de  France,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  âgé  de  69  ans,  à Paris. 

28.  — François-Iwan-Edmond,  vicomte  de  Saint-Geniùs , 
âgé  de  43  ans,  à Neuilly. 

29.  — Henri  de  Perrin  de  Jonquières , fils  de  l’ancien  maiie 
d’Arles,  âgé  de  29  ans,  à Arles.  — Marie-Charles-Robert  Van 
Cappet  de  Prémont , âgé  de  2 mors,  à Arras. 
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Juillet. 

1 rr.  — La  marquise  de  Villeneuve- Bar  g emont , née  Antoi- 
nette-Mathilde Rivière,  âgée  de  30  ans,  à Paris.  — Georges- 
Bourges  du  Pré  de  Saint-Maur , ancien  officier  au  régiment 
royal  étranger,  âgé  de90'ans,  au  château  d’Argent  (Loiret). 

2.  — François-Elisabeth-Aimée  Lebas  de  Fryhardel , veuve 
de  Piperey , âgée  de  72  ans,  à Rouen.  — Marguerite  Baboin 
de  la  Barollière , née  Sauzet , tante  de  l’ancien  président  de 
la  chambre  des  députés,  âgée  de  90  ans,  à Lyon. 

3.  — La  baronne  Seillière , née  Marie-Camille-Amélie  de 
Landrian , âgée  de  23  ans,  à Paris.  — Frédéric-Louis  Lucas 
de  Lestanville , âgé  de  69  ans,  à Rouen. 

4.  — Alexis -Joseph- Constant,  comte  de  Robersart , âgé  de 
84  ans,  à Mons. 

5.  — Joseph-Marie  de  Sevilla  et  Léon , marquis  de  Negron , 
ancien  capitaine  de  vaisseau,  âgé  de  72  ans,  â Paris. 

6.  — Jules-Balthazar-Marie,  comte  de  Robien , âgé  de 
42  ans,  à Paris. 

9.  — Louise-Mathilde  Ogier  d’Ivry,  âgée  de  15  ans,  à Paris. 

— Le  général  Adolphe  Pelletier  des  Carrières , âgé  de  65  ans, 
aux  bains  de  Lamalou. 

10.  — Marie-Louise-Claudine  de  Bonnet  de  Bellou , veuve 
d’Antoine-Maurice  des  Periers  de  Fresnes,  âgée  de  88  ans,  à 
Mortagne. 

11.  — La  vicomtesse  Picot  de  Vaulogè , née  Madeleine- 
Victoire  Le  Clerc  de  la  Prévoter ie,  âgée  de  7 1 ans,  au  château 
de  Vaulogé. 

12.  — Alphonse-Eugène-Victor-Marie-Joseph  de  Biseau  de 
Bougnies , âgé  de  20  ans,  à Mons. 

13.  — Armand  de  Tréméac,  ancien  capitaine  de  la  garde 
royale,  âgé  de  72  ans,  à Nantes. 

15.  — La  comtesse  Le  Blanc  de  Chateauvillard,  à Enghien. 

16.  — Armand-Gaston-Félix,  comte d'Andlaw , ancien  pair 
de  Fiance,  général  de  brigade  et  chevalier  de  Saint-Louis,  âgé 
de  75  ans,  au  château  de  Verderonne  (Oise). 

17.  — R e n é-Amable-Louis , comte  de  la  Tour  du  Pin- 
Chambly  de  la  Charce,  âgé  de  80  ans,  au  château  de  Chilly. 

— La  vicomtesse  de  Perrien,  née  Délie-Victurnienne-Louisc- 
Marie  de  Rougé , âgée  de  44  ans,  à Paris.  — Adélaïde-Octavie 
Le  Demays  de  Quemadeuc , princesse  douairière  de  Béthune , 
âgée  de  79  ans,  au  château  de  Jossigny. 

18.  — Marie-Anne-Renée  de  Chateaubriand,  veuve  de  Fran- 
çois Gef/elot , comte  de  Marigny,  âgée  de  100  ans,  à Dinan. 
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20.  — Emile- Victor-Martin-Joseph  de  Francqueville , âgé 
de  42  ans,  au  château  de  Bourlon. 

21.  — Adélaïde-Françoise  A1  Argent,  veuve  de  Jean-Charleï- 
Joseph,  comte  de  Duïme,  Agée  de  69  ans,  à Paris. 

22.  — Ferdinand-Joseph-Ghislain,  baron  Van  Reynegarn 
de  Buzet  et  d’ Hérenthout , âgé  de  66  ans,  à Schaerbeck. 

25.  — Jean  de  Lacroix- Laval , ancien  maire  de  Lyon,  an- 
cien député,  âgé  de  78  ans,  au  château  d’Orlienas. 

27.- — Alexandre  Tardif  de  Moidrey,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  ancien  chef  d’escadron  d’artillerie,  âgé  de  74  ans, 
à Metz. 

29.  — Charles-Louis-Elie  Camus , comte  de  Pontcarré , âgé 
de  88  ans,  à Paris. 

.31.  — François-Odon  de  Froidefond  de  Boulazac , consul 
de  France  à Andrinople. 


Août. 

l*r.  — La  comtesse  de  Moyria , née  Carré , veuve  Bos - 
quillon  de  Jarcy  en  premières  noces,  âgée  de  74  ans,  à Jarcy, 
près  Brunoy.  — La  baronne  Adam , née  Corbin,  veuve  d’un 
président  du  tribunal  civil  de  Rouen  et  issue  de  la  famille  de 
l’historien  Mèzeray,  âgée  de  77  ans,  à Letteguives  (Eure). 

2.  — Alfred-Antoine  de  Rous , marquis  de  la  Mazelière , 
âgé  de  47  ans,  à Paris. 

3.  — Raoul-Henri-François  de  Longpérier  Grimoard , âgé  de 
3 ans , au  château  de  Longpérier  (Oise). 

4.  — Françoise-Julie  de  la  Tour  du  Pin , comtesse  Achard 
de  Bonvouloir. 

5.  — Louis-François-Charles-Eugène,  comte  Le  Hon,  âgé 
de  32  ans,- à Paris.  — La  vicomtesse  de  Missiessy,  née  Louise- 
Marie-Charlotte  de  Nicolay , âgée  de  28  ans. 

6 — Thérèse-Marie-Joseph-Françoise  Dardenne , veuve  de 
Marbaix , âgée  de  79  ans,  à Mons. 

7.  — Alexandre-Emmanuel  Le  Filleul  de  Longthuit , che- 
valier de  Malte,  âgé  de  80  ans,  au  château  de  Dammarie 
(Loiret). 

8.  — La  comtesse  Charles  de  Quatrebarbes , née  Elisabeth 
de  Villoutreys,  âgée  de  27  ans,  à Cauterets. 

9.  — La  baronne  Christian  de  Baye,  née  Françoise-Amélie 
Wilkinson,  âgée  de  36  ans,  à Paris. 

10.  — Anne-Athanase-Caroline  de  Vergés , née  Brochant  de 
Villiers,  âgée  de  54  ans,  à Paris. 

11.  — Eléonore  Fidel  de  Gridel , veuve  de  Louis-Joseph- 
Jean  Le  Demont  d’Ivry,  âgée  de  39  ans,  à Paris. 
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12.  — Victor-Emmanuel- Ange-Stanislas-Marie  de  Beau- 
laincourt , chef  d’escadron,  attaché  militaire  de  France  en 
Prusse,  âgé  de  43  ans  , à Berlin. 

13.  — Le  prince  Danilo  de  Monténégro , âgé  de  34  ans,  à 
Cattaro. 

15.  — La  princesse  Julienne-Henriette-Ulrique  de  Saxe- 
Cobourg-Gotha , veuve  divorcée  du  grand-duc  Constantin,  âgée 
«le  79  ans,  à Elfenau  (Suisse).  — Mgr  Joseph-Marie  Bravi , 
évêque  de  Tipasa,  âgé  de  47  ans,  en  Egypte. 

16.  — Le  vice-amiral  Frédéric,  baron  de  la  Susse , âgé  de 
72  ans,  à Saint-Brieuc. 

17.  — Charles-Jean-Baptiste-Alphonse , comte  d eMalartic, 
ancien  préfet,  âgé  de  74  ans,  au  château  de  Fondât  (Landes). 
— Marguerite- Adélaïde- Constance  de  David  des  Etangs , 

« âgée  de  76  ans,  à Vichy. 

18.  — Elisabeth-J ean-Picrre-Maximilien-Alexandre,  vicomte 
Doguereau,  âgé  de  48  ans,  à Paris.  — Le  comte  Adolphc- 
Nicolas-Mi.  bel  Le  Peletier  Desforts , âgé  de  65  ans,  à Aix- 
les-Bains. 

19.  — Claire-Reine  d 'Espinassy,  née  de  Venel , âgée  de 
98  ans,  à Marseille. 

20.  — Adrien  de  la  Tournelle , ancien  député,  ancien  pre- 
mier président  de  la  cour  de  Dijon , âgé  de  67  ans , à Coligny. 
— Marie  de  Hau  de  Staplande , née  de  Chocqueuse , âgée  de 
57  ans,  à Amiens. 

21.  — La  comtesse  Brandelys  Green  de  Saint-Marsault , 
née  Amélie  d'Hébrard,  âgée  de  47  ans,  à Versailles. 

22.  — Adrien-Hippolyte,  marquis  de  Quiqueran  de Beaujeu, 
ancien  officier  de  cavalerie,  dernier  rejeton  du  nom  et  des 
armes,  âgé  de  62  ans,  à Dieppe. 

23.  — Augustin,  comte  de  Beaufranchet , brigadier  de3 
gardes  du  corps  sous  Louis  XVIIT,  âgé  de  72  ans,  à Nafour 
(Allier).  — Le  marquis  de  Baigecourt,  maréchal  de  camp,  che- 
valier de  Saint-Louis,  âgé  de  89  ans,  à Nancy. 

24.  — Joséphine  des  Rotours , née  du  Buisson  de  Coursony 
âgée  de  76  ans , au  château  de  la  Graverie. 

25.  — La  marquise  de  la  Bourdonnaye,  née  Marie-Agathe- 
Antoinette  de  Lapasse y âgée  de  32  ans,  au  château  deBlossac. 

27.  — Thérèse- Gabrielle- Dorothée  de  Sobiratsy  veuve  en 
1839  de  Joseph- Auguste  de  Riptrt  d'Artaud  de  Montaubany 
marquis  de  Monclart  à Carpentras.  — La  vicomtesse  Marie- 
Victorine  de  Jaillyy  née  de  Lafontaine , âgée  de  78  ans,  au 
château  de  Moroges. 

28.  — Frédéric,  comte  de  Bruc  de  Montplaisïr,  ancien  chef 
d’escadron,  âgé  de  65  ans,  à Niederbrown. 
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29.  — Léonard -Stanislas  Deshais , baron  de  Forval,  âgé 
de  83  ans,  an  château  de  Grandchamp  (Eure).  — Le  comte  Fran- 
çois-Louis de  Beurges,  ancien  ofticier  supérieur,  chevalier  de 
Saint-Louis,  âgé  de  77  ans,  au  château  d’Écot. 

30.  — Le  R.  P.  Bénigne  de  Valbonne,  commissaire  général 
des  Pères  Récollets  de  France,  à Nimes.  — Paul -Claude 
Bourlon  d' Haironville , maire  de  Charmes  (Aube),  âgé  de 
53  ans , au  château  de  Vendeuvre. 

31.  — Marie-Charlotte  de  Médine , baronne  de  la  Chaise, 
âgée  de  44  aus,  au  château  de  Ferrières. 

Septembre. 

1er.  — Pierre  - Adolphe  de  Chièvres,  ancien  procureur  du 
roi,  démissionnaire  en  1830,  âgé  de  7 5 ans,  à Poitiers. 

4 . — Le  chevalier  de  la  Laurencie  de  Chadurie , ancien  maire 
de  Saint- Jean-d’Angely,  chevalier  de  Saint-Louis,  âgé  de  85  ans, 
à Migron. 

5.  — Le  général  de  brigade,  baron  Meyer  çle  Schaucnsée , 
âgé  de  84  ans,  à Colmar. 

6.  — Louis  - Frédéric  Bourgeois  de  Mercey , membre  de 
l’Institut , chef  de  la  division  des  beaux-arts  au  ministère  d’état , 
âgé  de  52  ans,  au  château  de  la  Faloise. 

9.  — Jean-Augustin  de  Pérusse,  vicomte  des  Cars,  âgé  de 
39  ans,  à Chalonnes. 

11.  — La  marquise  douairière  de  Louvois , née  Athénaïs- 
Euphrosine-Louise-Philippine  Grimaldi , princesse  de  Monaco , 
âgée  de  74  ans,  au  château  de  Fontaine-Française. 

12.  — Alfred  Le  Pipprc,  ancien  officier  de  la  garde  royale, 
démissionnaire  en  1830,  à Montfort-l’Amaury. 

13.  — Marie -Geneviève  de  Rozière , petite-fille  de  Charles 
Giraud . ancien  ministre  de  l’instruction  publique,  arrière- 
petite-fille  de  Pardessus  \ âgée  de  3 ans.  — S.  E.  le  cardinal 
Gabriel  Perretli , âgé  de  65  ans,  à Rome. 

14.  — Marie-Louise  de  Guiny , âgée  de  57  ans,  à Morlaix. 
— Henri  du  Quaire , à Hyères. 

15.  — Charles -WaDgel  Bref,  ancien  préfet,  sénateur,  âgé 
de  69  ans,  à Prétieux,  près  Montbrison. 

16.  — Dona  Maria -Francisco  de  Salles,  duchesse  (PAlbe, 
sœur  de  S.  M.  l’impératrice  des  Français,  âgée  de  35  ans,  à 
Paris. — Hélène-Marie-Françoise  Ratomska , née  de  Villamil , 
dame  de  S.  A.  I.  la  princesse  Mathilde , à Passy. 

18.  — Fleury -Gabriel -Félix  de  Tardy  de  Montracel , âge 
de  29  ans  ; le  comte  Gaston  du  Plessis  de  Grénédan , âgé  de 
p.  25 
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32  ans;  Léopold  de  Lippe,  âgé  de  23  ans,  volontaires  ponti- 
ficaux, à Castelfidardo.  — Georges  d ’Héliand,  tué  par  un 
boulet,  à Lorette. 

19.  — Auguste-Marie-ÉlieGeoiges  de  Rarécourtde  la  Vallès , 
marquis  de  Pimodan , général  des  troupes  pontificales,  âgé  de 
38  ans,  blessé  au  combat  de  Castelfidardo. 

20.  — Michel  Obrenowitch , prince  de  Servie,  âgé  de 
80  ans. 

21.  — Charles- Henri -Mizael  Lemesre  de  Pas,  volontaire 
pontifical , blessé  à Osimo , âgé  de  28  ans , à Lorette. 

22.  — La  comtesse  de  Brissac,  née  Anne-Charlotte-Marie- 
Henriette  de  Montmorency , âgée  de  62  ans,  à Paris. 

23.  — Alphonse  Mesnard,  volontaire  pontifical,  blessé  à 
Castelfidardo,  âgé  de  23  ans. 

26.  — Edmée  de  Montaignac , volontaire  pontifical , blessé 
à Castelfidardo. 

28.  — Arthur  de  Chalus , volontaire  de  l’armée  pontificale, 
blessé  à Castelfidardo. 

29.  — Charles-Joseph,  duc  d'Ursel , sénateur  du  royaume 
de  Belgique,  âgé  de  83  ans , au  château  d’Engalem,  près  Born- 
beim,  province  d’Anvers. 

30.  — La  vicomtesse  de  Touchimbert , née  Louise -Agathe 
la  Broue  de  Vareilless  comtesse  d’Hust  et  du  Saint-Empire, 
âgée, de  59  ans,  au  château  de  Mondion.  — Le  chevalier  de 
Pontavice  du  Bois-Henri , chef  d’escadron , âgé  de  69  ans  , à 
Rochefort. 

Octobre. 

2.  — Le  baron  de  Lauthonnye , chevalier  de  Saint-Louis, 
ancien  chef  de  bataillon,  âgé  de  71  ans,  à Limoges. 

3.  — Éléonore  Lutterothy  née  comtesse  Batthyany , âgée 
de  52  ans , à Paris. 

4.  — Le  comte  de  Montchenu , âgé  de  95  ans,  à Lyon.  — 
Le  comte  Arundel  de  Mirabeau , -zouave  pontifical,  âgé  de 
34  ans,  à Ascoli. 

5.  — Marc-Hermant-Théodore,  marquis  de  Vichy , âgé  de 
82  ans,  au  château  des  Cornets,  près  Billom. 

6.  — Honoré  Lelarge  de  Lourdoueix , ancien  directeur  de  la 
Gazette  de  France , âgé  de  69  ans. 

8.  — Louise-Marie-Zéphyrine  de  Sormain , née  Malard  de 
Sermaize,  âgée  de  50  ans , à Lyon. 

10.  — Alfred-Louis  de  Boisneville , âgé  de  35  ans,  à Vire. 

11.  — Amable- Louis-Alphonse , marquis  de  Bertoult,  âgé 
de  58  ans,  au  château  de  Panrv  (Aisne). 

12.  — La  comtesse  Chesnard  de  Boussey , née  Mathilde  de 
Guenet , âgée  de  54  ans  , au  château  du  Parc , près  Elbeüf. 
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13.  — Auguste-Marie -Jacques -François-Luc,  marquis  de 
Cambis  d’Orsan,  ancien  pair  de  France,  Agé  de  79  ans,  à 
Sauveterre  (Gard). 

14.  — La  princesse  Théodore  de  Bauf/remont , née  Anne- 
Élisabeth-Laurence  de  Montmorency , âgée  de  58  ans,  à Paris. 
— Paul  de  Parcel' aux t volontaire  pontifical,  à Osimo. 

15.  — Caroline  Couradin  de  Flamare,  âgée  de  78  ans,  à 
Paris. 

17.  Louise-Marie- Auguste-Bernard  de  Johanne  de  La- 
carre , marquis  de  Saumery , âgé  de  62  ans,  au  château  de 
Saumery. 

18.  — La  vicomtesse  du  Chastenet , née  Marie-Charlotte- 
Octavie  de  Cosnac , âgée  de  38  ans,  à Paris. 

J 9.  — Claude-Joseph  , baron  Trouvé,  ancien  préfet,  âgé  de 
92  ans,  à Paris.  — Marie  Randon  de  Lucenay,  âgée  de  47  ans  , 
à Paris. 

20.  — La  marquise  d ’Andigné  de  la  Châsse , née  Chantal- 
Georgine  - Charlotte  - Pauline  de  Villeneuve-  Vence , âgée  de 
51  ans,  au  château  de  la  Châsse. 

19.  -—Le  comte  Pierre  Barrois , général  de  division,  grand- 
croix  de  la  Légion  d’honneur,  âgé  de  86  ans,  à Villiers-sur-Orge. 

21.  — Alexis  de  Waubert,  capitaine  en  retraite,  âgé  de 
76  ans,  à Neuilly-sur-Seine.  — Le  baron  Pérignon , ancien 
conseiller  d’État,  à Paris. 

22.  — Marie-Marguerite  de  Dietz , fiancée  au  baron  de  Reif- 

fenberg,  âgée  de  19  ans,  à Paris.  — Charles  GourdonLennox , 
duc  de  Richmond  , pair  d’Angleterre , chevalier  de  l’ordre  de 
la  Jarretière , duc  d 'Aubigny  en  France,  âgé  de  69  ans,  à 
Londres.  • 

23.  — Laure- Marie-Louise- Henriette,  comtesse  de  Ségur 
d’Aguesseau,  dame  de  l’ordre  de  Thérèse  de  Bavière,  âgée  de 
34  ans,  à Parts. 

24.  — Élie,  duc  Decazes  et  de  Glucksbierg , ancien  grand 
référendaire  de  la  chambre  des  pairs,  ancien  président  du 
conseil  des  ministres,  chevalier  dis  ordres  du  roi,  âgé  de  80  ans, 
à Paris. 

25.  — Le  chevalier  André-Angeli  de  Radovani,  consul  gé- 
néral espagnol  et  chancelier  de  légation , âgé  de  80  ans. 

26.  — Louis-Joseph , comte  de  Montbel , ancien  chambellan 
de  Monsieur , comte  d'Artois,  ancien  député,  âgé  de  89  ans, 
4 Qrléaps, 

28,  — Louis  de  Castéra , aspirant  de  marine , âgé  de  19  an*, 
à Toulon. 

30.  — Aptoine-François-Henri  Lefebvre  dç  Yatimesnil,  an- 
cien ministre,  âgé  de  71  ans,  à Yatimesnil, 


LÉGISLATION  NOBILIAIRE. 


La  loi  du  28  mai  4858,  en  rétablissant  des  dispositions 
pénales  contre  ceux  qui  usurpent  des  titres  ou  qui  s’attri- 
buent' illégalement  des  distinctions  honorifiques,  avait 
laissé  par  sa  concision  une  foule  de  questions  indécises. 
II  restait  à définir  les  droits  de  chacun  pour  distinguer 
l’usurpateur  du  possesseur  légitime. 

Un  rapport  de  M.  le  garde  des  sceaux,  publié  le  8 jan- 
vier 4 859,  en  tète  du  décret  impérial  qui  a rétabli  le  con- 
seil du  sceau  (Voy.  l 'Annuaire  de  4860,  p.  34  3),  énu- 
mérait une  partie  des  points  à étudier  et  faisait  entrevoir 
leur  solution  prochaine.  Néanmoins  la  seule  mesure  légis- 
lative qui,  depuis  près  de  deux  ans,  ait  été  prise  dans  ce 
but,  c’est  le  décret  du  5 mars  4 859,  relatif  aux  titres  con- 
férés à des  Français  par  les  souverains  étrangers.  Les 
questions  de  la  particule  dite  nobiliaire,  des  droits  des 
anoblis,  des  couronnes  et  armoiries,  du  défaut  de  ma- 
jorât, des  qualifications  de  noble,  messire  ou  écuyer , 
du  droit  des  cadets  à porter  un  titre  égal  ou  inférieur  à 
celui  des  aînés,  etc.,  etc.,  sont  restées  complètement 
intactes. 

Le  conseil  du  sceau  pour  ce  qui  concerne  les  conces- 
sions ou  confirmations  de  titres,  les  tribunaux  de  première 
instance  pour  ce  qui  concerne  les  noms  et  les  usurpations 
de  distinctions  honorifiques,  ont  continué  à n’avoir  d’autre 
guide  que  la  loi  du  28  mai  4858,  dont  l’interprétation  était 
laissée  tout  entière  à leur  sagesse  et  à leurs  lumières. 

Une  circulaire  de  M.  le  garde  des  sceaux  a été  adres- 
sée, il  est  vrai,  le  22  novembre  4859,  à tous  les  procureurs 
généraux,  pour  leur  donner  quelques  instructions  à ce 
sujet  et  pour  leur  faire  apporter  plus  de  sévérité  dans 
l’exécution  de  la  loi  du  28  mai  4858.  En  voici  le  texte  : 

« Paris,  22  novembre  1859. 

» Monsieur  le  Procureur  général, 

» Le  nouvel  article  259  du  Code  pénal  attache  le  caractère 
de  délit  au  changement,  à l’altération,  à la  modification  du 
nom  inscrit  dans  les  actes  de  l’état  civil. 

» La  conséquence  de  cette  disposition,  c’est  que  pour  se 
soustraire  aux  peines  qu’elle  édicte , tous  ceux  qui  portent  ou 
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des  noms,  ou  des  titres  que.  ne  leur  attribuent  pas  les  acte** 
de  l’état  civil , doivent  obtenir  de  l’autorité  compétente  la  fa- 
culté de  les  conserver. 

» Mais  quelle  est  cette  autorité  ? 

»>  Deux  cas  peuvent  se  présenter  : 

» l°  Il  se  peut  que  des  erreurs,  des  omissions,  des  irrégu- 
larités aient  eu  lieu  dans  la  rédaction  des  actes  de  l’état  civil 
ou  encore  que  les  circonstances  politiques  ne  permettant  pas 
au  père  de  donner  à ses  enfants  son  nom  tout  entier,  il  en  ait 
retranché  les  qualifications  ou  particules  que  condamnait  la 
législation  existante , et  que , plus  tard , encouragés  par  l’apai- 
sement des  passions,  par  le  retour  d’idées  un  instant  pro- 
scrites, par  les  tendances  des  lois  nouvelles,  les  enfants  aient 
de  leur  chef  et  sans  s’assujettir  aux  formalités  légales,  repris 
ce  qu’ils  considéraient  comme  leur  propriété,  le  nom  de  leurs 
aïeux. 

1 >.  2°  Il  se  peut  aussi  que  l’altération  des  noms  consignés  en 

l’acte  de  naissance  n’ait  eu  pour  cause  que  la  vérité,  l’intérêt, 
un  calcul  coupable , qu’elle  n’ait  d’autre  explication  que  le 
désir  de  substituer  à un  état  civil  régulier  une  situation  men- 
songère et  de  conférer  à l’auteur  de  la  fraude  une  apparence 
nobiliaire. 

» Dans  le  premier  cas,  la  connaissance  du  fait  est  dévolue 
aux  tribunaux  ordinaires.  La  loi  leur  confère  expressément  la 
mission  de  rechercher , de  constater  ce  qu’était  avant  la  nais- 
sance du  réclamant  l’état  légal  de  sa  famille,  de  le  reconsti- 
tuer, de  le  lui  rendre  intact.  Ils  ne  créent  pas  le  droit  à son 
profit;  en  cette  matière  comme  en  toute  autre,  ils  déclarent  le 
droit  existant.  Ils  proclament  que  si  ce  droit  antérieur  à la 
naissance  de  l’enfant  a été  compromis  par  des  circonstances 
étrangères  à celui-ci,  il  n’en  peut  porter  la  responsabilité,  et 
qu’en  demandant  que  son  état  civil  soit  régularisé , il  ne  fait 
que  revendiquer  sa  chose. 

» Dans  le  deuxième  cas , la  compétence  n’est  pas  moins  cer- 
taine. S’il  s’agit  de  changement  et  d’addition  des  noms,  c’est 
au  gouvernement  qu’il  faut  s’adresser.  Les  usurpations  de 
titres  ou  formules  affectant  une  prétention  à la  noblesse  res- 
sortissent à la  commission  du  sceau.  La  sagesse  de  ces  règles 
est  évidente.  Qui  peut  admettre  que  dans  un  État  bien  ordonné 
un  citoyen  change  de  nom , ajoute  à celui  qu’il  porte  ou  s’at- 
tribue des  titres  sans  en  avoir  reçu  l’autorisation  de  l’adminis- 
tration supérieure. 

» Cependant  cette  distinction  si  simple  entre  la  compétence 
des  tribunaux  ordinaires  et  celle  de  V administrât  ion  a été 
méconnue.  Des  individus  qui  ont  augmenté  leur  nom  patrony- 
mique d’unç  appellation  d’emprunt,  ou  qui,  pour  dissimuler 
leur  nature  originelle,  ont  imaginé  de  séparer  de  l’ensemble 

25. 
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d’un  nom  jusqu’alors  écrit  d’un  seul  mot,  la  particule  qui  le 
précédait,  désespérant  de  tromper  la  vigilance  du  conseil  d’État 
ou  de  la  commission  du  sceau , accoutumés  à déjouer  ces  su- 
percheries, ont  eu  recours  aux  tribunaux.  Ils  ont  demandé 
que  leur  acte  de  naissance  fût  rectifié,  et  des  juges  surpris, 
accueillant  cette  réclamation,  ont  ordonné  que  tout  ce  bagage 
de  contrebande  figurerait  à l’avenir  dans  l’acte  de  l’état  civil. 

» ün  ne  peut  faire  une  plus  fausse  application  des  lois  de 
la  matière.  Une  procédure  à fin  de  rectification  d’un  acte  de 
naissance  ne  peut  avoir  d’autre  fondement  que  l’état  civil  offi- 
ciel de  la  famille  dont  le  réclamant  est  issu.  Tout  se  réduit  à 
comparer  son  acte  de  naissance  avec  celui  de  ses  auteurs,  et 
s’il  s’y  rencontre  des  différences  que  les  malheurs  des  temps 
expliquent,  ou  négligence  de  l’officier  de  l’état  civil  à les  faire 
disparaître  , il  n’est  besoin  de  rien  de  plus  pour  maintenir 
l’individualité  des  familles. 

« Mais  quand  il  est  reconnu  que  l’acte  de  naissance  du  ré- 
clamant contient  tout  ce  qu’il  devait  contenir,  que  sa  filiation 
est  régulièrement  et  sincèrement  établie,  qu’il  n’y  a eu  ni  al- 
tération, ni  erreur,  ni  omission;  quand  la  question  est  de 
savoir  si  le  réclamant  a pu  s’arroger  des  distinctions  que  ne  lui 
conférait  pas  son  origine,  quelques  raisons  qu’il  allègue  pour 
justifier  sa  conduite,  quelque  possession  qu’il  invoque,  ce  ne 
peut-être  une  action  en  rectification.  Le  sens  grammatical  du 
mot  y répugne  autant  que  la  raison  de  droit.  Rectifier,  c’est 
redresser  ce  qui  est  défectueux,  réparer  ce  qui  n’est  pas  régu- 
lier, remettre,  en  un  mot,  les  choses  dans  l’état  où  elles 
auraient  dû  être  si  l’on  y eût  apporté  plus  de  soin.  Or,  ce  n'est 
pas  la  régularité  de  l’acte  qui  est  contestée,  le  réclamant  ne  s’eu 
plaint  pas.  Ce  qu’il  soutient,  c’est  que,  de  son  fait  personnel, 
postérieur  conséquemment  à sa  naissance,  est  né  un  droit  qu’il 
entend  conserver;  c’est  qu’il  a acquis  ou  le  nom  qu’il  a ajouté 
au  sien,  ou  le  titre  dont  il  s’est  affublé,  ou  la  particule  qu’il 
considère  comme  un  signe  de  noblesse.  Or,  évidemment,  ce 
n’est  plus  une  rectification,  mais  une  modification  de  son  état 
civil  régulièrement  établi  qu’il  poursuit,  et,  dès  lors,  la  con- 
naissance du  litige  ne  peut  appartenir  qu’à  l'administration 
chargée  de  prévenir  toute  confusion  dans  les  familles  et  dans 
la  société. 

» Vous  comprenez,  Monsieur  le  Procureur  général,  com- 
bien il  importe  de  ne  pas  laisser  se  former  une  jurisprudence 
dont  l’effet  inévitable  serait  de  paralyser  l’action  ae  la  loi. 
Ne  souffrez  pas  que,  par  des  procédures  obscurément  suivies, 
et  qui,  selon  les  lieux  et  les  personnes,  pourraient  rencontrer 
un  trop  facile  accueil , les  compétences  soient  déplacées.  Que 
vos  substituts  reçoivent  l’ordre  formel  de  surveiller  toute  in- 
stance paraissant  avoir  pour  objet  une  rectification  d’actes  de 
l’état  civil,  et  qu’ils  s’assurent,  d’après  les  distinctions  ci- 
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dessus  exprimées,  si  ce  n’est  pas  une  enseigne  trompeuse  et 
le  moyen  d’éluder  la  loi.  Le  ministère  public  est,  dans  les 
questions  de  rectification , le  contradicteur  naturel  des  parties 
qui  réclament.  C’est  une  mission  qu’il  doit  remplir  avec  au- 
tant de  fermeté  que  de  vigilance. 

» Le  gouvernement  n’entend  pas  que  l’exécution  de  l’arti- 
cle 259  du  Code  pénal  porte  le  trouble  dans  les  familles;  mais 
il  ne  veut  pas  davantage  que  des  ruses  de  procédure  en  dé- 
truisent l’effet. 

» Je  vous  prie  de  me  tenir  au  courant  de  toutes  les  affaires 
de  ce  genre  qui  se  présenteront,  et  de  me  faire  connaître  celles 
qui  ont  déjà  reçu  solution,  afin  que  j’avise  aux  moyens  de 
venger  la  loi  des  atteintes  qu’elle  a pu  recevoir. 

» Signé  : Delajngle.  » 

Cette  circulaire  ne  donne  que  des  instructions  géné- 
rales, sans  dicter  des  règles  spéciales  pour  diriger  dans 
les  cas  particuliers.  Les  magistrats  prirent  les  mesures  les 
plus  différentes  pour  en  atteindre  le  but. 

Dès  les  premiers  jours  du  mois  de  décembre  1859,  le 
procureur  impérial  près  le  tribunal  de  Poitiers  faisait 
circuler  dans  son  arrondissement  la  lettre  suivante  ; 

« Mon  but  étant  d’arriver  à une  prompte  exécution  de  la  loi 
sur  les  noms  et  sur  les  titres,  il  importe  que  je  connaisse  les 
personnes  qui,  dans  mon  arrondissement,  peuvent  être  en 
dehors  des  investigations  qui  me  sont  prescrites. 

» Pour  arriver  à ce  résultat  désirable,  j’ai  pensé  qu’il  était 
plus  convenable  de  m’adresser  directement  à ceux  qui  portent 
des  noms  ou  des  titres  d’apparence  nobiliaire.  En  agissant 
ainsi,  je  rends  ma  tâche  plus  facile,  et  j’évite  à ceux  auxquels 
j’écris  les  désagréments  qu’occasionnent  toujours  les  recherches 
de  la  justice. 

» Je  viens  donc  vous  prier,  Monsieur,  de  me  communiquer 
les  pièces  sur  lesquelles  vous  fonde»  votre  droit.  Je  serai  à 
mon  domicile,  rue  des  Basses-Treilles,  5,  disposé  à recevoir 
vos  communications  de  trois  à six  heures  du  soir,  le  dé 
ce  mois. 

>>  Agréez,  etc.  » 

Le  5 avril  1860,  le  procureur  impérial  près  le  tribunal 
d’Épinal  écrivait  aux  maires  de  l’arrondissement  pour 
leur  rappeler  que  la  loi  du  28  mai  1858  imposait  aux 
officiers  de  l’état  civil  de  nouveaux  devoirs  et  qu’avant 
d’insérer  dans  les  actes  qu’ils  rédigent  les  qualifications 
nobiliaires  prises  par  les  parties  ou  les  témoins,  ils  doivent 
être  assurés  par  la  présentation  des  titres  qu’ils  ne  se 
prêtent  pas  à la  consommation  d’un  délit. 
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« Mais  la  constatation  de  ces  titres,  continue  M.  le  pro- 
cureur impérial,  peut  souvent  présenter  des  difficultés 
sérieuses. 

» Ainsi,  dans  l’ancien  droit,  jusqu’à  la  loi  du  4 août  4 789, 
les  condamnations  à certaines  peines,  l’exercice  de  cer- 
taines professions,  la  possession  de  certains  offices  en- 
traînaient la  perte  de  la  noblesse,  et  les  effets  de  la  dégra- 
dation ou  de  la  dérogeance  s’étendaient  aux  enfants  nés 
postérieurement,  et  non  à ceux  dont  la  naissance  était 
antérieure.  Dans  certains  cas,  la  noblesse  était  person- 
nelle, et  les  titres  conférés  par  le  souverain  à un  de  ses 
sujets  n’étaient  pas  transmissibles  aux  descendants  de 
celui-ci. 

» Il  en  est  de  même  pour  la  noblesse  impériale.  Cer- 
tains titres  étaient  viagers  ; les  autres  n’étaient  transmis- 
sibles, aux  termes  du  décret  du  1er  mars  4 808,  qu’autant 
que  l’institué  avait  justifié  d’un  certain  revenu  et  établi  un 
majorât,  en  accomplissant  des  formalités  déterminées. 
Ces  mêmes  formalités  étaient  imposées,  à peine  de  dé- 
chéance, à ses  successeurs  (art.  37  et  38  du  même  décret). 
Enfin  ceux  mêmes  auxquels  une  ordonnance  spéciale  décla- 
rait le  titre  transmissible  étaient  astreints  aux  mêmes 
obligations.  (Cass,  rej.,  22  avril  4846,  affaire  Terray.) 

» De  là  bien  des  questions  peuvent  naître,  qui  sont  de 
nature  à arrêter  les  officiers  de  l’état  civil. 

» La  solution  de  ces  questions  appartient  à la  commis- 
sion du  sceau.  Je  dois  veiller  à ce  qu’elles  ne  soient 
point  tranchées  par  les  officiers  de  l’état  civil , qui  pour- 
raient, en  acceptant  trop  aisément  les  explications  des 
parties,  insérer  dans  leurs  actes  des  qualifications  con- 
traires à la  loi. 

» En  conséquence,  Monsieur  le  Maire,  vous  voudrez 
bieD , toutes  les  fois  qu’un  doute  sera  possible  sur  la  légi- 
timité d’un  titre  réclamé  par  une  partie  ou  un  témoin, 
me  consulter  avant  de  le  mentionner  dans  un  acte  de 
l’état  civil , et  me  communiquer  les  documents  et  pièces 
qui  pourraient  être  produits  à l’appui  de  la  prétention 
elevée.  » 

Une  pétition  fut  adressée  au  Sénat  par  le  sieur  de 
Mongival , domicilié  à Noyon  (Oise) , pour  se  plaindre  de 
l’inexécution  de  la  loi  du  28  mai  4 858,  par  suite  du  mau- 
vais vouloir  ou  de  la  timidité  fâcheuse  des  officiers  publics. 
Il  proposait,  comme  remède  à ce  mal,  qu’une  vérification 
de  toutes  les  qualifications  nobiliaires  fût  faite  dans  un 
délai  déterminé  par  le  conseil  du  sceau  des  titres,  aidé  de 
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commissions  temporaires  instituées  dans  les  départements; 
et  qu’à  cet  effet*  chaque  titulaire  fût  tenu  de  produire 
l’acte  qui  lui  confère  sa  qualité,  ou  de  fournir  la  preuve 
d’une  possession  d’état  centenaire.  A l’expiration  du  délai 
fixé,  nul  titre  ne  pourrait  être  inscrit  dans  un  acte  public, 
si  le  demandeur  ne  justifiait  de  son  droit  par  un  certificat 
du  sceau. 

Les  noms  précédés  de  la  particule , qu’on  est  convenu 
d’appeler  nobiliaires,  seraient  l’objet  de  semblables 
formalités. 

La  commission  des  pétitions  commença  par  écarter 
toute  la  partie  du  projet  qui  concerne  les  noms,  alléguant 
que  les  questions  relatives  aux  changements,  altérations 
et  rectifications  de  noms  sont  l’objet  d’une  législation  et 
d’une  jurisprudence  spéciales. 

Restaient  encore  deux  points  principaux  que  la  com- 
mission a cru  dignes  d’être  examinés  : 1°  le  recensement 
général  des  titres  de  noblesse  dans  le  but  de  leur  vérifica- 
tion; 2°  rétablissement  de  règles  fixes  aux  moyens  des- 
quelles cette  vérification  serait  opérée. 

Sans  adopter  complètement  les  mesures  que  proposait 
le  pétitionnaire  pour  réaliser  son  projet,  la  commission, 
par  la  voix  de  son  éloquent  rapporteur  M.  Thierry,  dans 
la  séance  du  4 juillet  <860,  reconnut  qu’il  y avait  deux 
manières  d’arriver  à l’épuration  des  titres,  but  de  la  loi 
du  28  mai  1858. 

On  pouvait  procéder  par  des  recherches  individuelles 
en  sommant  judiciairement  les  personnes  titrées  que  le 
soupçon  public  désignait,  de  prouver  leurs  titres  ou  de  les 
quitter;  en  regardant  d’ailleurs  comme  légitimes,  par  le 
fait,  les  possessions  qui  ne  seraient  point  inquiétées.  On 
pouvait,  au  contraire,  procéder  par  une  mesure  générale, 
opérer  administrativement  un  recensement  des  titres,  les 
inventorier  quand  iis  seraient  reconnus  bons,  et  réserver 
l’action  judiciaire  pour  la  poursuite  des  autres. 

Le  rapporteur  fit  ressortir  les  inconvénients  des  recher- 
ches individuelles,  dont  le  principal  était  de  transporter 
aux  tribunaux  la  vérification  des  titres  attribuée  spéciale- 
ment au  conseil  du  sceau  par  le  décret  du  9 janvier  1859. 
« Quand  un  magistrat,  disait-il,  après  sommation  faite  aux 
» personnes  titrées  de  son  ressort  de  lui  présenter  leurs 
» titres,  renvoie  les  unes  et  réserve  les  autres,  il  rend  une 
» décision  héraldique;  or,  qu’arriverait-il  si  les  tribunaux 
» se  faisaient  une  jurisprudence  et  le  conseil  du  sceau  une 
» autre?  Quelle  perturbation  de  tels  conflits  ne  jetteraient- 


— 598  — 


» ils  pas  dans  la  réglementation  de  faits  qui  tiennent 
» aux  sentiments  non  moins  qu'aux  intérêts.  » 

La  commission  penchait  donc  pour  le  système  que  son 
rapporteur  résumait  ainsi  : 

« Dresser  administrativement,  par  les  moyens  que  le 
gouvernement  jugera  les  meilleurs  , le  registre  de  tous  leg 
titulaires  de  l’ancienne  et  de  la  nouvelle  noblesse  dont  le 
droit  aura  été  reconnu;  et  publier  ce  registre  au  fur  et  à 
mesure  des  vérifications,  afin  qu’il  serve  de  guide  aux 
officiers  publics  dans  la  rédaction  de  leurs  actes,  aux  tri- 
bunaux dans  les  poursuites  qui  leur  incomberaient  en  vertu 
de  la  loi  du  58  mai  1858.  » 

La  commission  proposait  le  double  renvoi  de  la  pétition 
à MM.  les  ministres  ü’Etat  et  de  la  justice. 

Dans  la  séance  du  10  juillet  1860,  M.  le  baron  de 
Crouseilhes,  vice-président  du  conseil  du  sceau,  combattit 
les  conclusions  du  rapport.  Il  présenta  de  sages  observa- 
tions et  s'attacha  à faire  ressortir  les  difficultés  d’une  véri- 
fication ou  recherche  générale,  qui  avait  été  vainement 
tentée  à diverses  reprises  sous  l’ancienne  monarchie  ; 
mais  il  se  joignit  aux  vœux  que  la  commission  avait  expri- 
més pour  que  l’œuvre  de  la  loi  du  28  mai  1858  fût  com- 
plétée par  de  sages  mesures,  et  pour  que  la  noblesse  de 
l’Empire  ou  de  la  Restauration  fût  relevée  de  la  déchéance 
du  droit  d’hérédité  dans  les  cas  où  les  majorats  n’avaient 
pas  été  institués. 

M.  le  comte  Boulay  de  la  Meurthe,  membre  du  conseil 
du  sceau,  parla  aussi  dans  le  même  sens;  et  tous  deux 
conclurent  à l’ordre  du  jour  sur  la  partie  de  la  pétition 
relative  au  recensement  général , mais  demandèrent  le 
renvoi  de  celle  qui  était  relative  à la  question  des  majo- 
rais de  l’Empire  et  de  la  Restauration. 

M.  le  baron  de  Heeckeren  proposa  sur  la  totalité  de  la 
pétition  l’ordre  du  joyr,  qui  fut  mis  aux  voix  et  qui, 
après  une  première  épreuve  douteuse,  passa  à une  faible 
majorité. 


Un  Recueil  des  statuts,  décrets , ordonnances  et  avis 
relatifs  aux  titres  nobiliaires  et  au  conseil  du  sceau  des 
titres , a été  publié  sur  la  proposition  de  ce  conseil  par 
ordre  de  Son  Excellence  le  garde  des  sceaux,  ministre  de 
la  justice.  L’impression  de  cet  ouvrage,  qui  forme  un  code 
complet  de  la  matière  jusqu’à  ce  jour,  a été  confiée  aux 
soins  et  à la  direction  de  M.  Barthélemy,  secrétaire  du 
conseil  du  sceau  des  titres. 


LE  CONSEIL  DU  SCEAU  DES  TITRES 


ET 

SES  ATTRIBUTIONS. 


La  création  du  conseil  du  sceau  des  titres,  dont  nous 
avons  donné  le  décret  d’organisation  du  8 janvier  1859, 
dans  l’Annuaire  de  la  Noblesse  de  1860,  pages  312  à 319, 
a porté  à trois  : 1°  le  conseil  du  sceau,  2°  la  chancellerie, 
3°.les  tribunaux  civils,  le  nombre  des  juridictions  auxquelles 
on  peut  avoir  besoin  de  recourir  pour  se  conformer  aux 
prescriptions  de  la  loi  du  28  mai  1858,  ainsi  conçue  : 

« Sera  puni  d’une  amende  de  500  francs  à 10,000  francs 
quiconque,  sans  droit  et  en  vue  de  s'attribuer  une  distinc- 
tion honorifique , aura  publiquement  pris  un  titre,  changé, 
altéré  ou  modifié  le  nom  que  lui  assignent  les  actes  de 
l’état  civil.  » 

La  matière  était  toute  nouvelle;  car  même  de  1808  à 
1814,  période  où  des  décrets  s’étaient  efforcés  d’organiser 
et  de  régulariser  les  titres  impériaux,  il  n’y  avait  jamais 
eu,  pour  les  altérations  de  noms  et  pour  les  usurpations  de 
titres,  une  répression  réelle,  une  législation  complètement 
en  vigueur. 

Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  si  l’on  s’est  mépris  souvent 
sur  les  attributions  de  ces  trois  juridictions  différentes,  et 
si  elles-mêmes  ont  marché  d’abord  d’un  pas  incertain, 
entre  la  double  crainte  soit  de  s’égarer  dans  des  matières 
encore  inexplorées,  soit  d’empiéter  ou  de  laisser  empiéter 
sur  leur  compétence  réciproque.  Dans  ce  chapitre  et  dans 
les  deux  suivants  nous  allons  tâcher  de  donner  quelques 
éclaircissements  sur  la  matière  , et  de  guider  les  personnes 
dans  la  manière  d’introduire  une  instance  ou  de  présenter 
une  requête  en  exécution  des  prescriptions  de  la  loi  du 
28  mai  1858. 

JURIDICTION  DU  CONSEIL  DU  SCEAU  DES  TITRES. 

Le  conseil  du  sceau  des  litres,  son  nom  l’indique  suffi- 
samment, n’est  pas  un  tribunal  qui  juge,  qui  soulève 
spontanément  des  questions,  qui  traduit  les  parties  à sa 
barre  : c’est  une  commission  que  consultent  l’Empereur 
ou  lê  ministre  de  la  justice,  quand  une  personne  réclame 
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la  reconnaissance  ou  la  confirmation  d’un  titre  déjà  plus 
ou  moins  régulièrement  porté  par  elle  ou  par  sa  famille  ; 
c’est  une  commission,  qui  attend  que  l’on  invoque  l’auio- 
rité  de  ses  décisions,  que  l’on  fasse  appel  à ses  lumières 
et  à son  appréciation.  Il  ne  prononce  pas  des  jugements, 
il  donne  d-es  avis.  Les  tribunaux  seuls  poursuivent  les  in- 
fractions a la  loi  du  28  mai  1858  ; et  si  le  conseil  du  sceau 
exerce  une  espèce  d’intervention,  c’est  lorsque  le  ministre 
de  la  justice  fait  suspendre  la  procédure  pour  recueillir 
son  opinion. 

Il  y a loin,  comme  on  le  voit,  de  sa  mission  à celle  que 
les  journaux  ont  semblé  lui  prêter,  il  y a quelques  mois, 
en  annonçant  que  l’on  préparait  un  grand  travail,  une 
révision  complète  de  la  noblesse,  une  recherche  générale 
du  genre  de  celles  qui  furent  faites  en  1666,  en  lé99,  etc. 
Quelques  feuilles  périodiques  ajoutaient  même  que  l’on 
publierait,  sous  forme  d’annuaire  ou  de  recueil  officiel, 
une  espèce  d' Armorial  de  France.  Toutes  ces  assertions 
étaient  autant  d’erreurs  qu’il  eût  été  facile  d’éviter  en  y 
réfléchissant. 

D’abord,  la  noblesse  n’a  plus  d’existence  légalement  re- 
connue depuis  1789;  c’est  simplement  un  souvenir  histo- 
rique, un  culte  des  traditions  et  des  souvenirs  domestiques, 
un  héritage  qui  honore  et  qui  oblige.  La  charte  de  1814, 
dans  des  dispositions  reproduites  par  celle  de  1830,  avait 
semblé  vouloir  reconstituer  le  corps  nobiliaire.  Elle  avait 
proclamé  que  l’ancienne  noblesse  reprenait  ses  titres  et 
que  la  nouvelle  conservait  les  siens;  mais  ces  lois,  qui 
ont  été  complètement  abrogées  par  la  révolution  de  fé- 
vrier 1848,  n’avaient  rendu  à la  noblesse  qu’une  existence 
nominale,  sans  droits,  saus  privilèges,  frappée  au  con- 
traire de  charges,  de  devoirs,  tels  que  l’obligation  de  créer 
un  majorât. 

Le  nouveau  régime  impérial  inauguré  en  1852  se  garda 
bien  de  rétablir  cet  état  anormal  et  il  évita  avec  soin  de 
prononcer  le  mot  noblesse.  La  loi  du  28  mai  1858,  malgré 
sa  spécialité,  se  borna  elle-même  à se  servir  des  expres- 
sions : titre , distinction  honorifique.  Une  étrange  interpré- 
tation, une  sorte  de  jeu  de  mots  ont  fait  prétendre  par 
quelques  personnes  que  le  conseil  du  sceau  des  titres 
devait  s’occuper  de  vérifier  les  titres  de  famille.  c’Ist-à-dire 
les  papiers  et  les  preuves  généalogiques  et  nobiliaires.  Mais 
qu’on  relise  attentivement  le  décret  du  8 janvier  1859, 
on  verra  que  par  le  terme  titres  on  a entendu  ceux  de 
duc,  marquis,  comte,  vicomte  et  baron.  Quant  à celui  de 
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distinction  honorifique , beaucoup  plus  vague  et  moins 
explicite,  sa  valeur  était  laissée  à l'interprétation  de  la 
chancellerie  et  du  conseil  du  sceau.  Mais,  dans  l’applica- 
tion , il  ne  semble  pas  devoir  s’étendre  au  delà  des  titres 
et  de  la  particule. 

En  effet,  la  loi  du  28  mai  1858  ne  mentionne  et  ne 
prévoit  que  deux  délits  : 1°  prendre  un  titre;  2°  altérer 
et  changer  son  nom  en  vue  de  s’attribuer  une  distinction 
honorifique , c’est-à-dire  en  le  faisant  précéder  de  la  parti- 
cule ou  en  y ajoutant  cette  particule  suivie  d’un  autre 
nom  affectant  l’allure  nobiliaire.  Il  est  vrai  que  la  chan- 
cellerie aurait  pu  assimiler  les  armoiries  et  les  couronnes 
aux  titres  et  ranger  parmi  ces  derniers  les  qualifications 
de  messire,  noble  homme,  écuyer,  etc:  ; mais  c'est  ce 
qu’elle  n’a  point  fait  jusqu’ici. 

Dans  l’état  actuel  des  choses,  on  ne  peut  donc  regarder 
comme  étant  de  la  compétence  spéciale  du  conseil  du 
sceau  que  les  demandes  en  collation,  confirmition,  recon- 
naissance et  vérification  d’un  titre,  demandes  sur  les- 
quelles il  doit  être  consulté,  d’après  le  vœu  de  la  loi  (art.  7 
du  décret  du  8 janvier  1859);  mais  qui  .fcont  adressées 
directement  au  garde  des  sceaux,  ministre  de  la  justice, 
par  les  référendaires  ayant  seuls  mission  de  les  former, 
les  instruire  et  les  suivre. 

En  dehors  de  ces  cas , si  le  conseil  du  sceau  est  con- 
sulté par  le  ministre  de  la  justice,  ce  concours  n’est  point 
obligatoire,  mais  facultatif  et  prévu  par  le  troisième  para- 
graphe de  l’article  6 du  décret  du  8 janvier  1859,  ainsi 
conçu  : « Le  conseil  délibère  et  donne  son  avis  générale- 
» ment  sur  toutes  les  questions  qui  lui  sont  soumises  par 
» le  garde  des  sceaux. 

» Il  peut  être  consulté  sur  les  demandes  en  changement 
» ou  addition  de  nom  ayant  pour  effet  d’attribuer  une 
» distinction  honorifique.  » 

Mais,  dira-t-on,  si  le  conseil  du  sceau  des  titres  n’a  pas 
le  droit  d’initiative,  il  est  à craindre  que,  malgré  l’impar- 
tialité, les  lumières  et  la  sagesse  des  membres  qui  le 
composent,  les  familles  ne  mettent  aucun  empressement  à 
demander  une  confirmation  ou  reconnaissance  de  titres* 
qui  les  entraînerait  à des  frais  de  chancellerie. 

L’application  stricte  de  la  loi  du  28  mai  1858  et  les 
prescriptions  des  circulaires  ministérielles  suffisent  pour 
remédier  à cet  inconvénient.  Car  que  tout  magistrat,  b ut 
officier  de  l’état  civil  ou  tout  autre  fonctionnaire  public 
refuse  d’insérer  dans  un  acte  de  sa  compétence  les  titres 
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dé  duc,  marquis,  etc.,  s’ils  n’ont  pas  été  révisés  et  con- 
firmés, par  la  chancellerie,  et  si  celui  qui  s’en  dit  revêtu 
n’est  point  porteur  de  lettres  patentes  de  reconnaissance 
et  d’un  brevet  d’investiture;  de  ce  jour  il  faudra  bien  que 
toute  personne  prétendant  porter  un  titre  s’adresse  à la 
chancelleriè  pour  le  faire  régulariser.  Ceux  mêmes  qui  dans 
leur  acte  de  naissance  seraient  désignés  fils  d’un  duc> 
comte,  etc.,  no  seraient  pas  exempts  de  cette  formalité, 
car  le  magistrat  ou  le  fonctionnaire  pourrait  lui  dire  : a Ce 
n’est  point  à dous  de  juger  si  le  titre  de  votre  père  était 
régulier  ou  non,  héréditaire  ou  personnel,  si  vous  devez 
le  "recueillir,  si  vous  êtes  l’aîné  ou  le  cadet  de  votre  fa- 
mille, de  votre  branche,  etc.  Il  y a une  chancellerie  pour 
décider  ces  questions,  un  conseil  du  sceau  pour  lui  donner 
son  avis.  » 

Par  ce  moyen,  on  arriverait  rapidement  à rendre  in- 
dispensables pour  toutes  les  personnes  titrées  une  révision 
et  une  confirmation  nouvelles.  Il  ne  resterait  plus  qu’à 
imposer  l’obligation  ultérieure  à chaque  personne  qui  re- 
cueillerait un  titre  par  le  décès  de  son  père,  de  son  frère, 
de  son  oncle,  etc.,  de  se  faire  donner  une  sorte  d’inves- 
titure pour  laquelle  il  y aurait  un  léger  droit  de  finance  à 
payer.  Cette  inscription  du  successeur,  à chaque  mutation, 
régulariserait  promptement  en  France  l’état  civil  et  nobi- 
liaire des  familles.  Si  l’on  n’a  pas  eu  recours  jusqu’ici  à 
cette  mesure,  c’est  qu’il  fallait  agir  avec  lenteur,  avec 
sagesse,  dans  cet  état  transitoire  qui  doit  faire  passer  du 
chaos  à une  régularisation  générale. 

En  résumé , voici  les  formes  de  la  procédure  à suivre 
pour  les  demandes  de  collation  ou  reconnaissance  de  titre. 
La  requête  doit  être  rédigée,  signée  par  un  référendaire 
au  nom  de  son  client  et  adressée  à M.  le  garde  des  sceaux, 
pour  qu’elle  soit  soumise  à l’Empereur.  Le  ministre  de  la 
justice  la  communique  avec  les  pièces  à l’appui  au  conseil 
du  sceau  des  titres,  qui  nomme  un  rapporteur.  Sur  les 
conclusions  de  ce  dernier  et  sur  celles  du  secrétaire  gé- 
néral du  ministère  de  la  justice,  faisant  les  fonctions  de 
Commissaire  impérial , le  conseil  donne  soh  avis.  L’Empe- 
reur décide  en  dernier  ressort  s’il  y a lieu  d’accorder  la 
demande,  et  dans  ce  cas  il  rend  un  décret  impérial,  qui 
ne  devient  exécutoire  et  dont  il  n’est  délivré  une  amplia- 
tion qu’après  l’acquit  des  droits  de  sceau,  versés  par  le 
référendaire. 

L’usage  constant  de  la  chancellerie  française  avant  1789 
et  de  1806  à 1848  avait  été  de  délivrer  en  pareil  cas  des 
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diplômes  en  parchemin  scellés  du  grand  sceau  du  souve- 
rain et  revêtus  de  toutes  les  formes  les  plus  solennelles. 
Mais,  depuis  4 852,  on  se  borne  à remettre  aux  impétrants 
cette  simple  ampliation  qui  est  écrite  9ur  papier  libre  et 
que  l’on  pourrait  presque  considérer  comme  des  lettres 
provisoires. 

Voici  la  teneur  du  décret  qui  a été  rendu  pour  le  titre  de 
marquis  de  Quiqueran-Beaujeu  ; 

Napoléon,  etc.  : 

Vu  la  requête  à nous  présentée  par  M.  le  marquis  de  Quique- 
ran-Beaujeu, tant  en  son  nom  qu’au  nom  de  M.  Raymond 
du  Puy  ; 

Prenant  en  considération  le  prochain  mariage  de  M.  Ray- 
mond du  Puy  avec  mademoiselle  Stéphanie , fille  aînée  du 
marquis  de  Quiqueran-Beaujeu  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  garde  des  sceaux,  ministre  secrétaire 
d’État  au  département  de  la  justice  ; 

Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1er.  Est  conféré  à M.  Raymond  du  Puy  le  titre  de  comte, 
sous  la  dénomination  spéciale  de  comte  de  Quiqueran-Beaujeau. 

Art.  2.  Dans  le  cas  où  M.  le  marquis  de  Quiqueran-Beaujeu 
décéderait  sans  descendance  mâle,  directe  et  légitime,  le  titre 
de  marquis  de  Quiqueran-Beaujeu  sera  transmis  à M.  Raymond 
du  Puy. 

Fait  au  palais  des  Tuileries  le  18  avril  1860. 

Signé  : Napoléon. 

Contresigné  : le  garde  des  sceaux,  Delangle. 

Le  conseiller  d’État  secrétaire  général  du  ministère 
de  la  justice , Lascoux. 

Le  marquis  de  Quiqueran-Beaujeu  étant  décédé  le  22 
août  \ 860 , la  dévolution  prévue  par  le  décret  s’est  réalisée 
en  faveur  de  son  gendre.  Sa  veuve,  Désirée  de  Beau- 
harnais,  est  une  sœur  cadette  et  consanguine  de  la  grande- 
duchesse  de  Bade,  décédée  le  29  janvier  dernier.  " 

Il  serait  à désirer  qu'une  mesure  pareille  à celle  qui 
existe  en  Belgique,  en  Espagne,  etc. , fût  adoptée  pour  la 
France,  et  que  l’insertion  de  toutes  les  régularisations  ou 
reconnaissances  de  titres  eût  lieu  dans  le  Bulletin  des  lois 
et  dans  Y Almanach  impérial.  Des  raisons  de  convenance 
sans  doute  n’ont  pas  permis  jusqu’à  ce  jour  de  suivre  ce 
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plan  d’une  utilité  incontestable.  Nous  ne  pouvons  donc 
donner  ici  une  liste  complète  et  officielle  des  titres  reconnus 
ou  confirmés  depuis  deux  ans.  Voici  les  principaux,  outre 
les  ducs  de  Cambacérès,  de  Magenta,  de  Malakoff,  de 
Plaisance  et  de  Tascher,  rapportés  au  chapitre  des  maisons 
ducales. 

Titres  conférés  ou  confirmés  en  1859  et  1860. 

Barral,  marquis  en  1860. 

Bastard  d’Estang,  baron  en  1860. 

Blancmesnil  (Léon  de  Delley),  comte  en  février  1860. 
Boulât  de  la  Meurthe,  comte  en  1859. 

Boutechoux  de  Chàvannes,  comte  en  1860. 

N Casabianca,  comte  en  1859. 

Chambon,  marquis  en  1860. 

Du  Chambge  de  Liessart  , chevalier  25  juin  1860. 
Harenc  de  la  Condamine,  marquis  en  juin  1860. 
Montfort,  vicomte  en  1860. 

Pelitze  (Marey  Monge),  comte  en  1859. 

Provost,  baron  en  1860. 

Riencourt  (le  père  du  député),  marquis  en  juillet  1860. 
Sieyès  (Paul-Adolphe) , comte  9 mai  1 860  par  dévolution 
du  titre  conféré  en  mai  1808  à son  grand-oncle. 


Titres  étrangers  autorisés  en  1858-1860. 

Casy,  vice-amiral,  comte  romain  1859. 

Cécille,  vice-amiral,  comte  romain  1859. 

Clot-Bey,  comte  romain  1860. 

Janvier  de  la  Motte,  député,  comte  romain  1859. 
Rostolan,  général  de  division,  comte  romain  1859. 
Talleyrand- Périgord  , prince  de  Sagan  (Prusse),  3 
mai  1859. 


TITRES  CONCÉDÉS  ET  TITRES  ÉTRANGERS 

autorisés  de  1830  à 1848. 


Dans  les  Annuaires  de  1845  à 1848  nous  avons  publié 
plusieurs  listes  des  titres  conférés  par  le  roi  Louis-Philippe. 
Mais  elles  étaient  partielles  et  ne  pouvaient  contenir  toutes 
les  collations  de  ce  genre;  car  elles  avaient  lieu  in  petto 
et  n’avaient  besoin,  pour  être  sanctionnées  et  régularisées, 
d’aucune  insertion  dans  le  Moniteur  universel  ou  dans  le 
Bulletin  des  lois. 

Plus  heureux  aujourd’hui,  il  nous  a été  possible  de  ras- 
sembler tous  les  matériaux  pour  donner  la  nomenclature 
générale  des  concessions  faites  sous  le  gouvernement  de 
Louis-Philippe. 

Cette  liste,  jointe  à celles  des  créations  ou  confirmations 
récentes  rapportées  plus  haut,  à celle  des  érections  de  terre 
antérieures  à 1789  et  à celle  des  titres  pour  lesquels 
ont  été  constitués  des  majora ts  de  1808  à 1830,  complète 
l’ensemble  des  titres  régulièrement  créés  en  France. 

Titres  concédés  de  1830  à 1848. 

Baudon  oe  Mony,  conseiller  à la  cour  des  comptes,  baron, 
1er  décembre  A 841. 

Bois  le-Comte,  ambassadeur,  comte,  14  janvier  1846. 
Bresson,  ambassadeur,  comte,  5 mars  1837. 

Bourqueney,  secrétaire  d’ambassade,  baron,  13  décembre. 
Brenier,  secrétaire  d’ambassade,  baron,  4 mars  1841. 
Bugeaud  de  la  Piconnerie,  maréchal  de  France,  duc 
d’Isly,  18  septembre  1844. 

Boyer  , maréchal  de  camp , aide  de  camp  du  duc  de  Ne- 
mours, baron,  15  février  1845. 

Bordères-Sollières , baron,  15  mai  1845. 

Bretchel,  colonel,  baron,  17  mai  1846. 

Crepin,  baron  du  Havelt , 1er  juillet  1831. 
Chabaud-Latoür , colonel,  baron,  22  mars  1841. 
Chailloü  des  Barres,  baron,  31  mai  1841. 

Charrin  (du  Rhône),  comte,,  28  a'  ril  1843. 


26. 
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Chanteau,  sous-intendant,  baron  personnel,  16  juin  1845. 
Descantons  , comte , 1 2 mars  1841. 

Doyen,  receveur  général,  baron,  22  s°ptembre  1841. 
Durand-Mareuil,  ambassadeur,  comte,  19  février  1840. 
Durand  de  Saint-André,  consul  général,  baron,  31 
juillet  1847. 

de  Ferrier  duChatelet,  baron,  26  octobre  1842. 

Faye  de  Bris,  comte,  28  octobre  1844. 

Fouant,  baron  de  la  Tombeile,  30  janvier  1846. 

Geoffroy  d’Astier,  comte,  25  juin  1841. 

Graeb,  contre-amiral,  baron,  23  novembre  1843. 

Gouby,  ministre  plénipotentiaire,  baron,  3 mai  1846. 
d’Hailly,  baron,  46  novembre  1840. 

Jacobi,  baron,  22  novembre  1839. 

Jovin,  baron,  16  février  1846. 

Lamargue,  baron,  1er  octobre  1837. 

Langlois,  préfet,  comte  d'Amilly,  5 août  1841. 
de  Las  Cases,  lieutenant  de  vaisseau,  baron,  26  fé- 
vrier 1843. 

Maloteau  de  Guf.rne,  comte,  20  septembre  1842. 
Morand,  chef  de  bataillon,  baron,  30  juillet  1841 . 
Martineau  des  Chenets,  baron,  7 février  1845. 

Neyron  de  Saint-Julien,  gendre  de  Philippe  Dupin,  ba- 
ron, 4 décembre  1846. 

de  Pontois , ministre  plénipotentiaire,  13  septembre  1839. 
Poncet,  baron,  14  février  1842. 

Palinière,  médecin  du  roi,  baron,  6 mai  1844. 
Pasquier  , médecin  du  roi,  baron,  13  octobre  1845. 
Pasquier,  chancelier,  duc,  16  décembre  1844. 
de  la  Rochefoucauld,  duc  d’Estissac , 2 juillet  1840. 
Rabelleau,  sous-intendant,  baron  personnel,  23  juin  1842. 
Régnault,  capitaine,  baron  personnel,  15  février  1843. 
Reginel,  baron,  23  mai  1843. 

Robinet,  capitaine,  baron  personnel,  24  juillet  1845. 
Serrubieb,  baron,  3 juin  1839. 
de  Soubeyran-Reynaud,  baron,  22  mars  1841. 

Schramm,  lieutenant  général,  comte,  14  juin. 
de  Salvandy,  ministre,  comte,  18  octobre  1841. 
Seillière,  banquier,  baron,  28  août  1843. 

Stoffel,  colonel,  baron,  11  décembre  1843. 
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de  Samatàn,  baron,  30  janvier  1846. 

Toggenburt,  comte.  2 mars  1832. 

Tellier  de  Blanriez.  baron  personnel,  24  janvier  1845. 
Thierry,  baron,  6 décembre  1845. 

Thomas,  baron,  15  mai  1845. 

Vidil,  secrétaire  d’ambassade,  baron,  21  août  1841. 
Willaümez,  conlreramiral,  comte,  6 avril  1843. 

Titres  étrangers  autorisés  do  1830  à 1848. 

Bourguignon  de  Saint-Martin,  comte  sarde,  12  juil- 
let 1838. 

Desgranges,  secrétaire  interprète,  comte  romain,  29 
mars  1847. 

Henrion,  baron  romain,  4 juin  1838. 
de  Heekeren,  baron  hollandais,  6 août  1843. 

Le  Camus,  comte  de  Furstensteip  (Westphalie) , 10  no- 
vembre 1839. 

Beiset,  comte  romain,  6 septembre  1841. 
Walsh-Serrant  (marquis  de),  duc  de  la  Mothe-Houdao- 
court,  en  Espagne,  21  avril  1$36. 


CHANGEMENTS 


ET  ADDITIONS  DE  NOMS. 


Jurisprudence  de  la  Chancellerie. 

Les  demandes  de  changements  et  d’addiiions  de  noms 
sont  portées  devant  la  chancellerie,  qui  forme  la  seconde 
espèce  de  juridiction  à laquelle  la  loi  du  28  mai  peut 
forcer  de  recourir.  Nous  avons  donné  dans  l'Annuaire  de 
1854,  page  313,  et  dans  celui  de  1860,  page  280,  tous 
les  détails  de?  procédures  de  ce  genre.  Nous  avions  dit, 
page  286,  que  la  jurisprudence  presque  constante  de  la 
chancellerie  était  de  regarder  la  particule  dite  nobiliaire 
comme  une  partie  qui  n’est  point  distincte  du  nom,  et 
qui,  dans  au  un  cas,  tie  saurait  être  l’objet  particulier 
d’une  concession. 

On  semble  cependant  avoir  dérogé  à ce  principe;  car 
la  particule  a été  accordée  isolément  à quelques  per- 
sonnes. Ainsi  des  décrets  impériaux  ont  autorisé  M.  le 
comte  Chollet  à signer  comte  de  Chollet , et  M.  O.-car  De- 
vallée  , avocat  général  à la  cour  impériale , à signer 
Oscar  de  Vallée.  Mais  ces  cas  sont  de  rares  exceptions, 
qui  ne  font,  comme  on  le  dit,  que  confiriher  la  règle. 

Dans  le  cas  où  le  demandeur  a droit  à la  particule  dite 
nobiliaire,  parce  qu’elle  précédait  le  nom  de  son  père  ou 
de  ses  ascendants-,  on  le  renvoie  devant  les  tribunaux 
pour  qu’il  ait  à s’y  pourvoir  en  rectification  d’actes  de 
l’état  civil. 

Les  articles  9 et  10  du  décret  du  8 janvier  1859  étaient 
, ainsi  conçus  : 

Art.  9.  Les  demandes  en  addition  ou  changement  de 
noms  sont  insérées  au  Moniteur  et  dans  les  journaux  dési- 
gnés pour  l’insertion  des  annonces  judiciaires  de  l’arron- 
dissement où  réside  le  pétitionnaire  et  de  celui  où  il 
est  né. 

Il  ne  peut  être  statué  sur  les  demandes  que  trois  mois 
après  la  date  des  insertions. 

Art.  10.  Pendant  deux  ans,  à partir  de  la  promulga- 
tion du  présent  décret,  notre  garde  des  sceaux  pourra, 
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sur  l’avis  du  conseil  du  sceau  des  titres,  dispenser  des 
insertions  prescrites  par  l’article  précédent,  lorsque  les 
demandes  seront  fondées  sur  une  possession  ancienne  ou 
notoire  et  consacrée  par  d’ importants  services. 

Ce  délai  de  deux  ans  est  sur  le  point  d’expirer,  et 
d’ailleurs  cette  mesure  toute  transitoire  a reçu  de  bien  rares 
applications.  Les  plus  hauts  fonctionnaires,  les  plus  émi- 
nents personnages  ont  été  obligés  de  se  soumettre  eux- 
mêmes  aux  insertions  préalables,  dont  voici  la  liste  pour 
faire  suite  à celle  que  nous  avons  donnée  l’an  passé. 


DEMANDES  DE  CHANGEMENTS  ET  ADDITIONS  DE  NOMS. 

Nous  avons  classé  les  demandes  de  ce  genre  dans  l’ordre 
chronologique,  d’après  la  date  de  l’insertion  faite  dans  le 
Moniteur , à partir  de  laquelle  court  le  délai  de  trois  mois 
exigé  par  la  loi  de  germinal  an  XI  et  par  le  décret  du  8 jan- 
vier 1859. 


1859. 

18  novembre.  — MM.  Perrot  (Bon-Joseph-François  et 
Claude)  sont  dans  l’intention,  etc.,  de  conserver  avec  le 
nom  Perrot  celui  de  de  Chezelles , qu’ils  ont  toujours  porté, 
et  qui  a été  porté  depuis  un  siècle  au  moins  par  plusieurs 
générations  de  leur  famille;  ledit  nom  absent  de  leurs 
actes  de  naissance  à raison  de  l’époque  où  lesdits  actes  ont 
été  dressés. 

21  novembre.  — M.  Rossignol  (Antoine- Pierre -Con-  1 
stant),  chef  d’escadron  en  retraite,  chevalier  de  Saint  - 
Louis,  pour  lui  et  pour  son  fils  mineur,  etc.,  de  continuer 
de  joindre  à son  nom  celui  de  de  Balagny,  qui  a été  long- 
temps porté  par  plusieurs  membres  de  sa  famille. 

22.  novembre.  — M.  Bàcqua  (Joseph-Napoléon),  né  à 
Nérac,  etc.,  d’ajouter  à son  nom  celui  de  de  Labarthey 
qui  a été  porté  par  son  père  et  par  d’autres  membres  de 
sa  famille. 

22  novembre.  — M.  Planat  (Nicolas- Louis),  à Paris,  etc., 
d’ajouter  à son  nom  celui  de  de  la  Faye , qui  a été  porté 
par  ses  aïeuls  paternels,  et  sous  lequel  il  est  connu  lui- 
même  depuis  longtemps. 
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23  novembre.  — M.  Roussel  (Charles),  à Évreux,  etc., 
d’ajouter  à son  nom  celui  de  Lartois  de  Saint-Lue , nom 
porté  dans  sa  famille  depuis  plus  d’un  siècle. 

24  novembre.  — M.  Theurier  (Charles),  à Paris,  etc., 
de  continuer  de  joindre  à son  nom  celui  de  de  Pommyer} 
qui  est  le  nom  de  sa  mère,  sous  lequel  il  est  connu. 

29  novembre.  — M.  de  Magnoncour  (Jacques),  à 
Paris,  etc:,  d’ajouter  à son  nom  celui  de  Tracy , apparte- 
nant à son  aïeul,  et  de  s’appeler  à l’avenir  de  Magnoncour <* 
Tracy. 

1er  décembre. — M.  Dompnier  (Jean-François-Auguste), 
juge  de  paix,  né  à Dax  en  1819,  etc.,  d’ajouter  "à  son 
nom  celui  de  de  la  Rue  de  Sauviac,  nom  de  son  aïeul 
maternel. 

1er  décembre.  — M.  du  Mutel  (Jean-Baptiste-Éléazar- 
Florentin-David),  à Valognes,  né  en  1799,  etc.,  d’ajouter 
à son  nom  celui  de  de  Pierrepont , nom  de  sa  mère. 

4 décembre.  — M.  Vachier  (Jean-Baptiste- Léon),  né  à 
Saint-Étienne,  etc.,  de  substituer  à son  nom  celui  de  Dqu- 
vreleure,  nom  de  son  aïeule  maternelle. 

6 décembre.  — M.  Regnault-Verger  (Jean -Baptiste- 
Marie),  maire  d’Ainbillon,  etc.,  d’ajouter  a son  nom  celui 
de  de  Laroche , qui  est  celui  de  feu  sa  grand’mère,  et  que 
son  père  et  lui  ont  toujours  porté. 

10  décembre.  — - MM.  Biullaud  (Claude -Camille  et 
Émile-Camille),  père  et  fils,  au  Pellerin,  etc.,  d’ajouter  à 
leur  nom  celui  de  de  Laujardière,  qui  était  porté  par  leur 
famille  avant  1789. 

11  décembre.  — M.  Antheau^Lme  (Louis -Léon) , 
écuyer,  etc.,  d’ajouter  é son  nom  patronymique  celui  de 
de  Nonville. 

12  décembre.  — M.  Amey  (Claude-François- Louis-Jus- 
tin-Joseph), ancien  sous-préfet,  etc.,  d’ajouter  à son  nom 
celui  de  de  Champvans. 

13  décembre.  — M.  Durieu  (Jean -Marie) , maire  de 
Saint- Étienne -Lavarenne,  etc.,  de  continuer  à porter  le 
nom  de  Durieu  de  la  Carelle,  sous  lequel  son  père  a été 
connu  et  que  lui-même  a toujours  porté. 

4 3 décembre.  — M.  Despous  ( Charles- Étienne) , pour 
lui  et  son  fils,  mineur,  Charles-Henri-Gabriel,  etc.,  d’a- 
jouter à son  nom  celui  de  de  Paul , son  beau-père,  et  de 
s’appeler  à l’avenir  Despous  de  Paul . 


* — 311  — 

47  décembre.  — M.  Bonniot,  conseiller  à la  Cour  im- 
périale de  Paris,  etc.,  d’ajouter  à son  nom  celui  de 
de  Salignac , et.  de  continuer  ainsi  à porter  le  nom  de 
Bonniot  de  Salignac , que  son  père  et  son  aïeul  ont  porté 
depuis  le  milieu  du  siècle  dernier. 

4 9 décembre.  M.  Fayard  (Edouard-Niculas-Laurent- 
Simon),  maire  de  Beaussemblanc,  etc.,  de  continuer  à 
ajouter  à son  nom  celui  de  de  ilsle,  et  à continuer  à s’ap- 
peler Fayard  de  l'Isle,  noms  sous  lesquels  son  père  et 
lui-même  ont  toujours  été  connus. 

24  décembre.  — M.  Anot  ( Jacques*Cyprien) , ancien 
inspecteur  d’académie,  etc.,  d'ajouter  à son  nom  celui  de 
de  Maizière,  qui  est  le  nom  de  son  beau-père. 

30  décembre.  — M.  le  baron  Jovin  (Àimé-Denis-Con- 
stant),  né  à Noisy-)e-Grand,  etc.,  de  continuer  de  porter  le 
nom  de  des  Fayeres , que  lui,  son  père  et  son  aïeul  ont 
toujours  porte  depuis  4778. 

1 860. 

3 janvier.  — Peyronnet  (Jean-Henri),  maire  de  Mon- 
bazillac,  etc.,  de  continuer  à ajouter  à son  nom  celui  de 
de  la  Fonvielle  (nom  de  sa  propriété  et  de  feu  sa  mère), 
sous  lequel  il  est  déjà  connu. 

6 janvier.  — M.  Lebrun  ( André  - Hippolyte)  , juge  de 
paix  à Soissons,  etc.,  de  joindre  à son  nom  celui  de  de  la 
Houssaye,  noms  sous  lesquels  il  est  corthu  depuis  sa  jeu- 
nesse, et  que  son  père  et  son  oncle  portaient  avant  1789, 
et  de  s’appeler  à l’avenir  Lebrun  de  la  Houssage. 

6 janvier.  — M.  Trapaud  de  Colombe  (Gustave) , etc., 
de  joindre  à son  nom  celui  de  Daulède  de  Pardaillan. 

9 janvier.  — M.  Brun  ( Auguste  -Charles  -François), 
conseiller  à la  Cour  impériale  de  Lyon,  etc.,  de  continuer 
à ajouter  à son  nom  celui  de  de  Villeret,  qu’a  toujours 
porté  son  père,  et  sous  lequel  il  est  lui-même  connu. 

40  janvier.  — M.  Clément  de  Grandprey  (Nicolas- Jo- 
seph), juge  de  paix  à Coussey  (Vosges),  etc.,  de  continuer 
à porter  le  nom  de  de  Grandprey , sous  lequel  il  est  connu. 

14  janvier.  — M.  Assézat  (.Antoine-Eugène),  magistrat 
à Riom,  etc.,  d’ajouter  à son  nom  celui  de  de  Bouteyre , 
qui  figure  dans  les  actes  de  sa  famille  avant  4789,  et  sous 
lequel  son  père  et  lui  ont  toujours  été  connus. 
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14  janvier.  — M.  de  Mauret  d’Olivier,  maire  do 
Sainte-Rose  (Guadeloupe),  etc.,  d’.obtenir  pour  son  fils 
Louis-Henri  Abbeville  de  Mauret  l’autorisation  d’ajouter 
à son  nom  celui  de  de  Boubers , nom  de  son  aïeul  maternel. 

22  janvier.  — M.  Bruneau-Miré  (Philippe- Jean-Marie), 
maire  de  Meslay  (Mayenne),  etc.,  de  s’appeler  Bruneau 
de  Miré , nom  qui  figure  dans  les  actes  de  sa  famille 
avant  1789. 

26  janvier.  — M.  Jüglet  (Charles-Just-Antoine),  né  à 
Paris,  etc.,  d’ajouter  à son  nom  celui  de  de  Lormaye. 

28  janvier.  — M.  Duranton  (Jean-Ferdinand-Claude), 
capitaine  d’état -major,  s’est  pourvu,  etc.,  à l’effet  d’être 
autorisé  à porter  le  titre  étranger  de  prince  de  Khasson 
(Sénégal),  qu'il  tient  de  sa  famille1. 

31  janvier.  — MM.  Bechet  de  i.a  Peschardière  (Etienne- 
Ferdinand  et  Jacques-Urbain)  sont  dans  l’intention,  etc., 
d’ajouter  à leur  nom  patronymique  Bechet  celui  de  de  la 
Peschardière , que  portaient  leurs  bisaïeul  et  trisaïeul,  et 
sous  lequel  ils  sont  généralement  connus. 

1er  février.  — M.  Dümas  (Charles -Joseph),  lieutenant 
de  vaisseau,  etc.,  d’ajouter  à son  nom  celui  du  contre- 
amiral  de  Vence}  son  aïeul  maternel,  sous  lequel  il  est 
connu. 

1er  février.  — M.  Caffin  ( Alexandre -Théodore) , etc., 
de  continuer  à porter  légalement  le  nom  de  Caffin  de 
Mèrouville,  sous  lequel  il  est  connu. 

5 février.  — M.  Pierquin  (Claude -Charles),  né  à 
Bruxelles  en  1798,  etc.,  de  continuer  d’ajouter  à son  nom 
celui  de  de  Gembloux. 

5 février.  — ’MM.  Denis  (Henri -Antoine,  avocat,  et 
François-Michel,  référendaire  à la  Cour  des  comptes),  etc., 
de  continuer  de  joindre  à leur  nom  celui  de  de  Hansy} 
nom  de  leur  mère,  sous  lequel  ils  sont  connus. 

1 1 février.  — M.  Bouret  (Brutus-Edme),  à Bagneux,  etc., 
de  continuer  à porter  le  nom  de  Bouret  de  Saint-Edme , 
sous  lequel  il  est  connu. 

16  février.  — MM.  Gaillard  (Bernard,  Jules  et  Mau- 
rice), à Rouen,  etc.,  d’ajouter  à leur  nom  celui  de  de  Col- 

1 Cette  demande  aurait  dû  être  adressée  directement  au  garde 
des  sceaux.,  sans  insertion  préalable , conformément  au  décret  du 
5 mars  1839,  relatif  à la  conBrmation  des  titres  étrangers.  (Voyex 
l’Annuaire  de  1860,  page  321.) 
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longe , qui  leur  a appartenu,  comme  le  constate  un  acte 
de  4705,  et  sous  lequel  ils  sont  connus. 

4 6 février.  — M.  Baille  (Henri),  né  à Montpellier,  etc., 
d’ajouter  à son  nom  celui  de  de  Coselbonne,  sous  lequel 
il  est  connu  et  que  portait  une  de  ses  aïeules. 

46  février.  — M.  Perrin  (Émile),  directeur  des  postes  à 
Beaune,  etc.,  de  continuer  à s’appeler  Perrin  de  Mont- 
Héron,  noms  sous  lesquels  il  est  connu. 

47  février.  — M.  Girodroux,  etc.,  d’ajouter  à son 
nom  celui  de  de  Montézon,  sous  lequel  son  père  est  mort 
et  qu’il  a lui-même  toujours  porté. 

23  février.  — M.  d’Aine  (Louis- Auguste),  à Vou- 
ziers,  etc.,  de  continuer  à ajouter  à son  nom  celui  de 
de  la  Bicherie , qui  est  celui  de  sa  mère , et  sous  lequel 
il  est  connu. 

26  février. — M.  Pellissier  (Victor-Benjamin),  etc., 
de  continuer  à ajouter  à son  nom  celui  de  de  Lamoulière , 
que  sa  famille  portait  avant  4789. 

28  février.  — M.  Clerc  (Charles-César),  à Besançon,  etc., 
de  continuer  de  joindre  à son  nom  celui  de  de  Landresse , 
que  sa  famille  portait  avant  4789,  et  sous  lequel  il  est 
connu. 

4er  mars.  — M.  Lacroix  (Christophe),  etc.,  d’ajouter 
à son  nom  ceux  de  de  Cariés  de  Sénilhes , noms  de  son 
beau-père. 

5 mars.  — M.Darroy  (Jacques-Raymond- Alphonse),  etc., 
de  continuer  de  porter  le  nom  de  ct’Arroy  de  Larrivière. 

7 mars.  — M.  de  Couespel  (Gonzalve-Césaire),  à 
Alençon,  etc.,  d’ajouter  à son  nom  celui  de  de  Boisgency, 
sous  lequel  il  est  connu. 

8 mars.  — M.  de  Vdillefroy,  président  au  conseil 
d’État,  etc.,  pour  son  fils  Dominique-Félix  de  Vuillefroy, 
d’ajouter  à son  nom  celui  de  sa  grand’mère,  Aline-Fran- 
çoise de  Cassini,  et  de  s’appeler  à l’avenir  de  Vuillefroy - 
Cassini. 

9 mars.  — M.  de  Romans  (Charles-Ferdinand  Hippoly te), 
à Flines,  etc.,  de  joindre  à son  nom  celui  de  son  oncle, 
M.  Bodet  de  la  Fenestre  dont  il  est  légataire  universel. 

4 0 mars.  — MM.  Le  Normant  (Édouard  et*  Étienne- 
Constant),  à Orléans,  etc.,  de  joindre  à leur  nom  celui  de 
des  Varannes , porté  par  leur  aïeul  avant  4789. 
p 27 
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10  mars.  — M.  Lefebvre-Delattre  (Ferdinand-Séra- 
phin), à Lille , etc.,  de  joindre  à son  nom  celui  de  d'Hailly , 
porté  par  son  père  avant  1789. 

10  mars.  — M.  Desprez  (Édouard),  receveur  particu- 
lier des  finances,  et  ses  frères  et  neveux,  etc.,  d’ajouter 
à leur  nom  celui  de  de  Gésincourt , que  portaient  leur 
aïeul  et  bisaïeul  avant  1789. 

11  mars.  — MM.  Potteaü  frères,  à Lille,  etc.,  de 
continuer  à porter  le  nom  de  Potteau  d'Hancardrie , sous 
lequel  eux  et  leur  père  ont  toujours  été  connus. 

15  mars.  — MM  Gallet  (Achille  et  Bénédict),  etc., 
de  joindre  à leur  nom  celui  de  de  Kulture,  que  portait 
leur  père  dès  1789. 

15  mars.  — M.  Robbe  s’est  pourvu,  etc.,  d’ajouter  à 
son  nom  celui  de  de  Rhégart , sous  lequel  il  est  connu,  et 
qui  est  le  nom  de  sa  femme. 

20  mars.  — M.  Bussière  (Charles-Marie-Onésime),  etc., 
de  joindre  à son  nom  celui  de  sa  mère  et  de  s’appeler  à 
l’avenir  Bussière  de  Nercg  de  Vestu. 

21  mars.  — Deplanche-Lafond  (Guy - Joseph-Remi) , 
député,  et  son  frère,  etc.,  d’ajouter  à leur  nom  celui  de 
de  Saint-Priest  de  Saint-Mur,  pour  se  conformer  au  vœu 
du  baron  de  Saint-Priest  de  Saint -Mur,  dont  ils  sont 
légataires  universels. 

21  mars. — M.  Quandalle  (Charles-Éugène-Cyprien- 
Bernard),  à Hesdin,  etc.,  'd’ajouter  à son  nom  celui  de 
de  là  Carnoye , que  portait  sa  famille  maternelle,  et  que 
son  aïeul  et  tuteur  M.  Eugène  de  Wamin  de  lâ  Carnoye 
lui  a prescrit  de  demander  en  lui  léguant  la  terre  de  ce 
nom. 

22  mars.  — M.  Dugué  ( Henri- Joséph),  ètc.,  de  conti* 
nuer  à joindre  à son  nom  celui  de  de  la  Fauconnerie , 
que  portaient  son  père  et  son  aïeul. 

23  mars.  — M.  Bay  (Jules),  à Bastia,  etc.,  d’ajouter  à 
son  nom  celui  de  de  Rivarolû , comme  petit-fils  du  feu 
comte  de  Rivarola  (Dominique),  député. 

26  mars.  — M.  Deÿdier  (Henri)  et  son  fils,  etc.,  de 
reprendre  lé  nom  que  portaient  leurs  ancêtres  et  de  s’ap* 
peler  à l’avenir  Deydier  de  Laval. 

26  mars.  — M.  Chaudot  (César-Antoine) , magistrat  à 
Vesoul,  etc.,  de  continuer  de  joindre  à son  nom  celui  de 
de  Corre,  que  son  père  avait  en  1789. 
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30  mars.  — M.  Rouault  (Adolphe-François),  etc.,  de 
continuer  à porter  le  nom  de  Rouault  de  Coligny , sous 
lequel  son  aïeul,  son  père  et  lui  ont  toujours  été  connus. 

3 avril.  — M.  Gàilhac  ( François- Antoine- Philippe), 
capitaine  en  retraite,  à Béziers,  etc.,  d’ajouter  à son  nom 
celui  de  de  Chaineau. 

3 avril. — M.  Goujon  (Louis-Ilenri-Agénor),  à Lisieux,  etc., 
d’ajouter  à son  nom  celui  de  de  Saint-Thomas , sous  le- 
quel il  est  connu,  et  que  portaient  son  père  et  son  aïeul. 

3 avril.  — M.  Geffrier  (Marie-Augustin-Gustave),  à 
Orléans,  etc.,  de  continuer  à porter  le  nom  de  Geffrier 
de  Pully , sous  lequel  son  père  et  lui  ont  toujours  été 
connus. 

7 avril.  — M.  Rosselly  (Antoine-François-Félix),  à 
Paris,  etc.,  de  continuer  à ajouter  à son  nom  celui  de 
de  Lorgues , sous  lequel  il  est  connu. 

*6  avril.  — M.  Marly  (Victor),  à Charleville,  pour  lui 
et  ses  fils  mineurs,  etc.,  d’ajouter  à son  nom  celui  de 
de  Bernage. 

*8  avril.  — M.  Burin  (Jean-Joseph-Baptiste),  lieute- 
nant de  tirailleurs,  etc.,  d’ajouter  à son  nom  celui  de 
du  Buisson , sous  lequel  il  est  connu. 

23  avril.  — M.  Dionis  (Alexandre-Pierre),  juge  de  paix, 
à Paris,  etc.,  d’ajouter  à son  nom  celui  de  du  Séjour , 
sous  lequel  il  est  connu  depuis  sa  naissance. 

25  avril.  — M.  Fuchet  (Pierre-Paul),  ingénieur  civil,  etc, , 
d’ajouter  à son  nom  celui  de  Gérard  de  la  Calvinière. 

1er  mai.  — MM.  Leroy- Kéraniou  (Ollivier,  Ange  et 
Henri-André),  etc.,  d’ajouter  à leur  nom  celui  de  de  Ker- 
groas , et  de  s’appeler  à l’avenir  Leroy  de  Kéraniou  de 
Kergroas. 

9 mai.  — M.  Ràndon  ( Ferdinand- Émile ) , à Angers, 
né  en  *794,  etc.,  d’ajouter  à son  nom  celui  de  de  Saint- 
Martin , sous  lequel  son  père  et  lui-même  ont  toujours  été 
connus. 

9 mai.  — M.  Aubertot  (Jean -Théophile ) et  sa  mère, 
madame  Élisabeth-Marie  Cahouet  de  Marolles , veuve  de 
Pierre-Abel-Théophile  Aubertot , à Paris,  etc.,  d’ajouter 
à leur  nom  celui  de  Coullanges , sous  lequel  était  connu 
leur  père  et  mari. 

9 mai.  — M.  Duflos  (Augustin -Henri),  receveur  par- 
ticulier à Commercv,  etc.,  de  continuer  de  joindre  à son 
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nom  celui  de  de  Saint- Aniand , que  son  père,  né  en  1779, 
a toujours  porté,  et  sous  lequel  il  est  lui-même  connu  de- 
puis sa  naissance. 

42  mai.  — M.  Conte  (Félix),  à Perpignan,  etc.,  d’a- 
jouter à son  nom  celui  de  M . de  Bonet , son  aïeul  mater- 
nel, etjie  s’appeler  -à  l’avenir  Conte  de  Bonet. 

4 4 mai.  — M.  Sànterre  (Hugues- Achille- Augustin),  ses 
trois  frères  et  sa  sœur,  etc.,  de  continuer  de  porter  le  nom 
de  Sànterre  des  Boves , sous  lequel  leur  père  et  eux  ont 
toujours  été  connus. 

46  mai.  — MM.  Buhot  (François-Marie-Eslher  et  Al- 
phonse-Louis-Marie), père  et  fils,  à Bourges,  d’ajouter  à 
leur  nom  celui  de  de  Kersers , et  de  s’appeler,  comme  leur 
aïeul  paternel,  Buhot  de  Kersers , nom  sous  lequel  ils  sont 
connus. 

46  mai.  — MM.  Hardy  (Jules-Marie-Alphonse-Georges 
et  Ludovic-Léopold- Alphonse),  etc.,  de  continuer  à porter 
le  nom  de  Hardy  de  Blanzay , sous  lequel  ils  sont  connus. 

19  mai.  — M.  Clémens  de  la  Palun  (Henri-Louis-Fer- 
dinand), capitaine  d’infanterie,  etc.,  de  continuer  à por- 
ter les  noms  de  Clémens  de  la  Palun  de  Tourville , sous 
lesquels  il  est  connu. 

20  mai.  — Madame  Fourier  (Flore-Pauline  Champigny ), 
veuve,  pour  elle  et  ses  deux  fils  mineurs,  etc.,  d’ajouter 
à son  nom  et  au  leur  celui  de  de  Bacourt. 

24  mai.  — M.  Nadault  (Alexandre-Henri),  substitut  à 
Chalon-sur-Saône,  etc.,  de  joindre  à son  nom  celui  de 
de  Buffon. 

25  mai. — M.  Marchand  (Alexandre -Noël),  à Paris,  etc., 
de  porter  les  noms  de  Marchand  du  Breuil,  sous  lesquels 
son  père  et  son  frère  ont  toujours  été  connus. 

29  mai.  — M.  de  Brüc  de  Montplaisir  ( Charles -Fré- 
déric-René-Guetnoch),  sous-lieutenant  de  hussards,  etc  , 
de  faire  précéder  son  nom  de  celui  de  de  Malestroit,  en 
exécution  du  testament  de  son  oncle  le  marquis  de  Males- 
troit  de  Bruc. 

4er  juin.  — M.  Masson  (Jean-René),  docteur-médecin, 
pour  lui  et  ses  cinq  enfants,  etc.,  de  joindre  à son  nom 
celui  de  de  Kerloy,  qui  était  celui  des  ascendants  mater- 
nels de  son  père. 

2 juin.  — M.  de  Beaucorps  (Henri -Marie  et  Marie-Jo- 
seph-Ivan,  son  fils),  à Bernay  (Charente-Inférieure),  etc.. 
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d’ajouter  à leur  nom  celui  de  Créquy , et  de  s’appeler 
de  Beaucorps-Créquy. 

3 juin.  — M.  Modille  (Louis-Marie-Jean-Joseph-Henri), 
juge  de  paix  à Guéménô,  pour  lui  et  ses  deux  enfant* 
mineurs,  etc.,  de  continuer  de  joindre  à son  nom  celui  de 
de  Villeneuve , qu’il  porte  depuis  son  enfance,  et  qui  e-t 
donné  à son  père  dans  son  acte  de  mariage. 

3 juin.  — M.  Huard  (Paul-Joseph)  et  son  fils,  à Buzau- 
çàis,  etc.,  d’ajouter  à leur  nom  celui  de  du  Boisrmault, 
que  portaient  leur  père  et  aïeul. 

3 juin.  — M.  Le  Desvé  (Louis-Rhhar  J) , ancien  offi- 
cier, etc.,  de  continuer  à porter  le  nom  de  Le  Desvé 
d'Heudières , sous  lequel  il  a toujours  été  connu. 

3 juin.  — M.  Tobin  (Edmond),  etc.,  de  joindre  à son 
nom  celui  de  de  Saint- Aubin,  qui  a très- anciennement 
appartenu  à sa  famille,  et  sous  lequel  son  père  et  lui  ont 
toujours  été  connus. 

10  juin.  — M.  Grasset  (Claude-Paul-Marie-Abel)  et  son 
frère,  sous-officier  de  hussards,  etc.,  d’ajouter  à leur  nom 
celui  de  de  Langeac , en  conséquence  du  testament  ce 
M.  de  Langeac  d’Arlet,  et  de  s’appeler  Grasset  de  Lan- 
geac , noms  portés  par  leur  père  et  sous  lesquels  ils  sont 
connus. 

12  juin.  — M.  de  Rocher  de  Labaume  (Louis- Joseph - 
Gabriel),  à Monlélimart,  etc.,  d’ajouter  à son  .nom  ceLi 
de  du  Puy-Monibrun , nom  de  sa  mère  et  de  son  aïeul. 

13  juin.  — M.  Bullot  (François-Pierre-Joseph),  petit- 
fils  du  comte  Antoine  Français  de  Nantes,  etc.,  d’ajouter 
à son  nom  celui  de  Français  de  Nantes , son  aïeul  ma- 
ternel. 

21  juin.  — M.  Vente  (Philfppe-Prosper-Amédée),  rece- 
veur particulier  à Château-Gonthier,  etc.,  d’ajouter  à son 
nom  celui  de  de  Francmesnil , porté  de  temps  immémo- 
rial par  sa  famille. 

23  juin.  — M.  van  Cappel  (Marie-Charles-Louis),  à 
Humières,  etc.,  de  continuer  à joindre  à son  nom  celui  -le 
de  Prémonl,  nom  de  son  aïeule  paternelle,  et  sous  lequel 
son  père  et  lui  ont  toujours  été  connus. 

26  juin.  — M.  Bobierre  (Charles-Yoric),  et  son  fils,  etc., 
d’ajouter  à leur  nom  celui  de  de  Vallière , nom  de  leur 
aïeul  maternel. 

26  juin.  — MM.  Boutiïillon  de  la  Servette  (Alfred- 

27. 
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François-Louis  et  Jules-Marie),  etc.,  de  substituer  au  nom 
de  de  la  Servette  celui  de  de  la  Serve , nom  de  la  terre 
affectée  ou  majorât  du  titre  de  baron  de  leur  père. 

27  juin.  — M.  Roca  (Thomas-Jean-Baptiste- Eugène), 
président  du  tribunal  de  Saint- Pons,  et  ses  trois  frères, 
domiciliés  à Ille  (Pyrénées-Oriemales) , etc.,  de  continuer 
à ajouter  à leur  nom  celui  de  d'Huytéza , et  de  s’appeler 
Roca  d'Huytéza. 

27  juin.  — M.  Brünbt  (Charles- Marie -Wladimir), 
membre  de  l’Institut,  etc.,  de  joindre  à son  nom  celui  de 
de  Prtsle,  nom  de  sa  mère  et  de  sa  femme,  $pus  lequel 
il  eat  connu. 

27  juin.  — M.  Ducos  db  Saint-Barthélemy  (François- 
Camille),  etc.,  de  continuer  à joindre  a son  nom  celui  de 
de  Gelas,  qui  était  celui  de  sa  mère,  et  qu’il  porte  d’apres 
le  vœu  exprimé  par  elle  dans  son  testament. 

27  juin.  — M.  de  Saint-Prix  (Louis-Charles -Vincent- 
Martin),  à Saint-Seine -l’Abbaye,  etc.,  d’ajouter  à son 
nom  celui  de  Beauvallon , sous  lequel  il  est  connu. 

29  Juin.  — M.  CjiAPELié  (Jean-Henri),  etc.,  d’ajouter  £ 
son  nom  celui  de  de  Maumèjan , que  portait  son  bisaïeul 
Jean  Chapelié  de  Maumèjan. 

30  juin.  — M.  de  Mieulle  (Gustave-Joseph-Marie),  à 
Angers,  etc.,  de  joindre  à son  nom  celui  de  de  Buzelet, 
nom  de  sa  mère  et  de  son  aïeul. 

3 juillet.  — M.  Dümutel  (Jean-EIzéar-Florentin-David), 
à Valogoes,  etc.,  d’ajouter  à son  nom  celui  de  de  Pierre- 
pont  , nom  de  sa  mère. 

3 juillet.  — M.  Gardère  (Adrien),  au  Houga  (Gers),  etç„ 
d’ajouter  à son  nom  celui  de  Benquet  d’Arblade,  de  son 
aïeul  maternel. 

7 juillet.  — M-Dürand  (Henri-Augustin),  à Saint-LÔ,  etc., 
d’ajouter  à son  nom  de  famille  celui  de  du  Lis , porté  par 
plusieurs  membres  de  la  famille  de  Bourdon  de  Grammont, 
dont  était  sa  mère. 

7 juillet.  — M.  Mangot  (Jean-Baptiste-Napoléon),  au 
château  de  Cressia  (Jura),  etc,,  d’ajouter  à son  nom  celui 
de  de  Villeran , sous  lequel  il  est  connu, 

9 juillet.  — M.  Lemeünier  de  Lagérardière  (Philéaa), 
à la  Ferté-Macé,  pour  lui  et  ses  enfants,  Gustave  et 
Paul , etc.,  de  continuer  de  porter  les  noms  de  Lemeünier 
de  Saint  Denis , sous  lesquels  ils  sont  connus. 
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40  juillet.  — M.  Mangot  (Michel- Ange -Adolphe),  au 
château  de  l’Ordereau  (Yonne),  etc. , d’ajouter  à son  nom 
celui  d'Qrgères , sous  lequel  il  est  connu. 

43  juillet.  — MM.  Adam  (Louis-Alfred,  ancien  officier 
de  cavalerie,  et.  Henri-Edmond),  pour  eux  et  leurs  en- 
fants mineurs,  etc.,  d’ajouter  à leur  nom  celui  de  de  Fla- 
mare , nom  de  leur  mère  et  aïeule. 

20  juillet.  — M.  Anselme  (Pierre- Martin),  jugé  à Va- 
lence (Drôme),  etc.,  de  continuer  d’ajouter  à ses  noms  et 
prénoms  ceux  d 'Auguste  des  Pomeys , et  de  s’appeler  à 
l’avenir  Pierre-Martin- Auguste- Anselme  des  Pomeys. 

22  juillet.  -*■  M.  Bellot  (Jean -Baptiste- Joseph  de), 
payeur  en  Algérie,  pour  lui  et  son  fils  mineur,  etc.,  d’a- 
jouter à son  nom  celui  de  leur  oncle,  M.  de  Chandebœuf 
de  Pradel. 

27  juillet.  Phiupon  (Jean -Marie-René),  vice-prési- 
dent du  tribunal  de  Tarbes,  né  en  4 840,  pour  lui  et  ses 
quatre  enfants  mineurs,  etc.,  d’ajouter  à son  nom  celui 
de  de  la  Madelaine , sous  lequel  il  est  connu. 

29  juillet.  — M.  Maurice  (Jean),  né  à Tours,  et  son 
fils,  etc.,  d’ajouter  à leur  nom  patronymique  celui  de 
du  Plessis. 

30  juillet.  — M.  Chesnard  de  Bocssey  (Jacques- René 
de),  né- en  4829,  etc.,  d’ajouter  à son  nom  celui  de 
de  Lorraine. 

34  juillet.—? M.  Panon  Desbassayns  (Henri-Julien),  etc., 
de  continuer  à porter  le  nom  de  de  Montbrun , sous  le- 
quel son  père  et  lui  ont  toujours  été  connus. 

4 août.  — M.  Delmas  (Jean-Marie-Henri),  etc.,  d’ajouter 
à son  nom  celui  de  feu  le  baron  de  Papus , son  aïeul 
maternel. 

5 août.  — M.  Mauté  (Théodore-Jean),  etc.,  d’ajouter  à 
son  nom  celui  de  de  Fleurville , éteint  dans  sa  famille. 

9 août.  — M.  Chevallier  (Jean -Louis-Léonce- Souvi- 
gni),  etc.,  de  joindre  à son  nom  celui  de  d,Arbeci  qu’il  a 
toujours  porté. 

9 août.  — M.  Gaugain  (Pierre-Gustave-Alexandre),  et 
ses  frères,  etc.,  de  joindre  à leur  nom  celui  de  de  Saint- 
Vigor}  porté  par  eux  et  leurs  auteurs  depuis  plus  d’un 
siècle. 

43  août.  — M.  Menjot  de  Groutel  (Charles-Nicolas- 
Michel),  fils  du  vicomte  de  Groutel,  etc.,  de  joindre  à 
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son  nom  celui  de  d'Elbenne,  conformément  au  désir  de 
son  oncle  M.  Menjot  d’Elbenne. 

45  août.  — M.  Lucas  (Alexis),  etc.,  de  conserver  le  nom 
de  de  la  Pommeraye , qui  appartenait  à son  aïeul  paternel. 

28  août.  — M.  Peyronnet  (Henri-Jules),  lieutenant  d’é- 
tat-major, etc.,  d’ajouter  à son  nom  celui  de  de  Galaup 
de  Lapérouse , nom  lui  venant  de  sa  mère. 

2 septembre.  — M.  Marck  (Charles- Abel),  etc.,  d'ajou- 
ter à son  nom  celui  de  de  Montreuil , sous  lequel  il  est 
coonu. 

2 septembre.  — M.  Sachkr  (Michel-Aimable-Anne) , et 
ses  enfants,  etc.,  de  s’appeler  Sacher  de  Launay , nom 
que  portaient  leurs  ancêtres  avant  1789. 

6 septembre.  — M.  Renaudeau  (Louis-Édouard)  et 
son  frère,  etc.,  de  maintenir  l’addition  à leur  nom  de 
celui  de  d’.<4rc,  qu’ils  ont  faite  ainsi  que  leur  famille  par 
suite  de  lettres  patentes  du  roi  Charles  X,  du  24  no- 
vembre 1827,  constatant  leur  descendance  en  ligne  directe 
d’un  frère  de  Jeanne  d’Arc. 

21  septembre.  — M.  Lamalétie,  agent  des  postes  sur 
les  paquebots  transatlantiques,  etc.,  d’ajouter  à son  nom 
celui  de  de  Saint-Picard , sous  lequel  il  est  connu. 

22  septembre.  — M.  Dubois  (Théobald- Aimé • Flo- 
rent), etc.,  de  joindre  à son  nom  celui  de  d’Ernemont} 
que  portait  son  beau  père. 

22  septembre.  — M.  Fizeaux  (Prosper-Raoul),  et  son 
frère,  etc.,  d’ajouter  à leur  nom  ceux  de  Lezurier  de  la 
Martel , nom  de  leur  aïeul  maternel. 

24.  septembre.  — M.  Gourdan  (Louis -Edouard),  à 
Gray,  etc.,  d’ajouter  à son  nom  celui  de  de  Fromentel , 
qu’il  tient  de  son  père. 

28  septembre.  — M.  Monteil  (Jean-François-Léon),  no- 
taire à Allenche,  etc.,  d’ajouter  à son  nom  celui  de  de  La - 
griffoul , que  sa  famille  portait  avant  1789  et  sous  lequel 
il  e»t  connu. 
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CONCESSIONS  DF.  CHANGEMENTS  ET  ADDITIONS  DE  NOMS. 

Dans  la  liste  des  autorisations,  la  première  date  est  celle  du 
décret,  la  dernière  celle  de  l’insertion  au  Bulletin  des  lois , 
à partir  de  laquelle  court  le  délai  d’un  an  pour  que  le  décret 
ait  son  plein  et  entier  effet;  ce  qui  rend  cette  dernière  plus 
importante  et  l’a  fait  choisir  pour  base  de  l’ordre  chronologique. 

26  août  1859.  — M.  Durand  ( Esprit- André) , ancien 
consul  général,  né  le  19  mars  1777,  et  ses  trois  fils  : 
Adrien-Eugène-Maurice,  né  le  4 février  1823,  consul  à 
Saint-Domingue;  Paul Septime- André,  né  le  28  avril  1825, 
et  Samuel-Félix,  né  le  15  novembre  1831,  sont  autorisés 
à ajouter  à leur  nom  patronymique  celui  de  de  Saint- 
André,  et  à s’appeler  à la  venir  Durand  de  Saint-André. 
(Bull,  du  24  octobre  1859.) 

24  mai  1859.  — M.  Quesnay  (Jean-Marie-Marc),  juge 
au  tribunal  civil  de  Saumur,  né  en  1798,  est  autorisé  à 
ajouter  à son  nom  celui  de  de  Beaurepaire , et  à s’appeler 
à l'avenir  Quesnay  de  Beaurepaire.  (Bull,  du  29  octobre.) 

3 octobre  1859.  — M.  Bazin  (Jules-Jean-Joseph),  né- 
gociant-armateur, né  à Dinan  le  13  mai  1810,  est  au- 
torisé à ajouter  à son  nom  celui  de  de  Jessey,  et  à s’ap- 
peler à l’avenir  Bazin  de  Jessey.  (Bull,  du  29  octobre.) 

13  octobre  1859.  — M.  Rahier  ( Félix- Jeau-René ) , ar- 
mateur à Saint-Malo,  né  à Bordeaux  en  1804,  est  autorisé 
à ajouter  à son  nom  celui  de  du  Guérichet , et  à s’appeler 
à l’avenir  Rahier  du  Guérichet.  (Bull,  du  29  octobre.) 

15  octobre  1859.  — M.  Trotignon  d’Auvergne  ( André- 
Jacques-Isnac),  né  à Chémery  le  21  novembre  1806,  de- 
meurant à Blois,  est  autorisé  à substituer  au  nom  (l’Au- 
vergne celui  de  de  Montenay , et  à s’appeler  à l’avenir 
Trotignon  de  Montenay.  (Bull,  du  1er  décembre.) 

27  novembre  1859.  — M.  Bonneville  (Arnould),  con- 
seiller à la  Cour  impériale  de  Paris,  né  à Mons  en  1802, 
et  ses  fils,  Louis-Arnold,  né  le  31  mai  1839  à Nogont-lr- 
Rotrou,  et  Frédéric- Robert, . né  à Versailles  le  13  juil- 
let 1849,  sont  autorisés  à ajouter  à leur  nom  celui  du 
de  Marsangy,  et  à s’appeler  à l’avenir  Bonneville  de 
Marsangy.  (Bull,  du  22  décembre.) 

7 décembre  1859.  — M.  Bailleux  (Victor-Alexandre), 
ancien  préfet,  né  le  20  juin  1815,  est  autorisé  à ajouter  à 


son  nom  celui  de  de  Marisy , et  à s’appeler  à l’avenir 
Bailleux  de  MarUy.  (Bu!),  du  22  décembre.) 

28  décembre  1859.  — M.  Nau  (Léon),  né  à Saumur  le 
21  février  1810,  est  autorisé  à ajouter  à son  nom  patro- 
nymique celui  de  Mauoassant , et  à s’appeler  à l’avenir 
Nau  de  Maupassant,  (Bull,  du  12  janvier.) 

31  décembre  1859.  — M.  Le  Pelletier  (Marie-Pierre1- 
Romuald),  né  à la  Martinique  le  13  janvier  1809,  est  au- 
torisé à ajouter  à son  nom  patronymique  celui  de  de  Saint - 
Remy , et  à s’appeler  à l’avenir  Le  Pelletier  de  Saint-Remy. 
(Bull,  du  16  janvier.) 

31  décembre  1859.  — M.  le  baron  Gourt  (Célian-Louis- 
Anne-Marie),  né  à Landerneau  en  1811,  ministre  plénipo*. 
tentiaire  de  France  à Bogota,  est  autorisé  à ajouter  à son 
nom  celui  de  du  Roslan , et  à s’appeler  Goury  du  Roslan , 
(Bull,  du  18  janvier.) 

7 janvier  1860.  — M.  Jacobé  (Ambroise),  né  à Vitry— 
le-François  en  1799,  et  Louis  Jacobé,  son  fils,  né  à Gon- 
court  le  18  juillet  1830,  sont  autorisés  à ajouter  à leur 
nom  patronymique  celui  de  de  Goncourt,  et  à s’appeler  à 
l’avenir  Jacobé  de  Goncourt.  (Bull,  du  1er  février.) 

14  janvier  1860.  M.  Langlois  (Abel -Marie-Gabriel), 
né  à Caen  le  11  novembre  1813,  et  ses  quatre  enfants 
mineurs  : 1°  Gabriel- Marie-Joseph-Eugène,  né  le  23  sep- 
tembre 1845;  2°  Marie-Louise-Joséphine,  née  le  12  août 
1834;  3°  Henri-Joseph-Marie- Jean , né  le  25  avril  1850; 
4°  Raymond-Ludovic-Charles  Marie-Joseph,  né  le  13  jan- 
vier 1*855,  sont  autorisés  à ajouter  à leur  pom  patrony- 
mique celui  de  de  Rubercy , et  à s’appeler  à l’avenir  Lan- 
glois de  Rubercy.  (Bull,  du  1W  février.) 

31  décembre  1859.  — M.  Page  (Louis-Lazare-Romain), 
vice-président  au  tribunal  civil  de  la  Seine,  né  à Véraux 
(Cher)  en  1799,  est  autorisé  à ajouter  à son  nom  celui  de 
Maisonfort,  et  à s’appeler  à l’avenir  Page-  Maison  fort. 
(Bull,  du  13  février  1860.) 

25  janvier  1860.  — M.  Rolland  (Jean -Joseph),  vice- 
président  au  tribunal  de  la  Seine , né  le  1 4 septembre  1810, 
est  autorisé  à ajouter  à son  nom  celui  de  de  Villargues , et 
à s’appeler  é l’avenir  Rolland  de  Villargues.  (Bull,  du 
24  février  1860.) 

8 février  1860.  — M.  Collette  (Jean-Baptiste-Jacques), 
juge  honoraire  au  tribunal  de  la  Seine,  né  le  21  avril 
1784,  est  autorisé  à ajouter  à son  nom  celui  de  de  Bau - 
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dicour , et  à s’appeler  à l’avenir  Collette  de  Baudicour. 
(Bull,  du  24  février.) 

25  janvier  1860. — François  ( Henri -Gasparin-Sé- 
verin),  conseiller  à la  Cour  d’Amiens,  né  en  1799,  est 
autorisé  à ajouter  à son  nom  celui  de  de  Domesmont , et  à 
s’appeler  à l’avenir  François  de  Domesmont.  (Bull. du  3 mars.  ) 

3 octobre  1859.  — MM.  Lemélorel  ( Joseph- Honorat- 
André),  député,  né  à Rennes  le  17  février  1807,  Lemé- 
lorel (Armand-Louis-Charles),  capitaine  de  frégate;  Lemé- 
lorel (Charles-Jean),  avocat , sont  autorisés  à ajouter  à leur 
nom  celui  de  de  la  Haichois,  et  à s’appeler  à l’avenir 
Lemélorel  de  la  Haichois.  (Bull,  du  10  mars.) 

18  février  1860.  — M.  Fàrjon  (Charles-Louis-Marie), 
né  à Montpellier  le  5 février  1819,  est  autorisé  à ajouter 
à son  nom  celui  de  de  Besson , et  à s’appeler  à l’avenir 
Farjon  de  Besson.  (Bull,  du  10  mars.) 

3 mars  1860. — M.  Muguet  (Pierre-Marie-Félix),  rece- 
veur général  des  finances,  né  àTarare  le  25  septembre  1793, 
est  autorisé  à ajouter  à son  nom  celui  de  de  Varange , et  à 
s’appela  à l’avenir  Muguet  de  Varange.  (Bull,  du  26  mars.) 

3 mars  1860.  — M.  Gerbe  ( Auguste-Pierre-Volsey) , 
procureur  impérial  à Fontainebleau,  né  le  28  décembre 
1814  à Montfort-l’Amaury,  est  autorisé  à ajouter  à son 
nom  celui  de  de  Thoré \ et  à s’appeler  à l’avenir  Gerbé  de 
Thoré.  (Bull,  du  26  mars.) 

24  mars  1880.  — M.  Jumel  ( Antoine  -Valentin  ) , capi- 
taine d’état- major,  né  à Belleville  le  26  janvier  1824,  est 
autorisé  à ajouter  à son  nom  celui  de  de  Noireterre , et  à 
s’appeler  à l'avenir  Jumel  de  Noireterre.  (Bull,  du  17  avril.) 

24  mars  1860.  — M;  Heulhard  (Charles-Gilbert),  né  à 
Lorihes  (Nièvre)  le  10  novembre  1771,  ést  autorisé  à 
ajouter  a son  nom  patronymique  celui  de  de  Montigny , et 
à s’appeler  à l’avenir  Heulhard  de  Montigny.  (Bull,  du 
17  avril.) 

24  mars  1860.  — M.  Barbault  (Henri-Denis-Eugèné), 
président  de  chambre  à la  Cour  de  Poitiers , né  à Poitiers 
en  1796,  est  autorisé  à ajouter  à son  nom  celui  de  de 
Montigny , et  à s’appeler  à 1 avenir  Barbault  de  Montigny. 
(Bull,  du  17  avril.) 

31  mars  1860. — M.  Planât  (Nicolas- Louis) , ancien 
officier  d’ordonnanc9  de  l’empereur  Napoléon  1er,  né  le 
3 mai  1784,  est  autorisé  à ajouter  à son  nom  patrony- 
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mique  celui  de  de  la  Faye , et  à s’appeler  à l’avenir  P/a- 
nat  de  la  Faye.  (Bull,  du  17  avril.) 

18  avril  1860. — MM.  Perrot  ( Bon  -Joseph-  François  ) , 
président  à la  Cour  de  Paris , né  en  1795,  et  Perrot  (Claude), 
conseiller  à ladite  Cour,  né  en  1798,  sont  au’orisés  à 
ajouter  à leur  nom  patronymique  celui  de  de  Chézelles , et 
à s’appeler  à l’avenir  Perrot  de  Chézelles.  (Bull,  du  28  avril.) 

31  mars  1860.  — M.  Durand  (Jean-Paul-Raymond),  né 
n Bergerac  en  1803,  est  autorisé  à ajonter  à son  nom  celui 
de  de  Corbiac , et  à s’appeler  à l’avenir  Durand  de  Cor - 
biac.  (Bull,  du  5 mai.) 

31  mars  1 860.  — M.  Cugnet  (Napoléon-Claude-André- 
Prudence),  capitaine  en  retraite,  né  à Dôle  en  1807,  est 
autorisé  à ajouter  à son  nom  celui  de  de  Montarlot , et  à 
s’appeler  a l'avenir  Cugnet  de  Montarlot.  (Bull,  du  5 mai.) 

14  avril  1860.  — MM.  Hennet  ( Alexis-Armand-Mar- 
tial), ancien  notaire,  né  le  9 juin  1811;  Hennet  (Jules- 
Ferdinand),  né  le  30  mai  1823;  Hennet  (Hippolyte-Amé- 
dée),  référendaire  à la  Cour  des  comptes,  né  le  4 mai  4826, 
sont  autorisés  à ajouter  à leur  nom  celui  de  de  Befnovxile , 
et  à s’appeler  à l’avenir  Hennet  de  Bernoville.  (Bull,  du 
5 mai.) 

14  avril  1860.  — M.  Perillault  (Charles -Louis- Del- 
phin),  né  à Ghemillé  (Indre-et-Loire)  en  1799,  est  autorisé 
à ajouter  à son  nom  celui  de  de  Chambeaudrie , et  à s’ap- 
peler à l’avenir  Perillault  de  Chambeaudrie.  (Bull,  du 
5 mai.) 

18  avril  1860.  — M.  Lowasy  (Félix-Théophile),  préfet 
des  Deux  Sèvres,  né  à Saint-Quentin  en  1806,  est  autorisé 
à ajouter  à son  nom  celui  de  de  Loys  de  Loinville , et  à 
s’appeler  à l’avenir  Lowasy  de  Loys  de  Loinville.  (Bull, 
du  5 mai.) 

18  avril  4860. — MM.  Brillaud  (Claude-Camille),  né  à 
Pellerin  le  16  janvier  1792,  et  Émile-Camille,  son  fils  né 
à Nantes  le  23  avril  1821,  sont  autorisés  à ajouter  à leur 
nom  patronymique  celui  de  de  Laujardière , et  à s’appeler 
Brillaud  de  Laujardière.  (Bull,  du  5 mai.) 

18  avril  1860.  — MM.  Despous  (Charles-Étienne),  né  le 
15  février  1825,  et  Charles- Henri -Gabriel,  son  fils  mi- 
neur, né  le  22  mars  1859  à Montpellier,  sont  autorisés  à 
ajouter  à leur  nom  patronymique  celui  de  de  Paul , et  à 
s’appeler  Despous  de  Paul.  (Bull,  du  5 mai.) 
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3 mars  1860.  — M.  Aigoin  (Jean-David-Josoph-Fran- 
eois),  ancien  sous-préfet,  né  le  23  janvier  1786,  et  ses 
deux  fils  : 1°  Joseph-Conslantin-Louis-Henri-Alfred , sub- 
stitut au  Vigan,  né  en  1828;  2°  Ferdinand-Joseph-Charles- 
Edmond,  né  en  1829  à Sainte-Hippoly te  (Gard),  sont  au- 
torisés à ajouter  à leur  nom  celui  de  de  Montredon , et  à 
s’appeler  Aigoin  de  Montredon.  (Bull,  du  14  mai.) 

25  avril  1860.  M.  Girard,  médecin,  directeur  du 
service  des  aliénés,  né  à Lyon,  est  autorisé  à ajouter  à 
son  nom  celui  de  de  Cailleux , et  à s’appeler  à l’avenir 
Girard  de  Cailleux.  (Bull,  du  14  mai.) 

25  avril.  — M.  Fayard  (Édouard-Nicolas-Laurent-Si- 
mon),  né  au  Molard  (Drôme)  le  21  août  1817,  est  autorisé 
à ajouter  à son  n >m  celui  de  de  l'Isle , et  à s’appeler 
Fayard  de  l'Isle.  (Bull,  du  14  mai.) 

24  mars.  — M.  Violet  (Jean-Baptisle-Rose-Bonaventure) , 
hommé  de  lettres,  né  le  30  août  1787  à Gray,  est  autorisé 
«à  ajouter  à son  nom  celui  de  d’Épagny , et  à s’appeler 
Violet  d'Épagny.  (Bull,  du  23  mai.) 

25  avril.  — M.  Legrand  (Auguste-Louis-Adèle) , rece- 
veur général  des  finances,  né  à Paris  en  1816,  est  autorisé 
à ajouter  à son  nom  celui  de  de  l illers,  et  à s’appeler 
Legrand  de  Vtllers.  (Bull,  du  23  mai.) 

2 mai  1860.  — M.  Bonniot  (Pierre-Abraham-Jules),  con- 
seiller à la  Cour  impériale  de  Paris,  né  à Triac  en  1799, 
est  autorisé  à ajouter  à son  nom  celui  de  de  Salignac , et 
à s’appeler  Bonniot  de  Salignac.  (Bull,  du  23  mai.) 

18  avril.  — M.  Anot  (Jacques-Cyprien),  ancien  inspec- 
teur d’académie,  né  le  27  avril  1792,  est  autorisé  à ajou- 
ter à son  nom  celui  de  de  Maizière,  et  à s’appeler  Anot 
de  Maizière.  (Bull,  du  1€r  juin.) 

9 mai.  — M.  Roussel  (Charles),  né  à Évreux  en  1803, 
rst  autorisé  à ajouter  à son  nom  celui  de  Lartois  de 
Saint-  Luc,  et  à s’appeler  Roussel  Lartois  de  Saint- Luc. 
(Bull,  du  du  1er  juin.) 

9 mai.  — M.  Assezat  (Antoine-Eugène),  substitut  du 
procureur  général  de  la  Cour  de  Riom,  né  le  28  février  1 817, 
est  autorisé  à ajouter  à son  nom  celui  de  de  Bouteyre , et. 
à s’appeler  Assezat  de  Bouteyre . (Bull,  du  1er  juin.) 

2 mai.  — M.  Verne  (Jean-Simon-Antoine-Marie),  con- 
seiller honoraire  à la  Cour  de  Lyon,  né  le  30  mars  1792, 
et  son  fils , Auguste-Alexandre-Antoine-Marie , né  en  1 823, 
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sont  autorises  à ajouter  à leur  nom  celui  de  de  Bachelard , 
et  à s’appeler  Verne  de  Bachelard.  (Bull,  du  18  juin.) 

23  mai.  — M.  Theurier  (Charles) , juge  au  tribunal  de 
la  Seine,  né  en  1799,  est  autorisé  à ajouter  à son  nom 
celui  de  Pommyer , et  à s’appeler  Theurier -Pommyer. 
(BulUdu  18  juin.)' 

23  mai.  — M.  Lebrun  (André-Hippolyte),  juge  de  paix 
à Soissons,  né  en  1793,  est  autorisé  à ajouter  à son  nom 
celui  de  de  la  Iloussaye,  et  à s’appeler  Lebrun  de  la 
Houssaye.  (Bull,  du  18  juin.) 

30  mai.  — M.  Gaillard  (Joseph  - François- Amédée- 
Louis),  consul  général  de  France  à Londres,  né  à Gênes 
en  1801,  est  autorisé  à ajouter  à son  nom  celui  de  de  Ferry. 
et  à s’appeler  Gaillard  de  Ferry.  (Bull,  du  18  juin.) 

30  mai.  — MM.Trumet  (Jacques-Albert),  né  à Dijon  le 
31  octobre  1822,  et  Armand,  son  frère,  né  le  15  août  1824, 
sont  autorisés  à ajouter  à leur  nom  celui  de  de  Fontarce , 
et  à s’appeler  Trumet  de  Fontarce.  (Bull,  du  10  juillet.) 

25  juin.  — MM.  Leclerc  (Augustin -Victor),  né  le 
8 avril  1818,  et  Félix -Augustin , né  le  14  février  1821, 
sont  autorisés  à ajouter  à leur  nom  celui  de  de  Pulligny , 
et  à s’appeler  Leclerc  de  Pulligny  (Bull,  du  19  juillet.) 

25  juin.  — M.  le  baron  Jovin  (Aimé-Denis-Constant), 
ancien  secrétaire  d’ambassade,  né  le  28  août  1807,  est 
autorisé  à ajouter  à son  nom  celui  de  des  Fayères , et  à 
s’appeler  Jovin  des  Fayères . (Bull,  du  19  juillet.) 

25  juin.  — M.  Chevalier  (Jean-Louis-Marcel),  secrétaire 
de  légation  à Copenhague,  né  à Grenoble  le  1 6 février  1816, 
est  autorisé  à ajouter  à son  nom  celui  de  de  Saint-Robert , 
et  à s’appeler  Chevalier  de  Saint- Robert.  (Bull,  du 
19  juillet.) 

25  juin.  — M.  Clément  (Nicolas-Joseph),  juge  de  paix 
à Coussay,  né  en  1802,  est  autorisé  à ajouter  à son  nom 
celui  de  de  Grandprey,  et  à s’appeler  à l’avenir  Clément 
de  Grandprey.  (Bull,  du  28  juillet.) 

30  juin.  — M.  Genty  (Pierre),  intendant  militaire,  né 
le  28  septembre  1793,  est  autorisé  à ajouter  à son  nom 
celui  de  de  Bussy,  et  à s’appeler  Genty  de  Bussy.  (Bull, 
du  28  juillet.) 

11  juillet.  — M.  Mercier  ( Édouard- Henry ) , ministre 
plénipotentiaire  en  Suède,  né  à Baltimore  le  24  septem- 
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bre  1816,  est  autorisé  à ajouter  à son  nom  celui  de 
de  Lostende,  et  à s’appeler  Mercier  de  Lostende.  (Bull,  du 
28  juillet,) 

1 1 juillet.  — MM.  Denis  (Henry-Antoine),  né  en  1804, 
et  François-Michel,  référendaire*  à la  Cour  des  comptes, 
né  le  25  août  1811,  sont  autorisés  à ajouter  à leur  nom 
celui  de  de  Hansy , et  à s’appeler  Denis  de  Hansy.  (Bull, 
du  28  juillet.) 

25  juillet.  — M.  Guillebot  (Jean-Ludovic),  ingénieur 
des  mines,  né  à Cognac  le  30  avril  1807,  est  autorisé  à 
ajouter  à son  nom  celui  de  de  Nerville , et  à s’appeler 
Guillebot  de  Nerville.  (Bull,  du  28  juillet.) 

25  juin.  — M Couthaud  (Eugène-Jules),  capitaine  d’in- 
fanterie, né  le  1er  juillet  1829,  est  autorisé  à ajouter  à son 
nom  celui  de  de  Rarnbey , et  à s’appeler  Couthaud  de 
Rambey.  (Bull,  du  1er  août.) 

14  juillet.  — M.  Ciiaudot  (César-Antoine),  juge  au  tri- 
bunal de  Vesoul,  né  en  1794,  est  autorisé  à ajouter  à son 
nom  celui  de  de  Corre , et  à s’appeler  Chaudot  de  Corre. 
(Bull,  du  4 août.) 

14  juillet.  — M.  Boscary  ( Jean-Baptiste- Antoine ) , né  à 
Reynier  (Rhône)  en  1804,  est  autorisé  à ajouter  à son  nom 
celui  de  de  Romaine , et  à s’appeler  Boscary  de  Romaine. 
(Bull,  du  4 août.) 

25  juillet.  — M.  Textor  ( Anatole- Arthur) , capitaine 
d’infanterie  de  marine,  chef  de  service  à Karikal  (Indes), 
est  autorisé  à ajouter  à son  nom  celui  de  de  Ravisi , et  à 
s’appeler  Textor  de  Ravisi.  (Bull,  du  22  août.) 

25  juillet.. — M.  Chevalier  (Jules-Marie),  né  à Vitré  le 
15  octobre  1825,  est  autorisé  à ajouter  à son  nom  celui  de 
de  la  Teillais,  et  à s’appeler  Chevalier  de  la  Teillais. 

1er  août.  — M.  Juglet  (Charles- Just- Anatole),  né  le 
12  août  1834,  est  autorisé  à ajouter  à son  nom  celui  de 
de  Lormaye,  et  à s’appeler  Juglet  de  Lormaye.  (Bull,  du 
28  août.) 

16  août.  — M.  Clerc  (Charles-César),  avocat  à Besan- 
çon, né  à Baumes  en  1801,  est  autorisé  à ajouter  à son 
nom  celui  de  de  Landresse,  et  à s’appeler  Clerc  de  Lan - 
dresse.  (Bull,  du  28  août.) 

9 juin.  — M.  Mabon  de  Beaulieu  (Léon-Charles),  né  à 
Paris  le  1 8 mars  1 822,  lieutenant  de  vaisseau , est  autorisé 
à ajouter  à son  nom  celui  de  de  Briqueville,el  à s’appeler 
Mabon  de  Beaulieu  de  Briqueville. 
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24  septembre  1SG0.  — M.  de  Ségür  ( Adolphe -Louis- 
Edgard),  député,  né  à Aube  (Orne)  le  19  juillet  1825,  est 
autorisé  à ajouter  à son  nom  celui  de  Lamoignon,  et  à 
s’appeler  de  Ségur-Lamoignon.  (Bull,  du  1 1 octobre.) 

6 octobre.  — M.  Amey  (Claude-François-Louis-Justin- 
Joseph),  sous-préfet  de  Parthenay,  né  à Besançon  (Doubs) 
le  19  novembre  1807,  est  autorisé  à ajouter  a son  nom 
celui  de  de  Champvans , et  à s’appeler  Amey  de  Champ- 
vans.  (Bull,  du  20  octobre.) 


ADDITION  DU  NOM  DE  B A G O U R T . 

CONSEIL  D’ÉTAT. 

SÉANCE  DU  2 MARS  1 8 G 0. 

Présidence  de  M.  Boudet. 

Autorisations  successives  accordées  à deux  branches 
d’une  même  famille. 

Le  20  juin  1821  , M.  François-Godefroid  Fourier,  issu 
de  Jean-Pierre  Fourier,  qualifié  seigneur  de  Bacourt , obtint 
l’autorisation  d’ajouter  à son  nom  patronymique  celui  de 
de  Bacourt. 

Un  décret  du  20  avril  1859  accorda  la  même  faveur  à 
Charles-Louis-Xavier  Fourier,  autre  descendant  dudit  sei- 
gneur de  Bacourt. 

Le  premier  forma  opposition  à ce  décret  comme  ayant 
un  droit  exclusif  au  nom  qui  lui  avait  été  concédé  en  1821. 

Sur  les  plaidoiries  de  Me  Fabre,  avocat  de  l’opposant,  et 
de  Me  Delaborde,  avocat  du  défendeur;  sur  le  rapport  de 
M.  de  Belbeuf  et  les  conclusions  de  M.  Ernest  Baroche, 
io  conseil  d’État  a statué  en  ces  termes  : 

Considérant  que  toutes  les  parties  en  cause  ont  pour  auteur 
commun  Jean-Pierre  Fourier,  lieutenant  général  du  bailliage 
de  Nomény,  qui  prenait  la  qualification  de  seigneur  de  Bacourt, 
comme  propriétaire  de  ladite  terre; 

Que  l’ordonnance  du  20  juin  1821  ne  peut  faire  obstacle  à 
ce  que  pareille  autorisation  soit  accordée  à d’autres  descen- 
dants dudit  seigneur  de  Bacourt,  puisqu’elle  a admis  en  prin- 
cipe le  droit  de  l’un  d’eux; 

Rejette  la  requête  des  opposants. 
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JURISPRUDENCE  NOBILIAIRE. 


Nous  avons  vu,  dans  les  deux  chapitres  qui  précèdent,  en 
quelles  circonstances  l’on  peut  ou  l’on  doit  s’adresser  au 
conseil  du  sceau  des  titres  et  à la  chancellerie.  Les  tribu- 
naux et  les  cours  forment  la  troisième  espèce  de  juridiction 
à laquelle  est  confiée  l’application  de  la  loi  du  28  mai  1 858. 
Ils  sont  appelés  à se  prononcer  dans  deux  cas  : civilement, 
lorsque  deux  parties  se  contestent  la  possession  d’un  nom 
ou  d’un  titre,  ou  lorsque  quelqu’un  demande  une  rectifi- 
cation d’actes  de  l’état  civil;  correctionnellement,  lorsqu’il 
y a lieu  de  poursuivre  et  de  frapper  une  usurpation  de 
nom  et  de  titres. 

Au  milieu  des  difficultés  et  des  questions  nouvelles  qui 
se  présentent  en  foule  en  pareille  matière,  la  magistrature 
n’est  pas  encore  guidée  par  une  jurisprudence  constanto 
et  bien  précise. 

Un  des  premiers  points  sur  lesquels  les  diverses  cours 
impériales  se  sont  prononcées  différemment,  c’est  le  droit 
d’interjeter  appel  que  le  ministère  public  a revendiqué 
dans  les  questions  de  rectification  d’acte  de  l’état  civil. 

L’article  358  du  Gode  de  procédure  dit  : « Dans  le  cas  où 
il  n’y  aurait  d’autre  partie  que  le  demandeur  en  rectifica- 
tion, et  où  il  croirait  avoir  à se  plaindre  du  jugement,  il 
pourra,  dans  les  trois  mois,  depuis  la  date  de  ce  jugement, 
se  pourvoira  la  cour  impériale  en  présentant  au  président 
une  requête  sur  laquelle  sera  indiqué  un  jour  auquel  il 
sera  statué  à l’audience,  sur  les  conclusions  du  ministère 
public.  » 

En  relisant  attentivement  ce  texte,  on  semble  devoir  en 
déduire  que,  dans  ce3  jugements  de  rectification,  le  minis- 
tère public  pose  des  conclusions,  mais  sans  y avoir  la 
qualité  de  partie  civile.  Cependant  M.  le  ministre  de  la 
justice,  dans  sa  circulaire  du  22  novembre  1859,  citée 
plus  haut  page  292,  dit  que  dans  les  questions  de  rectifi- 
ca'ion,  le  ministère  public  est  le  contradicteur  naturel 
des  parties.  Plusieurs  cours  impériales  ont  cru  y voir  que 
ce  contradicteur  naturel  avait  le  droit  d’interjeter  appel. 

La  première  chambre  de  la  cour  de  Poitiers,  dans  son 
audience  du  11  juin  1860,  a rendu  un  arrêt  en  ce  sens 
dans  les  circonstances  suivantes  : 

Un  jugement  du  tribunal  civil  de  Napoléon-Vendée,  du 

23. 
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17  janvier  1860,  avait  ordonné  la  rectification  des  actes 
de  l’état  civil  d’une  famille  qui  portait  avant  la  révolu- 
tion , outre  son  nom  patronymique,  un  nom  de  terre  pré- 
cédé le  plus  souvent  du  mot  seigneur  et  de  la  particule  de, 
et  qui,  depuis"  1759,  avait  négligé  dans  beaucoup  de  cas 
de  conserver  le  second  nom,  ou  l’avait  accolé  au  premier 
par  un  trait  d’union  sans  particule.  Le  ministère  public 
interjeta  appel  de  ce  jugement;  mais  il  déclara  dans  ses 
conclusions,  au  jour  de  l’audience,  s’en  rapporter  à la 
prudence  de  la  cour.  La  partie  civile,  de  son  côté,  renonça 
cà  toutes  fins  de  non-recevoir  contre  l’appel  de  M.  le  pro- 
cureur général. 

La  première  chambre  de  la  cour  de  Poitiers,  reconnais- 
sant en  principe  la  validité  de  l’appel,  a statué  sur  le  fond 
et,  adoptant  les  motifs  des  premiers  juges,  a dit  qu’il  avait 
été  bien  jugé  par  le  jugement  du  tribunal  de  première 
instance  de  Napoléon-Vendée,  le  17  janvier  1860,  mal  et 
sans  griefs  appelé;  a mis  l’appel  au  néant,  et  a ordonné 
que  ledit  jugement  serait  exécuté  selon  sa  forme  et  teneur. 

La  cour  impériale  do  Douai  a déclaré,  au  contraire,  dans 
une  circonstance  analogue,  que  le  ministère  public  était 
sans  droit  et  sans  qualité  pour  interjeter  appel.  Nous 
allons  rapporter  les  principaux  considérants  de  cet  arrêt  : 

COUR  IMPÉRIALE  DE  DOUAI. 

NOM  DE  DE  LAPLAXE. 

Est  non  recevable  l’appel  interjeté  par  le  ministère  public  du 
jugement,  qui,  sur  la  demande  d’une  partie,  a ordonné  la 
rectification  de  son  acte  de  naissance  par  l’adjonction  de  la 
particule  de. 

Cette  particule  n’étant  ni  un  titre,  ni  une  marque  de  noblesse, 
le  ministère  public  ne  saurait  légitimer  son  action  en  invo- 
quant la  loi  du  28  mai  1858. 

M.  Aimé-Édouard  Laplane,  avocat  à Sisteron  (Bassei- 
Alpes),  qui  avait  obtenu  des  lettres  de  noblesse  le  7 sep- 
tembre 1816,  décéda  san9  avoir  jamais  porté  d’autre  nom 
que  Laplane. 

En  1859,  son  fils  Henri-Pierre-Félix,  ancien  député, 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  demanda  la  rectification 
de  l’acte  de  baptême  de  son  père,  en  prétendant  que  les 
lettres  d’anoblissement  de  1816  avaient  eu  pour  effet  de 
conférer  à sondit  père  le  droit  à la  particule  de.  Le  tri- 
bunal de  Sisteron,  par  jugement  du  21  novembre  1859, 
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admit  ce  système  et  ordonna  que,  dans  cet  acte  passé  en 
1770,  le  nom  patronymique  serait  écrit  de  Laplane  et  non 
Laplane. 

Fort  de  ce  jugement,  M.  Henri-Pierre-Félix  Laplane  se 
pourvut  en  rectification  de  son  propre  actè  de  naissance 
passé  à Saint-Omer  le  28  février  1806,  et  demanda  qu’au 
nom  Laplane  on  substituât  celui  de  de  Laplane , que  la 
justice  avait  reconnu  être  celui  de  son  auteur. 

Sur  les  conclusions  conformes  du  procureur  impérial, 
le  tribunal  dé  Saint-Omer  rendit,  le  16  décembre  1859, 
le  jugement  suivant  : 

« Considérant  que  l’exposant  présente  à l’appui  de  sa  de- 
» mande  l’acte  de  naissance  de  son  père,  rectifié  dans  son  nom 
» patronymique  par  l’addition  de  la  particule  de , suivant  juge- 
» ment  du  tribunal  de  Sisteron,  daté  du  21  novembre  1859; 

» Que , sans  devoir  s’arrêter  aux  motifs  de  cette  décision , 
» mais  par  celte  considération  puissante  qu’il  est  d’intérêt 
» public  que  le  nom  patronymique  du  père  se  continue  dans 
» celui  du  fils  , il  convient  en  l’état  de  fait  surtout , de  décider 
» que,  de  même  que  l’ortliographe  du  nom  Laplane  a été 
» rectifiée  dans  l’acte  de  naissance  du  premier,  de  même  elle 
» doit  l’être  dans  Pacte  de  naissance  du  second. 

»>  Le  Tribunal  ordonne  la  rectification  demandée.  » 

Le  ministère  public,  obtempérant  à des  instructions 
émanées  de  la  chancellerie,  a interjeté  appel  de  cette 
décision  et  en  a demandé  l’infirmation.  Selon  lui,  l’acte 
de  naissance  du  28  février  1806  ne  doit  pas  être  rectifié, 
parce  que  l’adjonction  de  la  particule  de  est  une  violation 
de  la  loi  du  28  mai  1858. 

On  opposait  au  ministère  public  une  fin  de  non-recevoir 
tirée  des  articles  2 du  titre  8 de  la  loi  du  16-24  août  1790, 
et  46  de  celle  du  20  avril  1810,  qui  refusent  au  procureur 
impérial  le  droit  d’agir  d’office  en  matière  civile.  Aucune 
disposition  législative,  ajoutait-on,  ne  donne  qualité  à 
ce  magistrat  pour  intenter  directement  une  action  au  civil 
et,  à plus  forte  raison,  pour  iuterjeter  appel,  lorsqu’il  n’a 
pas  été  partie  principale  en  première  instance. 

La  cour  a déclaré  l’appel  non  recevable.  Dans  son 
arrêt,  qui  est  du  18  août  1860,  elle  établit  en  principe  que 
le  ministère  public  n’a  pas  le  droit  d’agir  d’office  en 
matière  civile;  puis,  passant  à l’application  de  la  loi  du 
28  mai  1858  sous  l’empire  de  cette  règle,  elle  ajoute  : 

« Attendu  que  la  loi  du  2S  mai  1858  , qui  punit  d’amende 
» celui  qui,  sans  droit  et  en  vue  de  s’attribuer  une  distinc 
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» tion  honorifique,  aura  publiquement  pris  un  titre,  changé, 
» altéré  ou  modifié  le  nom  que  lui  assignent  les  actes  de  l’état 
» civil , laisse  dans  toute  son  intégrité  notre  système  légal 
» sur  les  rectifications  d’actes  de  l’état  civil,  et  ne  modifie 
» pas  la  position  du  ministère  public  et  les  conditions  de  son 
» action  ; 

» Que,  sans  doute,  elle  éveille  la  vigilance  dans  les  demandes 
* en  rectification  du  nom  patronymique  qui  pourraient  favo- 
» riser  de  pareilles  usurpations,  mais  qu’il  y a loin  de  la  con- 
» tradiction  légitime  qu’il  peut  exercer  par  voie  de  réquisition 
« au  droit  d’action  qu’il  revendique; 

» Attendu  que,  dans  la  cause,  le  ministère  public  ne  saurait 
» même  prétendre  qu’il  agit  pour  taire  respecter  les  prescrip- 
» lions  de  la  loi  du  28  mai  1858;  qu’en  effet  la  particule  dont 
» l’intimé  réclame  l’adjonction  à son  nom  patronymique  n’est 
» ni  un  titre,  ni  une  marque  de  noblesse,  et  qu’au  surplus, 
» si  dans  l’opinion  vulgaire  il  en  est  autrement,  l’intimé  justifie 
>»  qu’il  est  noble  par  la  production  des  lettres  de  noblesse 
« héréditaire  accordées  à son  père  par  le  souverain  le  7 sep- 
» tembre  !816  ; 

» Attendu  qu’interjeter  appel  c’est  agir;  que  le  procureur 
» impérial  de  Saint-Omer,  en  appelant  du  jugement  du  16  dé- 
» cembre  1859  qui,  sur  la  requête  de  l’intimé,  ordonnait  la 
» rectification  de  l’acte  de  naissance  de  celui-ci,  a exercé  son 
» ministère  par  voie  d’action  dans  une  affaire  puiement  civile, 
» concernant  des  intérêts  exclusivement  privés,  et  entièrement 
» dégagée  de  circonstances  susceptibles  de  donner  naissance 
» à un  intérêt  d’ordre  public,  alors  qu’il  n'était  autoiisé  par 
» aucune  loi  à former  pareille  demande  ; 

» La  cour  dit  que  le  procureur  impérial  de  Saint-Omer 
» était  sans  droit  et  sans  qualité  pour  interjeter  l’appel  par 
» lui  signifié  le  15  mars  1860;  déclare  ledit  appel  non  rece- 
» vable,  ordonne  que  ce  dont  est  appel  sortira  son  plein  et 
» entier  effet.  » 


JUGEMENTS  ORDONNANT  DES  RECTIFICATIONS  DE  NOMS. 

En  présence  des  prescriptions  de  la  loi  du  28  mai  1858 , 
les  demandes  en  rectification  d’actes  de  l’état  civil  devaient 
se  multiplier.  Leur  nombre,  pendant  l’année  1860,  a été 
si  considérable,  que  l’on  pourrait  donner  ici  difficile- 
ment une  simple  nomenclature  complète  des  jugements 
rendus  en  pareille  matière.  Nous  allons  rapporter  en 
substance  quelques-uns  des  plus  remarquables. 


1 
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NOM  DE  WAREXGHIEX. 

TRIBU.VAL  DK  DOUAI. 
Audience  du  21  juin  1860. 


M.  Charles  Florimond  baron  de  Warenghien,  chevalier 
de  la  Légion  d’honneur,  conseiller  à la  cour  impériale  de 
Douai  , exposait  que  dans  son  acte  de  naissance  du  10  ven- 
démiaire an  vii,  son  nom  de  famille  avait  été  écrit 
Warenghien , tandis  qu’il  devait  être  précédé  de  la  par- 
ticule de. 

Pour  justifier  sa  demande,  il  invoquait  un  certificat  de 
noblesse,  délivré,  le  26  avril  1783,  par  Chérin,  généalo- 
giste du  roi,  à M.  Florimond  Joseph  de  Warenghien,  son 
oncle  paternel,  qui  se  destinait  à la  carrière  militaire, 
dans  lequel  le  nom  de  famille  était  écrit  de  Warenghien. 
L’exposant  rapportait  un  grand  nombre  d’actes  prouvant 
que  dès  longtemps,  avant  1789,  ses  ancêtres  avaient  tou- 
jours porté  la  particule,  notamment  : 1°  l’acte  de  mariage 
de  Philippe  de  Warenghien , son  quatrième  aïeul,  avec 
Marie-Thérèse  du  Miny,  du  13  février  1685;  2°  l’acte  de 
décès  dudit  Philippe  de  Warenghien,  du  27  avril  1736; 
3°  l’acte  de  naissance  de  Louis-Joseph  de  Warenghien , 
trisaïeul,  du  21  juin  1698;  4°  son  acte  rie  mariage  du 
9 mai  1740,  avec  Angélique-Henriette-Joseph  Cuvelier; 
5°  l’acte  de  naissance  de  Pierre-Antoine  de  Warenghien, 
grand-oncle,  du  18  juillet  1686 ; 6°  celui  de  Guillaume- 
Pierre  de  Warenghien,  frère  du  précédent,  du  14  août 
1687;  7°  l’acte  de  naissance  du  11  mars  1741 , de  Louis- 
Joseph-Marie  baron  de  Warenghien,  aïeul  de  l’exposant; 
8"  l’acte  de  mariage  dudit  aïeul  avec  Anne-Barbe  Pieffort, 
passé  le  18  septembre  1770;  9°  l’acte  de  naissance  du 
5 août  1771,  et  10°  l’acte  de  décès  du  14  août  1854,  de 
Louis-Philippe-François  baron  de  Warenghien,  père  de 
l’exposant.  Si  dans  l’acte  du  10  vendémiaire  an  vu,  l’on 
n’a  pas  inscrit  la  particule,  cette  omission  n’a  eu  lieu  que 
pour  ne  point  contrevenir  à la  législation  en  vigueur  à 
cette  époque. 

Le  tribunal , vu  la  requête  ci  jointe  et  les  pièces  à 
l’appui,  ordonne  la  rectification  demandée,  etc. 
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NOM  DE  MAULBON  d’ A RB  AUMOXT  1 . 


TRIBUNAL  CIVIL  DE  DIJON. 
Jugement  du  8 février  1860. 


M.  Henri  Maulbon  d’Arbaumont,  conseiller  honoraire  à 
la  cour  impériale  de  Colmar,  né  à Dampierre  le  3 messidor 
an  III  de  la  République,  a présenté  requête  au  tribunal  de 
Dijon,  afin  d’obtenir  la  rectification  de  son  acte  de  nais- 
sance, dans  lequel  son  père  était  désigné  sous  le  seul 
nom  de  Maulbon,  conformément  aux  lois  de  l’époque  qui 
interdisaient  de  porter  des  titres  ou  quahfications  nobi- 
liaires. Parmi  les  nombreuses  pièces  produites  à l’appui 
de  cette  demande , on  remarquait  : 

I.  Les  provisions  de  l’office  noble  de  président  trésorier 
de  France  à Dijon , pour  Henri  Maulbon , sieur  d’Arbau- 
mont (21  janvier  1754).  Sa  nomination  comme  élu  du 
roi  aux  états  de  Bourgogne  et  sa  réception  en  cette  qua- 
lité par  la  chambre  des  comptes  et  par  la  chambre  des 
élus  (1780-1781). 

II.  L’extrait  baptistaire  de  Louis-Charles,  fils  de  messire 
Henri  Maulbon  d’Arbaumont,  président  trésorier  de  France, 
et  de  dame  Pierrette  Boisot  (février  1755).  Son  contrat 
de  mariage  avec  Marie-Marguerite-Joseph,  fille  de  messire 
Denis-Prudent  Lardillon,  secrétaire  du  roi  et  conseiller 
correcteur  en  la  chambre  des  comptes  de  Dijon,  et  de 
dame  Jeanne-Elisabeth  Brertte  (2  juin  1783).  L’acte  de 
mariage  de  sa  sœur  Claudine-Gabrielle  Maulbon  d’Arbau- 
mont avec  messire  François-Philibert  Laureau  de  Lavault, 
conseiller  maître  en  la  chambre  des  comptes  de  Dijon 
(1er  septembre  1778).  Les  provisions  de  l’office  noble  de 
président  trésorier  de  France  à Dijon,  pour  ledit  Louis- 
Charles  Maulbon  d’Arbaumont  (3  décembre  1783).  Un 
acte  d’homologation  de  succession  où  il  prend  le  titre  de 
messire  (1789).  Son  acte  de  décès  (12  mars  1827). 

III.  L’acte  de  mariage  de  l’exposant,  Henri  Maulbon 
d’Arbaumont,  conseiller  auditeur  à la  cour  de  Colmar,  fils 


1 Voyez  la  notice  de  cette  famille,  Annuaire  de  1859,  et  celle 
des  du  Boys  de  Riocour  avec  laquelle  elle  est  alliée,  Annuaire  de 
1861 , page  139. 
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de  Louis-Chailes,  avec  Antoinette- E'éonoro  -Bernarde, 
fille  de  feu  M.  Louis-Gaspard  Pinot  et  de  dame  Aubine- 
Richarde-Eléonore-Bernarde  Mongenet  de  Renaucourt, 
petite-fille  d’un  chevalier  de  Saint  Louis,  capitaine  de 
cavalerie,  maréchal  de  logis  aux  gendarmes  de  Monsieur , 
gendarmerie  de  Lunéville  (17  mars  1828).  Sa  nomination 
de  conseiller  à la  cour  de  Colmar  (27  décembre  1829). 

IV.  L’acte  de  naissance  de  son  fils,  Jean-Jules  Maulbon 
d’Arbaumont  (3  mars  1831  ).  Un  certificat  de  mariage  de 
ce  dernier  avec  Marie-Bernarde-Noémi , fille  de  Jacques- 
Henri -Gabriel  Drouas,  ancien  capitaine  d’infanterie, 
chevalier  de  Saint- Louis,  de  la  Légion  d’honneur  et  de 
Saint-Ferdinand  d’Espagne,  et  de  feu  dame  Anne-Fran- 
çoise-Pierrette Suremain  (9  décembre  1856). 

Sur  le  vu  de  ces  pièces  et  ouï  les  conclusions  favo- 
rables du  procureur  impérial,  le  tribunal  a ordonné  la 
rectification  dans  le  sens  de  la  requête. 


XOM  DE  DESFOXTAIXES  DE  PREUX. 


TRIBUNAL  DK  VALENCIENNES. 

Audience  du  28  mars  1860. 

Les  fils  de  M.  Desfontaines  de  Preux,  éduyer,  chevalier 
de  la  Légion  d’honneur,  ancien  maire  dé  la  ville  de 
Valenciennes,  se  sont  pourvus  en  justice  pour  faire  ajouter 
à leur  nom  Desfontaines  celui  de  de  Preux  qui  ne  se  trouvait 
pas  dans  leurs  actes  de  naissance  passés  de  1806  à 1810. 
Leur  demande  a été  accueillie  par  le  tribunal  de  Valen- 
ciennes, qui  a statué  en  ces  termes  : 

Considérant  que , par  contrat  de  1738,  Adrien-Gabriel  Des- 
fontaines, écuyer  acheta  la  terre  et  seigneurie  de  Preux  en 
Saint-Pithon  (Nord); 


1 II  devait  la  noblesse  à une  charge  de  secrétaire  du  roi  en  la 
chancellerie  du  Conseil  provincial  de  Valenciennes,  dont  il  fut 
pourvu  le  21  juillet  1723.  11  avait  épousé,  le  mars  1125,  Marie- 
Josèphe  le  Maire.  Son  père,  Adrien  Desfontaines,  avait  fait  enre- 
gbtrer  ses  armes  en  1696  devant  d’Hozier.  (Voyez  Y Armorial  de 
Flandre , p.  81.) 
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Considérant  que  dans  ce  contrat  il  est  stipulé  que  le  titre 
de  Preux  appartiendra  pour  l’avenir  à l’acquéreur; 

Considérant  que  dans  ce  pays,  avant  la  révolution  de  1789, 
la  vente  n’était  pas  parfaite  par  le  seul  consentement  des 
parties,  qu’il  fallait  y joindre  la  tradition  réelle  ou  symbo- 
lique, qu’on  y suivait  la  maxime  du  droit  lomain.  Non  nudis 
partis  sed  tradilionibus  dominia  rerum  transfcrunlur  ; 

Considérant  que  par  application  de  ce  principe,  le  3 dé- 
cembre 1738,  Adrien-Gabriel  Desfontaines  se  rendit  auprès 
du  bailli  et  des  hommes  de  fief  de  Saint-Pithon , se  lit  adhérit»  r 
de  la  terre  et  seigneurie  de  Preux  et  jura  fidélité  et  hommage 
à M.  de  Pollinchove,  premier  président  du  parlement  de 
Flandre,  seigneur  principal  de  la  terre  et  seigneurie  de  Saint- 
Pitbon; 

Considérant  que  depuis  ce  moment  le  nom  de  Preux  fut 
ajouté  au  nom  patronymique  Desfontaines,  qu’il  fit  partie 
intégrante  du  nom  de  cette  famille,  que  cela  résulte  de  toutes 
les  pièces  produites  et  notamment  des  trois  actes  de  l’état 
civil  dressés  à la  mairie  de  Valenciennes  les  19  avril  1751, 
23  décembre  1772  et  24  juin  1788  ; 

Considérant  qu’on  lit  dans  l’acte  de  naissance  du  père  des 
exposants  l’énonciation  suivante  : Ai  baptisé  Philippe-Louis- 
Joseph , fils  de  Mc  Adrien-François-Dominique-Joseph  Des- 
J'ontaines , écuyer , seigneur  de  Preux; 

Considérant  que  M.  Philippe- Louis -Joseph  Desfonfaines 
a été  successivement  juge  suppléant,  juge  titulaire  au  tribunal 
civil  de  Valenciennes  et  ensuite  maire  de  ladite  ville,  et  que 
toujours  dans  les  actes  qu’il  a faits,  soit  comme  magistrat  de 
l’ordre  judiciaire,  soit  comme  magistrat  de  l’ordre  adminis- 
tratif, il  a signé  du  nom  Desfontaines  de  Preux; 

Considérant  que  le  roi  Charles  X,  voulant  récompenser 
l’auteur  des  exposants  des  nombreux  services  qu’il  avait 
rendus  à la  chose  publique,  le  nomma  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur,  et  que  le  brevet  qui  lui  fut  délivré  à cet  effet,  le 
f1  mars  1826  , le  désigne  sous  le  nom  de  Desfontaines  de 
Preux  ; 

Considérant  qu’il  résulte  de  tous  ces  faits  que  les  trois  géné- 
rations qui  ont  précédé  celle  actuelle,  c’est-à-dire  le  bisaïeul , 
l’aïeul  et  le  père  des  demandeurs,  ont  eu  la  possession  pu- 
blique plus  que  séculaire  et  très-légitime  des  noms  de  Desfon- 
taines de  Preux;  etc.  ; 

Par  ces  motifs  le  tribunal  adjuge  les  conclusions  de  la 
requête,  ordonne  les  rectifications  demandées,  etc. 


XOM  1)E  DUPUY  DE  CL  IX  C H A M PS. 


TRIBUNAL  DE  VASSY. 

Audience  du  28  juin  1860. 

M.  Gu- lave-Charles-Félix  Dupuv  de  Clinchamps,  qui 
appartient  à une  famille  d’ancienne” noblesse  originaire  du 
Barrois1,  a demandé  la  rectification  de  son  acte  de  nais- 
sance, passé  le  9 décembre  1826,  parce  que  cet  acte  ne 
lui  donnait  que  le  nom  de  Dupuy  au  lieu  de  Dupuy  de 
Clinchamps.  Celte  requête  a été  accueillie  favorablement 
par  le  tribunal,  qui  a rendu  le  jugement  suivant  : 

Considérant  qu’il  apparaît  des  documents  produits  que,  le 
21  septembre  1770,  messire  Nicolas-Philippe  Dupuy  de  Lézé- 
ville  , chevalier,  aïeul  paternel  du  postulant,  a épousé  la  ba- 
ronne de  Clinchamps y et  que,  contormément  à un  usage  alors 
suivi,  à une  tolérance  généralement  acceptée,  il  a ajoute  à son 
nom  propre  celui  du  domaine  seigneurial  de  son  épouse;  que 
son  fils,  père  du  postulant,  a reçu  dans  son  acte  de  naissance, 
comme  nom  patronymique,  celui  de  Dupuy  de  Clinchamps , 
et  que  ce  nom  lui  a été  également  attribué  dans  tous  les  actes 
de  sa  vie  civile;  qu’il  en  a été  de  même  à l’égard  de  tous  les 
descendants  de  Nicolas-Philippe  Dupuy  de  Lézéville  , qui  tous, 
à l’exception  du  postulant,  ont  été  désignés  dans  leurs  actes 
respectifs  de  naissance  sous  le  nom  de  Dupuy  de  Clinchamps , 
comme  étant  celui  de  la  famille,  qui  tous  ont  pris  ce  nom 
dans  les  divers  actes  ou  contrats  où  ils  ont  figuré  et  qui  tous 
en  sont  encore  actuellement  en  possession  ; 

Considérant  qu’à  la  vérité  le  nom  de  Clinchamps  ne  se 
retrouve  pas  dans  l’acte  de  mariage  de  Louis-Philippe,  père 
du  requérant,  dressé  à la  mairie  de  Montier-sur-Saulx , le 
3 novembre  1801 , mais  que  cette  lacune  ou  cette  suppression 
s’explique  par  la  législation  en  vigueur  à l’époque  où  cet  acte 
est  intervenu  ; qu’en  effet  tous  les  titres  ou  distinctions  nobi- 
liaires avaient  été  abolis  par  les  lois  de  la  révolution  et  qu’ils 
n’ont  été  rétablis  qu’après  la  célébration  du  mariage  dont  il 
s’agît;  que  cette  différence  dans  la  teneur  des  actes,  qui  a son 
explication  naturelle  dans  une  circonstance  de  force  majeure, 
ne  saurait  faire  obstacle  à une  possession  d’état,  d’ailleurs 
bien  constatée  au  regard  de  tous  les  membres  de  la  famille; 
que  quant  à l’acte  de  naissance,  en  date,  à Lézéville,  du  9 dé- 
cembre 1826,  dont  la  rectification  est  demandée,  il  est  de 


' 1 Moréri,  article  Puy  (du). 
P- 
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toute  évidence  que  c’t&t  par  l’effet  d’une  simple  omission  que 
le  nom  de  Clinchamps  n’a  pas  élé  adjoint  à celui  de  Dupuy 
qui  a seul  été  donné  à l’enfant;  que  c’est  donc  le  cas  de  faire 
droit  aux  conclusions  de  la  requête  et  d’ordonner  la  rectifica- 
tion sollicitée  par  le  postulant; 

Par  ces  motifs,  ordonne,  etc. 


XOM  DE  LE  GALLIC  DE  KERIZOUET. 

TRIBUXAL  DK  BREST. 

Audience  du  25  novembre  1859. 


Un  jugement  rendu  par  le  tribunal  de  Brest  a ordonné 
que  l’acte  de  naissance  de  M.  le  Gallic-Kerizouët,  capi- 
taine de  vaisseau,  et  ceux  de  ses  frères  et  sœurs  seront 
rectifiés  et  porteront  à l’avenir,  comme  ceux  de  leurs  pré- 
décesseurs : le  Gallic  de  Kerizouët. 

Guillaume  le  Gallic,  de  la  paroisse  de  Plougoumelen , 
fut  anobli  pour  services  militaires  par  lettres  de  1419.  11 
est  mentionné  à la  réformation  de  1447.  — Cette  fami  le 
est  alliée  à celles  de  Buet  de  Rozelin;  de  Canlou;  de 
Fredot-du-Plantys;  Guillou  de  Penpoullon;  Jacob;  de 
Keravis,  leMoyne  de  Talhouël;  Raoul  de  Kerlan;  le  Roux 
de  Rescalet,  etc. 


COXTESTATIOXS  DE  XOMS. 


Outre  un  certain  nombre  de  poursuites  dirigées  par  le 
ministère  public  contre  quelques  usurpateurs  de  noms  ou 
de  titres  il  y a encore  eu,  en  1860,  quelques  procès  entre 
particuliers  pour  contestations  de  noms. 

USURPATION  DU  NOM  DE  llOHAX. 

Le  pre  cès  qui  avait  été  commencé,  en  1 858,  pour  le  nom  de 
Rohan,  est  encore  au  même  point  depuis  un  an.  L’excep- 
tion d’extranéité  opposée  aux  princes  de  Rohan,  devenus 
Allemands , ayant  été  rejetée  par  l’arrêt  de  la  cour  impé- 
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riale  de  Paris  du  20  juin  1859  (Voyez  V Annuaire  de  1860, 
page  322),  la  cause  doit  être  jugée  au  fond.  Mais  elle  n’est 
pas  encore  arrivée  en  ordre  utile. 

Une  petite  erreur  s’était  glissée  dans  le  compte  rendu. 
Lady  Palmerston  n’est  point  parente  de  la  mère  du  défen- 
deur; mais  ce  dernier  est  le  filleul  de  lord  Palmerston. 


PROPRIÉTÉ  nu  NOM  DE  LA  ROUE, 

Nom  de  la  femme  ajouté  à celui  du  mari. 

TRIBUNAL  CIVIL  D2  LYON.  — PREMIÈRE  CHAMBRE. 

Audience  du  28  mars  1860. 

M.  Jean-Jacques-Esprit  Cognet,  négociant  à Lyon,  ayant 
épousé  mademoiselle  Baudrand  de  la  Roue,  ajouta  à son 
nom  celui  do  sa  femme  et  se  fit  appeler  et  signa  Cognet 
de  la  Roue.  Ce  nom  ainsi  allongé  fut  transmis  aux  enfants 
de  M.  Cognet,  qui  réduisirent  même  plus  tard  leur  nom 
patronymique  à une  simple  initiale  et  signèrent  : C.  de  la 
Roue. 

M.  Henri  Baudrand  de  Pradel  de  la  Roue,  cousin  de 
madame  Cognet,  introduisit  une  instance,  par  laquelle  il 
demandait  que  MM.  Cognet  père  et  fils  fussent  condamnés 
à retrancher  de  leur  nom  celui  de  la  Roue,  illégalement 
ajouté  à leur  nom  patronymique. 

Le  tribunal  a accueilli  favorablement  ces  conclusions, 
sur  les  plaidoiries  de  Me  Rambaud  pour  le  demandeur  et 
de  Mes  Humblot  et  Brac  de  la  Perrière  pour  les  défendeurs. 

PROPRIÉTÉ  DU  NOM  DE  LA  CARELLE. 

Le  jugement  du  tribunal  civil  de  Villefranche,  du 
17  mars  1859,  rendu  au  profit  de  M.  le  baron  Ferdinand 
de  la  Roche  la  Carelle  contre  M.  Durieu  (Voyez  Y Annuaire 
de  1860,  page  324),  avait  été  réformé  par  un  arrêt  de  la 
cour  de  Lyon  du  30  novembre  1859. 

La  Cour  avait  débouté  M.  le  baron  de  la  Roche  la 
Carelle,  en  se  fondant  sur  ce  que  depuis  l’acquisition  du 
fief  de  la  Carelle  par  M.  de  la  Roche  Nully,  son  bisaïeul, 
jusqu’au  1 1 juillet  1791  , date  de  sa  naissance,  le  nom  de 
la  Cirelle  avait  spécialement  appartenu  à la  branche 
puînée,  uniquement  représentée  aujourd’hui  par  la  baronne 
douairière  de  la  Roche  la  Carelle,  née  de  la  Roche  Nully, 
mère  du  demandeur,  et  que  le  nom  distinctif  de  la  branche 
aînée  avait  été  celui  de  la  Roche  Nully. 
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M.  l’avocat  général  avait  dit  dans  ses  conclusions  : 
« Une  seule  personne  serait  fondée  à*  contester  à des  tiers 
l’usurpation  de  la  Carelle  ; ce  serait  madame  Antoinette- 
Françoise  de  la  Ruche,  née  de  la  Carelle,  mère  du  deman- 
deur; mais  elle  n’est  pas  en  cause.  » 

M.  le  baron  de  la  Roche  s’est  pourvu  en  cassation  contre 
cet  arrêt.  Madame  la  baronne  douairière,  sa  mère,  avertie 
par  les  conclusions  de  M.  l'avocat  général,  introduisit  de 
son  côté,  sans  attendre  les  résultats  du  pourvoi,  une 
instance  contre  M.  Durieu,  en  usurpation  du  nom  de 
la  Carello. 

Le  tribunal  civil  de  Villefranche,  par  un  jugement 
rendu  le  29  mars  1860,  maintint  la  baronne  de  la  Roche 
dans  son  droit  au  nom  de  la  Carelle;  fit  défense  au  sieur 
Durieu  de  continuer  à ajouter  le  nom  de  la  Carelle  au  sien 
ou  de  le  prendre  isolément;  ordonna  que  ce  surnom  serait 
bilfé  dans  tous  les  actes  de  l’état  civil  où  le  défendeur  l’a 
ajouté  à son  nom  patronymique. 

Un  arrêt  de  ia  cour  de  Lyon,  du  6 juillet  1860,  a con- 
firmé ce  jugement,  sur  les  plaidoiries  de  Me  Antoine 
Péricaud,  du  barreau  de  Lyon,  pour  madame  la  baronne 
de  la  Roche,  et  de  Me  Rudel  du  Mirai,  du  biîrnau  de 
Paris,  pour  le  défendeur. 

M.  Durieu,  par  une  insertion  faite  au  Moniteur  uni- 
versel le  13  décembre  1859,  avait  déclaré  qu’il  était  dans 
l’intention  'e  se  pourvoir  auprès  de  M.  le  garde  des  sceaux 
pour  obtenir  l’autorisation  de  continuer  à joindre  à son 
nom  celui  de  la  Carelle,  sous  lequel  son  père  était  connu 
et  que  lui-même  avait  toujours  po  té. 

En  présence  de  l’arrêt  du  6 juillet  1860,  nous  ne  pen- 
sons pas  qu’une  demande  de  ce  genre  puisse  avoir  la 
moindre  chance  de  succès,  car  ce  serait  venir  à l’encontre 
de  la  chose  jugée,  et  la  cassation  est  le  seul  moyen  régu- 
lier de  se  pourvoir  contre  un  arrêt  de  la  cour  impériale. 

PROPRIÉTÉ  DU  NOM  DE  DUPLESSIS. 

M.  Jean  Maurice,  dont  nous  avons  rapporté  l’an  dernier 
la  condamnation  pour  avoir  pris  le  surnom  de  Duplessis , 
s’tst  pourvu  auprès  de  M.  le  garde  des  sceaux  afin  d’obte- 
nir l’autorisation  de  l’ajouter  légalement  à son  nom  patro- 
nymique. L’insertion  de  cette  demande  a eu  lieu  au  Moni- 
teur universel  le  29  juillet  1860. 


LA  NOBLESSE  DE  FRANCE 

AUX  ARMEES  ET  DANS  LES  ECOLES  MILITAIRES 

eu  i§60. 


La  paix  de  Villafranca  et  la  courte  durée  de  l’expédition 
française  du  Maroc  en  1859  semblaient  présager  pour 
l’année  suivante  une  période  pacifique,  où  la  bravoure  et 
l’ardeur  guerrière  de  notre  jeune  noblesse  trouveraient 
peu  de  moyens  de  se  signaler.  Mais,  dès  les  premiers  jours 
du  printemps  dernier,  des  bruits  de  guerre  et  d’insurrec- 
tion se  firent  entendre  du  côté  du  midi  de  l’Italie. 

Le  soulèvement  des  Romagnes,  l’agitation  qui  se  pro- 
pageait dans  les  autres  Etats  de  l’Eglise,  ne  permet- 
taient plus  de  douter  que  les  ennemis  du  pouvoir  temporel 
des  papes  ne  fussent  près  de  tenter  un  nouvel  effort  pour 
le  renverser. 

Un  cri  d’alarme  se  fait  entendre  d’un  bout  à l’autre  de 
l’Europe  catholique.  Il  trouve  un  écho  dans  des  milliers 
de  jeunes  et  nobles  cœurs  qui  brûlent  de  voler  à la  défense 
du  souverain  pontife.  La  France,  dans  cette  circonstance 
comme  dans  toutes  celles  où  il  s’agit  d’honneur  et  do 
courage,  n’est  pas  la  dernière  à se  mettre  à la  tête  du 
mouvement. 

Le  général  de  la  Moricière  est  appelé  par  le  pape  au 
commandement  en  chef  des  troupes  pontificales.  Il  emmène 
avec  lui  le  marquis  Georges  de  Pimodan , autre  brave 
gentilhomme  français  qui  s’était  empressé,  il  y a deux 
ans,  de  quitter  le  service  d’Autriche  aux  premiers  bruits 
de  guerre  contre  son  pays.  A la  voix  de  ces  deux  illustres 
chefs,  des  volontaires  accourent  de  tous  côtés  se  rallier 
sous  leurs  drapeaux , et  la  noblesse  de  France  fournit  un 
large  contingent. 

Le  général  de  la  Moricière  se  hâte  d’organiser  son 
armée,  d’exercer  et  de  tenir  en  haleine  ses  jeunes  soldats. 
En  peu  de  mois , sous  une  direction  aussi  habile  et  aussi 
énergique,  les  volontaires  pontificaux  ont  pris  l’aspect  de 
troupes  aguerries  par  vingt  ans  de  luttes.  On  peut  déjà 
compter  sur  la  victoire,  s’ils  n’ont  à combattre  que  des 
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forces  égales.  Mais  tout  à coup  se  pressent  des  événements 
dont  nous  laissons  aux  feuilles  politiques  le  soin  de  raconter 
•les  détails.  L’armée  piémontaise  a franchi  la  frontière  et 
menace  d’intercepter  les  communications  entre  Ancône  et 
l’armée  pontificale.  A cette  nouvelle,  le  général  de 
la  Moricière,  sans  s’inquiéter  du  nombre  des  ennemis  aux- 
quels il  avait  affaire,  marche  droit  à leur  rencontre.  Mais 
que  pouvait  une  poignée  de  braves  contre  une  armée  de 
cinquante  mille  hommes?  Lutter  et  succomber  glorieuse- 
ment; c’est  ce  qu’elle  a fait  à Castelfiiardo. 

Le  général  de  Pimodan  dirigeait  l’attaque;  il  est  atteint 
au  bras  droit  par  une  balle,  il  saisit  alors  son  épée  de  la 
main  gauche  et  s’écrie  : « Ce  n’est  rien  ! en  avant  I » Un 
autre  projectile  le  frappe  au  front  près  de  l’œil  ; un  autre 
à la  cuisse  droite.  Il  est  inondé  de  sang  ; mais  il  reste 
ferme  à cheval  et  crie  toujours  : « En  avant!  » Un  éclat 
d’obus  lui  ouvre  le  ventre  et  le  terrasse.  Malgré  ses  hor- 
ribles souffrances,  il  a encore  la  force  de  se  soulever  pour 
dire  à MM.  le  commandant  de  Bec-de-Lièvre,  Victor  de 
Mirabal  et  autres  compagnons  d’armes  qui  l’entourent  : 
« Amis,  retournez  à votre  poste  ; laissez-moi  mourir  sur 
le  champ  de  bataille.  » Le  héros,  resté  au  pouvoir  des 
Piémontais,  expira  dans  la  nuit. 

Plusieurs  autres  braves  gentilshommes  français  périrent 
aussi  dans  cette  journée  sanglante.  Il  faut  remarquer 
cependant  qu’au  milieu  d’un  tel  désastre,  le  ciel  n’a  point 
permis  que  le  nombre  des  morts  fût  en  proportion  avec 
celui  des  blessés. 

Léopold  de  Lippe,  caporal  des  tirailleurs  franco-belges r 
est  tué  aux  côtés  du  général  de  Pimodan. 

Raoul  du  Manoir,  au  plus  fort  de  la  mêlée,  est  atteint 
mortellement  d’une  balle  au  front,  au  moment  où  Thibaud 
de  Rohan-Chabot  est  blessé  lui-même  à ses  côtés. 

Félix  Tardy  de  Montravel,  originaire  du  Vivarais,  est 
frappé  par  une  balle  qui  lui  traverse  le  crâne;  il  meurt 
en  criant  : « Vive  la  France!  vive  l’Ardèche!  » 

Le  jeune  comte  de  Montagnac,  après  avoir  fait  des 
prodiges  de  valeur,  a le  bras  gauche  et  le  corps  traversés 
par  une  balle  mortelle. 

Alfred  de  la  B^re  de  Nanteuil  reçoit  quatre  balles  et 
deux  coups  de  baïonnette  avant  de  succomber. 

Gaston  du  Plessis  de  Grénédan,  jeune  Breton,  digne  de 
ses  aïeux , trouve  un  trépas  héroïque  sur  le  champ  de 
bataille. 
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Thierry  du  Fougerais,  brave  volontaire  malouin,  reçoit 
trois  balles,  l’une  dans  le  bras  et  les  deux  autres  dans  le 
corps;  il  reste  étendu  sans  vie  aux  bords  d’un  fossé. 

On  compte  encore  parmi  les  morts  Alphége  du  Baudiez; 
Georges  d’Héliand,  étudiant  de  l’université  de  Poitiers. 

Paul  de  Parcevaux,  sous-lieutenant  des  zouaves,  blessé 
grièvement,  meurt  le  14  octobre  après  de  longues  souf- 
frances supportées  avec  une  pieuse  résignation. 

Hippolyte  de  Lanascol,  frappé  de  trois  balles,  succombe 
le  21  octobre  à Osimo,  entre  les  bras  de  sa  mère. 

Rogatien  Picot,  de  Nantes,  a la  cuisse  traversée  par  une 
balle;  il  est  transporté  à l’hôpital  d’Osimo,  d’où  il  écrit 
avant  de  mourir  une  lettre  sublime  à sa  famille. 

Alphonse  Mesnard , de  Bordeaux,  et  Pierre  Rouer, 
expirent  à l’hôpital  d’Iesi  après  plusieurs  jours  de  martyre. 

Mizaël  Lemesre  de  Pas,  mortellement  frappé  d’un  coup 
de  mitraille  au  pont  de  Lorette  deux  jours  avant  le  com- 
bat de  Castelflaardo,  survit  plusieurs  semaines  à cette 
cruelle  blessure. 

En  rassemblant  tous  les  documents  épars,  voici  la  liste 
presque  complète  de  ces  nobles  fils  de  famille  mutilés  ou 
blessés  en  combattant  à Lorette  et  à Castelfidardo  : 

Anselme  de  Puisaye  (Jules),  d’Avignon;  blessé  grièvement 
de  plusieurs  coups  de  feu,  dont  un  à la  poitrine. 

Bange  (Charles  Ragon  de);  cuisse  traversée  par  un  coup 
de  mitraille  ; deux  de  ses  frères  servent  sous  les  drapeaux 
français.  ( Annuaire  de  1860.) 

Beccary  (Lanfrancde), de  Metz;  trois  balles  dans  la  jambe; 
décédé  en  novembre. 

Beaune  (Maurice  de);  éclat  d-’obus  à l’épaule  droite. 

Blanc , sergent  vendéen;  deux  balles  dans  la  poitrine. 
Bordin  (Adolphe)  ; cuisse  traversée. 

Bosscher  (Frédéric),  Belge;  balle  à la  jambe  droite.  ' 

Bouquet  des  Chaux  (Xavier),  de  Cusset-sur-Allier;  une 
balle  au  bras. 

Briot  de  la  Crochais  (Hyacinthe),  Breton;  une  balle  au  bras 
Capétius  (Gustave),  Belge;  balle  à la  jambe  droite. 

Caralp  (Célestin),  de  l’Ariége;  coup  de  feu  à l’aine. 

Carré  (Henri),  de  Nantes;  balle  à l’épaule. 
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Carte  (Nouveau  de  la);  balle  dans  la  jambe  droite,  figure 
traversée. 

Cavailhès  (Arthur  de),  sergent  porte-drapeau  ; deux  coups 
do  baïonnette  ; chevalier  de  l’ordre  de  Pie  IX. 

Charelle  (Aihanase  de);  deux  blessures  légères,  a montré 
une  grande  bravoure  dans  les  charges  à la  baïonnette  ; 
chevalier  do  l’ordre  de  Pie  IX. 

De  Chillos , adjudant-major;  blessé  légèrement  au  bras 
gauche;  chevalier  d6  l’ordre  de  Pie  IX. 

Corriul  (Auguste);  coup  de  feu. 

Draumart  (Auguste),  Liégeois;  les  deux  cuisses  traversées 
par  une  balle. 

Dubois  (Louis),  de  Marseille;  blessure  à la  main. 

Perron  (Fernand  de),  Breton;  blessure  légère  à la  jambe; 
chevalier  de  l’ordre  de  Pie  IX. 

Furey  (Nicolas),  Belge;  balle  dans  la  cuisse;  amputation. 

Gicquel  (Louis),  Breton,  dont  la  mort  avait  été  annoncée 
par  erreur  à sa  famille. 

Goesbriant  (Hyacinthe  de),  sous-lieutenant  de  zouaves; 
balle  au  front;  chevalier  de  l’ordre  de  Pie  IX. 

Guérin  (Joseph),  Breton;  trois  blessures  dans  la  cuisse 
auxquelles  il  ne  pourra  survivre. 

Guelton , capitaine  belge;  trois  balles;  plein  d’énergie  et 
de  bravoure. 

GuilUmin  (Arthur),  du  Pas-de-Calais,  caporal;  trois  coups 
de  baïonnette  dans  la  poitrine. 

Jolys  (René-François),  Breton;  quatre  balles. 

Joubert  (Léopold) , Breton  ; une  balle  à la  jambe. 

Kermoal  (Adolphe  de),  Breton;  deux  coups  de  feu,  l’un 
à l’épaule,  l’autre  au  bras -gauche. 

Kersabiec  (Alain  Siochan  de);  balle  dans  la  jambe. 

Laignel  (Pierre) , Belge;  une  balle  au  bras. 

Lentosnier , sergent-major;  une  balle  dans  le  côté;  cheva- 
lier de  l’ordre  de  Pie  IX. 

Liminghe  (de) , Belge  ; balle  au  bras  ; chevalier  de  l’ordre 
de  Pie  IX. 

Martin  (Marius),  de  Nîmes;  deux  balles  à l’épaule  et  une 
dans  la  jambe. 

Montazet  (Charles  de),  petit-fils  du  baron  de  Montbel; 
coup  de  feu  à la  jambe. 
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Montcuit  (Hippolyle  de),  sous-lieutenant  ; bras  gauche 
cassé;  amputation  de  ce  membre. 

Peters , de  Lille;  deux  balles. 

Pdi  (Oscar  de);  coup  de  baïonnette  dans  la  poitrine. 
Querre  (François),  Breton;  blessé  d'une  balle  dans  la 
cuisse,  aux  côtés  de  Paul  de  Parcevaux,  qu’il  avait 
suivi  à la  guerre. 

Rohan-Chabot  (Thibaud  de),  tirailleur;  main  traversée  par 
une  balle;  chevalier  de  Tordre  de  Pie  IX. 

Sabran  (le  fils  du  duc  de)  ; blessure  légère. 

Saint-Sernin  (Frédéric  de);  balle  dans  la  tète;  chevalier 
do  Tordre  de  Pie  IX. 

Salmonière  (Henri  de  la),  caporal;  talon  emporté  par  la 
miirai’le. 

Schumaker , Belge,  sergent-major;  chevalier  de  l’ordre 
de  Pie  IX. 

Tnsvau  du  Fraval  (Charles  de),  de  Laval;  ble. sures 
légères. 

Timermann , Belge;  balle  à la  jambe. 

Tucheman , Irlandais;  balle  à la  tête. 

Vtllè'e  (Frédéric  de);  blessure  légère. 

Yvoire  (d') , -capitaine  de  tirailleurs;  chevalier  de  Tordre 
de  Pie  IX. 

IVyirt  (Henri),  de  Bouchain  (Nord);  bras  cassé,  coup  do 
baïonnette  à la  clavicule. 

Une  vingtaine  de  braves  ont  disparu  pendant  Taction 
sans  qu’on -ait  eu  d’eux  jusqu’ici  la  moindre  nouvelle.  Il 
faut  compter  parmi  ces  derniers  : 

Georges  Alyiomet,  jeune  Angevin  de  dix-sept  ans;  le 
comte  à'Arcij,  issu  d’une  grande  famille  irlandaise  (Voyez 
Y Annuaire  de  1856,  page  204). 

Voici  maintenant  les  noms  d’autres  volontaires  qui  ont 
été  assez  heureux  pour  sortir  sains  et  saufs  de  cette  courte 
et  sanglante  lutte,  et  qui  sont  rentrés  dans  leurs  foyers 
ou  qui  se  disposent  à retourner  à Rome.  Nous  voudrions 
pouvoir  en  donner  une  liste  plus  complète  : 

MM.  Ludgev  d' Aigneaux,  d' Anthenaise,  (Y Areas,  d\4r$es, 
de  Bassey , de  la  Basselière , de  Baye,  Octave  de  Beau- 
mont, de  Bcç-de-Lièvre,  Frédéric  de  la  Billais , do  Bour - 
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bon-Chalus,  Maurice  du  Bourg , de  Cadaran , Louis  de  Ca- 
doudal, de  Caqueray  de  Cathelineau  (deux),  de  Charette 
(cinq),  de  Chazotte , de  Cherisey,  d eChevigné,  de  Chezelle, 
dé  Clinchamps-Bellegarde , Ulrich  de  Cluck,  Auguste  de 
Couessin , Louis  de  Croze,  de  Fortrion , du  Fournel , Francis 
de  France , de  Preneur , de  Gèminel , de  Gontaut-Biron , de 
Goutepagnon , de  Hédouville , Olivier  de  Kermel , de 
Kerauten , de  Keranflech , Pierre  de  Laistre , de  Lartingue , 
de  Lautrec , de  Legonidec  de  Tressan  (deux),  le  prince  Henri 
de  Ligne , de  Legge  (deux),  de  Loisson  de  Guinaumont , 
de  Lorgeril,  les  fils  du  duc  de  Lorges , de  Majfré , de 
Maillé , de  Marbeuf,  de  Marcieu,  de  Margerie , Victor  de 
Mirabal , de  Montmarin , deAfousfier,  de  Moynier , de 
Muller , de  iVo^,  de  la  Perraudière , de  Perrodil , de  Pm- 
sonneau , de  Pontbriand , de  Puységur,  de  Quatrebarbes, 
du  /?e'au,  de  Ribiers , Guy  Æoucc  de  Cassan , de  la  Sablon - 
nière , Gaston  de  Saint-Gilles , de  Saint-Maurice , de  Saint- 
Mars,  de  Saint-Pern , Paul  de  Saisy,  de  Sapinaud , de 
Sinéty , Roger  de  Terves , de  Thiville , de  Tournon,  Arthur 
de  Fcauac,  Charles  Patard  de  la  Vieuville , de  Villebrune 
(deux),  de  Villèle , de  Villelume , de  Villiers  de  l'Isle- 
Adam , etc. 

Tandis  qu’une  partie  de  l’élite  de  notre  jeune  noblesse 
française  combattait  et  répandait  son  sang  pour  la  défense 
du  trône  pontifical , une  autre  partie  se  présentait  aux 
examens  de  l’Ecole  de  Saint-Cyr,  pour  marcher  sur  leurs 
traces  et  imiter  leurs  exemples  de  bravoure.  On  remar- 
quera dans  cette  liste,  classée  par  ordre  de  mérite,  plu- 
sieurs noms  que  nous  venons  de  retrouver  portés  par  des 
frères  ou  des  cousins  à Castelfidardo  : 

1 Marie-Charles  du  Mons  de  Monchaton;  40.  Marie- 
Jean-Maurice-Roger  Pasquier  de  Franclieu ; 12.  Roger- 
Casimir-Marie  Audren  de  Kerdrel;  24.  Marie-Joseph-Louis 
Delortde  Mialhe;  31  .Jules-Marie  Poyen-Bellisle ; 35.  Louis- 
Maurice  de  Malglaive;  36.  Pierre-Guy  de  L'Estoile; 
39.  Charles-Henri-Gaston  Georgette  du  Buisson  de  la  Bou - 
laye ; 43.  Georges  de  Grouchy;  46.  Alfred-Charles- 
Gérard  de  Pindray;  51.  Marie-Hippolyte-Léon  d’Ouzon; 
53.  Alexandre  Marie-Jacques-Émilien  de  Loynes  du  Houl - 
ley  ; 58.  Gustave -Germain- Marie  Poterat  de  Billy; 
67.  Georges-Augustin  Alloue  de  la  Faye;  71.  Alfred-Hip- 
polyte  de  Novion ; 75.  Marie-Pierre- Étienne-Raymond 
Roger  de  Pins ; 77.  Gaston-Joseph-Roland  Legras  du 
Luart;  83.  Charles-Alexis  Lionel  de  Rotalier;  84.  Adrien- 
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Albert-Marie  de  Mun;  85.  Alfred  Durieux  de  Marsaguet; 
91 . Jean-Antoine-Adrien  Leroy  de  la  Tournelle ; 92.  Marie- 
François-Arthur  d«  la  Grandière;  102.  Jacques-Marie- 
Charles-Antoine  Huard  de  Verneuil  ; 107.  Marie-Joseph- 
René  de  Montessun;  108.  Paul-Alexandre-l.lnrles-Louis- 
de  Saint- Jammes ; 112.  Wi  IGm-Philippe  Desbassyns  de 
Richemont ; 121.  René-Marie  Audrcn  de  Kerdrel  ; 
128.  Henri-Marie-Raymond-Maxim'  de  Maurès  de  Ma - 
lartic;  132.  Jean-Baptiste-Raymond  Former  de  Lachaux ; 
135.  Albert  de  Séguin  de  Reyniès ; 141.  Edmond-Maurice 
Exelmans  ; 142.  Sébastien-Tristan-Ctiarles  Edouard 

Constans  de  Saint-Sauveur , 147.  Charles-Marie  de  Caque- 
ray  de  F ossencourt ; 148.  Joseph-Martial-Alphonse  de 
Lagaye  de  Lanteuil ; 149.  Amédée-Paul-Armar.d  de  Bé - 
jarry;  153.  Marie-Henri  de  Villeneuve  Flayosc;  163.  Ar- 
mand-Marie de  Noue  ; 164.  Jules- Henri -François  de 
Pierre  de  Demis;  171.  Marie-Gabriel  Dassier  des  Brosses  ; 
173.  Alderick- Henri-Charles-Marie  de  Langle  de  Cary  ; 
182.  Mathieu  -Bernard-  Hélène- Alphonse  de  Salignac - 
Fénelon ; 189.  Paul-Marie-Henri  de  Rougé,  190.  Thomas- 
François-Antoine  de  Maussion;  191 . André-Frédéric  d’Hu- 
gues ; 192.  Jules  de  Veyny  d'Arbouse ; 193.  Jean-Gaston 
(1  Ivoley  ; 195.  Louis-Albert  du  Blaisel;  199.  Gaston  Veau 
de  Lanouvelle ; 204.  Anatole-Gabriel-Louis-Pierre  de 
Bininger;  205.  André-Jules-Octave  Rozat  de  Mandres  ; 
206.  Achille-Jules-Marie  de  Morell  d’Aubigny  d'Assy ; 
208.  Charles-Adrien-Gustave  de  Pontac  ; 210.  Marie- 
Ernest-Marie  de  Carbonnel  de  Canisy  ; 213.  Her.ri-Antoine- 
Prosper-Adolphe  d’Or;  214.  Justin-Victor-Lonis-Georges 
Descubes  de  Lascaux;  216.  Louis-Archambaud  de  Dou- 
glas; 218.  Marie- Alexandre-Maurice  de  Luppé;  220.  Jules 
de  Grollier;  221.  Arthur-Marie-Antoine  de  Bizemont; 
222.  Louis-Frédéric-Gaston  Brun  d’Aubiynosc , 226.  Ma- 
rie-Charles-Bruno de  Laforcade;  232.  Gilbert- Alphonse 
Bentière  de  Bozon  de  Tilly;  234.  Antoin?-Charles-Marie 
de  Montarhy;  237.  Henri  de  Væsal;  241.'  Louis-G^briel- 
Edmond  d’ Adhémar ; 243.  Marie-Camilie-Aimand  Laforgue 
de  Bellegarde  ; 248.  Hippolyle-Marie  Lebeschu  de  Champ- 
savin ; 258.  Léonce-Charles-Joseph  d 'Heilly. 

L’École  polytechnique  compte  aussi  parmi  les  nouveaux 
élèves  qu’elle  a reçus  quelques  noms  qui  appartiennent  à 
la  noblesse  : 

4.  Adolphe  de  Terras;  47.  Armand-Marie-René  de 
Maistre ; 50.  Alban-Vrctor-Marie-Amaury  Dufresne  de 
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Vircl;  01.  Ootave-René-Auguste  Duhil  de  Bmazé; 
82.  Charles-Marie-Jules  Leroy  de  Lisa;  86.  Henri-Maria- 
Alphonse  Destanne  de  B émis  ; 94.  Bruno-Louis  de  Miol 
Flavart  ; 98.  Victor -Gustave  Blandin  de  Chalain; 
103.  Edme-René-Marie  David  de  Drézignè ; 104.  Pierre- 
IMarie-René-Edmond  Blanquet  de  Rouville;  111.  Pau- 
Frédéric  Hély  d'Oissel ; 113.  Amédée-Alphonse-François- 
Albert  Martin  de  Mereuil ; 137.  Furey-Ferdiuand-Pierre 
Gaston  Leroy  de  la  Brière. 

Enfin , parmi  les  élèves  admis  à l’École  navale  se 
trouvent  les  noms  de  : 19.  Dunoyer  de  Segonzac;  22.  Borel 
deBretizel;  32.  de  la  Jaille  ; 14.  de  Kersauson-Penwn- 
dreff ; 31.  de  Chauliac;  57.  de  Jarnac. 
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REVUE  NOBILIAIRE 


DU 

SÉNAT  ET  DU  CORPS  LÉGISLATIF. 


S É X A T. 


Le  Sénat  a perdu  en  1860  sept  de  ses  membres,  dont 
quatre  avaient  des  titres  : le  prince  Jérôme;  le  maréchal 
comte  Reille;  le  duc  de  Bauffremont;  le  général  marquis 
d’André;  l’amiral  Parseval-Deschênes;  le  général  Foucher 
et  l’ancien  préfet  Bret. 

Les  vides  ont  été  comblés  par  la  nomination  de  sept  sé- 
nateurs, dont  deux  seulement  ont  le  titre  de  comte. 

Promotion  du  18  janvier  1800. 

Thierry  (Amédée-Simon-Dominique) , né  à Blois  le  2 
août  1797,  ancien  préfet,  ancien  conseiller  d’État,  membre 
de  l’Institut,  commandeur  de  la  Légion  d’honneur. 

Promotion  du  13  février  1800. 

La  Rue  (Aristide-Isidore-Jean-Marie,  comte  de),  né  à 
Rennes  le  4 mars  1795,  général  de  division,  directeur  des 
'affaires  de  l’Algérie  au  ministère  de  la  guerre,  grand-croix 
de  la  Légion  d’honneur. 

Pè'otnotion  du  3 mars  1860. 

Gréterin  (Théodore),  né  à Sévigny-la-Forêt  (Ardennes), 
le  12  novembre  1794,  conseiller  d’État,  directeur  général 
des  douanes,  grand  officier  de  la  Légion  d’honneur. 

Pà'omotion  du  14  mars  1800. 

Chevalier  (Michel),  né  à Limoges  le  13  janvier  1806, 
membre  de  l’Institut  et  ancien  conseiller  d’État,  comman- 
deur de  l’ordre  de  la  Légion  d’honneur. 

Proènotion  du  11  juillet  1800. 

Rigault  de  Genouilly  (Charles),  né  à Rochefort  le  12 
avril  1807  , vice-amiral,  grand  officier  de  la  Légion  d’hon- 
neur. 


P- 
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Promotioti  tlu  29  septembre  iHGO. 

Lesseps  (Théode-Antoine-Lopez  de  la  Très-Sainte  Trinité, 
comte  de),  né  à Cadix  le  25  septembre  1802,  ministre 
plénipotentiaire. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

Le  Corps  législatif  a éprouvé,  par  quelques  décès  ou 
démissions , de  légères  modifications  dans  sa  statistique 
nobiliaire.  Le  marquis  de  Torcy  et  le  b iron  Vast-Vimeux 
ont  été  appelés  à y siéger  en  remplacement  de  leurs  pères, 
décédés  en  1859;  le  marquis  de  Sainte-Croix  a donné  sa 
démission.  Le  comte  de  Colbert-Chabannais  a été  nommé 
par  les  électeurs  du  Calvados,  et  les  suffrages  de  ceux  du 
département  de  la  Somme  se  sont  portés  sur  M.  le  comte 
deRiencourt,  dont  le  père  vient  d’obtenir  la  confirmation 
de  son  titre  de  marquis.  M.  de  Ségur  a été  autorisé  à ajouter 
à son  nom  patronymique  celui  de  Lamoignon,  et  M.  Le- 
mélorel  à ajouter  celui  de  la  Haichois. 

Le  comte  de  Nesle,  dont  le  nom  patronymique  est 
Cœuret,  député  du  Cher  au  Corps  législatif,  est  le  fils 
d’un  ancien  lieutenant-colonel , chevalier  de  Saint-Louis. 
( Voyez  page  353.) 


— »-»o  >a©-te 


ORDRES  MILITAIRES 

ÏT 

CHAPITRES  NOBLES. 


ORDRE  DU  SAINT-ESPRIT. 

Pour  la  notice  historique  de  cet  ordre,  voyez  l’Annuaire 
de  1858,  page  362. 

Par  la  mort  du  duc  Decazes  et  celle  du  maréchal  comte 
Reille,  le  nombre  des  chevaliers  français  des  ordres  du 
roi  se  trouve  réduit  à quatre,  savoir  : les  ducs  de  Luxem- 
bourg et  Pasquier , reçus  en  1 820  ; de  Morlemart , 1 82  4 , et 
Mgr  le  duc  de  Nemours,  1829. 

Te  comte  de  Syracuse  étant  mort  en  1860,  il  ne  reste 
plus  que  neuf  princes  étrangers  ayant  le  collier  des  ordres 
du  roi  ; ce  sont  : Ferdinand  Ier,  oncle  de  l’empereur 
d’Autriche;  l'infant  don  François  de  Paule,  beau-père  de 
la  reine  d'Espagne;  1 infant  Charles-Louis  de  Bourbon, 
aïeul  du  duc  de  Parme,  créés  en  1816;  dom  Miguel,  infant 
do  Portugal,  1823;  l’empereur  de  Russie,  le  roi  de  Prusse 
et  le  père  de  l’empereur  d’Autriche,  1824;  le  comte  de 
Nesselrode,  1824;  le  prince  de  Capoue,  1826. 


ORDRE  DE  SAINT-LOUIS. 

Pour  le  précis  historique  de  l’ordre  de  Saint-Louis , voyez 
l’Annuaire  de  1858,  page  369. 

Par  le  décès  de  l’amiral  de  Martineng,  le  1 5 février  1 860, 
le  nombre  des  commandeurs  de  Saint-Louis  se  trouve  réduit 
à huit  : 

Grand-croix. 

Baron  de  Damas , pair  de  France  et  lieutenant  général,  né 
le  30  septembre  1785,  brevet  du  23  mai  1825. 

Commandeurs . 

Le  duc  de  Talleyrand- Périgord , brevet  du  10  juin  1823, 
alors  duc  de  Dino. 


Leduc  des  Cars , brevet  du  18  novembre  1823,  alors  comte 
des  Cars. 

Le  duc  de  Fezensac  (Montesquiou) , brevet  du  23  mai  1825. 
alors  vicomte  de  Fezensac. 

Le  duc  de  Clermont  -Tonnerre , brevet  du  23  mars  182G. 

Le  duc  de  Iîeggio,  brevet  du  20  mai  1827,  alors  marquis 
Oudinot  et  maréchal  de  camp. 

Le  vicomte  Tiburce  Sébastiani,  brevet  du  22  février  1829, 
alors  maréchal  de  camp,  pair  de  Fiance  le  3 novembre  1837. 
Lecomte  d 'Ornano,  brevet  du  30  octobre  1829,  aujourd’hui 
gouverneur  des  Invalides. 

Le  vicomte  de  Saint-Priest , brevet  du  30  octobre  1829. 

Chevaliers. 

Parmi  les  nombreuses  extinctions  de  chevaliers  de  Saint- 
Louis,  on  doit  citer  ici  : les  marquis  de  Chambrun,  de 
Graville,  de  Lawriston,  de  Montdragon,  de  Nettancourt, 
do  Raigecourt;  les  comtes  d’Andlau,  de  Bourges,  de  la 
Bourdonnayc-Monlluc,  de  Bourzac,  de  Jouffrey  ; les  \ ioomles 
de  Beaurepaire  et  de  Vuugirard  ; l’amiral  Parseval-Des- 
chênes;  les  chevaliers  OJoard  du  Ilazey,  de  la  Laurencie 
de  Chadurie , etc. 

Ces  dé;  ès  et  les  communications  qui  nous  ont  été  adres- 
sées ont  modifié  notre  liste  des  chevaliers  de  Saint-Louis 
encore  existants,  comme  il  suit  : 

Clcrmont-Brezard  (Pierre-François  de),  né  28  août  17G8, 
brevet  du  20  novembre  1SIG. 

Cliebren  (Laurent-Alexandre  de) , né  en  avril  1770,  brevet  de 
1814,  doyen  des  che\aliers  des  Deux-Sèvres. 

Ambly  (Pierre-Nicolas  d’),  né  à Landrecourt  le  1er  août  1771, 
brevet  de  1817. 

Lastic  (Pierre-Anntt-Joscpli,  comte  de) , né  2 février  1772, 
gentilhomme  d’Auvergne,  brevet  du  15  octobre  1814. 

Dupin  (Jean-Baptiste,  baron),  ancien  colonel  des  chasseurs  à 
pied  de  la  garde,  né  19  décembre  1772,  brevet  du  14  no- 
vembre 1814. 

Plazanet  (Charles),  lieutenant-colonel  du  génie  en  retraite,  né 
le  13  décembre  1773,  brevet  du  27  février  1815. 
Montmorency  (Charles-EmmanuelSigismond  de),  duede  Luxem- 
bourg, né  27  juin  1774,  brevet  de  1814. 

Spitz  (Antoine-Nicolas  de),  né  il  octobre  1774  , ancien  chas- 
seur noble  de  l’armée  de  Condé,  ancien  officier  supérieur, 
brevet  du  29  mai  1816. 


Des  Courtils  de  Montbertoin  (Charles-Didier-Aglaé) , né  en 
novembre  1774,  fils  et  neveu  de  chevaliers  de  Saint-Louis. 

Olivary  (Gaston-Mai ius-0 vide,  marquis  d’),  ancien  capitaine 
de  frégate,  né  en  1774. 

Aurelle  (Jean-Simon-Narcisse  d’),  né  30  août  1775,  capitaine 
de  cavalerie,  brevet  de  1825. 

Anjony  (le  marquis  de  Léoting  d’),  né  en  1777,  ancien  garde 
du  corps. 

Espinchal  (Hippolyte,  marquis  d’),  né  le  29  août  1777,  ancien 
officier  aux  hussards  de  Chamborand,  brevet  du  il  octobre 
1814,  et  lieutenant-colonel  en  retraite. 

Romain  (le  comte  de),  nommé  à Mittau  en  janvier  1798,  brevet 
expédié  en  1814. 

Démon  (Fortuné-Henri-Charles,  baron  de),  né  8 juillet  1775, 
officier  supérieur  d’infanterie  en  retraite. 

Montaunet  (Léonard  Defieux  de),  né  le  1er  mars  1777,  brevet 
du  15  novembre  181". 

Yiennet  (Jean-Pons-Guillaume),  membre  de  l’Académie  fran- 
çaise, né  18  novembre  1777. 

Achard  (Jacques-Michel-François,  baron),  sénateur,  né  14  oc- 
tobre 1778. 

Vaulchier  (Louis-René-Simon,  marquis  de),  né  le  12  fé- 
vrier 1780. 

Montagnac  (Eugène-Henri-Joseph),  né  en  1780,  brevet  du  23 
mai  1825. 

Cœuret  de  N este  (Jean-JNicolas,  marquis),  ancien  lieutenant- 
colonel,  né  22  octobre  1780. 

Crillon  (le  duc  de),  général  de  brigade,  né  25  décembre  1782, 
brevet  de  1825. 

La  Grange  (Armand-Charles-Louis  Lelièvre , comte  de) , lieu- 
tenant général,  sénateur,  né  21  mars  1783. 

Espinasse  (le  colonel  de  1’),  né  en  décembre  1784  , ancien  dé- 
puté, brevet  du  30  mai  1825. 

Larturière  (le  chevalier  de) , compagnon  d’armes  du  comte 
Frotté,  ancien  chef  de  bataillon.  * 

Miquelard  (Félix-Jean-Charles-Denis),  colonel  en  retraite, 
brevet  du  14  novembre  1814,  alors  chef  de  bataillon  au  58e. 

Guérin  d'Agon  (Auguste-Emmanuel),  17  juillet  1816,  reçu  par 
le  général  comte  de  Loverdo  le  5 août  suivant,  chef  d’esca- 
dron en  retraite. 

Régnault  d'Evry  (Aglibert-François),  brevet  du  3 octobre  1829 , 
ancien  capitaine  d’état-major. 

Régnault  d'Evry  (Alfred-Jacques),  1er  août  1830,  alors  capi- 
taine commandant  de  la  garde  royale,  dernière  nomination  , 
datée  de  Rambouillet. 
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Le  Joyant  (Antoine-Nicolas),  colonel  d’artillerie  en  retraite. 

Chaunac-Lanzac  (le  vicomte  Antoine  de),  18  août  1819,  lieu- 
tenant-colonel de  dragons  en  retraite. 

Boussenard  (Alexandre-Marie),  30  octobre  1829,  chef  de  ba- 
taillon en  retraite. 

Beaumont  d’Aut y (le  comte  Adrien  de),  18  août  1819. 

Beaumont  du  Repaire  (le  marquis  Louis  de),  20  août  1822. 
Ce  chevalier  et  le  précédent  appartiennent  à l’ancienne  maison 
de  Beaumont  en  Dauphiné. 

Boistard  (Alphonse),  chef  d’escadron  d’artillerie,  né  6 fé- 
vrier 1786.  brevet  du  20  août  1814. 

Fontenilles  (Adéîaïde-Honoré-César  de  la  Roche,  marquis  de), 
né  en  1787. 

Mortemart  (Casimir-Louis-Victurnien  de  Rochechouart , duc 
de),  né  20  mars  1787,  brevet  de  1814. 

Martel  (Joseph-Charles  de),  capitaine  d’infanterie,  né  14  fé- 
vrier 1787. 

Fouchier  de  Pontmoreau  (Edouard-François  de),  né  3 novembre 
1787,  ancien  chef  d’escadron,  brevet  du  14  septembre  1814. 

Castellane  (Esprit-Victor-Elisabeth-Boniface,  comte  de),  ma- 
réchal de  France,  né  le  2 1 mars  1788,  brevet  de  1814. 

Périgord  (Charles  de  Talleyrand,  duc  de),  né  le  10  jan- 
vier 1788,  brevet  de  1814. 

Sailly  (Aubert-Augustin  , chevalier  de) , ancien  officier  supé- 
rieur d’état-major,  né  le  23  mai  1788  , brevet  du  29  oc- 
tobre 1826. 

Lévesque  de  Vilmorin  (Auguste-Antoine),  général  de  division. 

Dupouey  (Dominique),  né  16  mai  1788,  générai  de  brigade, 
brevet  du  1er  mai  1821. 

Thézan  (Jean-Baptiste  de),  né  en  1797,  brevet  de  1828. 

T ouchebeuf -Clermont  (Bonaventure-Dieudonné  Charles-Louis, 
comte  de) , né  à Cahors , ancien  chef  d’escadron  de  hussards 
de  la  Meurthe,  né  9 juin  1790,  brevet  du  17  février  1815. 

Vassal-Sinetàl  (Louis-Marc , comte  de) , capitaine  de  cavalerie 
en  retraite,  né  en  1791,  brevet  du  14  octobre  1823. 

Mac-Sheehy  (Jean-Bernard-Louis),  aujourd’hui  gérant  du  journal 
l’Union,  né  le  4 décembre  1783,  cadet  gentilhomme  au  régi- 
ment de  Dillon-Irlandais  en  1788,  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  et  de  l’Empire  après  la  bataille  de  Wagram,  lieu- 
tenant-colonel de  cavalerie  à l’armée  d’Espagne  en  1823,  a eu 
deux  chevaux  tués  sous  lui  et  a reçu  six  blessures. 

Nous  devons  citer  encore  les  maréchaux  : comte  Vail- 
lant , 1 823 , alors  capitaine  du  génie  ; Magnan , 4823,  alors 
lieutenant-colonel;  comte  Baraguey-d’Hilliers,  1825,  chef 
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de  bataillon;  Pélissier,  duc  de  Malakoff,  1829,  capitaine 
d’artillerie  au  retour  de  l’expédition  de  Morée. 

Les  sénateurs  : marquis  de  Castelbajac,  1815;  de  Crn- 
mayel,  d’Hautpoul  et  de  la  Place;  comte  de  la  Hitte,  1827  ; 
les  généraux  de  Roslolan  et  Levasseur;  les  vice-amiraux 
Casy,  comte  Cécile  et  baron  Hugon;  Larabit,  capitaine 
d’artillerie,  1828;  le  baron  Charles  Dupin;  le  général 
Lyautey. 

En  retraite  ou  retirés  du  service  et  des  fonctions  publi- 
ques : les  ducs  de  Castries,  de  Doudeauville,  d’Esclignac, 
de  Lévis,  1828;  de  Rohan-Chabot,  1814;  le  prince  de 
Lucinge. 

Les  marquis  d’Aloigny;  d’Andigné  de  la  Chasse  (Charles); 
de  Belloy  ; de  Chabannes-la-Palice  ; de  Cornulier  ; de  Crillon  ; 
de  Lévis  (Léo),  1829,  officier  d’ordonnance  du  maréchal 
de  Reggio;  de  Renaud-d’Alein , etc. 

Les  comtes  d’Agoult,  des  Barres,  de  Beaumont  la  Bon- 
ninière  (Octave),  de  Bourmont,  juillet  1830;  de  Chateau- 
briand, de  la  Corbière,  France  d'Houdetot,  duMoncei,  de 
la  Rochejaquelein  (Auguste),  1814;  Schramm,  de  Ségur 
(Philippe),  membre  de  l’Académie  française,  de  Semer- 
ville,  de  Séran,  etc. 

Les  vicomtes  de  Champagny,  1815;  de  la  Bretonnière, 
de  Rumigny,  etc. 

Les  barons  de  Grimonville , Desponty  de  Sainte-Avoie. 

Régénérai  de  brigade  Lheureux;  le  colonel  d’état-major 
Viteros;  le  colonef  de  Ferry- Fontnouvelle,  maire  de  Si- 
miane  ; le  colonel  Hénoque,  député;  le  lieutenant-colonel 
d’artillerie  comte  de  Crèvecœur  ; Jean  François  Toustain  de 
Fortemaison,  à Pithiviers;  Nicolas-Henri  de  Coral,  né 
en  1785;  Duperrey,  membre  de  l’Académie  des  sciences; 
Giraud-d’Agay,  ancien  officier  de  marine. 

Si  nous  classons  nos  recherches  par  localités , nous 
trouvons  : 

A Versailles,  les  généraux  de  brigade  Charon,  de  Cami- 
nade,  Dubot,  Gréard,  Sillègue;  les  colonels  Amat,  Drumel, 
Flocard,  Godin  et  de  Villenoisy;  le  lieutenant-colonel 
Pilloud  ; les  chefs  d’escadron  vicomte  de  Cajoc  et  Kieffer 
(François-Joseph-Dominique-Mathieu),  20  août  1823;  le 
chef  de  bataillon  des  Montis  de  Boisgauthier  ; les  capitaine 
Lametz,  Leguay;  l’intendant  militaire  Vauchelle;  le  sous- 
intendant  Feuilîot;  le  contre-amiral  Duval  d’Ailly  ; les  ca- 
pitaines de  vaisseau  Villaret  de  Joyeuse  et  Dupont,  com- 
mandant militaire  de  Versailles,  beau-frère  du  maréchal 
Pélissier. 
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Dans  l’Eure  : le  marquis  de  Fayet,  le  comte  de  Lespinasse, 
le  vicomte  de  Gauville  (le  Pellerin) , le  comte  Maurice  de 
Mârgeot;  MM.  de  la  Bigotière.  de  Cordan. 

DaDS  le  Bourbonnais  : MM.  Picard  du  Chambon,  ancien 
officier  de  la  garde  royale  ; de  Séréville,  major  en  retraite  ; 
Petit,  lieutenant-colonel;  de  Champeville:  de  Chomel  de 
Boisgirard,  chef  d’escadron  ; Schasseré,  chef  de  bataillon; 
Papon  de  Beaurepaire  et  Papon  des  Varennes  ; de  Bergerac  ; 
Péronneau , officier  de  gendarmerie. 

Nous  invitons  les  chevaliers  de  Saint- Louis  à nous 
transmettre  leurs  noms,  dates  de  naissance,  de  nomination 
et  leur  dernier  grade  militaire. 


CHAPITRES  DE  SAIXTE-AXXE  ET  DE  THÉRÈSE  DE  BAVIERE. 

Il  faut  ajouter  à la  liste  des  chanoinesses  françaises  de 
Sainte-Anne,  dans  l’Annuaire  de  1857  : mesdames  Eugénie 
Comeau  de  Chassy , admise  en  1833;  Marie  de  la  Bouterie 
et  Alphonsine  de  Cessiat , nièce  de  M.  de  Lamartine,  reçues 
en  juillet  1 858 , toutes  trois  sans  titulatures  ; la  comtesse  de 
Maniban , née  Adèle  de  Campistron.  Cette  dernière  est 
décédée  le  2 décembre  1859,  et  la  comtesse  de  Gauville  le 
16  avril  1860. 

L’ordre  de  Thérèse  de  Bavière  a perdu  Laure-Marie- 
Louise-Henriette,  comtesse  de  Sêgur  a Aguesseau,  décédée 
le  23  septembre  1860. 
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MUSÉE  DE  VERSAILLES. 

DESCRIPTION  DES  CINQ  SALLES  DES  CROISADES. 


TROISIÈME  ARTICLE. 


L’ouverture  de  la  galerie  des  Croisades  du  musée  de 
Versailles  avait  eu  lieu  au  mois  de  juillet  1843,  et  la  des- 
cription des  cinq  salies  qui  la  composent  avait  été  donnée 
dans  Y Annuaire  de  1844.  Des  additions  et  des  corrections, 
apportées  au  travail  primitif  dans  le  courant  de  l’année 
suivante,  avaient  été  aussi  publiées  dans  Y Annuaire 
de  1845.  Depuis  cette  époque  l’œuvre  était  considérée 
comme  close  et  terminée.  De  nombreuses  réclamations, 
dont  quelques-unes  paraissaient  justes  et  fondées,  furent 
inutilement  adressées  de  1844  à 1856,  au  sujet  de  cette 
galerie  et  des  omissions  qu’elle  présentait.  On  y opposait 
une  fin  de  non-receveir  ou  exception  très-péremptoire.  Il 
n’y  avait  plus  de  places  pour  des  inscriptions  nouvelles. 

Cependant  M.  le  comte  de  Nieuwerkerke , directeur  géné- 
ral des  musées  impériaux,  animé  d’un  esprit  de  justice, 
crut  indispensable,  il  y a quatre  ans,  d’accueilür  les 
demandes  de  quelques  lamilles,  qui  voulaient  prouver  la 
présence  d'un  de  leurs  ancêtres  aux  croisades  et  qui  rem- 
plissaient toutes  les  conditions  exigées  pour  l’inscription 
du  nom  et  des  armes  de  ce  seigneur  croisé. 

Il  restait  encore,  entre  les  fenêtres  des  quatre  salles 
carrées,  quelques  places  vides,  qui  paraissaient  destinées 
à recevoir  des  médaillons  ou  portraits.  On  les  consacra 
aux  admissions  nouvelles,  qui  furent  soumises  aux  mêmes 
preuves  et  vérifications  que  les  anciennes.  (Voyez  l’.4n- 
nuaire  de  1844.) 

Quoique  ce  travail  supplémentaire  ne  soit  encore  qu’en 
voie  d’exécution , nous  croyons  utile  de  donner  dès  aujour- 
d’hui ce  qui  a déjà  été  fait  depuis  trois  ans. 


Inscriptions  nouvelles. 

Collard  de  Salnte-Marie,  1219. — Ce  chevalier,  éteint 
au  camp  devant  Damiette,  en  septembre  1219,  fit,  conjoin- 
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tement  avec  deux  autres  seigneurs  normands,  Robert 
d’Esneval  et  Foulques  d’Orglandes,  un  emprunt  de  cent 
livres  tournois  à des  marchands  génois,  sous  la  garantie 
du  connétable  de  Montmorency.  (Voyez  V Annuaire  de  1 860, 
page  217.)  Armes  : écartelé  d’or  et  d'azur. 

Hugues  Bonin,  1191 . — Ce  seigneur  touran- 
geau ayant  suivi  Richard  Cœur  de  lion  à la 
troisième  croisade,  fit  un  emprunt  de  cent 
marcs  d’argent  à des  marchands  de  Pise,  sous 
la  garantie  du  chevalier  de  Sainte-Maure.  Sa 
famille,  encore  existante,  appelée  aujourd'hui 
de  la  Bonninière  de  Beaumont,  est  connue  surtout  sous  le 
dernier  de  ces  noms.  (Voyez  V Annuaire  de  1860 , page 
145).  Armes  : d’argent , à une  fleur  de  lis  de  gueules. 

Jean  de  Lur,  1191.  — Un  titre  de  la  collection  Courtois 
nous  apprend  que  Jean  de  Lur  et  Géraud  de  Boysseulh, 
chevaliers  du  Limousin,  étant  en  Palestine,  firent  un  emprunt 
à des  marchands  italiens.  L’acte  est  scellé  du  sceau  de 
Jean  de  Lur,  sur  lequel  sont  figurées  ses  armoiries,  telles 
qu’on  les  a placées  au  musée  de  Versailles  et  telles  qu’elles 
sont  décrites  ici.  La  maison  de  Lur-Saluces,  qui  reven- 
dique ce  chevalier  croisé  comme  un  de  ses  ancêtres,  a un 
blason  qui  diffère  notablement  du  sien.  Armes  : de 
gueules , à trois  croissants  d'argent , à l’arbre  au  naturel , 
brochant  sur  le  tout. 

Géraud  de  Boisseulh,  1 191 . — La  présence  de  ce  sei- 
gneur en  Palestine  est  constatée  par  le  même  acte  que 
celle  de  Jean  de  Lur.  Sa  maison,  encore  existante,  a mo- 
difié ses  armoiries.  (Voyez  l 'Annuaire  de  1843,  page  267). 
Dans  les  plus  anciens  documents  on  les  trouve  blasonnées 
comme  on  les  a figurées  au  musée  de  Versailles.  Armes  : 
d'azur , à la  bande  d’argent,  chargée  de  trois  larmes  de 
gueules. 

Philippe  d’Agneaux,  1221.  — Ce  chevalier  normand, 
ayant  pris  part  à la  croisade  de  Damiette  en  1218,  se 
trouvait  encore  en  Palestine  en  1221 , comme  nous  l’ap- 
prennent plusieurs  arrêts  de  l'échiquier  de  Normandie, 
qui  suspendirent  des  poursuites  contre  lui  en  vertu  du 
privilège  de  la  croix  prise  ( crucis  sumptœ).  Ces  arrêts 
sont  conservés  dans  un  recueil  manuscrit  de  la  biblio- 
thèque de  Rouen.  Armes  : d’azur , à trois  agneaux  d'argent. 

Jean  des  Courtils,  1248.  — Suivant  un  acte  d’emprunt 
de  la  collection  Courtois,  ce  seigneur  liégeois  avait  suivi 
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le  comte  de  Sois?ons  à la  première  ctoisade  de  saint  Louis. 
Armes  : d’azur,  au  lion  d’argent , portant  au  col  Vécu  de 
Flandre  : d’or , ou  lion  de  sable,  attaché  par  un  collier  de 
gueules. 

Ces  admissions  nouvelles  sont  loin  de  compléter  le  tra- 
vail. Plusieurs  demandes  récentes  ont  encore  été  faites 
pour  obtenir  des  inscriptions  de  chevaliers  croisés,  omis 
ju&qu’ici.  On  peut  citer,  entre  autres,  celles  des  chefs  actuels 
des  maisons  d’Anfernet  et  des  Rotours  qui  s’appuient  sur 
le  titre  de  croisade  qui  a été  publié  textuellement  plus 
haut,  page  208. 

L’annexion  de  la  Savoie  à la  France  a ouvert  les  droits 
de  quelques  familles.  Ainsi  les  Costa  de  Beauregard  et  les 
Montferrand  pourraient  invoquer,  pour  l’admission  de 
leurs  noms  et  armes  dans  la  galerie  des  Croisades,  le  titre 
en  vertu  duquel  Jean  d’Audiffred  y a été  porté. 

Enfin  quelques  noms  ont  été  laissés  de  côté  jusqu'ici, 
soit  parce  que  les  familles  qui  les  portaient  sont  éteintes, 
comme  les  Bocsozel , les  Rachais , les  Leyssin , qui  figurent 
dans  l’acte  d’emprunt  contracté,  en  juin  1191,  par  Jean 
de  Drée  sous  la  garantie  d’Hugues,  duc  de  Bourgogne, 
soit  parce  qu’elles  ont  négligé  de  faire  valoir  leurs  droits, 
comme  les  Laitier  de  Bayanne,  mentionnés  aussi  dans  la 
charte  de  croisade  de  Jean  de  Drée,  et,  comme  les 
d’Ambly,  dont  un  rejeton,  Gilles  d’ Ambly,  emprunta , avec 
Renaud  de  Mailly , soixante  marcs  d’argent  à des  marchands 
italiens,  sous  la  garantie  de  Jean  de  Chastenay,  chevalier 
croisé,  inscrit  aii  musée  de  Versailles. 

Voici  les  titres  de  croisade  en  vertu  desquels  ont  eu 
lieu  les  admissions  de  Collard  de  Sainte-Marie  et  de 
Hugues  Bonin , des  Beaumont  la  Bonninière  : 

Universis  présentes  litteras  inspectons  notum  sit  quod 
Robertus  de  Esnevalle,  Collardus  de  Sancta  Maria  et  Fulco 
de  Orglandiis , milites,  mutuo  recepimus  a Luchino  Corsali, 
Jacobo  Aspirani  et  eorum  sociis,  januensibus  mercatoribus, 
centum  libras  turonenses,  ad  solutionem  quarum,  in  festo 
Omnium  Sanctorum  ex  proximo  instante  in  annum  facien- 
dam,  nobilissimus  dominus  Matheus,  constabularius  Francie* 
mediante  certo  procuratore  suo  per  ipsum  super  hoc  consti- 
tuto,  erga  prêtâtes  mercatores  se  obligavit,  si  nos  a dicta  solu- 
tione  deficere  contingeret.  Nos  vero  terram  nostram  in  manu 
dicti  domini  constabularii  ponimus  lali  modo  quod,  si  a solu- 
tione  predicte  peccunie  ad  prefixum  terminum  deficeremus, 
idem  dominus  constabularius  predicta  nostra  terra  fruatur, 
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usque  ad  perfeciam  debiti  nostri  restitutionem.  In  cujns  rei 
testimonium  ego,  Robertus  de  Esnevalle,  nomine  sociorum 
raeorum,  présentes  Jitteras  sigillo  meo  sigillavi.  Actura  in 
castris  juxta  Damyetam,  anno  Domini  M°.  CC°.  XIX°.,  mense 
septembris 

Ce  titre  de  croisade  appartient  à la  maison  d’Orglandes, 
qui  l’avait  produit  en  1843,  pour  l’admission  du  nom  et 
des  armes  de  Foulques  d’Orglandes  au  musée  de  Versailles  : 
La  maison  de  Sainte-Marie  d'Agneaux,  qui  avait  négligé 
de  faire  valoir  ses  droits  en  celte  circonstance,  satisfaisait 
à toutes  les  conditions  exigées  pour  figurer  à la  galerie  des 
Croisades.  Elle  avait  fait  ses  preuves  de  cour,  et  la  mar- 
quise de  Sainte-Marie  avait  été  présentée  le  6 décembre 
1778.  ( Gazette  de  France  et  Mercure  de  1778.)  Son  nom 
ne  se  trouvant  pas  dans  le  registre  des  honneurs  de  la 
cour  conservé  aux  archives  de  l’Empire , avait  aussi  été 
omis  dans  la  liste  des  présentations  qui  a été  publiée  par 
Y Annuaire  de  1849-1850. 

Ego  Willelmus  de  Sancta  Maura,  miles,  universis  pré- 
sentés litteras  inspecturis,  notum  facio  quod  garrandiam, 
quam  pie  memorie  H,  pater  meus,  se  laturum  promiserat  de 
mutuo  centum  marcliarum  argenti  per  Jacobum  de  Jota  et 
ejus  socios,  Piseos  cives,  karissimis  mois  amicis,  Willelmo 
de  Bossaio , Hugoni  Boninit  Guberto  Guberti  et  Radulpho  de 
Ponte  traditarum  et  per  ipsos  ad  instans  Pascha  reddenda- 
rum , assumpsi  sicut  meam  et  loco  predicti  patris  mei  in  hoc 
casu  me  substitui,  obligans  me  et  bona  mea  ad  solvendam 
dictam  summam,  si  predicti  amici  non  solverent  termino 
supradicto.  Quod  ut  ratum  sit  présentes  litteras  sigillo  meo 
sigillavi.  Actum  in  castris  juxta  Accon,  anno  Domini  mille- 
simo  centesimo  nonagesimo  primo. 

Cette  charte  est  scellée  d’un  sceau  en  cire  blanche  pen- 
dant à des  lacs  de  parchemin  et  représentant  une  fasce , 
armes  de  la  première  maison  de  Sainte-Maure,  éteinte  en 
la  personne  de  Guillaume  de  Sainte-Maure,  le  chevalier 
croisé  qui  a donné  les  présentes  lettres  de  garantie.  Ce 
seigneur  ne  laissa  qu’une  fille,  Avoie,  dame  de  Sainte- 
Maure,  mariée  à Guillaume  de  Pressigny,  qui  a relevé  le 
nom  et  les  armes  de  la  famille  de  sa  femme. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


Inscription»  anciennes. 

Raoul  de  Saint-Georges  ,1191.  — Le  Dom  de  ce  cheva- 
lier croisé  se  trouve  avec  celui  de  Guillaume  de  Lostanges 
dans  un  acte  d’emprunt  de  230  livres  tournois  fait  à des 
marchands  de  Pise,  en  septembre  1191  , sous  la  garantie 
de  Richard  Cœur  de  lion.  L’admission  de  son  nom  et  de 
ses  armes  à la  galerie  des  Croisades  avait  eu  lieu  en  1844, 
mais  elle  a.  été  oubliée  dans  V Annuaire  de  1845,  où  elle 
aurait  dû  porter  le  n°  9,  page  339,  entre  les  articles 
Thierry  de  Misnie  et  Pons  Baslet.  — Armes  : d’argent,  à 
la  croix  de  gueules. 

Jean  d’Audiffred,  1250.  — Son  écusson  d’argent 
n’était  qu’une  table  d'attente.  (Voyez  Y Annuaire  de  1845, 
page  339).  On  l’a  revêtu,  il  y a deux  ans,  des  armes  que 
porte  encore  actuellement  la  famille.  Sa  présence  à la  croi- 
sade de  saint  Louis  est  prouvée  par  un  acte  d’Amédée, 
comte  de  Savoie,  qui  donne  pouvoir  à Jean  d’Audiffred, 
Jean  de  Costa , Pons  Ducci  et  Hugues  de  Montferrand , de 
toucher  pour  lui  au  pays  d’outre-mer  une  somme  de  mille 
livres  que  devait  payer  Sicard  Alaman  comme  exécuteur 
testamentaire  du  comte  de  Toulouse.  — Armes  : d'or , au 
chevron  d'azur , chargé  de  cinq  étoiles  d'or , et  accompagné 
en  pointe  d’une  montagne  de  trois  coupeaux  de  sable , celui 
du  milieu  surmonté  d'un  faucon  du  même,  la  tête  con- 
tournée et  la  patte  dextre  levée ; à la  bordure  componée 
d’or  et  de  sable  de  28  pièces. 
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LA  NOBLESSE  DE  FRANCE 


AUI 

Assemblées  électorales  pour  les  états  généraux  de  1789. 


Un  article  de  V Annuaire  de  4 859  avait  appelé  l’attention 
de  ses  lecteurs  sur  l’importance  et  l’intérêt  qu’offrent  les 
assemblées  électorales  de  47s9.ll  exprimait  le  désir  de  voir 
publier  les  listes  et  les  cahiers  de  la  noblesse  de  toute  la 
France  à cette  époque.  C’est  ce  qui  a été  réalisé  pour  plu- 
sieurs provinces. 

M.  d’Assier  de  Valenche*,  qui  s’est  déjà  fait  connaître 
par  deux  livres  pleins  d’érudition,  le  Mémorial  de  Dombes 
et  les  Fiefs  du  Forez , a publié  avec  le  plus  grand  soin  et 
le  plus  grand  luxe  typographi  jue,  sous  le  titre  de  Noblesse 
de  Forez  en  4789,  un  volume  in-4°  plein  de  détails  et  de 
documents  précieux  sur  t’assemblée  bailliagère  de  cette 
province  en  4789.  C est  en  outre  un  véritable  nobiliaire  du 
Forez  au  siècle  dernier. 

M.  Lo.ds  de  la  Roque,  à la  suite  de  l'excellent  ouvrage 
qu’il  a donné  sous  le  nom  d’ Armorial  de  la  noblesse  de 
Languedoc,  a reproduit  les  procès-verbaux  des  a?scmblée$ 
de  la  noblesse  de  la  généralité  de  Montpellier  en  4789.  Il 
annonce,  comme  étant  sous  presse,  le  catalogue  des  gen- 
tilshommes qui  ont  pris  part  aux  élections  de  4789  dans 
le  Dauphiné,  la  Provence,  le  Qucrcv,  l’Armagnac,  etc. 

L’Annuaire  de  4 859  contenait  la  liste  des  nobles  de  la 
sénéchaussée  de  Trévoux,  convoqués  en  4^89.  Nous  allons 
poursuivre  notre  œuvre  et  donner  ici  quelques  autres  pages 
détachées  de  notre  recueil. 


LISTE  DE  LA  NOBLESSE  DU  BAILLIAGE  DE  DOUAI  ET  ORCHIES 

Aux  Assemblées  électorales  de  1990. 

La  noblesse  du  bailliage  de  Douai  et  Orchies,  convoquée 
en  4789  pour  l’élection  d’un  député  aux  états  généraux, 
se  réunit  le  30  mars  4789  à l’hôtel  de  ville  de  Douai  sous 
la  présidence  de  Bonaventure  Éloi  de  Vicq,  chevalier,  le 
plus  âgé  des  membres  présents,  doyen  du  parlement  de 
Flandre. 
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Sont  comparus  en  personne  comme  assignés  à cause  de 
leurs  fiefs  ou  feigneuries  situés  dans  le  ressort  de  la  gou- 
vernance : 

MM. 

Nédonchel  (Octave-César-Alexandre-Joseph-Marie,  marquis 
de),  seigneur  de  Bouvignies,  colonel  d’infanterie  et  che- 
valier de  Saint-Louis. 

Herbais  (Philippe-Joseph-Alexis  de),  chevalier,  seigneur  de 
Villecasseau. 

Landas  (Amaury-Joseph,  baron  de). 

Rémy  (François),  seigneur  de  Cantin. 

Coll  (Alexandre-François-Joseph),  chevajier,  baron  de  Ga- 
vielle,  seigneur  de  Nordlingen,  pour  sa  terre  de  Savy-en- 
Hamel. 

La  Rianderie  (Albert-Louis-Joseph,  marquis  de),  pour  la 
châtellenie  de  Lécluse. 

Aoust  (Jacques-Eustache  Joseph  d’),  marquis  de  Sin. 

Forest  (Jean-Baptiste-François -Nicolas  de),  chevalier,  sei- 
gneur de  Quartdevdle,  doyen  des  présidents  à mortier, 
pour  le  fief  de  Lewarde. 

Bérenger  (Jean-François),  chevalier  de  Saint-Michel. 

Aoust  (le  marquis  d’j,  pour  Jumelle-en  Waziers. 

Pamart  (Anne-Philippe-Joseph),  écuyer,  pour  Phalempin. 

Marteau  (Jean),  écuyer,  seigneur  de  Milleville-en-Nomain, 
du  Carondelet,  etc. 

Sont  comparus,  non  possédant  fiefs  dans  le  ressort  de 
la  gouvernance  : 

MM. 

Francqueville  (Adrien-Joseph  de),  président  honoraire  au 
parlement  de  Flandre. 

Lemerchier  (Pierre- Adrien-François-Xavier),  seigneur  de 
Renaucourt,  chevalier  de  Saint-Louis. 

Castro  y Lemos  (Michel -François- Joseph -Dominique  de), 
chevalier,  ancien  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Tour- 
naisis,  chevalier  de  Saint-Louis. 

Forest  de  Quartdeville  (Eugène-Alexandre-Nicoias  de),  avo- 
cat général. 

Boubers-Mazinghem  (Alexandre-François-Joseph  de),  capi- 
taine au  régiment  de  la  Fère,  chevalier  de  Saint-Louis. 

Éloy  (Bonaventure),  doyen  du  parlement  de  Flandre. 

Rasières  (Bonaventure- François  des),  écuyer,  seigneur  de 
Pontadechy. 
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Becquet  (Alexandre-Mathias),  écuyer,  ancien  capitaine  au 
Royal-Infanterie. 

Rémy  (François-Eustache),  seigneur  d’Évin. 

Rémy  Desjardins  (Jacques-Joseph-Hippoiyte),  conseiller  au 
parlement. 

Honoré  (Louis-Alexandre-Séraphin-Joseph),  écuyer,  seigneur 
de  Varennes,  officier  au  3e  régiment  de  l’état-major. 

Vicq  (Bonaventure  Éloy  de),  écuyer,  ancien  échevin. 

Vernimmen  (Ernest-François-Auguste  de),  conseiller  au  par- 
lement. 

Bruneau  (Albert-Marie-Auguste),  seigneur  de  Beaumetz. 

Francqueville  (Louis -Théodore- Joseph  de),  seigneur  de 
Bourlou. 

Bacquehem  (Lamoral-Augustin , chevalier  de). 

Taffin  (Marie-Joseph-Louis),  écuyer. 

Merlin  d’Estreux  (Guillaume-Marie),  conseiller  honoraire  au 
parlement. 

Merlin  du  Vivier  (Aimé-Auselme),  conseiller  au  parlement. 

Durand  (Georges-Joseph),  chevalier  de  l’ordre  du  Roi. 

Malotau  (Philippe-  Joseph-Ferdinand),  écuyer. 

Le  Boucq  (Gaspard-Joseph-François),  conseiller  au  parle- 
ment. 

Waienghien  de  Flory  (Louis-Joseph-Marie  de),  chevalier, 
conseiller. 

Malotau  de  Guerne  (François-Ferdinand-Henri-Joseph),  id. 

Goyer  de  Sennecourt  (Jean-Bonaventure). 

Francqueville  ( Henri- Joseph  de) , chevalier,  président  à 
Mortier. 

Malotau  (Ferdinand),  chevalier,  seigneur  de  Villerode,  id. 

Thomassin  (François-Louis  de). 

Taffin  (Auguste-Joseph-César-Alexandre),  écuyer,  seigneur 
de  Givenchy. 

Caneau  (Louis-François-Marie),  écuyer,  seigneur  de  Mon- 
chiel. 

Caneau  (François-Valérien),  écuyer,  seigneur  de  Rotteleur. 

Taffin  (César-Louis-François),  écuyer,  seigneur  de  Gaulzin. 

Levasseur  de  la  Thieuloy  (Ernest- Joseph),  conseiller  au 
parlement. 

Théry  (Marie-Joseph-Jean-Charles),  seigneur  de  la  Haze. 

Dubois  (Pierre-Henri),  chevalier,  conseiller  au  parlement. 
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Ruyant  (Denis-Juseph-Thomas  de),  seigneur  de  Cambronne, 
brigadier  des  armes  du  roi. 

Commerfort  (Alexandre  Bonaventure  de),  baron  d’Engue- 
more,  capitaine  au  régiment  de  Dillon. 

Ruyant  (Nicolas- François -Gui&lain),  écuyer,  seigneur  de 
Bernicourt. 

Cardon  (Pierre -Bernard -Casimir -Priez),  écuyer,  seigneur 
d’Ouvrin  et  de  Rollencourt. 

Merlin  de  Beaugrenier  (Régis- Parfait- Chrétien),  officier 
d’artillerie. 

Hemart  (Marie-Albert-Théodore),  baron  de  Briffoeuil. 

Wavrechin  (Casimir- Joseph  de),  écuyer,  ancien  chef  du 
magistrat  de  Douai. 

Rémy  (François-Henri),  écuyer,  seigneur  de  Gennes,  Cam- 
peau, etc. 

Lespagnol  de  Wasquehal  (Charles-Hyacinthe-Josepb). 

Marescaille  (Hippolyte-Adrien-Joseph),  seigneur  de  Cour- 
celles. 

Foucques  (Jean-Baptiste-Pierre-Georges),  écuyer,  seigneur 
de  Bullaingain,  de  la  Vouerie,  de  Rumaucourt,  capitaine 
de  cavalerie,  chevalier  de  Saint-Louis. 

Dupont  de  Castille  (François-Louis-Joseph),  chevalier,  pré- 
sident à mortier. 

Cornouailles  (Théodore -François-Joseph  de),  écuyer,  sei- 
gneur de  Chalancourt. 

Duriez  (Charles-Agasson),  écuyer. 

Rémy  de  Lassus  (François- Laurent  - Auguste) , écuyer, 
échevin. 

Beaumaretz  (Charles-Ferdinand-Joseph  de),  écuyer,  seigneur 
de  Marcotte. 

Honoré  (Hector-François-Joseph-Marie),  écuyer,  seigneur  du 
Locron,  etc.,  lieutenant  des  maréchaux  de  France. 

Malotau  du  Pont  (François-Alexandre-Auguste),  écuyer. 

Leroux  de  Bretagne  (Jean-Baptiste-Bertin-Joseph),  écuyer, 
seigneur  d’Archeval. 

Lecouvreur  (Pierre-Louis- Joseph),  écuyer. 

Théry  de  Gricourt  (Marie-Emmanuel),  seigneur  de  Fouque- 
villiers. 

La  Pierre  (François-Bonaventure  de),  chevalier,  marquis  de 
la  Pierre. 

Durand  (Georges),  seigneur  d’Elecourt. 

Buissy  (Louis-Lamoral  de),  chevalier,  président  à mortier. 

31. 
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Delvigne  Deuwardes  (Charles-François-Maximilien-Joseph), 

conseiller. 

Louis  de  Lagrange  (Yalérien-Amé- Claude),  baron  de  la 
Grange,  seigneur  de  Marivaux,  etc.,  chevalier  d’honneur 
au  parlement. 

Aoust  (Maximilien-Ferdinand-Eustache-Joseph  d’),  marquis 
de  Sin-le-Noble. 

Leconte  de  la  Viefville  (Pierre-Philippe-Eugène-Joseph), 
chevalier,  conseiller  au  parlement. 

Bérenger  (Charles-Loui3),  écuyer. 

Rémy  (Alexandre-Théophile),  écuyer,  sieur  du  Maisnil. 

Se  sont  fait  représenter  par  des  mandataires  : 

MM. 

Després  de  Quéant,  seigneur  du  Grand- Argerie. 

Van  dcr  Cruysse,  seigneur  de  Waziers,  par  Taffin  de 
Givenchy. 

Bacquehem  (le  marquis  de),  seigneur  de  Raches,  etc. 

La  Mairie,  seigneur  de  Wattines,  par  le  chevalier  de 
Herbais. 

Le  Vaillant,  seigneur  du  Châtelet,  par  Francqueville. 

Vaudemont  (S.  A.  le  prince  de),  à cause  de  la  princesse  de 
Montmorency,  dame  de  Launay,  par  Bruneau. 

Noyelles  (le  baron  de),  par  le  marquis  de  Nédonchel. 

Louis  de  Lagrange  (Marie-Cécile),  dame  du  Fay,  du  Châ- 
telet, etc.,  par  le  baron  de  Lagrange,  son  père. 

Du  Châtelet  (le  comte  du),  seigneur  d’Aix,  par  le  marquis 
de  Jumelles. 

Tenremonde  (le  comte  de),  seigneur  d’Estrées. 

Berghes  (la  princesse  de),  pour  la  terre  du  Quesnoy. 

Grenet,  seigneur  de  Marquette  en  Ostrevant. 

Becquet  (Anne-Marguetite),  dame  du  Beffe,  à Cantin. 

Taffin,  écujer,  seigneur  de  Troisville,  pour  la  Santière. 

Wagnonville  (M11*  de),  pour  la  terre  de  la  Vacquerie. 

Hespel  d’Hocron , seigneur  de  Fremicourt-en-Wattines. 

Delfaut,  seigneur  du  Marais  - en  - Nomain , par  Taffin  de 
de  Gaulzin. 

Delespaul,  écuyer,  seigneur  du  Quesnoy,  par  le  môme. 
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LISTE  DES  GENTILSHOMMES  DU  BUGBY, 

Convoque»  aux  Assemblées  électorales  de  1J88. 


Ont  comparu , sous  la  présidence  de  Louis-Honoré  de 
Montillet  de  Grenand,  marquis  de  Rougemont,  chevalier 
de  Saint-Louis,  grand  bailli  d’épée  du  Bugey  : 


MM. 

Angeville  (Jean-Charles  comte  d’),  seigneur  de  Leyman;  et 
pour  la  dame  de  Champdos. 

Anglefort  (Antoine-Charles  de  la  Porte,  seigneur  d’). 

Avrieux  (Antelme  d’);  et  pour  le  seigneur  du  Vouarle. 

Argis  (Antoine-François  Tronc  de  la  Croze,  chevalier  d’). 

Arlos  (Claude-Anthelme  d’). 

Balon  (Marie-François-Joseph  de  Regard  de  Perruquas, 
marquis  de)  ; et  pour  le  seigneur  de  Chanay. 

Bel  mont  (Joseph  Montanier  de). 

Bouvens  (Charles-Joseph,  comte  de),  seigneur  de  Châtillon 
Michaille. 

Chastellet  (Jean-Pierre-Louis  des  Bordes  du). 

Clermont  Mont  Saint- Jean  (Jacques,  marquis  de),  seigneur 
de  Flaxieux  ; et  pour  le  baron  d’Arlod. 

Compagnon  de  Leyman  (Jean-François)  ; et  pour  le  sieur  de 
Ruffier. 

Courtines  de  Montgonod  (Anthelme  Ferraz  de). 

Courtines  (André  Ferraz  de). 

Cremeaux  (Charles-Emmanuel  de),  marquis  d’Entragues, 
seigneur  de  Chazey  ; et  pour  la  dame  de  Loyettes. 

Cressieux  (François-Guillaume  de  Seyssel  de). 

Douglas  (Louis-Archambaud  de),  comte  de  Montréal;  et 
pour  François-Abel  de  Moyria. 

Drujon  de  Beaulieu. 

Dujat  de  Vareilles  (Alexis). 

Ervieux  de  Yarey  (Jean-Marie  d’). 

Falcoz  (Jean  de),  marquis  d’Haraucourt. 

Forcrans  (Louis-Alphonse  de) , seigneur  de  Croizelet. 

Gallien  de  la  Chaux  (Jérôme-François). 

Garin  de  Morflans  (Jean-Marie). 


Gas  de  Bois  Saint-Just  (Jean-Louis  de);  et  pour  les  sei- 
gneurs de  Dortans,  Matafelon  et  du  Planet. 

Grosley  de  Doucin  (Joseph  de),  seigneur  de  Viezeras. 

Guynet  de  Montvert  (Antoine). 

La  Guette  de  Mornay  (François-Joseph  de) , seigneur  d’Hériat 
et  de  Mornay. 

Louvat  de  Champollon  (Gaspard- Adrien  Bonnet  de),  sei- 
gneur de  la  Craz-la-Combe. 

Louvat  (Etienne-Joseph  de),  chevalier  de  Champollon,  et 
pour  le  seigneur  de  Châtillon,  Corneille,  Montgriffou,  et 
pour  la  dame  de  Chenavel. 

Maillans  (Paul-François,  comte  de);  et  pour  le  seigneur  du 
Bardouille  et  de  la  Chapelle. 

Malivert  (Jacques  de),  chevalier  de  Saint-Louis. 

Maurier  de  Pradon  (Claude-Louis-Agnès);  et  pour  Antoine 
Chappe  et  Marianne  de  Gémaud. 

Migieu  (Marc  de),  sieur  d’Izelet. 

Montbérard  (François-Joseph  de  Reverdy  de). 

Montfaucon  (Antoine-François-Marie,  comte  de). 

Mornieux  (André  de) , chevalier,  seigneur  de  Grammont. 

Moyria  (Marc-Antoine,  comte  de),  seigneur  de  Nologuat;  et 
pour  le  seigneur  de  Billas. 

Murat  de  Lestang  (Victor-Henri  de),  marquis  de  Montferrand 
et  de  Château-Gaillard;  et  pour  le  seigneur  de  Montgrillet. 

Passerat  du  Parc  (Claude-Marie)  ; et  pour  le  seigneur  de 
Thoy  et  de  Long* combe. 

Passerat  (Anthelme  Melchior),  baron  de  Silans. 

Porte  de  Messigny  (Marin  de  la). 

Quinson  (David-Roch  de),  baron  de  Poncin. 

Reydellet  (Hyacinthe  de),  seigneur  de  Chavagnat,  et  pour 
le  seigneur  de  Genissiat. 

Sauvage  de  Saint-Marc  (Louis),  seigneur  des  Marches  et  de 
Chastiîlionmet  ; et  pour  le  comte  de  Groslée. 

Seyssel  (Louis  de),  coseigneur  de  Beauretour;  et  pour  le 
seigneur  de  Cressieu  et  celui  de  la  Maisonforte  de  Longmar. 

Seyssel  de  Cressieux  (François- Guillaume  de). 

Seyssel  (Joseph,  comte  de),  seigneur  de  Solheood. 


LA  NOBLESSE  DE  FRANCE 
Au  Concours  général  et  national  (l’Agriculture,  en  1860. 


On  a reproché  sur  tous  les  tons  à la  noblesse  française 
de  déserter  les  châteaux  pour  les  cités , de  ne  pas  féconder 
la  vie  rurale  par  ses  encouragements,  et  mieux  encore  par 
ses  exemples,  d’imiter  enfin  ce  déplorable  absentéisme 
que  les  économistes  placent  à la  tête  des  fléaux  de  la  mal- 
heureuse Irlande. 

L’accusaticn  est-elle  fondée?  a-t-elle  seulement  une  ap- 
parence plausible? 

Toute  l’Europe  vient  d’admirer  à Paris  un  concours 
général  et  national  qui  a manifesté  bien  haut  la  puissance 
agricole  de  la  France.  Dans  ces  grands  jours  où  le  travail 
des  champs  a été  si  dignement  honoré,  combien  n’avons 
nous  pas  entendu  proclamer  de  noms  qui  appartiennent  à 
nos  plus  précieux  souvenirs  ! 

Les  jurys  avaient  été  choisis  parmi  l’élite  des  hommes  de 
savoir  et  de  pratique;  les  concurrents  y lisaient  avec  con- 
fiance les  noms  de  MM.  les  ducs  d’Albuféra  et  Decazes;  les 
marquis  d’Argent,  deCaulaincourt,  deCroix,  de  Fonteite  et  de 
Forcy;  les  comtes  d’Angeville,  Angles,  d’Aurevde  Beaumont, 
rieBouillé,  des  Cars,  de  Chasot,  de  Chassepot,  du  Couédic, 
de  Gasparin,  de  Gourcy,  d’Hédouville,  de  Kergorlay,  de 
Lagrange,  de  Morny,  de  Rambuteau,  de  Fromeliu,  de  Veaux 
de  Sancy;  les  vicomtes  Cornudet  et  Paul  Daru;  les  barons 
de  Bé ville , de  Corberon , Daurier,  de  la  Chevrelière,  de 
Landres,  de  la  Rochette,  Le  Couteulx,  Leguay,  Lespérat, 
de  Mortemart-Boisse,  de  Nexo,  de  Pierres,  de  Ravinel, 
Séguier,  Thénard,  de  Tricornet  et  de  Veauce.  MM.  de 
Baylen,  de  Béhague,  de  Boureuille,  de  Bovis,  duBreuil,  du 
Buat,  de  Gaumont,  de  Cetto,  des  Chênes,  Chevandier  de 
Valdrome,  de  Clayran,  de  Corbiac,  de  Corbigny,  Élie  de 
Beaumont,  Paul  de  Gasparin,  de  Guilloutet  d’Huparlac,  de 
Rerjagu,  de  Ladoucette,  de  la  Vaissière,  de  la  Vergne, 
de  Monny  de  Mornay,  Nadault  de  Buffon,  de  Parieu,  dé 
Parseval-Grandmaison,  du  Pré  de  Saint-Maur,  de  Puyber- 
neau,  de  Raynal,  des  Rotours,  de  Sahune,  de  Saint-Ger- 
main , de  Sainte-Marie , de  Saint-Marsault,  de  Saunhac,  de 
Sourdeval,  de  Tascher,  de  Thannberg,  de  Tracy,  de  Viel- 
castel  et  de  Villeneuve. 
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Lauréats  du  Concours  général  et  national  d’Agriculture. 

Prix:  MM. 

Abzac  (vicomte  d’),  à Milon-la-Capelle  (Seine-et-Oise). 
Andigné  de  Mayneuf  (comte  d’),  3 prix,  à Chambellay 
(Maine-et-Loire). 

Argent  (marquis  d’),  à Bouville  (Eure-et-Loir). 

Bacciocbi  (princesse),  5 prix , à Bignan  (Morbihan). 

Béhague  (de),  3 prix,  à Dampicrre  (Loiret). 

Benoist  d’Azy  (comte),  à Azy  (Nièvre). 

Beurnonville  (baron  de),  à Labbeviile  (Seine-et-Oise). 

Bouillé  (comte  de),  2 prix , à Villars  (Nièvre). 

Brigode  (vicomte  de),  2 prix. 

Calbiac  (Alphonse  de),  3 prix,  à Casteljaloux  (Lot-et- 
Garonne). 

Champigny  (de),  2 prix,  à Poussignol  (Nièvre). 

Charmoy  (comtesse  de),  à Charbonnières  (Eure-et-Loir). 
Charnacé  (vicomte  de),  à Anvers-le-Hamon  (Sarthe), 
Cbassiron  (baron  de),  à Maillé  (Charente-Inférieure). 
Claybroock  (baron),  2 prix,  à Sorel-le-Grand  (Somme). 
Cosnac  (comte  de),  à Salon  (Corrèze). 

Corberon  (baron  de),  à Troissereux  (Oise). 

Croix  (marquis  de),  à Serquigny  (Eure). 

Dampierre  (marquis  de),  3 prix. 

Dauger  (vicomte),  3 prix,  à Chapeallle  (Orne). 

Etchegoyen  (Charles  d’),  à Cour-Cheverny  (Loir-et-Cher). 
Falendre  (marquis  de),  3 prix,  à Méhérand  (Orne). 

Falloux  (comte  de),  3 prix  , au  Bourg-d’Iré  (Maina-et-Loire). 
Fitz-James  (duc  de),  2 prix,  à Lalorie  (Maine-et-Loire). 
Flaghac  (baron  de),  à Saint-Georges-d’Aurat  (Haute-Loire). 
Fontenay  (baron  de),  2 prix,  à Urou  (Orne). 

Foucaucourt  (baron  de),  3 prix,  à Belloy  (Somme). 

Foucaud  (de),  à Brehand  (Côtes-du-Nord). 

Hautecourt  (Vincent  d’),  à Martaineville  (Somme). 
Herlincourt  (baron  d’),  à Éterpigny  (Pas-de-Calais). 

Houssin  de  Saint-Laurent  (baron),  au  Guislain  (Manche). 
Kergorlay  (comte  de),  à Canisy  (Manche). 


— 371  — 

Jousselin  (de),  2 prix,  à Saint-Georges-sur-Loire  (Maine- 
et  Loire). 

Juvigny  (de),  à Allay  (Nièvre). 

La  Grange  (comte  de),  2 prix,  à Dungu  (Eure). 

Lalouel  de  Sourdeval,  3 prix,  à Laverdines  (Cher). 

Lamotte  (baron  de),  à Alger. 

Lataulade  (baron  de),  à Saint-Cricq-Chalosse  (Landes). 
Leguay  (baron  Léon),  à Cerceaux  (Orne). 

Lescour  (vicomte  de),  à la  Salle  (Deux-Sèvres). 

Machault  (comte  de),  2 prix. 

Maillé  (duc  de),  4 prix , à Chàteauneuf-sur-Cher  (Cher). 
Margeot  (de),  à Pluduno  (Côtes-du-Nord). 

Martin  de  Lignnc,  3 prix,  à Saint-Sulpice-Guéretois  (Creuse). 
Metz  (de),  2 prix,  directeur  de  la  colonie  de  Mettray. 
Montigny  (comte  de),  à Napoléon-Vendée. 

Montlaur  (piarquis  de),  à Cognat-Lyonne  (Allier). 

Narbonne  (duc  de),  à la  Cochère  (Orne). 

Nexon  (baron  de),  2 prix,  à Nexon  (Haute-Vienne). 

Nivière  (baron),  à Paris. 

Plôuy  (du),  à Vismes-au-Val  (Somme). 

Pontavice  (comte  de),  3 prix , à Landeau  (Ille-et-Vilaine). 
Pourtalès  (comte  Robert  de),  2 prix,  à Saint-Cyr-Dourdan 
(Seine-et-Oise). 

Puynode  (baron  du),  à Angles  (Vienne). 

Robien  (marquis  de),  à Robien  (Côtes-du-Nord). 
Saint-Maurice  (de),  4 prix , à Châteauneuf-sur-Cher  (Cher). 
Saint  Pierre  (de),  à Silly  (Marne). 

Salvanie  (comte  de  la),  à Saint- Priest  - Taurion  (Haute- 
Vienne). 

Séguineau  de  Loyac,  à Portets  (Gironde). 

Selves  (marquis  de),  à Cerny  (Seine-et-Oise). 

Tascher  (de),  3 prix,  à Thauvenay  (Cher). 

Thénard  (baron),  2 prix,  à Taimay  (Côte-d’Or); 

Torcy  (marquis  de),  à Durcet  (Orne). 

Tullaye  (comte  de  la),  au  Ménil  (Mayenne). 

Valady  (vicomte  de),  à Gratentaur  (Haute -Garonne). 
Valanglart (marquis  de),  2 prix,  à Moyenneville  (Somme), 
Vatimesnil  (Lefebvre  de),  à Vatimesnil  (Eure). 


Verdun  (marquis  de),  3 prix,  à Aucey  (Manche). 

Vitry  (vicomte  de),  à Saint-Gratien-Souvigny  (Nièvre). 
Vogué  (marquis  de),  3 prix,  à Bourges  (Cher). 

Witt  (de),  au  Val-Richer  (Calvados). 


Médailles  pour  produits  agricoles. 

Crouseilhes  (baron  de),  Basses-Pyrénées. 

Espine  (marquis  de  1’),  à Maussanne  (Bouches-du-Rhône). 
Galbert  (comte  de),  à la  Buisse  (Isère). 

Girod  de  l’Ain  (baron),  à Chévy  (Ain). 

Grancey  (comte  de),  à Alloxe  (Côte-d’Or.) 

Kerveguen  (Lecoat  de),  île  de  la  Réunion. 

Juigné  (comte  de),  à Beaune  (Côte-d’Or). 

Montrichard  (comte  de),  Jura. 

Veauce  (baron  de),  à Belleau  (Allier). 

Vernou-Bonneuil  (comte  de),  à Arc-en-Barrois. 

Vogué  (comte  de),  à Commarin  (Côte-d’Or). 


NOBILIAIRE  DE  SAVOIE. 


La  Savoie,  en  latin  Sabaudia  ou  Sapaudia,  Comme  l’ap- 
pelle Ammien  Marcellin,  faisait  partie  du  royaume  de 
Bourgogne,  lorsqu’elle  en  fut  détachée  au  xe  siècle  pour 
former  un  comté  particulier. 

La  souche  authentique  de  ses  souverains  remonte  à 
Humbert  aux  blanches  mains , comte  de  Savoie  et  de  Mau- 
rienne, qui  reçut  de  l’empereur  Conrad  le  Salique  le  com- 
mandement des  Marches  d’Italie,  avec  les  seigneuries  de 
Chablais  et  de  Valais,  vers  l’an  1030. 

Odon  de  Maurienne,  son  fi’s,  épousa  Adélaïde,  fille  et 
héritière  du  marquis  de  Suze,  qui  lui  apporta  en  dot  les 
duchés  de  Turin  et  d’Aoste.  Thomas  Ier,  comte  de  Savoie, 
réunit  à sa  domination  une  partie  du  pays  de  Vaud,  et 
acquit  du  vicomte  Berlion  la  ville  de  Chambéry,  dont  il  fit 
la  capitale  de  ses  États.  Il  mourut  en  1233. 

Amédée  V,  comte  de  Savoie,  y ajouta  la  Bresse  par 
son  mariage  avec  Sibylle  de  Beaugé  et  fut  créé  en  1310 
priDce  de  l’Empire  par  l’empereur  Henri  VI,  son  beau- 
frère.  Amédée  VI,  dit  le  comte  Verd ,•  rocueillit  par  le 
traité  de  1335  toutes  les  possessions  de  la  maison  de  Fau- 
cigny.  Amédée  VII,  son  fils,  surnommé  le  comte  Rouge,  unit 
à ses  domaines  Coni , Chivas  et  Nice.  Enfin  , Amédée  VIII 
ayant  acheté  en  1401  les  comtés  de  Genevois,  de  Diois, 
de  Valentinois  et  la  principauté  de  Dombes,  fit  ériger  le 
comté  de  Savoie  en  duché,  par  l’empereur  Sigismond, 
en  1416.  Victor-Amédée-François,  duc  de  Savoie,  reçut 
en  1713,  lors  des  négociations  du  traité  d’Utrecht,  le 
royaume  de  Sicile  qu’il  échangea  quelque  temps  après 
contre  celui  de  Sardaigne. 

Alinges.  — Cette  maison , originaire  du  Genevois,  s’est  dis- 
tinguée par  les  services  diplomatiques  et  militaires  qu’elle  a_ 
rendus  à la  maison  de  Savoie.  {Voyez  plus  haut,  page  124,* 
et  pl.  du  Nobiliaire.)  Armes  : de  gueules , à la  croix  d'or. 
Devise  : Sans  varier. 

Andrevet.  — A cette  famille,  originaire  de  Montmélian, 
appartenait  Pierre  Andrevet,  chevalier,  seigneur  de  Corsant, 
souche  des  différentes  branches.  Philibert  Andrevet  fut  créé 
chevalier  par  le  duc  de  Bourgogne,  avant  la  bataille  de  Saint- 
p.  * 32 
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Riquier.  Sa  descendance  s’est  éteinte  dans  la  personne  de 
Claude  Andrevet,  chevalier,  baron  de  Corsant,  seigneur  de 
Montfalcon,  qui  épousa  en  1551  Jeanne  Aleman,  fille  de  Fran- 
çois Aleman,  seigneur  des  Champs,  et  de  Justine  de  Tournon. 
Leur  fils  unique  était  mort  avant  lui.  Armes  : d’argent,  à 
trois  fasces  de  sable , à la  bande  de  gueules , brochant  sur 
le  tout. 

Angeville.  — Robert  d’Angeville,  écuyer  du  duc  de  Savoie, 
et  issu  d’une  famille  originaire  du  Bassigny,  vint  s’établir  à la 
Roche,  en  Genevois,  vers  1440.  Il  y épousa  Jacquemine  de 
Lucinge  d’Arenthon.  Christophe  d’Angeville,  seigneur  d’Épa- 
gny,  leur  petit-fils , ambassadeur  du  duc  de  Savoie,  signa  le 
traité  de  1556  avec  les  cantons  suisses.  Claude  d’Angeville  fut 
lieutenant  d’une  compagnie  de  chevau-légers  de  Savoie,  au 
régiment  du  marquis  d’Aix.  La  branche  d’Angeville  de  la  Roche 
s’éteignit  vers  la  fin  du  xvue  siècle.  Mais  celle  du  Bugey  s’est 
continuée  jusqu’à  nos  jours  avec  le  titre  de  comte  d’Angeville. 
Armes  : de  simple , à trois  fasces  d'or. 

Auteville.  — Cette  famille,  originaire  du  comté  de  Gene- 
vois, est  depuis  longtemps  éteinte.  Rodolphe  d’Auteville  épousa 
Gabrielle  de  Lucinge  et  leur  fille  Bruyande  d’Auteville  se  maria 
vers  1320  à Pierre  de  Conzié.  Pierre  d’Auteville  se  rendit  cau- 
tion en  1376  de  la  dot  de  Jeanne  de  Gerbais,  mariée  à Ainard, 
baron  de  Clermont.  Armes  : palé  d'argent  et  de  gueules  de 
huit  pièces,  à la  fasce  d’azur , brochant  sur  le  tout. 

Balaison.  — A cette  maison  ancienne  et  bien  alliée,  dont 
le  nom  s’écrivait  aussi  Baleyson , appartenait  Jacques  de  Ba- 
laison,  qui  épousa  Perrette  de  Conzie  vers  l’an  1170.  Guigues 
de  Conzié,  son  beau-frère,  se  maria  avec  Anne  de  Balayson. 
Pierre,  seigneur  de  Balaison , et  Guignes  de  Balaison,  seigneur 
de  Beauregard,  s’engagèrent  pour  l’txécution  du  traité  de 
Louis  de  Savoie  en  1452.  La  famille  de  Balaison  est  depuis 
longtemps  éteinte.  Armes  : d'hermine , à une  bande  de  gueules. 

Balland.  — La  famille  Balland,  originaire  de  Chambéry,  est 
connue  depuis  Pierre  Balland,  dont  le'lils  Guillaume  fut  séna- 
teur en  1564.  Jean-Louis  Balland,  également  sénateur  en  1632, 
eut  pour  petit-fils  Jérôme  Balland , seigneur  des  Molettes  et  de 
Yillaroux  , père  d’Anne  Balland,  mariée  en  1746  au  président 
Jacques  Salteur,  et  de  Joseph  Balland,  major  d’infanterie. 
Armes  : d’azur,  au  balancier  d’or , accompagné  de  trois 
étoiles  en  chef  et  en  flancs,  et  d’un  croissant  d’argent  en 
pointe.  (Guichenon  et  Paillot.) 

Balon.  — Originaire  de  Savoie,  cette  famille  s’est  établie 
en  Provence,  où  elle  possédait  la  seigneurie  de  Saint-Julien. 
Elle  a donné  plusieurs  conseillers  au  parlement  d’Aix  et  plu- 
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sieurs  officiers  au  service  de  France.  Armes  : d'azur,  au  lion 
d’or , au  chef  de  gueules , chargé  d’un  cœur  d’argent , accosté 
de  deux  roses  de  même. 

Bellegarde.  — Il  y avait  deux  familles  de  ce  nom.  L’une  a 
produit  : le  général  de  Bellegarde,  comte  de  Saint- Romain , 
gouverneur  de  Dresde  et  premier  ministre  de  l’électeur  de 
Saxe;  le  comte  Henri  de  Bellegarde,  général  d’artillerie  au 
service  d’Autriche;  le  marquis  Frédéric  de  Bedegarde  , colonel 
des  grenadiers  royaux  de  Savoie,  lieutenant  général  au  service 
d’Autriche;  Janus  de  Bellegarde,  comte  d’Entremont,  gouver- 
neur d’Alexandrie  en  1 775  ; Jean-Baptiste  de  Bellegarde , comte 
de  Nangis,  frère  du  précédent,  général  d’infanterie,  inspec- 
teur général  de  l’armée  sarde.  L’autre  portait  le  nom  de  Belle- 
garde-Buffavant.  Armes  : palé  d’argent  et  de  sable  de  six 
pièces,  à la  fasce  de  gueules , chargée  de  trois  casques  d’or. 

Berliet.  — Famille  distinguée,  dont  .étaient  Jean-François 
Berliet , seigneur  de  Chiloup  et  de  la  Roche , premier  président 
de  la  chambre  des  comptes  de  Savoie  en  1577,  archevêque  de 
Tarentaise;  Jean  Berliet,  baron  de  Bourget,  son  neveu,  séna- 
teur à Chambéry;  Jean-François  Berliet,  capitaine  au  régiment 
de  Mazères,  Savoie,  en  1614,  major  de  Casai  en  1637.  Armes: 
d’or,  à trois  pals  de  gueules , au  chef  d’azur,  chargé  d’un 
croissant  d’argent . 

Berthollet.  — Claude- Louis  Berthollet,  né  à Talloires, 
savant  distingué,  membre  de  l’institut,  suivit  Napoléon  en 
Égypte  et  fut  créé  sénateur  et  comte  de  l’Empire.  En  1814  il 
fut  appelé  à la  pairie,  et  il  mourut  en  1812  sans  laisser  d’héri- 
tier de  ses  titres  et  dignités.  Armes  : coupé , au  1er  parti  à 
dexlre  d'azur , à l’appareil  chimique  d’argent , et  à senestre 
de  gueules , à Vibis  d’or;  au  2e  de  gueules,  au  lévrier  rampant 
d'or. 

Bertrand.  — Originaire  de  Suze,  cette  famille  vint  habiter 
Montméiian  au  xme  siècle.  Hugues  de  Berirand,  seigneur  de 
Montmélian,  fit  des  dons  considérables  à l’abbaye  de  Tanné 
en  1224.  Son  fils,  Hugues  II,  ayant  vendu  la  seigneurie  de 
Montmélian  au  comte  de  Savoie  en  1272,  prit  le  titre  de  sei- 
gneur de  la  Perrouse,  d’une  terre  située  près  de  Moutiers.  Jean 
de  Bertrand  fut  évêque  de  Genève  en  1409.  François  de  Ber- 
trand, baron  de  Chamousset , gouverneur  de  Quiers  et  second 
président  du  sénat,,  signa  comme  ministre  plénipotentiaire  du 
duc  de  Savoie  le  traité  des  Pyrénées  en  166»).  Joseph-François 
de  Bertrand,  baron  de  Gilly,  créé  marquis  de  Chamousset  par 
lettres  patentes  de  1681,  premier  président  du  sénat  en  1697, 
épousa  Françoise  de  Montfalcon.  Ses  petits-fils  étaient  : 
1°  Claude-François-Augustin  de  Bertrand- Gilly , colonel  de 
grenadiers , tué  au  passage  du  Saint-Bernard  ; 2°  Joseph  de  Ber- 
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trand-Gilly,  lieutenant-colonel  en  1796.  Armes  : d’or,  à un 
lion  de  sable , armé , couronné  et  lampassé  de  gueules. 

Bertrier.  — Louis  Bertrier,  seigneur  de  Verfey,  fut  anobli 
par  le  duc  Charles-Emmanuel  avec  Claude  Bertrier,  son  frère, 
capitaine  d’infanterie.  Une  branche  de  leur  famille  a possédé 
les  seigneuries  du  Villars  et  de  la  Motte,  en  Genevois,  Armes  : 
d'azur , à une  aigle  d'or,  tenant  de  ses  serres  deux  rameaux 
d'olivier  d'argent,  passés  en  sautoir. 

Blonay.  — Cette  maison,  l’une  des  plus  anciennes  et  des  plus 
illustres  du  Chablais,  a produit  : Jacques  de  Blonay,  auteur 
d’un  livre  publié  en  1708  sous  le  titre  : Mémoires  et  Alphabet 
d'érudition ; Louis,  baron  de  Blonay,  vice-roi  de  Sardaigne,  eu 
1742,  chevalier  de  l’Annonciade  en  1750,  mort  général  de 
cavalerie  et  grand  maître  d’artillerie.  Le  chevalier  de  Blonay, 
chevalier  de  Malte,  commanda  les  galères  du  roi  de  Sardaigne 
de  1757  à 1760  , prit  deux  corsaires  tunisiens  et  mourut  en 
1777  lieutenant  général  des  armées  sardes  et  commandant 
général  du  comté  de  Nice.  Armes  : de  sable,  semé  de  croisettes 
d'argent , au  lion  d'or  sur  le  tout.  ( Voyez  pl.  du  Nob.) 

Boigne.  — Benoît  Leborgne  de  Boigne,  né  à Chambéry, 
passa  aux  Indes  orientales,  servit  dans  la  compagnie  anglaise 
de  Madras  et  devint  général  des  armées  du  prince  mahratte.  Il 
remporta  sur  les  rajahs  voisins  une  victoire  éclatante,  qui  le 
fit  combler  de  faveurs  et  de  richesses.  Le.roi  de  Sardaigne  lui 
a conféré  le  titre  héréditaire  de  comte.  Son  petit-fils,  le  comte 
Ernest  de  Boigne,  a épousé  Delphine  de  Sabran  Pontevès  le 
24  juin  1852.  II  siégeait  comme  député  au  parlement  de  Turin 
en  mars  1860. 

Bolomier.  — Cette  maison  , dont  une  branche  s’était  établie 
dans  la  Bresse  et  dans  le  Dauphiné,  a produit  Pierre  de  Bolo- 
mier, aumônier  et  chambellan  de  Félix  V,  puis  abbé  d’Haute- 
combe  et  évêque  de  Belley  en  1444.  Le  chancelier  de  Bolomier 
fut  poursuivi  en  1446  par  Amé  II,  baron  de  Viry,  président 
des  assises,  et  condamné  à être  jeté  avec  une  pierre  au  cou 
dans  le  Léman  pour  s’être  enrichi  par  des  exactions  et'pour 
s’être  opposé  à la  fin  du  schisme  et  à l’abdication  du  pape 
Félix  V.  La  maison  de  Bolomier  s’est  fondue  dans  celle  de  • 
Conzié.  Armes  : de  gueules , au  pal  d'argent  ; alias  : d'or , au 
pal  d'azur. 

Buttet.  — Cette  famille  noble  de  Chambéry,  distinguée  dans 
les  armes  et  dans  le  barreau , a produit  : Marc-Claude  de  But- 
tet, auteur  d’un  recueil  de  poésies;  Louis  de  Buttet,  seigneur 
de  Malatrait,  auteur  d’une  Histoire  manuscrite  de  Savoie; 
Marc- Antoine  de  Buttet,  avocat  au  sénat  et  historiographe  du 
duché  de  Savoie,  qui  composa  plusieurs  écrits  de  1605  à 1610. 
Charles-François  de  Buttet  était  colonel  d’artillerie  du  roi  de 


Sardaigne  en  1789,  et  mourut  à Aoste  en  1797,  laissant  un  fils 
de  Jeanne-Marie  de  Maistre,  fille  du  comte  François-Xavier 
de  Maistre,  second  président  du  sénat  de  Savoie. 

Candie.  — Ancienne  maison  de  Savoie,  dont  étaient  François 
de  Candie,  vidame  de  Genève,  capitaine  du  château  de  Plie  sur 
le  Rhône  en  1 377  ; et  Jacques  de  Candie,  seigneur  de  Loese,  qui 
fut  lieutenant  d’une  compagnie  de  50  lances  des  ordonnances 
de  Savoie,  sous  le  comte  Pont  de  Vaux  vers  1580.  Elle  s’est 
éteinte  après  avoir  contracté  des  alliances  avec  les  Conzié,  les 
Mareschal,  les  Becerel,  etc.  Armes  : de  gueules , semé  de 
fleurs  de  lis  d’ort  à la  bande  d’azur,  brochant  sur  le  tout. 

Capré  de  Mégève.  — La  famille  Capré  de  Mégève  en  Fau- 
cigny  paraît  être  issue  des  Capris,  de  Piémont.  François  de 
Capré,  seigneur  de  Mégève,  président  de  la  chambre  des 
comptes,  publia  en  1654  le  Catalogue  des  chevaliers  de  l’An- 
nonciade.  Hyacinthe  Capré,  seigneur  de  Mégève,  son  fils,  prit 
part  aux  négociations  de  1713  et  fut  créé  comte  après  le  traité 
d’Utrecht.  11  épousa  Jeanne- Antoinette  de  Chissé,  des  barons 
des  Forets,  dont  il  eut  : 1°  Charles-Joseph  Capré  de  Mégève, 
qui  épousa  Christine  Escoffon  de  Marcellaz,  et  dont  les  trois 
fils  étaient  au  service  de  Sardaigne,  quand  Victor,  le  plus 
jeune,  lieutenant  de  grenadiers,  périt  héroïquement  à l’at- 
taque du  col  des  Termes,  le  5 juillet  1795;  2°  François- 
Hyacinthe  Capré,  comte  de  Bomport,  brigadier  général  de 
cavalerie  sarde  en  1789,  chevalier  des  SS.  Maurice  et  Lazare. 
Armes  : d’or,  à une  tête  et  col  de  bouc  de  sable. 

Chambre  (la).  — Cette  maison,  dont  la  notice  a été  donnée 
page  153,  comptait  parmi  ses  illustres  rejetons  Philippe  de  la 
Chambre,  dit  le  cardinal  de  Bologne , iils  de  Louis  de  la 
Chambre,  vicomte  de  Maurienne,  et  Anne  de  la  Tour.  Armes  : 
d'azur , semé  de  fleurs  de  lis  d’or,  à la  bande  de  gueules , 
brochant  sur  le  tout , ( Voyez  pl.  du  Nob.  ) 

Chevron.  — La  race  des  anciens  barons  de  Chevron  s’est 
fondue  au  xii*  siècle  dans  celle  des  seigneurs  de  Villette.  ( Voyez 
page  222.)  Armes  : d'azur , au  chevron  d'or , bordé  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  lions  d’or. 

Chignin.  — Famille  ancienne,  qui  avait  produit  Anthelme 
Chignin,  évêque  de  Belley  en  1163.  Armes  : de  gueules , au 
chevron  d'argent , chargé  de  six  hermines  de  sable. 

Chissé.  — Cette  famille  est  encore  existante  sous  les  noms 
de  Chissé-Polinge.  On  a donné  sa  notice  page  156.  Armes: 
j parti  d'or  et  de  gueules , au  lion  de  sable , armé , villéné  et 
lampassé  de  gueules , brochant  sur  le  tout.  ( Voyez  pl  AR.) 

Constantin.  — Cette  famille  a produit  un  archidiacre  et  plu- 
sieurs chanoines  de  la  cathédrale  de  Genève,  et  a donné  des 
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officiers  distingués  au  service  sarde.  Une  de  ses  branches  a 
pris  le  surnom  de  Magny,  d’un  fief  situé  près  de  Regny  en 
Genevois.  Boniface  de  Constantin,  jésuite  et  auteur  de  plu- 
sieurs écrits , mourut  en  1651.  Claude-François  de  Constantin 
de  Magny,  neveu  du  précédent,  né  en  1692,  fut  professeur 
de  droit  à l’université  de  Turin  et  mourut  à Strasbourg  en  1764, 

Contamine.  — Cette  famille  eut  pour  berceau  la  terre  ou 
sirerie  de  Contamine,  près  du  château  de  Faucigny.  Une  de 
ses  branches  passa  au  service  de  France  sous  Henri  IV  et  s’éta- 
blit dans  les  environs  de  Givet,  où  elle  habitait  encore  de  nos 
jours.  Théodore  de  Contamine,  maréchal  de  camp,  décédé  à 
Paris  il  y a quelques  années,  avait  été  créé  vicomte  en  1821. 
Armes  : de  gueules , à ta  croix  Jleurdelisée  d’argent. 

Conzié.  — C’est  une  des  plus  anciennes  et  des  plus  illustres 
familles  de  Savoie,  dont  nous  avons  donné  plus  haut,  page  157, 
la  notice  historique.  Armes  : d’azur , au~  chef  d'or,  au  lion 
issant  de  gueules.  ( Voyez  pl.  du  Nob.) 

Corgenon.  — Famille,  originaire  de  Savoie,  dont  une  bran- 
che s’établit  en  Bresse  et  qui  s’éteignit  dans  la  maison  de  la 
Chambre  au  xv«  siècle.  Jean  de  Corgenon  accompagna  le  comte 
Verd  dans  son  expédition  du  Valais;  autre  Jean  de  Corgenon 
fut  présent  en  novembre  1397  à l’ordonnance  par  laquelle  le 
comte  Amédée  de  Savoie  permit  le  duel  d’Otbon  de  Granson 
avec  le  seigneur  d’Estavayé.  Armes  : d’or,  au  chef  de  gueules. 

Costa  de  Beaüregard.  — La  notice  de  cette  famille , origi- 
naire de  Gênes,  mais  fixée  depuis  plusieurs  siècles  en  Savoie , 
a été  donnée  plus  haut,  page  158.  Armes  : d’azur , à trois 
bandes  d’or , au  chef  cousu  d'azur , chargé  de  trois  fleurs  de 
lis  d'or.  ( Voyez  pl.  du  Nob.) 

Croyson.  — Cette  famille,  originaire  de  Seyssel  et  issue, 
dit-on , des  Croisons  de  Genevois , dont  ils  portèrent  les  armes, 
possédait  les  seigneuries  de  Silans  et  de  Grès  en  Bugey. 
Armes  : d’azur,  àXrois  grenades  d’or. 

Escrivieux.  — Habitués  et  possessionnés  en  Savoie  et  Bu-» 
gey,  les  seigneurs  d’Escrivieux  se  sont  alliés  aux  Amblards, 
aux  Grolée,  aux  Mareste,  aux  la  Ravoire,  Armes  : d’argent, 
au  chevron  de  gueules. 

Faucigny.  — Cette  maison  était  issue  d’Éraerard , brave  et 
puissant  capitaine  sous  les  derniers  rois  de  Bourgogne.  Sa 
domination  s’étendait  depuis  .Seyssel  jusqu’à  Fribourg,  en 
Suisse.  Béatrix,  dernière  princesse  de  Faucigny,  ayant  épousé 
en  1241.  Guignes  Xlï,  dauphin  de  Viennois,  lui  apporta  en  dot 
ses  Étals,  qui  furent  réunis  à ceux  de  la  maison  de  Savoie  en 
1355.  Elle  avait  produit  : Guy  de  Faucigny,  évêque  de  Genève, 
1073-1120;  Gérard  de  Faucigny,  évêque  de  Lausanne,  1103- 
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1129;  Ardutius  de  Faucigny,  évêque  et  premier  prince  de 
de  Genève,  1135-1185.  Armes  : palê  d’or  et  de  gueules  de  six 
pièces. 

Favre.  — Philibert  Favre,  avocat  fiscal  du  duc  de  Savoie, 
épousa  Bonne  de  Châtillon,  dont  il  eut  Antoine  Favre,  baron 
de  Péroges,  né  en  1557,  sénateur  en  1584,  président  du  con- 
seil de  Genevois , en  1596,  qui,  avec  saint  François  de  Sales, 
accompagna  en  1618  le  cardinal  Maurice  de  Savoie,  chargé  de 
négocier  le  mariage  deVictor-Amé  Ie* avec  Christine  de  France. 
Le  président  Favre  publia  plusieurs  livres  de  jurisprudence, 
mais  sa  célébrité  comme  écrivain  lut  éclipsée  par  celle  de  Claude 
Favre  de  Vaugelas,  son  fils  puîné,  élu  membre  de  l’Académie 
française  en  1634.  armes  : d argent,  au  chevron  d'azur, 
accompagné  de  trois  têtes  de  Maure  tortillées  d'argent. 

La  Fléchère.  — C’est  une  des  familles  irlandaises  venues 
dans  le  Faucigny  avec  Pierre , comte  de  Savoie.  Elle  existe 
encore  et  a produit , entre  autres  rejetons  : Pierre  de  la  Flé- 
chère,  major  général  de  l’armée  sarde  et  gouverneur  de  Ca- 
gliari;  il  défendit  cette  place  contre  la  flotte  française  qui, 
sous  les  ordres  de  l’amiral  Truguet,  la  bombarda  en  1793. 
Un  de  ses  rejetons  actuels,  le  comte  Alexis  de  la  Fléchère, 
était,  en  1860,  membre  de  la  chambre  des  députés  de  Turin. 
Armes  : d’azur , au  sautoir  d’or , cantonné  de  quatre  aiglettes 
d’argent. 

Foncet  de  Montailleür.  — A cette  famille  de  Saint-Joire 
en  Faucigny  appartenait  Jean-Joseph  Foncet , baron  de  Mon- 
tailleur,  seigneur  de  la  Tour,  né  en  1707,  conseiller  d’État  en 
1748;  il  signa  comme  ministre  plénipotentiaire  de  Savoie  le 
t rai  t é avec  Genève  en  1754.  Son  fils  atné  Pierre -Clément 
Foncet,  baron  de  Montailleür,  était  sénateur  à Chambéry; 
Eugène,  le  plus  jeune,  officier  au  régiment  de  Savoie,  périt  en 
1796  à l’attaque  des  cols  des  montagnes  de  Nice. 

Foras.  — Cette  ancienne  maison , originaire  du  Chablais , a 
donné  un  chevalier  de  l’ordre  de  l’Annonciade.  Elle  est  encore 
représentée  aujourd’hui  par  le  comte  de  Foras,  qui  a épousé 
Élisabeth  Vichard  de  Saint-Réal,  dernier  rejeton  de  ce  nom, 
et  dont  le  fils,  Araédée  de  Foras,  prépare  un  Armorial  de  Sa- 
voie. Armes  : d’or , à la  croix  d’azur.  ( Voyez  pl.  du  Nob.) 

Garnerin  de  Montgelas.  — Cette  famille,  originaire  de 
Savoie  et  fixée  au  siècle  dernier  en  Allemagne , a produit  : 
Maximilien  Garnerin,  baron  de  Montgelas,  général  de  cava- 
lerie, père  du  baron  de  Montgelas,  ministre  du  roi  de  Bavière 
en  1806. 

Genève  ou  Genevois.  — La  maison  souveraine  de  Genève, 
qu  pour  mieux  dire  des  comtes  de  Genevois,  fut,  après  celle  des 
rois  de  Sardaigne  actuels,  la  plus  puissante  des  maisons  du  pays. 
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Elle  lenait  ses  États  en  investiture  des  princes-évêques  de  Ge- 
nève. Robert,  lils  puîné  d’Amé  III , comte  de  Genevois,  devint 
évêque  de  Thérouanne,  puis  cardinal  en  1371,  et  fut  élu  pape 
sous  le  nom  de  Clément  VII  en  1378.  Après  sa  mort,  le  comté 
de  Genevois  passa  à la  maison  de  Savoie  par  la  vente  que  con- 
sentit Odon  de  Villars,  sieur  de  ïhoire,  en  faveur  d’Amé- 
dée  VIII.  Armes  : cinq  points  d'or , équipolés  à quatre  d'azur . 

Ivoley.  — Antoine  Ivoley,  secrétaire  de  Philippe  de  Savoie, 
comte  de  Bresse,  puis  duc  de  Savoie  en  1480,  est  la  souche 
de  cette  famille  originaire  de  Bresse.  Jean  d’Ivoley,  seigneur 
de  la  Roche,  fut  attiré  en.  Savoie  vers  1577  par  Jean-François 
Berliet,  son  oncle  maternel,  archevêque  de  Tarentaise.  Son 
fils  aîné  fut  conseiller  d’État  et  procureur  en  la  chambre  des 
comptes  de  Savoie;  le  plus  jeune,  Guillaume  d’Ivoley,  entra 
au  service  militaire.  Cette  famille  est  éteinte  depuis  plus  d’un 
siècle.  Armes  : d'azur , à trois  fers  de  lance . 

Jaillet  de  Saint-Cergues.  — Ce  nom  est  aujourd’hui  repré- 
senté par  Humbert,  comte  Jaillet  de  Saint-Cergues,  né  le 
25  juin  1803,  lieutenant  général  sarde,  originaire  de  Savoie, 
passé  au  service  de  France  en  août  1860. 

Laforest.  — La  maison  de  Laforest  tire  son  nom  d’une  terre 
située  au  Mont-du-Chat,  près  d’Yenne,  dans  le  petit  Bugey. 
Une  de  ses  branches  s’est  établie  au  pays  de  Gex , où  elle  possède 
le  comté  de  Divonne,  érigé  en  sa  faveur  en  1749.  Nous  avons 
donné  sa  généalogie  dans  l’Annuaire  de  1860,  page  184.  Albert 
de  Laforest,  chef  d’escadron  aux  chevau-légers  d’Aoste,  s’est 
distingué  à Montebello.  Sa  sœur,  Lucile  de  Laforest,  a épousé 
le  comte  Eugène  de  Seyssel-Sothenod.  Armes  : de  simple , à 
la  bande  d’or,  frettée  de  gueules. 

Lazary.  — La  famille  de  Lazary,  originaire  d’Arles,  s’établit 
en  Savoie  vers  l’an  1590.  François  de  Lazary  fut  plusieurs  fois 
premier  syndic  de  Chambéry  sous  Victor-Amédée  II.  Son  fils, 
le  comte  de  Lazary,  se  distingua  dans  la  carrière  militaire  par 
soixante  ans  de  service,  et  fut  appelé,  en  1792,  au  comman- 
dement de  l’armée  du  roi  de  Sardaigne. 

Lescheraine.  — Paul  de  Lescheraine , marquis  des  Bauges , 
fut  président  au  sénat  de  Savoie.  Sa  fille , Reine  de  Lescheraine, 
épousa  François,  marquis  de  Sales,  général  de  cavalerie  en 
1747.  Marguerite  de  Lescheraine  s’était  mariée  en  1714  avec 
Bernard  de  Menthon , comte  de  Montrottier. 

Leüctre.  — Famille  de  Chambéry,  établie  au  xvie  siècle  en 
Provence,  où  elle  possédait  la  seigneurie  de  Conillac.  Armes  : 
d’or , à un  caducée  de  gueules. 

Lucinge.  — Maison  du  Faucigny,  dont  nous  avons  donné  la 
notice  page  186.  Armes  : d'argent , à trois  bandes  de  gueules . 
( Voyez  pl.  AR.) 
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Maillard  de  Tolrxox.  — Cette  famille  ancienne  , originaire 
<le  Rumilly,  a produit  : Pierre  de  Maillard , qui  resta  fidèle  au 
duc  de  Savoie,  dépouillé  de  ses  États  en  1536,  et  fut  créé 
comte  de  Tournon  le  27  octobre  1569;  il  épousa  Claudine  de 
BellegarJe.  Prosper  de  Maillard,  comte  de  Tournon,  fils  ou 
frère  du  précédent,  chambellan  du  duc  de  Savoie  et  poète  dis- 
tingué, mourut  en  1 6 1 6 - Charles-Thomas  de  Maillard  de  Tour- 
non, fut  sacré  patriarche  d’Antioche  en  1701  et  envoyé  en 
Chine  comme  missionnaire.  La  terre  d’Alby  a été  érigée  en 
marquisat  en  1681  pour  les  Maillard  de  Tournon.  Armes  : 
d’azur,  à un  oiseau  d'argent,  becqué  et  membré  de  gueules, 
posé  en  bande. 

Maistre.  — Originaire  de  France,  cette  maison  s’est  établie 
en  Savoie,  où  elle  a occupé  de  hautes  fonctions  dans  ia  magis- 
trature. Joseph,  comte  de  Maistre,  et  Xavier,  son  frère,  se 
sont  placés  au  premier  rang  des  écrivains  modernes  par  leurs 
ouvrages  phdosophiques  et  littéraires.  La  notice  de  cette  famille 
a été  donnée  dans  l’Annuaire  de  1858,  page  243.  Armes  : d’azur , 
à trois  soucis  tigés  et  feuilles  d'or. 

Maresciial.  — Pierre  Mareschal,  chevalier,  présent  en  1314 
au  traité  du  comte  de  Savoie  avec  le  Dauphin , est  la  tige  de 
cette  famille,  alliée  au  Chalamont,  aux  Corgenon,  aux  la 
Queuiile,  aux  Luyrieux,  et  éteinte  dans  celle  de  Seyssel-la- 
Chambre.  François  Mareschal,  chevalier,  baron  de  Meximieux, 
seigneur  de  Montaney,  de  la  Verrière,  etc.,  était  grand  cham- 
bellan de  Savoie  en  1511.  Armes  : d’or,  à la  bande  de  gueules , 
accompagnée  de  six  coquilles  du  même,  posées  en  orle. 

Mareste. — Maison  de  Savoie,  dont  une  branche  cadette 
était  seigneurs  d’Aspremont,  en  Bresse.  Pierre-Balthazar  de 
Mareste,  comte  de  Rocliefort  et  marquis  de  Saint- Agneux , 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi , épousa  Marie-Françoise 
d’Alinges;  et  leur  fille,  Monime  de  Mareste,  s’est  mariée  en 
1783  avec  le'comte  de  Viry.  Armes  : d’azur , à deux  fasces 
d’argent , à la  bande  de  gueules , brochant  sur  le  tout. 

Mf.llarède. — Pierre  de  Mellarède,  intendant  de  Nice  en 
1703  , ptemier  président  de  la  chambre  des  comptes  en  1704, 
devint  un  des  plus  habiles  négociateurs  de  la  cour  de  Turin  et 
son  représentant  aux  conférences  d’Utrecht  en  1713.  Il  a été 
créé  comte  du  Bettonet  en  1717,  mais  il  resta  connu  sous  celui 
de  comte  de  Mellarède.  Son  fils,  Amédée-Philibert  de  Mt-lla- 
rède,  recteur  de  l’université  de  Turin,  abbé  de  Talloires  et  de 
Mullegio,  légua  sa  bibliothèque  à la  ville  de  Chambéry. 

Mentiion.  — La  seigneurie  de  Menthon,  aux  bords  du  lac 
d’Annecy,  a donné  son  nom  à l’une  des  plus  illustres  maisons 
du  Genevois.  On  regarde  comme  étant  un  de  s«s  premiers  reje- 
tons saint  Bernard,  né  en  923,  qui  fonda  deux  agiles  hospita- 
liers dans  les  passages  des  Alpes,  au  sommet  du  grand  et  du 
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petit  mont  Saint-Bernard.  Robert  de  Menthon  fut  créé  grand 
bailli  de  Genevois  en  1371;  Henri  de  Menthon,  conseiller 
d’Amédée  VIII  et  grand  bailli  du  pays  de  Vaud,  assista  au 
traité  de  paix  de  1413,  entre  le  duc  de  Savoie  et  le  marquis 
de  Saluces.  Georges  de  Menthon,  seigneur  de  Coligny,  con- 
seiller du  roi  de  France,  fut  nommé,  en  1482,  gouverneur  et 
lieutenant  général  du  comté  de  Villars  par  le  duc  de  Bour- 
gogne. Bernard  III,  premier  comte  de  Menthon,  fut  créé  co- 
lonel des  milices  par  Emmanuel-Philibert,  en  1560  Bernard  VI 
de  Menthon,  comte  de  Montrottier,  épousa  en  1714  Marguerite 
de  Lescheraine,  et  leur  fille  et  héritière  porta  en  dot  le  château 
et  les  biens  de  sa  maison  à Louis  Veuillet  de  la  Saulnière, 
comte  de  Domessin.  La  maison  de  Menthon  avait  formé  plu- 
sieurs branches  , telles  que  celles  des  seigneurs  de  Couvette  et 
de  Beaumont  sousSalève,  des  barons  de  la  Balme  et  des  com- 
tes d’Aviernoz.  Armes:  de  gueules , au  lion  d’argent,  à la 
bande  d’azur , brochant  sur  le  tout.  ( Voyez  pl.  du  Nob.) 

Millet.  — Cette  maison , une  des  plus  distinguées  de  la 
Savoie  parles  personnages  illustres  qu’elle  a produits,  est  ori- 
ginaire de  Genève  et  s’expatria  pour  rester  fidèle  à la  religion 
de  ses  pères.  Étienne  Millet  était  gouverneur  de  Martigny  en 
1 260  ; Antoine  Millet  fut  maître  d’hôtel  de  Jean-Louis  de  Sa- 
voie, évêque  de  Genève.  Pierre  Millet,  juge-mage  du  Chablais 
et  du  Faucigny,  vint  s’établir  à Bonneville  et  fut  conseiller  des 
ducs  Philibert  II  et  Charles  III.  Claude  Millet  fut  conseiller 
au  parlement  français;  Louis  Millet,  son  fils,  savant  juriscon- 
sulte, président  du  sénat  de  Savoie  en  1571,  grand  chancelier 
en  1580  , chargé  de  diverses  ambassades  , avait  obtenu  l’érec- 
tion des  seigneuries  de  Faverges  et  de  Challes  en  baronnie  par 
lettres  patentes  du  10  octobre  1569;  ses  enfants  formèrent  lès 
trois  branches  de  Faverges,  de  Challes  et  d’Arvillars.  La  se- 
conde seule  est  éteinte.  Armes  : écartelé , aux  1er  et  4*  d’ar- 
gent, à deux  lions  issans  de  sinople,  armés  et  lampassés  d’or , 
à la  fasce  de  gueules  côtoyée  de  deux  filets  de  même  ; aux 
2e  et  3e  de  gueules , à la  bande  d’argent , accompagnée  de 
deux  cotices  de  même;  sur  le  tout  : d’azur,  au  chevron  d’or, 
vuidé  de  gueules,  accompagné  de  trois  étoiles  d’or,  à une 
hydre  issant,  à trois  têtes  de  simplet  couronné  et  langué  de 
gueules,  posé  en  chef. 

Miolxns.  — La  notice  de  cette  maison , éteinte  en  Savoie 
en  1523  et  dont  une  branche  s’était  fixée  en  Dauphiné,  a été 
donnée  plus  haut,  page  196.  Armes:  bandé  d’or  (alias  d’ar- 
gent), et  de  gueules.  ( Voyez  pl.  AR.) 

Monet.  — Famille  originaire  de  Bonneville,  dont  étaient  : 
Philibert  Monet,  né  en  1566,  père  jésuite,  auteur  d’un  grand 
nombre  d’ouvrages  dont  plusieurs  sont  restés  manuscrits  ; 
Claude-Aimon  Monet,  fils  de  Jacques  (avocat  fiscal  du  Fauci- 
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gny),  étudia  en  France  et  devint  professeur  de  droit  à l’uni- 
versité d’Orléans.  Le  comte  Monet,  lieutenant  général  au  ser- 
vice de  Pologne,  fils  de  François  Monet,  Intendant  du  Chablais 
et  contrôleur  de  la  chambre  des  comptes,  naquit  en  1703.  11 
fut  gouverneur  du  prince  Czartoriski , gagna  la  confiance  d’Au- 
guste III,  et  fut  créé  comte  par  le  roi  de  Sardaigne.  Il  épousa  une 
noble  Suédoise, dont  il  eut  deux  fils:  l’un  était  en  1781  capitaine 
au  service  de  France,  l’autre  embrassa  l’état  ecclésiastique. 

Montbel.  — La  terre  de  Montbel  en  Savoie,  à trous  lieues 
d’Yenne,  a donné  son  nom  à une  famille  ancienne  et  illustre, 
connue  depuis  Philippe  de  Montbel,  qui  prit  part  à la  première 
croisade  en  1096,  et  fut  tué  au  siège  d’Antioche.  Humbert  de 
Montbel  assista  au  traité  d’Amé  IV  avec  le  Dauphin  en  1314. 
Guillaume  de  Montbel  se  signala  à la  bataille  de  Varey,  devint 
conseiller  d’Etat  du  comte  Verd,  et  fut  présent  à son  mariage 
en  134?.  Le  dernier  rejeton  mâle  fut  Sébastien  de  Montbel, 
comte  d’Entremonts,  dont  la  fille,  Jacqueline,  épousa  en  1561 
Claude  de  Bastarnay,  comte  du  Bouchage,  tué  à la  bataille  de 
Saint-Denis.  Le  noin  de  Montbel  a été  relevé  par  la  famille 
Vialet.  ( Voyez  plus  loin  l’article  Vialet).  Armes  : d'or , au  lion 
de  sable , armé  et  lampassé  de  gueules , à la  bande  compo- 
née  d'hermine  et  de  gueules  de  six  pièces. 

Montfort.  — Ce  nom  a été  illustré  par  Odinet,  baron  de 
Montfort,  gouverneur  de  Nice,  qui  défendit  cette  place  contre 
Barberousse  et  força  ce  corsaire  à lever  le  siège.  La  famille  de 
Montfort  était  originaire  de  Chambéry.  Armes  : palé  d'or  et 
d’azur  de  six  pièces. 

Monthoux.  — Le  château  de  Monthoux  est  situé  près  de 
Pringy,  dans  le  comté  de  Génevois.  Ses  seigneurs  tenaient  un 
rang  distingué  parmi  les  barons  du  pays,  et  présidèrent  sou- 
vent l’assemblée  générale  de  la  noblesse.  Pierre  de  Monthoux 
fut  député  aux  états  généraux  de  Savoie  en  1511.  Plusieurs 
autres  de  ses  rejetons  occupèrent  des  dignités  ecclésiastiques 
dans  le  diocèse  de  Genève.  Armes  : d'or,  au  chevron  de  gueules. 

Morand.  — Cette  famille  remonte  à Antoine  Morand,  nommé 
en  1500  châtelain  du  Pont  d’Ain,  par  Marguerite  d’Autriche, 
duchessg  de  Savoie.  Claude  Morand , baron  de  Grilly,  fut 
auditeur  en  la  chambre  des  comptes  en  1643.  Louis  Morand, 
son  frère  puîné,  aussi  maître  auditeur,  eut  pour  fils  : 1°  Claude- 
François  Morand,  auteur  de  la  branche  de  Grilly,  alliée  aux 
Favier,  aux  Maistre,  aux  Costa,  aux  Ricaldon,  aux  Mellarède; 
2°  Jean-Pierre  Morand,  baron  de  Saint-Sulpice,  capitaine  au 
service  de  France,  dont  la  branche,  alliée  aux  Chevillard,  aux 
Lambert-Soîrier,  aux  Pfovana,  comtes  de  Collegno,  et  aux 
Millet,  marquis  d’Arvillars,  a produit  six  frères  qui  se  sont 
distingués  dans  les  guerres  de  la  fin  du  siècle  dernier.  Armes  : 
d'azur,  à trois  cormorans  d’or.  (Paillot). 
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Motz.  — Charles-Pompée  de  Mofz,  seigneur  de  la  Sale,  de 
Montprovent,  etc.,  était  originaire  de  Rurnilly.  Henri-François- 
Pierre-Charles  de  Motz-Lallée,  né  en  1732,  son  fils,  fut  colo- 
nel au  service  de  France  et  passa  aux  Indes,  où  il  se  rendit 
illustre  sous  les  noms  du  chevalier  de  Lailée  et  du  général 
Lally.  Cette  famille,  encore  existante,  compte  parmi  ses  reje- 
tons un  juge  au  tribunal  de  Bonneville. 

Moüxy.  — On  compte  parmi  les  rejetons  de  cette  famille  : 
François  de  Mouxy  de  Loches,  lieutenant-colonel  de  l’armée 
sarde  à la  fin  du  siècle  dernier,  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
sur  l’entomologie;  et  un  prieur  de  la  Chartreuse  de  Collegno, 
près  Turin , qui  a composé  plusieurs  livres  de  dévotion.  Armes  : 
écartelé , aux  1 et  4 de  gueules,  au  sautoir  d'or ; aux  2 et  3 
échiquetés  d'or  et  d'azur  de  quatre  traits. 

Muffat  de  Saint-Amour.  — Jean-Pierre  Muffat  de  Saint- 
Amour,  né  à Megève,  se  distingua  sous  le  prince  Eugène  à la 
bataille  de  Petervaradin,  devint  colonel  propriétaire  du  régi- 
ment de  dragons  de  Saint-Amour  et  maréchal  lieutenant  au  ser- 
vice d’Autriche.  L’empereur  Jo>eph  lui  donna  le  titre  de  comte. 
Le  général  de  Saint-Amour  fit  une  fortune  considérable,  acheta 
plusieurs  terres  titrées  pour  ses  parents,  qui  formèrent  la 
branche  des  seigneurs  Muffat  de  Saint-Amour,  marquis  de 
Chanaz,  et  celle  des  comtes  de  Rumilly  sous  Cornillon,  à 
laquelle  appartenait  Jean-François  Muffat  de  Saint-Amour, 
général  major  au  service  d’Autriche  en  1805. 

Oncieux.  — Plusieurs  auteurs  disent  que  la  famille  d’Oncieux 
est  originaire  d’Angleterre.  Elle  s’est  alliée  aux  Arvillars,  aux 
Rlonay,  aux  Gerbaix  de  Sonnaz,  aux  Lescheraine,  aux  Seyssel 
d’Aix,  aux  Viry,  et  subsiste  encore  à Chambéry.  Un  de  ses  re- 
jetons, officier  de  marine,  a passé  au  service  de  France  en  1860. 
Guillaume  d’Oncieux,  savant  jurisconsulte,  fut  président  au 
sénat  de  Savoie  en  1599.  Janus  d’Onc:eux,  seigneur  de  Co- 
gnac, de  Douvres,  etc.,  premier  président  du  sénat  en  1643, 
fut  chargé  de  plusieurs  messages  auprès  du  cardinal  de  Riche- 
lieu. Joseph-Louis  d’Oncieux,  marquis  de  Chaffardon,  gentil- 
homme de  la  chambre  du  roi  Charles-Emmanuel  III,  épousa  : 
1°  Josèphe-Péronne  d’Oncieux,  veuve  du  marquis  de  la  Cham- 
bre, dont  il  eut  Guillaume  d’Oncieux  de  Vaudan,  marquis  de 
la  Bâtie;  2°  Madeleine  Millet  d’Arvillars,  dont  est  issu  Louis- 
Esther  d’Oncieux,  marquis  de  Chaffardon,  colonel  des  dragons 
du  roi  de  Sardaigne  en  1789.  Armes  : d’or,  à trois  chevrons 
de  gueules , l'un  sur  l'autre. 

Orly.  — Cette  famille , dont  la  Chesnaye  des  Bois  ne  con- 
naissait que  les  armes,  était  originaire  du  comté  de  Savoie. 
Sa  notice  a été  donnée  page  202.  Armes  : de  sable , à l'ours 
rampant  d'or.  ( Voyez  pl.  AR.) 
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Passier . — Cette  famille,  distinguée  dans  l’ordre  judiciaire 
et  dans  l’élat  militaire,  a produit  : Antoine  Passier,  deuxième 
président  du  sénat  de  Savoie,  mort  en  1615,  dont  la  fille, 
Françoise  de  Passier,  tut  célèbre  par  sa  beauté , son  esprit  et 
ses  connaissances  littéraires.  André  de 'Passier,  né  à Bonne- 
ville en  1702,  intendant  du  Faucigny  de  1771  à 1776,  mourut 
en  1784.  Il  a composé  plusieurs  ouvrages  scientifiques.  Jean 
de  Passier,  chanoine  régulier  de  Siz,  embrassa  le  premier  la 
réforme  proposée  par  saint  François  de  Sales  en  1610.  Armés  : 
d'azur , au  sautoir  d'or , accompagné  de  deux  losanges  et  de 
deux  étoiles  de  même. 

Perret  d’Hacteville.  — Charles  Perret  d’Hauteville , pre- 
mier syndic  de  Rumilly  en  1653,  y établit  le  collège  des  Orato- 
riens.  Sa  sœur,  Bernardine  Perret  d’Hauteville,  veuve  de 
Pierre  Salteur  des  Motz  de  la  Sale,  fonda  les  chaires  de  rhé- 
torique et  de  philosophie  dans  ce  collège.  Joseph-François 
Perret,  comte  d’Hauteville,  était  conseiller  d’Etat  et  régent 
de  la  secrétairerie  d’État  pour  les  affaires  étrangères  à Turin, 
en  1790. 

Pillet-Will.  — Michel-Frédéric  Pillet,  né  à Montmélian 
le  26  août  1781,  épousa  en  1805  la  fille  de  Louis  Will,  ban- 
quier de  Lausanne,  dont  il  ajouta  le  nom  au  sien.  Il  s’est 
distingué  par  son  habileté  financière,  devint  régent  de  la 
Banque  de  France  et  fut  l’un  des  fondateurs  des  caisses 
d’épargne  et  du  chemin  de  fer  de  Paris  à Orléans.  Il  a été  créé 
commandeur  de  la  Légion  d’honneur  en  1843,  et  a reçu  le 
titre  de  comte.  Hélène  Pillet-Will,  sa  petite-fille,  a épousé, 
le  1er  octobre  1860,  le  fils  du  marquis  de  Barthélemy,  ancien 
pair  de  France. 

Pingon.  — Famille  très-ancienne,  originaire  d’Aix  en  Pro- 
vence, qui  a produit  : Jean  de  Pingon,  secrétaire  de  la  reine 
de  France  en  1418;  Pierre  de  Pingon,  son  fils,  secrétaire 
archiviste  d’Amédée  VIII,  duc  de  Savoie,  et  auteur  de  plu- 
sieurs histoires  manuscrites;  Jean-Michel  de  Pingon,  né  à 
Chambéry  en  1451,  poète  et  docteur  de  l’université  de  Padoue; 
Emmanuel-Philibert  de  Pingon,  baron  de  Cusy,  historiographe, 
référendaire  et  vice-grand  chancelier  de  Savoie,  né  à Cham- 
béry en  1525,  marié  àPhiliberte  de  Brueil;  Charles-Emmauuel 
de  Pingon,  leur  fils,  éditeur  de  l’Histoire  de  Turin  écrite  par 
son  père.  Là  descendance  du  baron  de  Cusy -s’est  éteinte  dans 
la  personne  de  Claudine -Philiberte  de  Pingon,  mariée  à 
Louis,  comte  de  Sales-Thorens,  frère  de  saint  François  de 
Salqs.  Armes  : tiercé  enfascet  le  premier  d'azur , le  second 
d'or , le  troisième  d'azur , chappé  d’argent. 

Pobel.  — Cette  famille  est  issue  de  Catherin  Pobel,  sei- 
gneur d’Ainières,  né  à Bonneville  vers  l’an  1500,  premier  pré- 
sident du  sénat  de  Chambéry  en  1559.  Claude  Pobel,  baron 
p.  33 
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de  la  Pierre,  son  (ils,  fut  chambellan  du  duc  de  Savoie,  gou- 
verneur du  château  de  Gex,  qu’il  défendit  avec  courage  contre 
les  Bernois  en  1589;  Thomas  Pobel,  frère  de  Claude,  prieur 
de  Ripailles,  évêque  de  Saint-Paul-Trois-Chàteaux  en  1570. 
Gui  - Balthazar  Pobel,  marquis  de  la  Pierre,  chevalier  de 
l’Annonciade  en  1696,  se  distingua  par  ses  ambassades  à la 
cour  de  Louis  XIV. 'Armes  : de  simple,  à la  bande  d’or, 
chargée  de  trois  coquilles  de  sable.  (Guichenon  et  Paillot). 

Du  Port.  — Après  avoir  possédé  en  Savoie  des  fief3  consi- 
dérables et  avoir  exercé  les  charges  de  conseiller  d’État,  de 
juge-mage  du  duché  et  de  sénateur  à Chambéry,  cette  famille 
a passé  en  Provence,  où  elle  existe  encore.  Armes  : d'azur,  à 
trois  pals  d'argent , à une  fasce  du  même. 

Portier.  — Cette  famille  vint.  d’Irlande  avec  les  Boultelier, 
les  la  Fléchère  et  les  Maréchal,  qui  suivirent  Pierre,  comte  de 
Savoie,  lorsqu’en  1263  il  quitta  l’Angleterre  pour  recueillir  la 
couronne  de  Savoie.  Hugonin  de  Portier  fonda  l’hôpital  de 
Rumilly.  Claude- Lambert-Marie  de  Portier,  seigneur  de  B*d- 
lair,  gentilhomme  de  la  chambre  des  ducs  de  Savoie  en  1600, 
eut  trois  fils  tués  au  siège  de  Montmélian.  Joseph-Augustin  de 
Portier  de  Bellair,  abbé  d’Enlremonts,  et  Joseph,  son  frère, 
colonel  de  Genevois,  brigadier  au  service  de  Sardaigne,  vi- 
vaient encore  en  1792.  Armes  : d'argent , à la  bande  d'azur , 
accompagnée  de  deux  lions  de  même,  armés  et  lampassés 
de  gueules. 

Rochette.  — La  famille  de  Rochette,  dont  il  existe  encore 
des  rejetons  à Annecy  et  à Rumilly,  est  originaire  de  Saint- 
Joire  en  Faucigny,  et  a donné  Charles  de  Rochette,  seigneur 
de  Cohendier,  sénateur  et  préfet  de  Nice  en  1572,  ambassadeur 
auprès  de  Henri  IV  en  1592,  premier  président  du  sénat 
en  1598,  mourut  en  1609.  Son  fils,  Pierre  de  Rochette,  fut 
conseiller  d’État  et  grand  voyer  de  Savoie. 

Sacconay. — La  notice  de  cette  famille  a été  donnée  page  209. 
— - Armes  : de  sable , à trois  étoiles  d'argent,  au  chef  du 
même,  chargé  d'un  lion  tssarit  de  gueules.  ( Voyez  pl.  du 
Nob.) 

Sales.  — Cette  maison  , éteinte  dans  la  famille  du  comte  de 
Cavour,  s’honore  d’avoir  parmi  ses  rejetons  saint  François  de 
Sales,  évêque  de  Genève.  Sa  généalogie  a été  donnée  page  216. 
Armes  : d'azur,  à deux  fasce  s d’or,  chargées  chacune  d'une 
autre  fasce  de  gueules,  accompagnées  d'un  croissant  d’or  en 
chef  et  de  deux  étoiles  à six  rais  d'or  en  cœur  et  en  pointe . 
( Voyez  pl.  du  Nob  ) 

Saluer  de  la.  Tour.  — Antoine  Sallier  de  la  Tour,  prési- 
dent de  la  chambre  des  comptes  de  Savoie,  fut  le  père  de 
Philibert  Sallier  de  la  Tour,  né  en  1638,  favori  de  Victor- 


Amé  II,  qui  l’envoya  comme  ministre  plénipotentiaire  à la 
Haye  et  au  congrès  de  Ryswick.  Joseph-François  Sallier  de  la 
Tour,  né  en  1705,  fut  général  d’infanterie,  puis  ambassadeur 
de  Sardaigne  à la  cour  de  Madrid.  Victor-Amédée  Sallier  de  la 
Tour,  marquis  de  Cordon,  fi's  du  précédent,  né  en  1726, 
colonel  d’infanterie,  ambassadeur  à Paris  en  1789,  avait  pour 
frère  cadet  Joseph-Amédée  Sallier  de  la  Tour,  général  de  cava- 
lerie, signataire  de  l’armistice  de  Querasco  en  1790. 

Salteur.  — Jacques  Salteur,  seigneur  de  Landaize  et  de 
Chatel  de  Cule,  fut  nommé  sénateur  en  1560.  Jacques  II  Sal- 
teur, seigneur  de  Landa’ze,  son  fds,  nommé  sénateur  le  3 
mars  1608,  épousa  Philiberte  Perraton,  dont  il  eut  : 1°  Charles- 
Henri  Salteur,  juge-mage  de  Savoie,  sénateur  le  26  février 
1352,  père  de  Philippe  Salteur,  créé  marquis  de  Samoens  en 
Faucigny  en  1698,  qui  forma  la  branche  de  Samoens  et  de  la 
Serraz,  et  fut  l’aïeul  de  César-Philibert  Salteur  de  la  Serraz, 
président  du  conseil  général  du  Montblanc  sous  Napoléon  Ier, 
allié  aux  Mont falcon  et  aux  Morand  de  Saint-Snlpice;  2°  Claude- 
Marie  Salteur,  qui  forma  la  branche  de  Salteur-Balland  et  fut 
le  père  de  Jacques  Salteur,  nommé  premier  président  du  sénat 
et  comte  héréditaire  en  1764,  et  l’aïeul  de  Jean-Baptiste, 
comte  de  Salteur-Balland,  nommé  président  du  college  électo- 
ral du  Montblanc  et  candidat  au  sénat  français  eîi  1 804.  Armes  : 
de  gueules,  à une  bande  cchiquetée  d'or  et  d'azur  de  trois 
traits , accompagnée  de  deux  étoiles  d’or. 

Seyssel.  — La  maison  de  Seyssel  est  l’une  des  plus  an- 
ciennes et  des  plus  considérables  de  la  Savoie,  par  ses  alliances , 
ses  possessions  et  ses  services.  Elle  a pris  son  nom  de  la  petite 
ville  de  Seyssel,  dans  l’ancien  Bogey,  qui  était  très-fortifiée  et 
avait  le  titre  de  marquisat.  La  souche  s’est  divisée  en  plusieurs 
branches  : 1°  celle  de  Seyssel , marquis  d’Aix,  établie  aujour- 
d’hui à Turin;  2°  celle  des  seigneurs  de  Cressieux  et  de  Sothe- 
nod,  qui  était  encore  fixée  dans  le  Bwgey  à la  fin  du  siècle 
dernier.  Une  autre  branche  avait  été  substituée  aux  nom  et 
armes  de  la  maison  de  la  Chambre.  Armes  : gironné  d’or  et 
d'azur  de  huit  pièces.  ( Voyez  pl.  du  Nob.) 

Sonnaz  (Gerbais  de).  — Cette  maison,  l’une  des  plus  an- 
ciennes et  des  plus  illustres  de  Chambéry,  remonte  à Pierre 
Gerbaix,  seigneur  de  Sonnaz,  grand  chancelier  d’Amé  VJ  , 
comte  de  Savoie,  et  frère  de  Pierre  de  Gerbaix,  évêque  d’Aoste. 
Aimé  Geibaix,  baron  de  Sonnaz  et  d’Aiguebetle , grand  cham- 
bellan de  Charles -Emmanuel  I0P,  lieutenant  général  de  cava- 
lerie, arrêta  la  marche  de  Lesdiguières  en  1590  et  périt  l’an- 
née suivante  au  combat  de  Monthoux,  contre  les  Genevois. 
François-Joseph  Gerbaix  de  Sonnaz,  marié  à Béatrix  d’Alin- 
ges,  obtint  l’érection  de  la  terre  de  Sonnaz  en  comté,  le  1 4 
juin  1681.  Sa  descendance  subsiste  encore.  Armes  : d’azur , 
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au  chef  d’argent , chargé  de  trois  étoiles  de  gueules.  ( Voyez 
pl.  du  Nob.) 

Tamisier.  — Originaire  de  Savoie,  cette  famille  a formé 
diverses  branches,  dont  line  s’établit  en  Bresse  et  une  autre 
en  Provence,  où  Charles  Tamisier  fut  réhabilité  dans  sa  no- 
blesse le  22  décembre  1723.  Armes  : coupé , au  1er  d’or,  à une 
rose  de  gueules;  au  2e  de  gueules , à une  grenade  d’or,  à la 
fasce  d’azur , chargée  de  trois  étoiles  d’argent. 

Thiollaz.  — Cette  famille,  distinguée  dans  la  carrière  des 
armes,  originaire  de  Chaumont  en  Genevois,  a produit  : 
Claude -François  de  Thiollaz,  vicaire  général  de  Chambéry  en 
1806;  Emmanuel  de  Thiollaz,  son  frère,  qui  entra  au  service 
du  roi  de  Saxe  et  devint  gentilhomme  de  sa  chambre  et 
colonel. 

Thoire.  — Cette  maison  eit,  suivant  plusieurs  généalo- 
gistes, issue  de  celle  des  barons  de  Faucigny,  par  Raymond, 
seigneur  de  Thoire  et  de  Boussy.  Elle  a donné  : Jean  de 
Thoire,  abbé  de  Sixte  en  1452  ; François-Bénigne  de  Thoire, 
lieutenant-colonel  du  régiment  de  Nice , mort  en  1630;  Claude- 
François  de  Thoire,  qui  fut  général  au  service  de  Bavière; 
François  de  Thoire  de  Boussy,  né  en  1758,  qui  servit  comme 
chef  d’escadron  dans  l’armée  française,  sous  les  ordres  du  géné- 
ral Serrurier,  en  1708.  Armes  : d’azur,  à la  bande  d’argent. 

Vialet  de  Montbel.  — Noël  Vialet,  d’une  famille  distinguée 
dont  parle  Guiiher.on,  président  au  sénat  de  Savoie,  rédigea 
la  Pratique  ecclésiastique  du  duché  en  matière  criminelle. 
Il  eut  pour  fils  Marc-Antoine  Vialet,  sénateur,  et  pour  petit- 
fils  Claude-Noël  Vialet  de  Montbel,  juge  de  la  cour  d’appel  de 
Turin  en  1806.  ( Voyez  Montbel.) 

Vichard  de  Saint-Réal.  — Claude-François  Vichard,  séna- 
teur, juge-mage  de  Tarentaise,  eut  pour  petit-fils  César  Vichard, 
historiographe  de  Savoie,  né  en  1639,  connu  dans  les  lettres 
sous  le  nom  d’abbé  de  Saint-Réal , qui  se  fit  appeler  ainsi  d’un 
fief  patrimonial  situé  dans  la  commune  de  Saint-Jean  de  la 
Poite.  Jacques-Alexis  Vichard  de  Saint-Réal,  intendant  de 
Maurienne  et  du  duché  d’Aoste,  fut  nommé,  sous  Napoléon  Itr, 
intendant  général  des  bois  et  foiêts  de  Sardaigne.  Il  se  distin- 
gua par  ses  connaissances  et  ses  écrits  scientifiques.  Il  ne  reste 
plus  de  cette  famille  que  la  comtesse  Élisabeth  de  Foras,  née 
Vichard  de  Saint-Réal. 

Villette.  — La  baronnie  de  Villette  était  située  en  Taren- 
taise. Elle  a donné  son  nom  à une  maison  dont  la  notice  a été 
rapportée  page  2 21.  Armes  : d’azur , au  chevron  d’or , bordé 
de  gueules,  accompagné  de  trois  lions  d'or.  ( Voyez  pl.  AR). 

Viry.  — Amé  de  Vùry,  l’un  des  grands  capitaines  du 
xve  siècle,  commanda  en  1406  l’armée  du  duc  de  Lorraine, 
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contre  le  comte  de  Nassau  et  le  marquis  de  Saluces.  Créé 
lieutenant  général  par  le  roi  Charles  YI , il  remporta  la  vic- 
toire de  Villefranche  en  1410.  Amé  IV,  conseiller  d’État  de 
Savoie,  fut  créé  baron  en  1484.  Marin  de  Viry,  conseiller, 
chambellan  du  duc  de  Savoie,  commandant  général  de  ses 
troupes,  a été  créé  comte  en  1598.  François-Joseph,  comte  de 
Viry,  fut  ministre  plénipotentiaire  de  Sardaigne  à Londres, 
lois  du  traité  de  Paris  de  1763.  Albert-Eugène,  baron  de  Viry, 
son  frère,  était  colonel  des  dragons  de  Genevois  en  1763,  gou- 
verneur de  Pignerol.  Joseph-Marie,  comte  de  Viry,  fils  du 
ministre  plénipotentiaire,  fut  préfet  de  la  Lys  et  sénateur  sous 
l’empire.  Enrico  de  Viry,  lieutenant  de  vaisseau , a passé  au 
service  de  France  en  1860.  Le  comte  de  Viry  a épousé  en  1847 
la  fille  du  marquis  de  la  Moussaye.  Armes  : palé  d'argent  et 
de  gueules  (alias  d'azur),  à la  bande  de  gueules , brochante 
sur  le  tout.  ( Voyez  pl.  du  Nob.) 


83. 


REVUE  NÉCROLOGIQUE 

de  1860. 


L’année  qui  va  finir  a vu  la  mort  frapper  le  grand-duc 
régnant  de  Mecklenbourg-Strélitz  (le  6 septembre);  te 
prince  Jérôme  Napoléon  (le  24  mai);  l’impératrice  douai- 
rière de  Russie,  sœur  du  roi  de  Prusse  (1er  novembre); 
la  grande-duchesse  douairière  de  Bade,  fille  adoptive  de 
Napoléon  Ier  (29  janvier);  le  prince  régnant  Georges  de 
Schaumbourg-Lippe  (21  novembre).  La  liste  funèbre  s’ou- 
vre ensuite  pour  les  têtes  non  couronnées,  par  la  princesse 
Clotiiie  de  Reuss,  née  de  Castell  (6  février);  ia  princesse 
Caroline  de  Hohenzollern , née  de  Weiher  (15  février);  la 
princesse  Julienne  de  Hesse  (12  mars);  la  princesse  Ju- 
lienne de  Saxe-Cobourg-Gotha , veuve  divorcée  du  grar.d- 
duc  Constantin  de  Russie  (1 5 août)  ; ta  marquise  de  Louvois, 
née  princesse  de  Monaco  (Il  septembre);  la  duchesse 
douairière  de  Saxe-Ccbourg-Gotiia , fille  du  duc  de  Wur- 
temberg (14  septembre);  le  prince  Paul  de  Wurtemberg 
(24  novembre);  le  comte  de  Syracuse,  oncle  du  roi  de 
Naples  (4  décembre);  en  tout,  treize  rejetons  de  maisons 
souveraines,  cinq  princes  et  huit  princesses. 

L’Églisp  a perdu  deux  cardinaux  de  l’ordre  des  évêques  : 
Mgr  Macchi,  doyen  du  Sacré-College  (30  septembre)  et 
Mgr  Ferretii,  évêque  de  Sabine  (13  septembre);  un  car- 
dinal de  l’ordre  des  Prêtres,  Mgr  Viale  Prela,  archevêque 
de  Bologne  (15  mai). 

Le  sénat  compte  sept  extinctions  dans  ses  rangs  ; le 
prince  Jérôme;  le  maréchal  comte  Reilte;  l’amiral  Parseval- 
Deschènes;  le  duc  de  Bauffremont;  le  marquis  d’André; 
le  général  Foucher  et  l’ancien  préfet  Bret. 

La  pairie  héréditaire  a vu  s’éteindre  quatre  de  ses 
anciens  représentants  : le  maréchal  comte  Reille,  le  duc 
Decazes,  le  marquis  de  Lauriston  et  le  comte  d’Andlau  ; 
deux  pairs  ayant  des  titres  : le  marquis  de  Cambis  et  le 
comte  Serrurier,  de  création  postérieure  à l’abolition  de 
l’hérédité;  deux  autres,  Martell  etTrezel,  qui  n’apparte- 
naient point  à la  noblesse. 

Parmi  les  principales  pertes  qu’a  faites  l’élite  de  la 
société  française,  il  faut  citer  encore  : le  marquis  de 
Pimodan  ; la  princesse  de  Bauffremont  et  la  comtesse  de 
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Brissac,  nées  toutes  deux  de  Montmorency;  le  comte  de 
Polignac  ; la  princesse  de  Broglie,  née  de  Béarn  ; le  vicomte 
des  Gars;  le  marquis  de  Raigecourt;  le  comte  de  la  Tour- 
du-Pin  Chambly;  le  marquis  de  Mondragon;  le  comte 
Gaston  de  Flamarens;  le  marquis  de  Pins  Montbrun;  les 
comtes  de  la  Rochefontenille  et  deKersaint;  les  marquis 
de  la  Mazelière  et  de  Saumery;  le  comte  de  Caraman;  le 
baron  de  Brigode;  les  marquises  de  la  Baume  Pluvinel,  de 
Villeneuve  Burgemont  et  d’Andigné;  la  princesse  douai- 
rière de  Béthune;  les  comtesses  de  Quatrebarbe,  de  Saint- 
Marsault  et  do  Vogué;  la  vicomtesse  de  Missiessy. 

MONTMORENCY. 

Anne-Élisabeth-Laurence  de  Montmorency, 
princesse  douairière  de  Bauffremont,  soeur 
du  chef  actuel  du  nom  et  des  arme<  de  Mont- 
morency, est  décédée  le  14  octobre  1860. 
Elle  avait  été  précédée  de  quelques  semaines 
dans  la  tombe  par  sa  cousine  germaine  Anne- 
Charlotte-Marie-Henriette  de  Montmorency,  comte.-se  de 
Brissac.  Ces  deux  dames,  qui  par  leurs  mérites  et  leurs 
vertus  étaient  si  dignes  de  porter  les  plus  beaux  noms  de 
France  réunis  sur  leur  tête,  ont  été  enlevées  au  milieu  de 
leur  carrière,  Cette  double  perte  a laissé  les  plus  vifs 
regrets  non -seulement  dans  leurs  fam  lies  et  dans  le 
cercle  do  leurs  amis,  mais  aussi  parmi  les  pauvres,  dont 
elles  étaient  les  généreuses  bienfaitrices.  La  maison  de 
Montmorency,  à laquelle  toutes  deux  appartenaient  par 
leur  naissance , a été  cruellement  décimée  depuis  quelques 
années  et  semble  être  menacée  de  s’éteindre,  faute  de 
jeunes  rejetons,  héritiers  du  nom  et  des  armes. 

LE  VICOMTÉ  DES  CARS. 

Jean-Augustin  de  Pérusse,  fils  puîné  du  duc  des  Cars, 
né  en  1821 , relevait  l’éclat  de  sa  naissance  par  ses  qua- 
lités personnelles.  Entré  à l’école  navale  de  Gênes  en  1 835 , 
il  fit,  en  qualité  d’aspirant,  plusieurs  campagnes  dans  la 
Méditerranée  et  dans  l’Océan,  et  les  compléta  par  un 
voyage  autour  du  monde  sur  le  brick  ÏÉridano  (1843- 
1844).  A son  retour,  il  quitta  le  service  sarde  et  fréta  un 
bâtiment  de  commerce  pour  porter  dans  les  mers  d’Aus- 
tralie les  bienfaits  de  la  religion  et  de  la  civilisation.  La 
révolution  de  1848  hâta  son  retour  en  France.  Il  épousa 
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en  1 852  la  fille  du  comte  de  Lebzeltern,  ministre  d’Autriche 
à Naples,  et  se  retira  en  Anjou  dans  ses  terres,  d’où  il 
répandait  par  ses  bienfaits  l’aisance  au  sein  des  popula- 
tions environnantes.  Une  chute  de  cheval  vint  enlever 
prématurément  le  noble  vicomte  des  Cars,  le  9 sep- 
tembre 1860. 


LE  MARQUIS  DE  PIMODAN. 

Auguste-Marie-ÉIie-Georges  de  Rarécourt  de  la  Vallée, 
marquis  de  Pimodan,  né  le  29  janvier  1822,  était  issu 
d’une  ancienne  et  illustre  maison  qui  a pour  berceau  le 
pays  d’Argonne,  sur  les  frontières  de  la  Ct  ampagne  et  du 
Barrois.  Son  aïeul  avait  été  lieutenant  général  des  armées 
du  roi  et  ses  ancêtres  avaient  constamment  suivi  la  car- 
rière des  armes.  Héritier  do  leur  bravoure  et  de  leurs 
vertus  guerrières,  le  marquis  de  Pimodan,  qui  n’avait 
aucune  sympathie  pour  la  royauté  de  Juillet,  alla  cher- 
cher loin  de  son  pays  une  occasion  de  déployer  son  ardeur 
militaire.  Mais  il  se  hâta  de  quitter  le  service  de  l’Autriche , 
avec  le  grade  de  colonel  de  cavalerie,  lorsque  les  événe- 
ments politiques  semblèrent  présager  un  conflit  entre  cet 
État  et  Je  gouvernement  français.  De  retour  dans  sa  patrie, 
il  consacrait  ses  loisirs  aux  études  paléographiques  et  à 
la  composition  de  plusieurs  écrits  didactiques.  Il  eût  désiré 
pouvoir  continuer  à porter  l’épée;  mais  nos  règlements 
militaires  l’eussent  obligé  de  reprendre  les  épaulettes  de 
simple  capitaine.  C’est  dans  ces  circonstances  que  les  dan- 
gers qui  menaçaient  le  pouvoir  temporel  du  Pape  lui 
remirent  les  armes  à la  main.  Il  suivit  le  général  de 
la  Moricière,  son  ami,  dans  cette  désastreuse  campagne, 
où  il  devait  trouver  une  mort  si  sublime  et  si  héroïque 
à Csstelfidardo.  ( Voyez  page  341.) 

LE  DUC  DECAZFS. 

Né  en  1 780,  Élie  Decazes  était  avocat  à Libourne,  quand 
il  vint  en  1805  à Paris,  où  il  épousa  la  fille  du  comte 
Muraire,  premier  président  de  la  cour  de  cassation;  cinq 
ans  après  il  était  conseiller  à la  cour  impériale,  fonctions 
qu’il  échangea  le  7 juillet  1815,  contre  celles  de  préfet  de 
police.  Au  mois  de  septembre  suivant  il  remplaça  le  duc 
d’Otrante,  ministre  de  la  police,  et  conserva  le  portefeuille 
jnsqu’à  la  mort  du  duc  de  Berri,  fatale  époque,  où  il 
tomba  dans  une  complète  disgrâce.  Il  avait  été  créé  pair 
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de  France  le  31  janvier  1808,  duc  le  20  février  1820, 
Louis-Philippe  le  nomma  en  1836,  grand  référendaire  de 
la  Chambre  des  pairs.  Il  est  rentré  dans  la  vie  privée 
en  1848. 

LE  MARQUIS  D’ANDRE. 

Antoine-Joseph-Maurice,  marquis  d’André,  sénateur, 
général  de  division,  mort  à Paris  le  7 janvier  1860,  appar- 
tenait à une  ancienne  famille  de  Provence,  dont  le  nom  se 
retrouve  parmi  les  chevaliers  qui  accompagnèrent  Charles 
d’Anjou  à la  conquête  de  Naples.  Le  comte  Perretto  d’An- 
dréa était  grand  maréchal  du  palais  de  Charles  III,  dit 
Durazzo,  en  1401.  Rentrée  en  France  à la  suite  du  roi 
René,  la  familled’Andréadonnédes  magistrats  au  parlement 
d’Aix  Le  père  du  général  d’André,  élu  député  de  la  noblesse 
aux  étals  généraux  de  1789,  fut  un  des  membres  les  plus 
influents  de  cette  assemblée.  Il  emmena  son  fils  dans 
l’émigration  et  le  fit  élever  à l’école  militaire  de  Vienne. 
Le  jeune  d’André  était  lieutenant  de  chevau- légers  de 
l’empereur  d’Autriche,  lorsqu’un  décret  de  Napoiéon  Ier 
rappela  au  service  de  leur  pays  tous  les  Français  qui  por- 
taient les  armes  à l’étranger.  Le  marquis  d’André  incorporé 
au  28e  régiment  des  chasseurs  à cheval  fit  avec  distinction 
les  campagnes  d’Espagne  de  1811,  de  Russie  en  1813,  do 
France  en  1814.  A la  révolution  de  Juillet,  il  accompagna 
Charles  X à Cherbourg  à la  tête  du  régiment  de  la  gen 
darmerie  des  chassas,  dont  il  ét  it  colonel  et  dont  il  main- 
tint la  discipline  et  fit  encore  admirer  la  belle  tenue  sur 
la  plage  de  Cherbourg.  Il  resta  en  demi-solde  avec  gradtv 
de  maréchal  de  camp  jusqu’en  1836,  fut  nommé  lieute- 
nant général  commandant  la  division  de  Strasbourg  en 
1844  et  mis  à la  retraite  en  1848.  L’année  suivante  on  le 
rappela  à l’activité  de  service  et  au  commandement  de  la 
division  de  Lille,  et  en  1852  il  fut  élevé  à la  dignité  de 
sénateur.  Il  avait  épousé  en  1828  Claire -Eléonore  de 
Lascours,  sœur  du  pair  de  France,  dont  il  laisse  deux  fils 
officiers  de  cavalerie  et  une  fille  mariée  au  marquis  do 
Grandval.  — Armes  : d’or,  au  sautoir  ou  croix  de  Saint- 
André  de  gueules.  ( Voyez  pl.  AP.) 

LE  MARÉCHAL  COMTE  REILLE. 

Honoré-Charles-Michel- Joseph,  comte  Reille,  né  à 
Antibes  en  1775,  prit  part  au  siège  de  Toulon  et  devint 
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aide  de  camp  de  Masséna,  dont  il  épousa  plus  tard  une 
des  filles.  Nommé  général  de  division  après  la  bataille 
dléna,  il  pas-a  en  Catalogne  en  1808  et  fit  toutes  les 
campagnes  d’Espagne  de  1810  à 1814.  Il  commandait 
l’aile  droite  de  l’armée  française  à la  Bidassoa  et  à la 
bataille  de  Toulouse.  Pendant  les  cent-jours,  il  assista  à 
la  journée  de  Quatre-Bras  et  au  dé-astre  de  Waterloo. 
Louis  XVIII  l’éleva  à la  pairie  en  1819,  et  c’était  depuis 
dix  ans  le  doyen  de  nos  lieutenants  généraux,  lorsqu’en 
septembre  1847  Louis-Philippe  lui  donna  le  bâton  de  ma- 
réchal de  France. ' 

LE  MARQUIS  DE  NETTAXCOURT. 

François-Julien,  marquis  de  Nettancourt,  d’une  famille 
originaire  du  Barrois,  naquit  en  1783  à Gondrecourt-le- 
Château.  Il  fit  les  guerres  de  l’Empire  de  1803  à 1814, 
entra  dans  une  des  compagnies  rouges  de  la  maison  du  roi 
et  fut,  en  1816,  nommé  lieutenant-colonel  de  cavalerie. 
Au  retour  de  la  campagne  d’Espagne  de  1823,  il  reçut  la 
croix  de  chevalier  de  Saint-Louis  et  d’officier  de  la  Légion 
d honneur.  Il  vivait  dans  la  retraite  depuis  la  révolution 
de  Juillet,  lorsqu’il  est  décédé  en  son  château  de  Ma;sons, 
lo  14  mai  1860.  Armes  : de  gueules  au  chevron  d'or. 

LE  COMTE  D’ANDLAU. 

Armand-Gustave- Félix, comte  d’Andlau.  néle  16  novem- 
bre 1779,  appartenait  à une  ancienne  famille  d’Alsace. 
Écuyer  de  l’empereur  Napoléon  Ier  et  major  d’un  régiment 
de  ses  gardes  d’honneur,  il  fut  nommé  en  1816  colonel 
d’un  régiment  de  cuirassiers,  puis  maréchal  de  camp. 
C’était  un  des  76  pairs  de  France  appelés  à la  Chambre 
haute  par  l’ordonnance  du  6 novembre  1827.  Écarté  du 
Luxembourg  par  la  révolution  de  1830,  il  rentra  dans  la 
vie  privée  et  mourut  le  16  juillet  1860.  Armes  : d’or,  à la 
croix  de  gueules. 


DROITS  DES  ANOBLIS 

A LA  PARTICULE  DITE  NOBILIAIRE 

SUIVI 

D’UNE  LISTE  DES  ANOBLISSEMENTS 

concédés  en  1811  et  1815. 


La  question  de  la  pariicule  dite  nobiliaire  est  une  de 
celles  qui  ont  reçu  les  solutions  les  plus  contradictoires. 
La  chancellerie  a,  depuis  la  loi  du  28  mai  1858,  adopté 
en  principe  que  cette  particule  ne  pouvait  être  isolément 
l’objet  d’une  concession  par  voie  d’addition  de  nom,  même 
en  faveur  de  ceux  qui  prouvaient  leur  noblesse.  Elle  a 
renvoyé  devant  les  tribunaux  ceux  qui  prétendaient  avoir 
droit  de  faire  rétablir  cette  particule  par  voie  de  rectifica- 
tion dans  leurs  actes  de  l’état  civil. 

Mais  H la  question  est  devenue  complexe,  et  la  juris- 
prudence est  restée  incertaine. 

11  faut  d’abord  distinguer  les  personnes  dont  les  ascen- 
dants étaient  en  possession  régulière  de  la  particule.  Il 
semble  que,  dans  ce  cas,  on  ne  saurait  mettre  en  doute  leur 
droit  à réclamer  le  rétablissement  de  cette  particule.  On 
trouve  cependant  des  jugements  et  des  arrêts  par  lesquels 
il  a été  décidé  qu’il  n’y  avait  pas  lieu  de  rectifier  les  actes 
de  l’état  civil  où  elle  avait  été  omise  en  vertu  de  la  loi  qui 
était  en  vigueur  au  moment  de  leur  rédaction  ( Affaires 
Nicéville,  Salinis,  Montclar  ; Voyez  les  Annuaires  de  4 847, 
page  324;  de  1859,  page  336).  Viennent  ensuite  les  per- 
sonnes qui  sont  nobles  d’origine  ou  qui  ont  été  anoblies, 
et  dont  les  a-cendants  n’avaient  point  la  particule.  Des  tri- 
bunaux civils  leur  ont  accordé,  par  voie  de  reciificaticn , 
l’adjonction  de  cette  particule.  (Affaires  de  Blanchaud  et 
de  Laplane;  Annuaires  de  1859,  page  338,  et  de  1861, 
page  330).  Il  faut  aussi  à remarquer  que,  dans  la  char- 
nière de  ces  deux  affaires,  l’arrêt  de  la  cour  de  Douai  a fait 
remonter  l’addition  de  la  particule  même  à des  ectes  an- 
térieurs à l’anoblissement.  Quoique  conformes  à l’esprit  de 
la  loi  du  28  mai  1858,  ces  décisions  nous  semblent  outre- 
passer les  pouvoirs  que  la  loi  du  11  germinal  an  XI  et 
le  code  Napoléon  donaent  aux  tribunaux;  car  ce  n’est 
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point  une  rectification  d’actes  de  l’état  civil  qu’elles  or- 
donnent, mais  une  véritable  modification  nouvelle  qui 
n’est  point  de  la  compétence  des  juges  civils,  et  qui  a été 
réservée  à la  chancellerie. 

Une  dernière  question  à résoudre,  ce  serait  de  savoir  si 
le  noble  ou  l’anobli  qui  a pris  la  particule  à laquelle  il  n’a 
point  droit  par  une  possession  centenaire  est  justiciable 
des  tribunaux  correctionnels,  en  vertu  de  la  loi  du  28  mai 
1858;  nous  ne  le  pensons  pas.  Il  a altéré  son  nom,  il  est 
vrai,  mais  ce  n’est  pas  en  vue  de  s'attribuer  une  distinc- 
tion honorifique,  puisqu’il  a un  droit  réel  à la  revendiquer 
comme  noble. 


Anoblissements  concédés  en  1814  et  1815. 

Acloquc,  le  11  novembre  1814.  — Amy,  le  6 janvier  1815. 

André  (Jean-Pierre),  député  au  conseil  des  Cinq -Cents,  le 
18  août  1814. 

Augier,  député  aux  états  généraux  de  1789,  le  6 septembre  1814. 
Baboin  de  la  Barollière,  le  15  septembre  1814. 

Baraton  d’Etat  (Philippe),  le  4 novembre  1814.  — Baron,  le 
4 février  1815. 

Barthélemy,  membre  du  conseil  général  de  la  St  ine,  le  2aoûl1814. 
Bastoulh  de  Nogaret,  le  18  décembre  1814. 

Bellart,  membre  du  conseil  général  de  la  Seine,  le  27  juillet  1814. 
Bénard  de  Moussignières , maire  à Paris,  le  2 août  1814. 
Bernard  de  Dompsure,  le  7 mars  1815. 

Bernigaud  de  Grange,  fils  d’un  député  aux  états  généraux,  le 
6 septembre  1814. 

Bertrand,  le  6 décembre  1814. 

Bertrand  de  Montfort,  député  aux  états  généraux,  le  6 sep- 
tembre 1814. 

Blain,  le  24  septembre  1814. 

Bois  ((Tu),  le  18  décembre  1814.  — Bonnegens (de),  le  4 février  1815. 
Borne  (Laurent),  député  au  conseil  des  Cinq-Cents , le  18  août  1814. 
Bouard,  le  4 février  1815.  — Bouthier  de  Rochefort,  le  4 février  1815. 
Boyer,  le  18  novembre  1814. 

Bravard  de  la  Boissière,  membre  du  conseil  général  du  Puv-de- 
Dôme,  le  11  octobre  1814.—  Brayer,  le  7 mars  1815. 

Bricogne,  maire  du  6«  arrondissement  de  Paris,  le  2 août  1814. 
Brillard,  le  7 mars  1815. 

Brugière  de  la  Verchère,  député,  le  20  septembre  1814. 

Brujas  (du  Chey).  le  6 décembre  1814.  — Bruys  des  Gardes  et 
Bruys  d’Ouilly,  le  25  février  1815. 

Burgraff,  le  6 janvier  1815.  — Busche,  le  7 mars  1815. 


1 


— 397  — 

Cadoudal  (Joseph),  père  de  Georges  Cadoudal , le  12  octobre  1814. 
Cardonnel,  le  6 décembre  1814. 

Carron,  le  6 décembre  1814. 

Cartault  de  la  Verrière,  le  9 novembre  1814.  — Caumont,  le 
7 mars  1815. 

Chamorin  (de),  maire  de  Châlons-sur-Marne,  le  26  octobre  1814. 
Charbonnier  de  Belloy,  le  6 décembre  1814. 

Charrier,  fils  d’un  député  aux  états  généraux  de  1789, *le  6 sep- 
tembre I8t4. 

Cliauveau-la-Garde , le  9 novembre  1814. 

Chéret,  le  27  décembre  1814. 

Cherier,  le  9 novembre  1814.  . 

Chilhaud  la  Rigaudie  (du),  le  30  décembre  1814.  — Cochelet,  le 
7 janvier  1815.  — Collot,  le  11  janvier  1815. 

Costé,  le  21  octobre  1814. 

Couchery  ( Jean-Bapliste-François),  député  au  conseil  des  Cinq- 
Cents,  le  18  août  1814. 

Dalmas,  le  6 janvier  1815.  — Daudier  (frères),  le  6 janvier  1815. 
Dauphin  (Jean-Baptiste-Marie),  le  25  octobre  1814. 

Decan,  le  6 janvier  1815. 

Delandine , bibliothécaire  de  la  ville  de  Lyon , le  11  octobre  1814. 
Delattre  de  Nœufrue,  le  7 mars  1815. 

Delpla-Goueites,  membre  du  collège  électoral  de  l’Ariége,  le 
26  septembre  1814. 

Dequesne,  propriétaire  à Lannion  , le  11  octobre  1814. 

Devaux  de  Chambord,  le  30  décembre  1814. 

Devoisins  (les  frères),  fils  d’un  député  aux  états  généraux,  le 
6 septembre  1814. 

Dhombres,  ancien  maire  d’Alais,  le  13  octobre  1814. 

Drouard  de  Bousset,  le  6 décembre  1814. 

Dubruel,  le  25  novembre  1814  et  le  7 mars  1815. 

Duc  la  Chapelle,  ancien  maire  de  Montauban,  le  15  sep- 
tembre 1814. 

Duchesne,  le  6 décembre  1814.  — Dugone,  le  25  janvier  1815. 
Dumay  (Jean -Baptiste),  propriétaire  à Clermont-Ferrand,  le 
11  cécembre  1814.  — Dupuy,  le  7 mars  1815.  — Durant,  le 
6 janvier  1815. 

Durget,  député  aux  états  généraux,  le  6 septembre  J 81 4. 

Dulreil (Bernard ),  député, le  30  septembre  1 814.  — Espine  (de  F), 
le  6 janvier  1815. 

Faure,  du  Havre,  ex-membre  du  Corps  législatif,  le  26  août  1814. 
Favre,  le  31  décembre  1814.  — Fer  Jane  de  Lépine,  le  4 fé- 
vrier 1815. 

Ferradesche  de  Gromond,  le  4 février  1815. 

Feydel,  député  aux  états  généraux,  le  6 septembre  1814. 
Fournier  de  la  Pommeraye,  le  9 novembre  1814. 

Gaffard,  le  9 novembre  1814. 
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Gaillard  (de),  adjoint  du  maire  de  Marseille,  le  14  novembre  18(4. 

Gilbert  de  Gourville,  le  7 mars  1815. 

Goniier  de  Biran,  député  aux  états  généraux,  le  6 septembre  (814. 

Goulard,  le  9 novembre  (8(4.  — Grangier,  le  7 mars  1 843. 

Grangier,  député  aux  états  généraux,  le  6 septembre  18(4. 

GrémiOtt  (de),  le  6 janvier  (815. 

Guénifey,  membre  dû  conseil  de  commerce,  le  9 novembre  (814. 

OUilhermy,  député  aux  états  généraux,  le  6 septembre  1814. 

Hirdy  de  la  Largère,  député  aux  étals  généraux,  et  ses  trois 
fils,  6 septembre  et  (9  octobre  (8(4. 

Hpnnet,  député  aux  états  généraux,  et  ses  fils,  Hennet  de 
Vigneux  et  Ulpien  Hennet,  les  6 et  24  septembre  (814. 

Hermann,  le  26  décembre  (814. 

Hervé -Chefdubois,  le  6 décembre  18(4.  — Holier,  le  20  dé- 
cembre (8(4. 

Houaud  de  la  VillCmartin  (frères),  le  9 novembre  (814. 

Houdet,  député  aux  états  généraux,  le  6 septembre  18(4. 

Houille  de  la  Chenais,  le  (9  octobre  (814.  — Hugonin  de  la 
Barthe,  le  (8  janvier  18(5. 

Hurtrel  d’Arboval,  le  6 décembre  18(4. 

Hulteau  d’Orlgnj  et  Hulteait  d’Ury  (Quatre  frères),  le  24  sep- 
tembre 18(4. 

Jourdan  (Camille),  député  au  conseil  des  Clnq-Cènts,  le 
(8  août  1814. 

Jo.yaut  de.  Gouesnongle  (frères),  le  0 janvier  (815.  — Julien-Guu- 
thier,  le  7 mars  (8(5. 

Jurien,  le  6 décembre  (814. 

Labilant,  le  18  décembre  1814.  — Labroue,  le  8 janvier  1815. 

Lachcze.  député  aux  états  généraux,  le  6 septembre  (8H.  — 
Lugel-Levieux,  le  7 mars  (8(5.  — Lancale  (de),  le  7 mars  (815. 

Lnndragintaine,  le  (8  novembre  18(4. 

Langlois  (Michel),  administrateur  des  hôpitaux  militaires , le 
5 septembre  (8(4. 

Luparre  Sainl-Sernin , le  9 novembre  18(4.  — Lassime,  le  4 fé- 
vrier 18(5. 

Lastier,  le  6 décembre  1814. 

Laur,  le  9 novembre  (8(4. 

Lauro  (de),  le  (3  décembre  (814. 

Lebeau,  président  du  conseil  général  de  U Seine,  le  27  Juillet  1814. 

Leblanc,  maire  de  Vitry-le-Franyois , le  (8  août  18(4. 

Lebrun  dê  Hloit,  le  4 février  1815.  — Le  Clerc-Durivaux , le 
4 février  18(5. 

Le  Cordier,  maire  du  1er  arrondissement  de  Paris,  1814. 

Ledanois  de  la  Soiaièfé,  député  de  l EUré,  le  8 décembre  18(4. 

Lefort,fils  d’ütt  député  au*  états  généraux,  le  6 septembre  (814. 

Lehurey,  le  22  janvier  1815.  — Lelevréur,  le  4 février  1815. 

Lemarchand,  le  6 janvier  1815. 
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Lemasson,  le  6 décembre  1814.  — Lemengnonqet,  le  2J  jan- 
vier 1815. 

Lemérer,  ancien  député,  le  18  août  1814.  — Lerond,  le  22  jan- 
vier 1815. 

Leslourgie,  le  9 novembre  18U.  — Letard  de  la  Bouralière,  le 
7 mars  1815. 

Loisel,  membredu  conseil  général  de  l’Ailier, le  il  novembre  1814. 
Lomet,  membre  du  conseil  général  de  l'Ailier,  le  23  décembre  1815, 
Longueve  (Henri  de),  député  aux  étals  généraux,  le  fl  sep- 
tembre 1814. 

Lucas,  médecin  des  eaux  de  Vichy,  le  il  novembre  1814. 

Luxer,  le  7 mars  1815 

Madior  de  Monijau,  fils  d’un  député  aux  états  généraux,  le 
6 septembre  1814.  — Marcé  de  la  Rochelle,  le  4 février  1815. 
Martin  Saint-Jean,  le  19  octobre  ifiu. 

Mathias,  le6déccmbie  1814.  — Malhieu-Devienne,le  6janvier  1815. 
Meilheurat  des  Pruros,le  30  décembre  1814.  — Meslier  de  Rocan, 
le  4 février  4815. 

Micault  (Joseph-François),  des  Côtes-du-Nord,  le  10  décem- 
bre 1814.  — Mieulle,  le  4 février  1815. 

Miorcec  de  Kerdanet,  le  9 novembre  1814. 

Moreau  (Joseph-Marie-François),  et  quatre  autres  parents  du 
général  Moreau,  le  13  octobre  1814. 

Moreau,  maire  du  9e  arrondissement  de  Paris,  le  2 août  1814. 
Néel,  le  18  novembre  1814.  - 

Noaille,  ancien  député,  le  11  octobre  1814.  — Noly,  le 7 mars  1315. 
Ordonneau,  maréchal  de  camp,  le  20  septembre  1814. 

Paccard,  député  aux  états  généraux , le  6 septembre  1814. 
Pacquet-Beauvais,  le  22  janvier  1815.  — Paillette,  le  4 février  1815. 
Perès,  le  18  décembre  4814.  — péronneau , le  7 tn*rs  1815. 
Péronnet,  le  4 février  1815. 

Pérignon,  membredu  conseil  général  delà  Seine,  le37juillet  1814. 
Peyrière  (la),  le  18  décembre  1814. 

Piault,  maire  du  10e  arrondissement  de  Paris,  le  6 décembre  1814. 
Piet,  le  6 décembre  1814. 

Pinceloup  de  Maurisseure,  le  9 octobre  1814. 

Pochet,  fils  d’un  député  aux  états  généraux,  le  6 septembre  1814. 
Polissard  (Philibert-Antoiue),  député  au  conseil  des  Cinq-Cents, 
le  18  août  1814. 

Pontes  du  Méril,  le  9 novembre  1814. 

Raymond,  adjoint  du  maire  de  Marseille,  le  13  novembre  1814. 
Redon,  député  aux  états  généraux,  le  6 septembre  1814. 
Regnaul  de  Paris,  le  9 novembre  1814.  — Regny,  fils,  le  31  jan- 
vier 1815. 

Richard  (Isidore  et  Maxime),  fils  d’un  député  aux  états  géné- 
raux, le  6 septembre  1814.  — Richerand,  le  4 février  1816. 
Rivière,  le  4 février  1815. 

Rouchon,  ancien  député,  le  7 octobre  1814. 
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Rouen,  maire  du  2°  arrondissement  de  Paris,  le  18  décembre  1814. 
Rousseau,  maire  du  3e  arrondissement  de  Paris,  le  2 août  18U 
Roy,  député  aux  états  généraux,  le  6 septembre  1814. 

Rubin  de  la  Grimaudière,  le  9 novembre  18t4. 

Rue  (de  la),  le  18  novembre  1814. 

Rue  (de  la),  le  21  décembre  1814.  — Saillard,  le  6 janvier  1815. 
Saulnier  d’Anchal,  membre  du  collège  électoral  du  Puy-de- 
Dôme  , 1814. 

Séré,  le  18  novembre  1814. 

Simonnot,  sous-préfet  de  Châlons-sur-Saône,  le  20  septembre  1814. 
Soret  de  Boisbrunet,  le  7 mars  1815.  — Sladicu,  le  18  jan- 
vier 1815.  . 

Tailhardat  de  Maison-Neuve,  député  aux  états  généraux,  le 
6 septembre  1814.—  Tarbée(Jean-Baptiste  et  C.-H.)le7  mars  1815. 
Tartanac,  membre  du  collège  électoral  du  Gers,  le  2 décem- 
bre 1814.  ' 

Terrebasse  (Jacquier  de),  le  18  novembre  1814. 

Thomas,  maire  de  Saint-Malo,  1814. 

Thorel,  député  aux  états  généraux,  le  6 septembre  1814. 
Tixedor,  le  18  novembre  1814.  — Trinquelagne,  le  7 mars  1815. 
Tuault  delaBouverie,  député,  le  20  septembre  4814.— Tulles  i de), 
le  6 jan\  ier  1815. 

Tur^es,  le  20  janvier  1816.  — ürvoy  de  Saint-Michel  (trois 
fieres),  le  7 janvier  1815. 

Valon  de  Grandvelle,  le  6 décembre  1814. 

Verneilh  (de),  le  29  novembre  1814. 

Verneilh  de  Puiraseau  (de),  le  6 décembre  1814. 

Vialetes  d’Aignan,  réhabilité,  le  3 octobre  1814. 

Vidalat  Tornier,  le  18  novembre  1814. 

Vimal-Dupuis,  le  7 mars  1815. 

Vuillefroy,  le  7 mars  1815. 
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La  Frezelière 178 

Laforest  de  Divonne 184 

La  Grange  (Lelièvre) 180 

Lambert  de  Cambray 146 

La  Moricière  ( Juchauli  de) . 183 

Larorhp-Lacarelle : . . 339 

La  Vrillière  (Phelypeaux). . 222 

Le  Mesle  du  Porzou ; 184 

Levis-Mirepoix 89 

Lorge. ....... . 83 

Lucingc 186 

Luxembourg 96 

Luynes  (Albert) 57 

Magenta  (Mac  Mabon) ...  . 91 

Maille  . . 91 

Manières  (Alviset) 187 

Malakoff  (Pélissier) .......  93 

Marmier 93 

Massa  (Regnier). . 93 

Maulde.V. 188 

Mecklenbourg 26 

M»|lei  et J94 

Miôlans  196 

Monaco  28 

Montâgn. 197 

Monteheilo  (Langes)  ....  94 

Montesquiou.  95 

Montmorency,... 96 

Mqntremy  198 

Mortemart. 109 

Moskowa  (Ney) 98 

Murai  . , 56 

Narbonne-PeleL 98 

fiassau.  29 

Neuvjlle  (Rioult). ........  204 

Nicolaï.. .......  201 

Nouilles  ........ .t ..... . 99 

Oldenbourg 30 

Orly  et  Ôrlié 202 

Olrante  (Fouché) ........  . 100 

Otidmot  (Reggio) 101 

Padoue. 102 

Pape  et  Cardinaux. ......  . 31 

Pasquier. 102 

Passerai  de  Silans 203 

Pays-Bas  33 


Périgord  (Talleyrand)  ....  116 

Pérusse  des  Cars 103 

Pbelypeaux  de  la  Vrillière.  222 

Plaisance  (Lebrun) 10$ 

Pelignac 104 

Pontevès 106 

Portugal. 37 

Preissac  d’Esclignac 107 

Prusse 38 

RfCC'O 101 

itichejieu 108 

Rioulj  tje  NçuviRe  .......  204 

Rivière  dp  la  Mure 206 

Rivoli  (Masss:oa) 108 

Rochechouari  (iVJortemart),  109 

Rochefoucauld  (la) 111 

Rphag-Oabot.. . ... 114 

Rotours  (des) 207 

Rpvigo 115 

Russie • 39 

Sabran-Ppntevès 106 

Sarcopay 209 

Sailhas 209 

Sailly 2 '4 

Sales 216 

Sardaigne 42 

Saae 43 

Silans  (Passerai) 203 

Suède  pt  Norvège 48 

Talleyrand  (Périgprd)  ... . 116 

Tarent©  (Macdonald) 118 

Taieher  la  Pagerie 119 

Trémpille  (la). 120 

Trévise  (Mortier) 121 

Turquie 49 

Ufès  (Crussol  d’) 81 

Vacher  de  Saint-Gérau... . . 217 
Valmy  (ReUeripapp) .. ... . . 122 

Valori.. 218 

Vrrnin  (du) 220 

Villet'P 221 

V rillière  ( Pbelypeaux  de  1a).  222 
Wagram  (Bertliier). ......  123 

Waldruche  de  Montreauy. . 198 


Wurtemberg 50 


FAMILLES  NOBLES 

DONT  LES  NOTICES  GÉNÉALOGIQUES  SONT  CONTENUES 

DANS  LES  DIX-SEPT  VOLUMES  PHECÉDENTS.. 


Dans  cetté  table,  a indicme  l'Annuaire  de  1843;  b,  1844;  c,  1845; 
d,  1846;  e , 1847;  /,  1848;  g,  1849-50;  /»,  1X51;  »,  1852; 
k,  1853;  /,  1854; m,  1835;  n,  l856;o,  1857;p,1858;  g,  1859 i 
r,  1860. 

A Assignies n 175 

AuberrnesniL  . . . i 297 

Aubéry  de  Vatan m 179 

Aubespine ./  176 

Aub'gné  (Agrippa  d’)....c  309 

Aubigoy c 131 

Aubusson. . . .c  et  d 175  ; g 189 

Audift'ret a 257  ; d 176 

Aulichamp  (Beauiuonl)..  .r  120 

Avoué  ou  Davout . .o  79 

Aymard a 259 

Ayrault c 181 


Abbatucci k 365 

Aboville . .p  151 

Abranlès g 59 

Agoujt b 203;  i 109 

Aguesseau g 197 

«Ailty g 198 

Alberta* , n 166 

Albon e 174 

Alègre n 167 

Aifaro n 168 

Alîgny m 285 

AÜgre. d 172;  e 314 

Allemaa m 177 

Aimont p 152;  r 166 

Alsace-Henin-Liétard. . . .h  108 

Ambly ./  386 

Amboise .. n 171 

Ambrugeac  (Valou  d')...b  304 

Amfrevdle.  .. . .g  145 

Andelarre k 338 

Audigué 1*551;  g 389 

André I 323 

Angennes g 199 

Anjorrant  . . .r  133 

Amhoiiard k 373;  n 347 

Aragon » 360 

Aramon g 222 

Arbauuiont  (Maulbond’)..^  196 

Arcy n 204 

Arfeuille.  i 191 

Argeoson ./  280 

Argeuiré b 275 

Argout. k 334 

Arjuzon i 376 

Arpajon  .a  150 

Arras . ... . . 3 17 

Asnens  de  Delley d 173 

Ainières c 173 1 d 175 

Assier... .. .. g 153 


Balzac. h 358  et  383 

Bange  (Rugon) r 135 

Bàraguey  d’Hiltiers Ii  354 

Baraute a 262 

Barbançois h 351 

Barbentane  (Robin) i 275 

Barbentane  (Puget) r 134 

Barcbou  de  Penhoen i 298 

Barrai ,/  176 

Barthélemy m 182;  r 310 

Barthélemy -Sauvaire  , . . .g  390 

Bassompierre m 186 

Basta / 30  T 

Basiard ./4O0 

Baulny.  d 225 

Bayard  du  Terrail  ...... .m  189 

Bazan  de  Flauianville. . . m 191 

Baume  (la) I 177 

Béarn  (Galard) m 399 

Beauffort b 207 

Beaufranchet. k 192 

Beauharuais g 94 

Beaumont  d’Auticbamp. . .r  140 
Beaumont  la  Bonninière . . r 145 

Beaumont e 137;  k 194 

Beauvais. n 343 
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Beauvilliers o 137 

Bec-de-Lièvre a 259 

Bcdoyère  (Huchet  de  la) . .o  337 

Béhague p 160 

Belbeuf I 187 

Belmont  (Vachon  de).  . . .o  337 

Benoist f 391 

Bérard e 331  ;/  180 

Bérenger e 352 

Berlue  de  Perussis p 162 

Ber  mont p 166 

Bernard  (Charles  de). . . ./i  382 

Bernard o 161 

Bernardy h 365 

Bernou n 272;  r 234 

Berlhois f 401 

Berthus  de  l’Anglade I 187 

Berioult / 189 

Bertille k 201 

Béthencourt o 161 

Béthune n 84 

Beugnot g 396 

Billiard  de  Lorière p 171 

Biron  (Gontaut) d 202 

Blacas-Carros c 183 

Biaise!  (du) I 190 

Blanchebarbe g 202 

Blancmesnil a278;d  173 

Blin  de  Bourdon. ./ 392;  g 406 

Blois i 298 

Blosseville  ’ p 414 

Boileau c 310 

Bois  de  Tenu  (du) q 157 

Boisroger r 307 

Boissier k 206 

Boissy  (Rouillé  de) I 323 

Roissy  d’Anglas.  . h 376;  l 385 

Bonald . . k 336 

Bonardi d 177 

Bondy g 326 

Bonttls I 236 

Bonneuil f 274 

Bonninière  (la) . . . k 166;  r 145 

Bordeneuve h 208 

Bossuet c 311 

Eotmilliau h 365 

Bottu  de  Limas r 149 

Bouchelet m 195 

Boucher m 196 

Bouchet  de  Sourches  . . . ,c  108 
Boucq  (le) p 175 


Bouillé 

Bourbon-Busset. . .d  180;  o 374 

Bourdeilles 

Botirgnon  de  Layre 

Bourgogne  

.m  201 

Bourgoing 

Bourke  

Bourmont a 265; 

1 d 181 

Bourrée  de  Corberon . . . 

../  326 

Boyer  de  Pouze 

Boysset 

Boysseulh 

Boyve 

Brac  de  la  Perrière.. . . . 

.o  226 

Bragelongne 

.q  163 

Brancas * H0; 

r 327 

Brantôme 

Breda e 183 

; l 191 

Brehan  

Brehant  

Breteuil 

Brézé 

■ e 375 

Briançon  ( Vachon) 

Briant 

Briey b 216; 

d 182 

Brillon 

Bruc d 183;  / 354 

Bruslé 

.h  191 

Bryas b 220; 

e 187 

Budé 

q 166 

Buffon 

.c  312 

Busancy-Pavant 

Bussy-Rabutin 

.c  322 

C 

Cadier  de  Veauce 

.k  340 

Cadoine  de  Gabriac 

.1  323 

Caffinière  (la) 

Cailhol 

.c  194 

Galonné 

m 201 

Cambis  d’Orsan 

.e  360 

Cambout  de  Coislin 

.g  190 

Campredon  (Martin  de). 

.k  206 

Candolle 

.d  186 

Canisy  (Carbonucl  de). . . 

.«  328 

Caraman 

m 149 

Carné  

./  392 

Carnot 

h 356 

Carpentier 

,p  179 

Casabiauca 

h 366 
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Castelbajac o 162 

Casiellane c 195;  e 352 

Casliglione k 165 

Castilion : 298 

Casy m 397 

Câlinât q 167 

Caïunartin  (le  Fèvre  de). . q 169 

Gaumont  la  Force n 92 

Ceccaldi / 196 

Cliabannes.  a 268  ;/  187  ; i 193 

Chahaud-katour / 402 

Cliabrillan  (Moreton)<?304;m  247 

Chanibge  (du) m 202 

Chambly g 315 

Chamonin p 431 

Champéron  (Coste)e  312;  / 204 

Chana!eilles o 164 

Chaniérac  (la  Cropte  de),  .n  195 

Chapelle  (Beaujeu  la) r 161 

Chapuys-Monllaville f 402 

Charette Ii  294 

Charpin d 192 

Chasseloup-Laubat../393  ; / 325 

Chassiron ./  403;  m 398 

Chaslillon n 182 

Châiaigncraye  (la)  .d  173  et  329 
Chàleaubourg  (la  Celle).. A:  210 

Chateaubriand c 200 

Châleaurenard .r  168 

Chàtellcrault e 124 

Chaton  des  Morandais. . . .e  191 

Chaumont-Quitry m 402 

Chaussegros n 274 

Chcrisey.  ..a  273  ; b 230  ; * 197 

Chevalier  d’Almont r 166 

Chiral.  r 368 

Chrétien  de  Tréveneuc. . ..*  303 

Cibeins  (Chollier  de) n 186 

Cillart rn  316 

Clarke  (Feltre).  . ./i  377;  k 170 

Clary g 401 

Coetlogou h 195 

Coetlosquet g 390 

Coetnempren p 414 

Coislin  (Cambout  de)  . . . .g  190 

Colas  de  la  Motte i 299 

Colbert I 199 

Coligny I 201;  q 251 

Cotnbarel  de  Ley  val  e 360  ; f 385 

Comines c 313 

Comminges e 195 


Compans d 327 

Condamine  (Harenc de  la),  b 247 

Condc c 202;  k 218 

Contades / 390;  / 201 

Conte  de  Nouant  (le) g 220 

Corberon  (Bourrée  de).  . .1  326 
Corcelles  (Tircuy  de). . . ./»  372 

Corneille c 313 

Cornudet e 338 

Cornulier p 180 

Cosnac I 203 

Cosne  de  Cardanville d 195 

Coucy n 188 

Couédic  (du) g 396 

Couffon p 189 

Coulanges c 315;/  385 

Coupigny  (Malet  de) / 212 

Couraud q 172 

Conreelles / 205 

Couronnel q 227 

Courtais f 393 

Courlarvel b 234 

Courtemanche I 229 

Coussemaker p 191 

Coustard o 166 

Cramayel m 398 

Cremoux e 196 

Créquy n 192 

Croix k 215 

Croix  de  Chevrières  (la)...*  198 
Cropte  (la)  de  Chantérac.n  195 

Crouseilhes r 174 

Croy q 96 

Cugnac p 193;  q 174 

Curial g 396 

Custine c 207 

Cuverville Ii  366 

Cuvilloo p 200 

1> 

Dalberg k 168 

Dahnalie  (Soult) p 143 

Damas .f  124 

Dambray g 401 

Dammartin g 337 

Dampierre •••<7  391 

Darcy n 204 

Daru .J  394;  g 396 

Davy  de  la  Pailleterie.  . . .c  209 

Decrès o 103 

Dejean d 328;  / 394 
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Delley  de  Blancmesnil. . . .d  173 

Delon < 374 

Descaries c 316 

Desmousseaux  de  Givré... A 359 
Desmu  de  Tracy.  .e  361;  A 382 

Dieuleveult A 386 

Digoine k 216 

Dion b 238  ; / 206 

Divonne  (Laforesi) r 184 

Doublet  de  Persan g 210 

Douhet A 367 

Doyen a 278  ; c 215 

Dreux-Biézé e 375 

Drouillard g 211 

Drouilin  de  Menilglaise . . n 243 

Drouot ./  407 

Drummond n 108 

Du  Bouchage e 36 1 

Dumas  de  Marveille i 362 

Dumas  de  la  Pailleterie. . .c  209 

Duperré e 376 

Duprat ./  404 

Dupuy  de  Bordes / 209 

Durcet / 198  ; g 212 

E 

Eckmuhl o 79 

Egmont n 209 

Enneticres I 303 

Entraigues k 218 

Escayrac  de  Lauture A 198 

Eschassériaux A 359 

Esclaibes d 328;  m 206 

Escorches  de  Saintes-Croix.  A 338 

Escotais  (des) . . ,i  214 

Espagnac  (Sahuguet  d’). . .a  317 

Espeuilles I 211 

EspiarcL r 179 

Espinay-Saint-Luc.d  196  ; / 199 

Estaing g 176 

Estiennede  Lioux n 274 

Estourruel I 212  et  364 

Etchegoyen e 62;  A 357 

Evain A 359 

Exeluians k 372 

Eyragues  (Bionneau)  . . . .m  209 


P 

Fabre  de  la  Valette e 201 

Fabvier A 359 

Falletans « 309 


Falloux ./  375 

Faudoas A 385 

Fay  de  la  Tour-Maubourg.e  202 
Feitre  (Clarke)  ..A  37  7 ; k 170 
Fénelon  (Salignac). . .c3l6;/255 

Féni*  du  Tourondel / 213 

Fiennes o 167 

Flabault k 334 

Flamarens  (Grossolles) . . .k  221 

Fhmgny g 402 

Florian .c  317 

Flotte h 357 

Foix 208 

Fontaine m 210 

Fontenay r 182 

Forhin-Janson c 217 

Foresta.  . . c 218 

Fouant  de  la  Tombelle.  . ./  201 

Fouchier p 206 

Fougeroux  (Greslier  du). . . 369 

Fourmestraux m 210 

Franqueville m 211 

Fransure» . .A 242;  d 201 

Fremin  du  Sartel A 288 

Fresnay  (Guillart) n 312 

Frévol  de  Bibains o 168 

Frignet  des  Prcaux A 200 

Frioul k 171 

Fruict m 212 

6 

Gabriac  ( Cadoine  de).  . . . / 323 

Gaëte  (Gaudin) n 117 

Gageac e 246 

Gdlliffet m 117 

Galard  de  Béarn m 399 

Garde  (la) / 214 

Gargan m 212 

Gars  de  Courcelles I 205 

Gascq c 221 

Gastines  (Macé  de) A 214 

Gaudechart  r 190 

Genlis c 317 

Gentils  de  Langalerié. . . .b  243 

Geoffre  de  Chabrignac.  . .g  178 

Gérard k 373 

Gerlache I 217 

Gestas ./  203 

Gesvres  (Potier  de) . . % . . .q  180 

Gillet  de  Morambert q 198 


Godefroy  de  Ménilglaise.n  210 
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Gombert q 234 

Goniaut-Biron . . .a  280;  d 202 

Gonzague ./  300 

Goujon  de  Thuisy e 210 

Goulaine  » d 324 

Gourgaud  . Ii  359 

Gouy  d’Arsy m 218 

Grammont d 203  ; e 354 

Grasmesnil b 254 

Grasset i 299 

Gréban p 211 

Grénedan b 270 

Greslier  du  Fougeroux. . ./i  369 

Grignan q 182 

Grille e 354 

Gros r 370 

Grossollcs k 221 

Groucby ./ 407  ; g 392 

Guillart  de  Fresnay n 312 

Guitaut- Pechpeyrou  ...  .b  269 

Guizot f 219 

Guyard /»  235 

Guyou  de  Pampelonne.  . .p  215 

H 

Ilamel  (du) h 272 

Hamilton  e 124 

Hangouwart Ii  204 

Hannedouche o 359 

Haraucourl .p  218 

Harcliies n 217 

Hardy  (le) o 226 

Harenc  de  la  Condamiue.  ./i  200 

Harlay p 221 

Harscouet  de  Saint-Georges^  397 

Haubersart / 396 

Haussonville e 326 

Hauteclocque ,,...a  282 

Hautefeuille a 285 

Hautefort q 183 

Hauterive a 288 

Hautpoul.  ..... .e  212 } g 298 

Hautussac  de  Pravieux  . . .r  399 

Hays  (du)  « . . 207 

Hébraïl ,.n  290 

Heeckerea. 359 

Héniri-Liétard  ,«’  179 

Héricourt. o 172 

Herlincourt ^ 339 

Hersartde  la  Villemarqué.  b 248 
Hespel t.h  367 


Ilibon  de  Frohen d 204 


Hinnisdal P 224 

Hody  Warfusée . .......  .g  330 

Homes o 373 

Hoston o 360 

Hostuh I 178 

Houcliin o 361 

Houdetot ,e  363  ; g 398 

Hours  (des) i 204 

Hozier « ....  * 377 

Iluchct  de  la  Bcdoyère.  . .0  337 

Hugo c 222 

Hutnièrcs.  . . .n  217 

HunoUtein g 236 

Husson d 206;  6 218 

I 

Imbert m 224 

Imécourt  (Vassinbac  d’).  .c  262 
latrie i n 117 

J 

Jacops m 225 

Jacqueminot e 340 

Jacquessonde  la  Chevreuse  e 219 

Jamin e 341 

Junson  (Forbin) c 217 

Janvier  de  la  Motte o 337 

Jaubert  208 

Jaucbe  de  Mastaing.  . . . . .1  377 

Jauconrt k 227 

Joinville . .c  318 

Joly b 250 

Jonquières d 207 

Jordan n 219 

Jorie  (Malet  de  la) b 25  4 

Josne  de  Comay  (le) o 362 

Juigné  (le  Clerc) n 223 

K 

Reranflech Ii  368 

Kératry- ..Ii  368;  i 300 


Kergariou n 226 

Kergorlay ...  .A:  339 

Kéridec- It  369 

Kermainguy  (Cillart).  . . .m  316 

Kermaree h 369 

Keftauson.  i 300 

Kervéguen  / 320 

Kessel . i . . . . .o  175 


— 40»  — 


X. 


Labrosse 

9 

La  Broue  de  Vareilles  . . Z 

Lacépède 

Ladevèze  

/« 

Ladoucette 

/ 

La.  Fayette 

La  Fresnaye  . . . 

La  Fressange.  . . 

Lagrenée 

La  Guiche 

La  Hille 

h 

Laidet 

h 

Laigle 

Lamartine 

Lambel 

Lambilly 

Lamennais 

.a  291  ; d 

Lamoricière.  . . . 

h 

Lamote-Baracé.  . 

C 

Lancy-Raray . . . . 

Landrian 

Langalcrie  ( Gentils  de).,  b 
Langlois  de  Montry Z 

Lanjuinais 

Lannoy 

/ 

Lansfeld 

/ 

Lantivy 

La  Panouse.  . . . 

Lapeyrouse 

Z 

La  Place 

k 

La  Porte ....... 

La  Rochette. . . . 

h 

Larocque-Latour 

Las  Cases 

.1288:  m 

Lasteyrie  du  Saillant e 

La  Tour  du  Pin. 

./  295;  g 

Laugier- Villars. 

.d  209;  e 

Laur 

Laurencin 

Lauriston  (Law 

Je) 9 

Lavalelte 

Lawœstine 

Z 

Le  Conte  de  Nonant m 

Lefebvre  de  Maurepas.. . .1 

Le  Fin 

Legendre  de  Luçay Z 

Le  Gras  du  Luart i 

Lemarois g 398 

Lemercier h 302 

Lennox c 131;  e 125 

Lens o 302 

Lentilhac b 252 

Lepelleiier  d’Aulnay h 302 

Lepic h 303 

Lescalopier q 188 

Leusse r 202 

Levavasseur h 330 

Liechtenstein i 37 

Ligniville h 237 

Linage p 238 

Liniers o 180 

Lioux  (Estienne  de) . ...  .n  274 

Lippe i 38 

Longpérier ./  220 

Lorraine n 170 

Lostanges k 241 

Louverval p 241 

Luart  (le  Gras  du) i 210 

Lubersac . . .d  212 

Lueay  (Legendre) Z 222 

Ludre n 293 

Luppé I 223 

Lusignan o 185 

Lyons  (des) o 374 

M 

Mac-Carthy c 232 

MacMahon o 187 

Mac-Sheehy Z 227 

Macé  de  Gastines h 214 

Madrid  de  Montaigle. . . .c  233 

Magnoncourt e 342 

Maiilefaud k 251 

Mailly c 235;  g 192 

Maisniel  (du) o 188 

Maistre p 243 

Malarlic » 235 

Malet b 254;/ 212 

Malherbe c 319 

Maleville e 343  ; h 370 

Marches  (Sauvage  des).  . .d  242 

Marescot q 189 

Marion  du  Mersan / 285 

Marotte  du  Coudrav Z 300 

Martel d 212;  e 224 

Marveille * 215 

Masin n 239 


Masson  de  Joinville Z 306 


332 

305 

318 

352 

403 

392 

217 

355 

342 

256 

358 

369 

364 

301 

193 

195 

302 

325 

370 

224 

227 

225 

228 

243 

305 

390 

182 

382 

335 

309 

236 

333 

204 

303 

228 

233 

221 

319 

223 

218 

201 

394 

357 

267 

238 

307 

302 

222 

210 
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Mastaï-Ferretti., 

Mure  de  Pelanne 

.h  228 

d 214 

.a  307 

Matharel 

, .o  190;  7 194 

Matrais  (la).  . . . 

NT 

Mauny 

Nadaillac  (Pouget) 

./  239 

May  nard 

. . h 223  ; k 294 

Nagu 

./  233 

Mazarln 

Narbonne-Lara 

,k  252 

Mazelière  (Rous 

de  la). . . .p  248 

Navailles 

.d  220 

Mazenod 

Nédoncliel b 264; 

/ 224 

Meloizes  (des) . . 

Nicéville 

.e  323 

Melun 

Nicolazo  de  Bartnon 

.»•  203 

Menil  (du) 

Niel 

.r  370 

Menilglaise  (Droullin). . . .n  243 

Nonaut (le Conte).  .7  220; 

, m 236 

Menou 

Normant  (le) 

m 247 

Mensdorff 

Mérode 

. .a  297;  d 216 

O 

Mesgrigny 

Ogier  de  Baulny 

.d  225 

Mesmes 

O’Neil 

.7  243 

Mesnard 

Ongnies 

.0  363 

Messey 

Oraison 

Meulan 

O’Reilly 

,m  253 

Meurisse 

n 252 

Orfeuille c 239; 

d 229 

Meynard 

Ornano b 267  ; 

; l 234 

Michodière  (la). 

q 197 

Orsanne m 255  ; 

, r 308 

Millières  (Lemaire  de)..  . . / 229 

Orsay  ( Grimaud  d*  ) . . . . 

.k  253 

Mirabeau 

Mollien 

P 

Mole 

Panat 

Ji  357 
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